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^L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES^ 

D£S mis HISTORIQUES , 

DES INSCRIPTIONS , DES CHRONIQUES, 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

AVANT L*ËRE CHRÉTIENNE; 

Par le sncmn d'une TaUe Chronologique, où Ton Uoute lei 
Ann^s de la Période Julienne, les Années do Monde» les 
1 Olympiades , les Années de Rome , TÈre de Nabonassar, l'Ère 

f des Sëleucides ou ^ des Grecs, TÈre Gésaréenne d'Antioche, 
rÈre Julienne , TEre d'Espagne , TÈie Acttaque , le Cycle de 
Dix-Neuf Ans ou JKombre d Or , etc», etc. , et la Chronologie 
des JÊclipses ; 

Avec une DiMertation sur l'Année ancienne ; l'Abréj^é de T Histoire Sainte ; 
Jes Grands - Prêtres des Hébreux; les Gonvemeun de Syne ; les Rois 
d*Ej^te; ceux de Tyr et de Sidon on de Phénicie ; les anciens Rois de 
Syrie ; les Rois Séieucides de Spie , «eux de Babylone , d'Assyrie , de 
Mëdîe, de Perse, des Partlies , d*Arméme , de Bactrie » dEmèse, 
d'Edesse , d'vMbanie , de Colchide , dlbérle , d*Adiabène , de Cappa- 
doce , de Pont , de Thrace , de Macédoine , de Bosphore Cimméneni 
de Perçame , d*£pire , de Sicile » etc. etc. ; les Empereurs de la Chine ; 

' rilistoire Romaine et eelle des Garlliaginois* 

Infiiinié, pour la première fois, sur les manuscrits laissés par 
BOM CLEMENT {k qoiTon doit Fédition de TArt de vérifier 
les Dates apiis J; C. , en 3 yolomes in-^folto ) , et qu'il se 
proposait de rendre publics , lorsque la mort Tenieva aux lettres 



TOME DEUXIEME. 
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SCHISME DES DIX TRIBUS. 



ROIS P« 

■ 

. Q6a. RoBOAii , fils de &- 

^esse ai9iQonîte, çommeiice 
à régner sur les devx tribus 
de Juda et de Benjamin. L'E- 
criture dit qn'il avait alors 
quarante ans. Mais ce nombre 
est une altération faite au 
texte par les copistes ; car 
$4iQj|ipn ne prU ^ imm^ 
II. 



|IQIS PISBAEL; 

962. JÉROBOAM , fils 

Nabath, de la tribu 
pbraïfDt n^tifjc Saréda, ayant 
été reconnu solennellemeni 

roi par les dix tribus d'Is« 
raël, établit d'abord son siège 
à Sichcin , (ju'il rebâtit el; 
fortifia ; mais il le transporta 
depuis l\ Thersa. Ce prince ^ 
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ROIS DE JUDA. 

étrangères, et défendues par 
la foi , cju^après avoir biti son 
palais et celui de la .r^i|iê , 
c?est-à«dirCf.au plutôt dans la 
vingt-quatrième année de son 
fiàgne. Ainsi, à sa mori, Ro- 
boazn ne poi:vait être que dans 
la quinzième année de son âge. 

Ce prince sVlant aauvé de 
■Stdiem à Jérusali^m après la 
révolte il us dix tribus, assem- 
ble une armée de cent qua- 
Irp v\ï}0[l Tiiille hommes, avt c 
laqueile il mnrrhc* contre Jé- 
roboam. Mais le ^prophète 
Sémt^.ias étant vrnù à ren- 
contre Ta ni' te , lui ilefend. 
de la part du Seign«Hn , de 
poursuivre sou desit'in , et lui 
or(lonne de retourner à Jéru- 



salem. Les prêtres et'ks lémrf réle«d'la main pour le faire 



tes qui avaient quitté Jéro- 
boam, soutiennent, pendant 
trois ans, le mi .culte én 
Judée. 

989. Roboam s*appUc|ue, 
dans cet intervalle, à bâtir ou 
à fortifier plusieurs villes. 
UiLcTÏime {Faraà'p, , liv. II , 
ch. Il), en compte jusqu'à 
quinze. 

Uoboam tombr dins l'ido- 
lâtrie, et y entraîne son peu- 
ple, î.-cs Juifs dn'ssetiî des 
autels, et érigent des statues 
sur toutes les hauteurs , et 
dans tous les bois de futaie 
qu'ils avaient consacrés. Dieu 
ne laissa pas cette apostasie, 
presque générale, impunie. 



IIOIS D ISRAËL; 

allant aux îèies de Jérusalem , 
ne retournassent sous la pnt»« 
sance dcf la maispn de Bavîd , 

érige deux vcaui J'ar, l'un k • 
Bcthel et l'autre à Dan , et 
ordonne â son peuple de por* 

ter ses vœux dans 1 un ou Tau- 
tre de ces lieos* Les prêtres 
et les lévites se retirent à Jé- 
rusalem , €t Jéroboam leur 

stilistitue des sacrlfiraîeiirs de 
ia lie du peuple ; il fait plus , 
il usurpe lui - même les 
droits de la sa«rificatore. Tan- . 
dis qu'il offre de 1 encens sur 
un des autels qu'il avait éle- 
vés , un propbôle vient lui 
[jredire que ce lieu sera dé- 
truit par uu roi de Juda, 
nommé Josias. Jéroboam 



arrêter. Sa main se sèche aos* 
sitôt, Tautel se fend, et le 
roi n^obtient sa guérison qu^à 
la prière du prophète, qui 
s^en. retourne sans vouloir 
manger en ce lieu , suivant la 
défense que le seigneur lui en 
avait faite. Un vieux prophète 
de lîéthel apprenant les mer- 
veilies qui venaient d'arH— 
ver , court après l'homme de 
Dieu , le i\,in^( ne chez lui , et 
Tengcige à nlanger, feignant 
une révélation qui TaulO! isiit 
pour en agir de la sort^i' 
L'homme de Dieu sVtant re- 
mis en route apr^s le" repas, 
est dévoré par un lion, en 
punition de sa .désobéissance* 
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ROIS DE JUDA. 

gStS. Sësac, roi d'Egypte, 
à la sollicitation de Jéroboam, 
altâque Rphoam ayec une^ar- 
méé de douze c^nis. charriols 
de i^uerre, et un nombre pro* 
digieuz de soldati. 11 prend 
plusieurs villes de Juda ^ et 
s'avance jusqu^à Jérusalem. H 
assiège cette ville où Roboam 
s'était renfermé , la prend , 
j^ille le temple et le palais du 
rot , et se retire- Ëntre les 
dépouilles qu'il emporte, TE- 
cri turc marque les deux cents 
boucliers d'or, c'est-à- Jire , 
couverts de lames d'or, que 
Salomon avait fait 'faire pour 
SCS gardes. Cette humiliation 
ne c!iaii^oa pas le cœur de 
lioboam. Il y eut toujours 
guerre entre lui et Jéroboam. 

946. Mort de Roboam , 
dans la trente - deuxième an> 
née de son âge , et la dix- 
septième de son.règne; Prince 
sans valeur, ^ns prudence, 
et sans religion 9 il allia la .ti- 
midité avec la ,fierté , la lias- 
sessed'ame^ avec la hauteur 
de caractère. ,11 avait épousé 
dixrhuit femmes et soixante 
Goncuibines , dont il laissa 
vingt - huit fils et soixante 
filles. Les prophètes vSémcîas 
et Addo avaîî^nt écrit l'iiis- 
ioire de son régne ; mais leur 
ouvrage est perdu depuis très- 
iongil-tems. 



; ROIS D 1SR.VEL. 

Cepenilani , tous ceux d'Israè'l 
qui avaient la crainte du Se i- 
gneur, continuent d'aller aux 
solennités de Jérusalem. 

959. Jéroboam , pour les 
en détourner, établit, la qua- 
trième année de son règne « 
une féte semblable à celle des 
Tabernacles, et la fait célé- 
brer à Béthel. Ce trait dfr 
politique fit son effet» et eau* 
somma le schisme des tribus» 

Abia, fils de Jéroboam , 
étant tombé dangereusement 
malade, ce prince pn^oie spt 
femme à Silo, cfinsulicr le 
prophète Atiîss, sur l'événe- 
ment de cette maladie. La 
princesse se déguise pour n'ê- 
tre point reconnue. Mais le 
prophète, f|tif)i(|o'aveuj^le , la 
reconnaît aussitoi 4|uY'IIp en- 
tre dans sa maison, il lui 
reproche les crimes et Tin-, 
gratitude de son époux , lui' 
déclare que son fils n'en re- 
viendra pas, et lui prédit kr 
ruine de sa maison. 

Jéro^Mïam est bal tu pi^- 
Abiam, roi de J u da, qui lui tue 
cinq cent mille hommes sur 
huit cent mille qui compo- 
saient son armée. Dieu le 
frappe ensuite d'une maLi«lie 
de langueur, pendant lafjueile 
Nadab, son fils, prend les 
'rênes du gouv criicînt'rit. 

943. Jcioboaiii meurt la 
vingt-deuxième année de son. 
règne dit l'Ecriture. Mais ii 
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ABIAM. 

946. AVIAH , fils de Ro- 
boam et de Maacha , fiUe ou 
peiile-fille d'Àbsaloa, com- 
mença àrégner sur Juda la dîx- 
hiiilième (i) année de Jéro- 
boam. Son coeur, il s'en fal- 
lait bien , ne fut point parfait 
devant le Seigneur, comme 
ravaii eie celui de David; il 
marcha au contraire dans la 
Voie ci iininelle de Roboam. 

Dieu cependant lui faiL rrm- 
poi Lcr avec quatre ceiiL mille 
hommes une victoire signalée 
sur Jéroboam qui l'était venu 
4tUquer.avee huit cent inîUe. 
Ablam meurt dans la troisième 
aonée de son règne, L^Ecrî- 
ture dit quHl prit quatorze 
femmes dont il eut vl^t-deux 
fils et seize filles^ il paraît que 
plusieun de ces enfan» vinrent 
an monde après la mort de 
leur père. Sa vie avait été soi- 
gneusement écrite par le pro- 
phète A Jdo ; mais cette his- 
toire n'est pas veoue jus^'à 
nous» 

ASA. 

944* AsA, fils d'Abiam et 
d'Ana , issu de la famille 

rr\l)snl(Mi ou rP\l>r<;salon , 
succèdt* à son |uTe étant ftirï 
ieune , la viogltème année de 



ROIS DISRAÈL; 

paraît qu'il s'est glissé une 
faute de copiste dans ce nom- 
bre, et quau lieil de vingl*. 
dettt il mil Hiv lidgt. 

NABAB. 

gi3. NAttlB, fib de Um^ 

boam, loi succède an royaume 
<iPtsraèl la deuxième année 
d' Asa , rai de Judab II lut aussi 
méchant que Mm père ; laais 

il ne l'pgaîa pâs èn valeur. 
Son règne fut dé detnaOAées. 

entières. 

Baaza , dans T.t troisième an- 
nép fFAsa , roi de J nda, s'élève 
contre Nadah, cl le met à 
mort près de Gebbelhon , ville 
des Philistins » dont il disait 
le siège. • 

BAAZA. / 

942. BâAZà, fitsd*Abîaiiv V 
de la tribu dlssachar, s^einH 
pare du U^.aè d'Israël , après 
avoir «ris k mMi Nadab; it 
extermina, cottmeleSeigneur 
Tavait prédit par son prophè- 
te» la maison de Jéroboam,' 
ce qui ne rem|»écha pas dH- 
miler ses impiétés. Son règno 
commença troisième année 
de reîuid Asa,roi de Juda. Ce» 
deux princes furent en <^tat de" 
guerre, vis à-vis l'un de Tau- 



(1) Il faudr.iit Ici i7«,au.ljeil d|! 18*. » et 19*. au lieu de ao^., è 
Tarfirlc cVAs:». On n'a pu accorder ensemble les datCS de r£cntlire 
nùiiière sati«faisaalê. ( AW^ dts Mditemn, ) 
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ROiS DB JUDA. 

Jéroboam, rdi d^Israël, sous 
la tutelle de son aïeule Maa- 
cha. Crfte princesse, quoi- 

Îiu'impie , fit jouir d'une pm- 
onde paix les États de son 
fils pendant les dix premières 
années de son règne ; elle em- 
ploya ce temps de ralnie à 
fortifier les villes de Juda et à 
former à Son fils nne armée 
de trois cent mille hommes; 
précaution dont il se trouva 
tOTî bien. Mais la régence de 
cette princesse fut cratlleurs 
très-»fanesté i la religion ; elle 
abusa de son Autorité pour 
éUààït dans Juda les plus abo- 
zninables superstitions de Vï^ 
dolltrîe. Asa , devenu lii^eur , 
ôta Tintendance des Sacrifices 
de Priape à sa m^re, abattit 
le bois consacré k cette idole 
infôme qu il brûla près du 
torrent de Cédron , renversa 
la cavcrnr où elle était ado- 
rée, rétablit ie culte du Sei- 
gneur et bâtit de nouvelles for- 
teresses ; on acheva celles que 
Maachâ avait comtoencées. 

L'an dixième et non 
c|mnzième de 50a règne, Asa 
fut altaq^ué par Zara , roi 
d'Ethiopie ou plutôt de Chus, 
Vcst-ï-rfîre dé cette partie de 
PArabie ou i est Confinée au dé- 
tint dis BabeKMandel. 2^ra 
était entré dans le pùvs de Ju* 
da avec on milHon dénommes, 
a a^eliit avancé jokan^ Ma- 
Asa tînt au-aevant dt 



BOIS D ISRAËL. 

Irc, durant tout le tems qu'ils 
régnèrent. Mais les grandes 
hostilités ne commcncèient 
proprement nue la quator-' 
zième année de Baaza ( 5)^9 ; 
snzième d'Asa , et trente- 
f|uatnème depuis la separ.i- 
tion des dix tribus.) Baaza 
vint alors sur les terres de 
Juda , avec une puissante ar- 
mée , et entreprit de fortifier 
Kama, ville située dans les' 
gorges dés montagnes , à six 
ou sept tnilles de Jérusalem ^ 
afifn d'empêcher ses sujets - 
d^aller potitr leurs vœux aa 
teinple dn Seigneur. Pour se 
procurer un appui solide» il' 
tait alliance, y oans le même 
tems , avec Benhadad , roi 
de Syrie, contre Asa. Mais' 
bientôt après , gagné par l'ar- ' 
gent du roi de Juda, Ben- 
hadad se tourne contre Raaza , 
et s'empare d'une partie de 
son pavs Ottp irruption obli- 
ge Baaza d'abandonner son en- 
treprise , pour aller s'opposer 
aux progrès du roi de Syrie. 

Le prophète Jéhu , fils 
d'Hanani , prédit à Baaza la 
ruine de sa postérité. Ce 
prince impie donne^ ordre 
qu'on le lue. H meurt lùî*-' 
même dans la vingt-quatrième 
année de son règne , et on 
rinbume à Thersa , aloirscat^ 
pitale dips dix tribus. 
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lui , le vatnquil, le poorsuU 
W jusqu'à Gerare qui est à 
rextrémilé de la Palest ine du 
Cft^të du midi , prit plusieurs 
villes enneoiies aux environs 
de Gerare , et revint triotn- 
phant à Jé -usai cm avec son 
armée chargée de butin. Cette 
victoire ùUvt un miracle ei 
le fruil de la confiance <jii^Asâ 
avait eue dans les secours du 
ciel. Le Stigneur, dit TÉcri- 
ture ( parai i p. ii, c, 14)9 
ffupp i ies hfhiopiens en pré- 
sence (i* .Isa ; ils J an ut entière 
ment déjutts , p'irce que le Sei- 
gneur les taillait en pièces pen- 
^ue sou armée comhaê^ 

tait. 

. 928. L'anseîziedu règne de 
ce prince^ Baaxa, roi d'Israël , 
entre dansJuda et fortifie Aa** 
ma d'une mu raille tout autour, 
afin que nul du royaume d^Asa 
ne puisse ni entrer sur ses ter- 
res, ni en sortir de ce côté-U. 
(Le texte sacré met ceci en Pan 
trente-six d' Asa, par une er- 
reur mniiifeslc de copiste ; car 
Kaaza commença à régner Tan 
troisième dWsa , et son règne 
ne fut c]uv de vingt quatre 
ans.) Asa preml tout l'or et 
Targent qni étaient dans les 
trésors du temple et du pa- 
lais, en Ijii présent à Bennâ- 
dad , roi de Syrie, ce qui l'en- 
gage h tourner ses armes con- 
tre le roi d*lsfaël, et arrête 
les desseins de Baaxa* Asa fiiit 



ROIS D ISRAËL; 
£IjA« 

^ic^ El A succède i Baazav 
son père , dins le royaume 
d'Israël., Zamri , Ton des offi- 
ciers généraux d'Lla , se ré- 
volte contre lui, et L'ayant; 
«surpris à Thorsa, dans un 
festin , où il était ivre, le nu t " 
à mort , d.in<; la deuxième 
année de sou règne. 

ZAMRI. 

918. ZAAira, ou Zambut, 
se tait proclamer roi d Israël, 
et commence par exterminer 
toute Ja race Je Baaza* Il ne 
jouît de son usurpation que 
sept jours. Amri étant venu 
à Tnersa Tassiéger^ il s^en- 
ferme dans son palais , et 8*y 
brûle avec toute sa maison. 

AMRL 

9181 AUBi, on HoMRi. est 
reconnu roi par !.i moitié des 
Israélites, dont l'autre moi- 
tié se déclare pour Thebnî. 
Le parti d'Amri fut le plus 
fort, et Thebni étant mort 
sur ces entrefaites , ou ayant 
été tué, suivait Jos*^phe , 
Amri demeura scyil roi d^ls- 
raél , après ipiatre ans de 
guerre civile. C'est pour cela 
que récriture ne commence . 
à compter les années du r^gne 
d'Amri } que de la trente et 
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enlever par ses suje Is tous les 
ip.iférîaiix que le roi d lsraël 
avail rassemblé à Uania, et 
sVn sert pour iorliGer Gabaa 
de Benjamin et Masplia. 
^ liC prophète Ilanaoi re- 
prend Asa d^avDÎr mis si ron- 
lîance dans le roi de S) ne et 
non dans le Seigneur. Asa 
s offense de ceNe liberté , fait 
■fliMttre le prophète en prison, 
-et punit • de- mort plusieurs 
•^i^entre le peuple qui avaient 
pris sâ défense. 

904'. -Ce prince meurt de 
goutte- dans fa quarante- 
unième année de son r^gneet 
la quara n t e siiième de sonâge. 
Ceux qui le supposent beau- 
coup plus âgé , nefont pas at- 
tention qu'Abiam , son père, 
monrnl à l'r^gc tout au phis 
<1e vnic;t ans , n'en ayanf ré- 
gné qiio trois , et étant (ils de 
Roboam , mort dam la trenle- 
deuxi^ïTTiP année de son âge. 
A ses funérailles, Asa fut 

Ïdacé sur un lit rempli de par- 
ums , auxquels on mit le reu, 
non pour le consumer , mais 
pour le pénétrer et le conser- 
ver. '( Paite//p. XYi, 14.) Il 

Farait , par divers passages de 
Ecriture, que les Juifs em- 
baoldairni les corps à peu près 
de -même manière que les 
S^ptietts; les entourant d^une 
grande quantité de matières 
desséchantes, après qaoi ils les 
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uni^îme de celui «PAsa , <juoî- 
(jno Zamri ait elé lue la vit!;:;^- 
se^)lième du règne de ce 
prince. 

914. Amri , la cinquirme 
année de son rèj^ne , acheia 
de Somer une moningne, sur 
laquelle il bâtit une nouvelle 
ville, a laquelle il donne le 
nom de Samarie , et dont il 
fait sa capitale. Il résidait aur 
paravent i Thersa. 

Ce prince ne se contenta 
nas de porter ses sujets' à Tido* 
lâtrie , par son exemple et ses 
discours pernicieux , il. les y 
contraignit par des lois« (Ml- 
chée, VI, t6.) 

907. Amri meurt la doo<^ 
zième année de son règne, à 
compter depuis la mort de 
24amri. 

ACUAB. 

907. AcHAB succède à son 
père Amri , la trente-hui- 
tième année du rè^nc d'Asa, 
roi «le Jnda. Il e[)ousa Jésabel, 
fille d l.tlib «.il ou Irhobal , roi 
des Sidoniens, ou plutôt des 
Ty riens. Celte femme Tenga** 
gea dafis le culte des tdwei 
phémcienneSf sortoot de Raal, 
auquel il fit bâtir un temple y 
et dans mile autres abomina* 
tîoaSf en sorte qu*Achab^ aux 
termes de rCcriture, surpassa 
tous aes'anc^^tres en impiété; 
Une grande sécberessecause 



meitateni dans des sépulcres ].la famine dans la terre d-'ls^ 
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j|ttl étaient Je petits caveaux 
cabinets laiitéa h roc, 
4ont chacun avait line table 
de la même matière , sur la- 
quelle oo posait le oorpau 

JOSA^HAt. 

. 904. J0SA.PHAT succède à 
son père A sa, l'an quatrième 
du règne d' Vcliab, roi d'Israël, 
il ,ivaiL alors, suivant le texte 
hébreu cl la vulgale y tj^ente* 
pinq aa« ; mais u y a ^aoa ce 
nombre fiiute de copiste , et 
fou doit dire vin£t*cinq ^ns* 
La mère de Josapoat , fille de 
âabfaî, se noioiEiait A^ubau 
Ce prince^ dès qii^il eut pris 
les réaes du gouvernement, 
donna ae% soins pour bannir 
dtt rpyjiuni^ de Juda. l'igno- 
rance , la corruptiojj <Jes 
siœurs et.ridolâtrie : il en- 
voya des prêtres et des lévites 
dans toutes les provinces de 
son obéissance , pour iîi*îtruire 
les peuples de la loi du Sei- 

fneur. il est dit ( Para/ip. , 
II , c. 17 , V. 6), qu'il dé- 
truisit les h^uli lieux, et (Rois, 
\. ui , c. 22 , V, 24 ) T <[ii il ne 
détruisit poiiU U s hauis lieux. 
Cette contradiction apparente 
. s^évanouit, ^n expliquant le 

J crémier passage des liauts 
ieux consacrés aux idoles « et 
}e second des hauts lieux des* 
iioésau culte du vcai Dieu. £n 
«ffet , les premiers étaient les 

tseubqweusseaidfiBboîaMïte. 
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raë) ; le prophète Elie , de 
Thesbé, dau^ le pays de Ga^ 
laad , prédit i Acnab quUl ne 

f)Ienvra point , jusqu'à ce que 
e StMgneur rn oidouue autre- 
ment par sa bouche. Il se re- 
lire ensuite sur les bords du 
torrent de Cârith , ou rliaque 
jour un corbeau lui apporte 
du paui et de la viande, matut 
el soir. Delà, s'élant trans- 
port c à Sarepta , ville dos Si» 
doniçQs, il y ressuscite le fiU 
d*une veuve qijii lui avait dofli» 
né lli08|vtalité* Cest )a i^re^ 
mière mis ^'*on vit. un mort 
rendu è b vie depuis U fccéi^ 
tion du monde. Achab « fs»v 
pendant, disait chercher ÈIÎP 
de toutes parts pour rimmo«r 
lor à sa veng^^HiCe, tandis que 
Jésabel , de son c0té ; faisait 
roi|ss9crer tous les prophètes 
du vrai Dieu. Cent d*entre 
eux sont soustraits à la fureur 
de celte princesse, par Ab^ 
diâs, intendant de sa maison, 
qui les cache en deiUL pAverQfif 
où il les nourrit. 

9o3. iLli^ , dans le fort de 
la famine, se présente dans la 
campognç devant Abdias , et 
le charge d'annoncer sa venue 
au roi. Abdias s\n excuse 9 
d^ns la crainte d'étie puni é» 
mort , si l'eaprU d« Seigneur 
Cinporte. «Uleors le prophète 
et quHl ne paiatMejjHus, £li9 
le rassure , et il oheit» , 
Achib vienl ga^^dmiH 
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. La troisième année de 

son règne, Josd|)liaL s'jppli-» 

■ aua spécialement à la réforme 
ae la police^ et ne prit d*atttre 
T^le pour ceta qote h loi de 
Mptse, Cest suivant cette 
ligle qu'il établit dçs juges 
dans tout Juda» Il érigea aussi 
deui tribunaux souveraiïis 
dans Jérusalem t Vun com- 
posé de préires et de lévites , 
et l'autre des princes des £l- 
milles de la nation. Le pre- 
mier connaissait des matières 
do religion ; l^aulre , de ce qui 
coiicpriiaît l'état. L'on avnit 
pour prtîsulenl le grand- 
prôtre Amnrias on Azarias ; 
l'autre , Zabaiiias , prince de 
la nation de Juda. Josaphat 
eut soin aussi de tenir les 
forces de son royaume dans 
un état respectable. L ecri- 
-ture dit quHl avait à Jérusa- 
lem , auprès de sa personne , 
cinq corps de troupes , qui 
fiiisaiènt en tout un million 
tent soixante mille hommes. 

n'est pas à dire qu'il eût 
toujours près de lui ce grand 
nombre ae soldats ; car outre 
qu'ils. ne servaient que par 
seinesire,*et que leur service 
ne les empêchait pas de va- 
quer à la culture de leurs 

. terres of à leurs autres affaires 
domestinnp^;, la ville de Jé- 
rusalem li cui pas été assez 
granie pour les contenir tons 
à La ibis avec ses autres babi- 
IL X 
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» 

d'£1ie , qui lui- promet de 
faire tomber de la pluie, et 
reri^a^e à rassembler les prô^ 
très de Baal. Le prophète tes 
invite & prouver au peuple ^ 
par un miracle ^ la divinité 
de leur idole. La proposition 
est acceptée. On monte sur le 
mont Carmel ^ et on y dressé ^ 
dé part et d'âutre , un autel . 
sur lequel on immole un bœur« 
Les prêtres de Baal le conju^ 
rent en vain , par des cris et 
par des incisions qu'ils se font 
sur le corps ) de se manifester 
p.ir quelque signe. Ce dieu 
ne les voit ni ne les entend. 
ÏLVïp , à son tour, invoque le 
Seigneur; à sa voix , le feu du 
ciel tombe sur la victime qu'il 
avait immolée , et la codsume 
avec Tau tel. Alors tout le peu- 
ple se déclaie pour le vrai 
Dieu. Les quatre cent cin-» 
quaute prêtres de. Bàal sont 
arrêtés par Tordre d^Elie ^ ol 
on les égorge près du torrenjt 
de Cisson , au pied du mont 
Cariàel. (Èlie, en faisant 
égorger ceà prêtres idolâtres ^ 
ne fit qu'exiger l'exécution de 
la loi de Moïse « qui décerne 
la peine de mort contre Içs 
partisans de l'idolâtrie.) La 
pluie , après cela , tombe en 
abondance et rend la fertilité 
à la terre , que la sécheresse 
avait épuisée pendant trois 
ans. Jesabel, ayant appris la 
mort des prêtres de Ëaat| jui^ 
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lafns. Il f^iil dolic^ enlendre 
bar-U qu'ils étaient à. là mat n 
ou roi I toujours pn^U À exé* 
icoter ses- ordres et à inardlier 
où ils élâiehl commandés. Le 
pclys de«fuda étakit fort petit , 
'en très-péu de tcms toiites ce* 
troupes pouvaient se rassem- 
bler autour dé ta capitale. Au 
irestè, de ce nombre de sol- 
dats , il faut inférer qu'il y 
avait dans la Judée près de 
'six miliions dr personnes. 

Une paix longue cl pro- 
fonde fut le fruit de la sn- 
Wssc, du zèle et de la piété 
de Josapbat. Il fut chéri de 
son peuplt vt rc*sppcté de ses 
Voisins, qui lui envoyaient des 
j{>rcSeots considérables et lui 
payaient des tributs en argent. 
JLcs Arahes hi amenaient des 
tfùupeàux , sept mille sept cents 
TÀôulqns et hUtant âe fkfUcs, 
iParalip. tl, c. 17, v, 11.) 
mais" il fît une faute qui eût 
îie très-fiàéheuses suites , en 
Imariani «Toram , son (ils, avec 
Ailiaiie, fdle d'Achab et de 
Jésabei. Le trait suivant est 
[tme nouvelle faute de sa part. 

Acliab , ayant résolu de re- 

Ï ►rendre Ramotb, ville de C»a- 
aad , sur les Syriens , engage 
Josapliat à marcher avec lui. 

Ï>our celle expédition. Dans 
a britaille qui se doUne à celle 
occasion , Josapbat rourt ris- 
'^ue de la vie , et Arhab roi^oil 
une blessure doul il meurt. 



HOIS DISRAEL; 

la perle d^Elie, Le prophète 
sVnfoit dans un - désert de 
FArabie Pétrée, où s*étant 
endormi sous un genièvre , il 
trouve, i son réveil, de la 
nourriture nour réparer ses 
forces. Il sVhemine' de là 
vers lemontHoreb, et met 
quarante jours pour y arrlvér^ 
quoiqu'il n'y eAt que quarante 
lieues de IVndroil d'où il était 
parti. Mais ib passa tout ce 
tems sans manger et fil bcau^ 
coup de rirrnifs , l)ipu, pour 
exercer sa patience , ne vou^ 
lanl pas lui indiquer la >Taie 
roule. Arrivé siir relie mon- 
tagne, le Seigneur lui mani- 
feste sa gloire, puis lui or- 
donne d'aller à Damas, pour 
y sacrer Hazaî-l roi de Syrie, 
donner ensuite Tonction loya*- 
le à Jéhu, filsdeNamsi , des- 
tiné à réjgner sur Israël, et 
établir Elisée , fils de Saphat , 
«n qualité de prophète , pour 
le remplacer. ' 

Ben^^Hadad , roi de Syrie , 
.vient , avec trente-deux tah 
ses alliés, attaquer Sahiarîe. 
Ils sont mis en fuite et entiè- 
rement déÊiits par les valet!» 
de pied des gouverneurs des 
provinces , suivant la prédiè- 
lion d'un prophète. 

L'année suivante , Ben- 
Hadad livre une scronde ba- 
taille au roi d'IsraM dans la 
plaine d'Apliec. Acliab lui tue 
cent mille liommt;s , et rein- 
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De retour dans ses étals, 
Jc)6a[»bal est repris par le pro- 
phète Ji^bu , iiU il llaiiatii , 
d'avoir fait alliance avec un 
prioGç impie tel qu'Achab. Il 
rf^tt «m dodliié la répri- 

* nandci mats la suite fait voir 
qu*elle ne l'avait pas eptîèce 

. nient Gorrigë. Tandis qu^ilesl 
occupé à peirfeçtionner la po- 
lice de son royatimef le^ Moa- 
bilés et les Ammonites ayant 
^rassemblé toutes leurs forces , 
.viennent y faire une irruption 
«ubiic» he saint roi^ pros- 
terne dans le temple au mi- 
lieu de son peuple , s'adresse 
à Dieu par une fervente prière. 
Kassuré par le prophète Joha- 
^iel , il inarche avec confiance 
à rennemi, faisant précéder 
.son armce par des lévites, qui 
chantaient les louanges du 
Seigneur. Il n'eut pas la peine 
lie tomhaUrc; et sans cju il 
tirât répée, Dieu lui accorda 
une victoire complèlLe sur ses 
ieonemîs » qui s'eirtre-^détrui- 
sirent eux-rménies* 
. ' Les dépouilles qu'îb lais- 

' .sèfept dans leur camp , furent 
immenses .p^ le nombre et le 
.;prix. Trois jours à peine suf- 
«lirent pour les recueillir, 

68^.. Josaphat fait alliance 
•aveç hihsbf roi d^Jsraël, et 
ils ëquij^fient enseml>le une 
(lotie au port d'Asiongaber , 
•pojir aller commercer au loin. 

'iMa4S ^ peii^ 4*;t^>^; mis Jk 



porte sur lui une victoire 
conjplctte. Le roi de 8yne 
vie ut alors se remettre à U 
discrétion d^Achab , qui non*» 
seulement lui fait grâce ^de 1^ 
vie y nais encore fait alliaart 
avec lui* Vn prophète jre-» 
prend Açh^b de cette condui 
impru()ente, et luiaononcf 

3ue sa vie répondra pour celle 
e Ben-Hadad , et son peuple 
pour le peuple de Syrie. 

Acbab avait établi sa de-^ 
meure à Jesraël. U demande à 
JSabotb sa vigne , pour la join^ 
dre à son parc. Ne pouvant 
l'obtenir, il tombe dans Ta»-, 
battement. Jésabcl , pour Iç 
tirer de pciuc, imagine u^ 
expédient digue de sa méchan-* 
ceté. Elle écrit aux anciens de 
Jesracl , pour les engager ^ 
suborner des personnes qui 
nccnsent Nabolh d'un criipe 
capital. Ces lettres , quoique 
dressées à l'insu. d'Acha^/^ 
étaie^nt munies de son scean. 
Tel était, dès Ifs premiers 
tems., le caractère d^autbenv- 
licité qpVn imprimait* -aiijc 
dipldfnes^es souverains. Pha- 
raon , ',comme on Ta vt| c|r 
devapt, remit à Joseph son 
anneau 9 pour sceller les or- 
dres qu'il expédierait en SQIs 
npnik Jj'usagc de souscrire ipt 
bas des chartes n'est veni* 
que dans ,les derniers iems« 
Naboth , cité devant les jnge»^ 
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la voîle que i poussée par un 
Vent impétueux que Dieu fit 
éleii^r subitement , elle va se 
hrifîpr contre une chaîne de 
rocher*; qui est :) l'entrée (lu 

ÎinrL \ :\ |^ropiu'le N it'tit dans 
e même tems fau'C des repro- 
ches à Josaphat , de s'être 
allié avec Acnab, dont il con- 
naissait rimpiélé , l'assurant 
que la perle de ça flotte est la 
punion de cette alliance. 

^87. Josaphat tire ses vais- 
seaux d'Asiongaber ,^ et les 
^ transporté à £lath, dVà il 
■ fait partir, I année suivante , 
une nouvelle flotte, dans la- 
quelle il avait refusé d'admet- 
tre les vaisseaux d^Ochosias. 
' 680. Mort de Josaphat, 
après un règne de vingt-cinq 
ans. Le prophète Jéhu avait 
écrit l'histoire de ce prince , 
et l'avait insérée dans les An- 
nales des rois de Juda , ou- 
vrage qui n'existe plus. 

Ce fut sous son règne 
qu'Hiel , riche habitant de 
'Beihel, rebâtit Jéricho, mal- 
. gré la défense que Josué en 
aviiit faite, et la malédiction 
qu'il avait prononcée, conlix; 
quicon<ju^ ferait une pareille 
entreprise; aussi éprouva-t-il 
les effets de cette malédiction* 
Il perdit Abiram , son fib 
•înèt lorsqu*il jeCales fonde- 
ments de Jéricho , et Ségub , 
«aon second fils, lorsqu^u en 

guapendil kî portei« Aiutile| 
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moins , d^avoir prononcé dej 
paroles de blasphème contife 
Dieu et contre le roi. Sur 
leur déposition , il est con- 
damne ii être lapidé. A chah , 
après Texéculion de ce juge- 
ment , va prendre possession 
de la vigne de Nabot h , par - 
droit de confiscation. Le pro- 
phète Elie vint l'y trouver ; ^ 
Vous aoet fait mourir l'innO" 
cent , lui dit-il , el ifous avez 
usurpé son héritage. Mais je 
çous prédis ifue h$ Meâs'Ié' 
chertmi wntn sang dâas lé màha 
endroii oà iis oui lêthé ctMé^ 
Nab&A, Il ajoute d'autres pré« 
dictions également funestes* 
Achab s'humilie, et faitpé-^ 
nitence dans le sac et la cen- 
dre. Dieu , ayanl égard à ces 
marques de repentir , modère 
la rigueur de sor^ arrêt , oà- 
plutf^t en diffère Texéculion. 

8S8. La guerre se renoii-» 
vclle entre Arhsh et le roi de 
Syrie, au sujet de Ramôth , 
ville de Galaad , que le pre- 
mier voulait reprendre sur 
Ben-Hadad , dont les prédé- 
cesseurs l'avaient enlevée aux 
rois d Israël. Achab engage 
Josaphat, roi de Juda, oui 
réiail venu vonr, à se joindre 
â lui dans cette éuerre. Tdus 
les prophètes <PAebab., ait 
nombre de quatre cents ; Itil 
prédisent un heureux succès* 
ISéméias, Tun d'entre eux,' 

U'éttatnis 'dea coiraet de te 
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il V avait , nvanLce tems, une 
ville do Jéricho, dont il est 
souvent parlé dans l'Ecriture , 
et qu'on avait l>:<he près de la 
première. Mais depuis qa'Uiel 
eut réparé l ancienne , on ne 
se fit plus scrupule d'y aller 
demeurer. On ne peut dire , 
au reste y si cette ville, qui 
était de la triba â« Benjamin , 
mpartenait alors au royauiDe 
de JuâiB^ ou à' celoi d Israël. 
Jmphat lui -* même . bâm , 
suivant I* Ecriture, des forte- 
resses f dam Juda, en forme 
de tours , ei des villes fermées 
dk mwraUUs (Part 11, c. 17 ^ 
¥. la.) 

JÛRABf. 

880. JoRAM devient , à 
Fâge de trenle-cinq ans, le 
successeur de Josaphat, son 
père , qui l'avait associé au 
trône quatre ans auparavant 
( la cinquième année de Jo- 
ram, roi d'Israël.) Ces sortes 
d aBsocialionii n'étaient point 
rares en Orient. Lorsqu'un 
mofNHnque se disposait à quel- 
que expëdilîon uangereuse, il 
aivait la précaution de nommer 
iott successeur 9 et de lui faire 
donner te titre de roi. avant 

>iim * déparu Ceb è^observalt 

.aurtout en'Pierse. 

Joram , pour s'affermir sur 
le trône, fait massacrer ses 
iirèresi qui étaieor au nomlire 

::dA ait t et cteice 1* même 
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sur la ti^tr , lui dit : C'est aoec 
rc'i cornes que vous heurierei: 
la Syrie , fus^u'^ ce que vous 
l exfermf'mez. Le seul Michée 
ose le contredire. Athab fait 
mettre en prison Michée, 
pour le punir de mort à son 
retour. Celui ci prend le peu- 
ple à témoin que le roi tron« 
vera .la mort' dans le combat 
qu'il va livrer- Les deux ar'- 
mées se mettent en marche. 
On en vient aux mains ^avec 
les Syi lens près de Ramotfa» 
Achab , dans la mêlée , est 
blessé d'une .flèche tirée ao 
hasard , et meurt de sable»- 
sure en s'en retournant*' Son 
char est lavé dans la nîscrne 
de Samarie, et les cnîchs, 
«suivant la prédiction d'Klie , 
Iri'hent son %^t\^ dans l'en- 
droit où Nabolh avait été mis 
à mort. L'Ecriture lui donne 
vingt-deux ans de règne ; mais 
il paraît que ce nombre a été 
altère par les copistes. Car le 
règne de Josaphat ayant com- 
mence la quatrième année 
d'Achab , et le successeur de 
ce dernier étant monté sur le 
trdne la dix-sn»tième année 
de Josaphat , il s'ensuit évî- 
deroihent qu'il .tt*a régné que 
vi ngt ans; .Ce prince avait de 
la \aleur, et n'était pas mé- 
chant par lui-même* U. ne 
le devint que par Faseendant 
qu'il laissa prendre sur son 
esprit à à'kapieJésabéL GcMe « 
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cruaotë envers les pnncit»aui 
de.JiiJa^ que mm père avail 
le plus aiœé^ « et imita l'iro- 

Siclé des rois d'Isrâël. Ge fol 
ithatie « son épouse , fille 
{l*Acbab et de Jésabel, qui le 
pervertit* Les Iduméens, que 
ilavid avait subjugués» se ré- 
voltent et se donnent un roi. 
ioram remporte sur eux une 
grande victoire , et ne peut 
néanmoins les remet ire sous 
son obéissance. Par-là , se vé- 
rifia la prophélie J'isaac : 
jLlsaii Irisera le joug de Jacob , 
tfuî était sur son rou. Le port 
4rElaih fut alors perdu pour 
Juda. J.obna, ville de la tril*u 
rie Juda, secoue pareillement 
}q jouf^, parce que Joraui , dit 
lEcr ilure. avait abandonné le 
Seigneur, Mais cette ville ré- 
criât ensuite à Juda , puisque 
nous la vemiu assiégée par 
-Sennacheri]). Joram reçoit 
•iino- lettre d'£lisée, qui lui 
Teproche ses crimes, et lui en 
•prèdit la minition. Le texte 
«acré met le nom d'£lie à la 
-place d^Ëlisée ; mais le pre- 
mier n^étatt plus sur la terre 
siepuis quelques années , et ce 
que disent les commeniateurs 
pour soutenir cette leçon , 
que ce f ut pir un miracle uni- 
que en son espèce que cette 
lettre fût rendue à Joram, ne 

Ïiaratt guèie, vraisemblal)le. Il 
*est beaucoup plus de penser 
4gue les copisit^^ auront mis 



femme , élevée dans le cullé 

des divinités phénicienne^ 
rétablit si bien en Israël , que 
les successeurs d'Achab ne 
purent jamais en purger leur 
royaume. 

Achab avait fiiit élever à 
Samarie un superbe palais 
qu^oii nommait la maison 
(ÎM voire ; il avait anssi fait ïâf 
tir ou relever plusieurs villea^ 
principalement celles qu'il 
avait reprises sur les Syriens. 

OCUOJSiAS. 

888. OciiosiAS, fils d A- 
clial> et de Jésabel , succède à 
son père dans la dix-septième 
année du règne de Josapliai, 
roi de Juda(Heg. 111, c. XXf I, 
v. 52.) Il persista dans le cultè 
impie de Baal et de la déesse 
Astarte , que sa mère avait 
établi dans braëi;iiiats laven* 
geanoe divine ne tarda pas d*é^ 
dater sur lui.. 

687. Ce princOy la deuxième 
an née deson règne, tombe delà 
plate'^onnequi étoitau-dessns 
de sa maison I dans la salle qui 
était au-dessous , par Touver-- 
ture qui servait à y donner le 
frais, et se Messe rlanj^ereu- 
sement. Dans cet état il en- 
voie consulter Beelzébuth, 
ou le dieu Moucbe , à Acca- 
ron sur l'événement de sa uia- 
ladie. Le prophète Elic va 
au-devaut du messager: et ie 
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ici le nom d'Elle , au lieu de 
celui d'Elisée. Quoi qu'il en 
soit , Joram ne iil aucun étal 
de celle lettre, et continua 
de marcher dans la voie de 

impiété. 
* Irruption des Philislins et 
des Arabes dans lé . Judée , 
îva'ib ravagent impunément. 
Ils prennent Jérusalem ^ en- 
lèvent toutes les richesses qui 
étaient dans le palais du roi , 
èmmenànt captives ses fem- 
mes et tous ses enfants, de 
sorte qu'il ne lut resta de fils 
que le pluk jeune de tous. 
ÉnQn , Dieu le frappe lui- 
même d'une maladie* mcura- 
Lle, qui dure deux ans, et lui 
fait jeicr peu à peu toutes ses 
entrailles, Ilm^'tîrî après a\ oir 
Souffert des douleurs eflroya- 
l>les, dans la quarantièaie an- 
née de son âge (876 avant J. C), 
et la septième de son règne, 
à compter depuis que son père 
1 eut associé au trône , confor- 
mément à ce qu'on lit. dans le 
-texte ordinaire. (Parai. , l. II, 
<» SOU, v.-2oO 

0CH051AS. 

%6. OcHOStAS, dit aussi 
' JOACHAZ , dernier fils de Jo- 
ram et d'Athalie, succède à 
-aonpère à l'âge de vingt-deux 
ans ( Reg, 1 ch. 8, v. a6 ) , 
'dans la onzième année de Jo 
^^mu, ' Le second livre des Pa-i 
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charge de dire à son maî-^ * 
Ire , que , pour avoir cojisulté 
le dieu d'Accaron au liea du 
Dieu d'Israël, il ne relèvera 
point du lit où il est, et que 
tros-certaineraent il mourra^ 
Sur ce récit Ochosias envoie 
un capitaine avec cincfuantftx 
horamds pour prendre Ëlie d 
le- lui amener. £lie fait des- 
cendre le feu d^ ciel qui con*- 
sume le capiuine et «a troupci 
Un autre capitaine , envoyé 
avec un paiyeil nombre de gens^ 
éprouve le même sort. Un 
troisième arriva ^ H sViant 
humilié devant le prophète% 
il l'ençage à venir trouver le 
roi. Ëhe confirme de vive voix 
h Ochosias ce qu'il lui avait 
fait dire. 

Peu de lems après , ce pro- 
phète s'élant transporté au- 
del.î du JourJain , esl enlevé, 
dans un ( hcir de feu , et trans- 
porte dans le paradis terrestre. 

Elisée qui eLail présent, ra- 
masse le manteau de son maî- 
tre qui Pavait laissé tomber. Ëa 
s'en retournant , il frappe de 
ce manteau les eaux du Jouf* 
dain, et le passe à pied set. 
Comme il< monte à Bethel ^ 
quarailte-deux enfants ou jeu- 
nes i^eAs (car le mime terme 
signifie l'un et l'autre en hé- 
breu ) , se moqueiit de lui ea 
l'appelant chauve ( c'était an- 
cienncment l une des mjuret 
les plus atroces I parce qu'à éê 
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ROIS SE JUDA. 

latipom^net (XXII, a) lui 
doone q«iarante • deux ans à 
, foii- iatroaisalîon « par une 
erreur de copiste qui le fait 
par -.la plus vieux de deux 
ans que son père. Le» ver- 
sions syriaque, arabe et plu- 
sieurs éditions rlrs se[)tanLc, 
ont évité celte méprise. Ocho- 
sias marche aver Joram , rai 
^^Isracl , à liamolh de Gaiaad, 
pour combaltre Hazaël, roi 
cil- Syrie. Joram élant revenu 
blesse du coiiih it, Ochosias 
se rend queluue tems après a 
Jesraël pour le visiter. Ce fut 
fiêm ces entrefaites qu'arriva 
Jéhu, lequel , après avoir tué 
•Jôram, lit courir après Dcho* 
sîas. qui àvail pris la fuite. 
Ce malheureux prince ayant 
.été surpris è Ma^ddo , fut 
^mené à. Jéhu , qui le fit mou- 
jrir la première année de aon 
4^e (^6), où^si l'on veut, 
Ja deuxième « en supposant 
. cju'il commeoee à régner pen- 
dant la longue et decnière 
maladie de son père. L'Ecri- 
ture dit qu'Ochosias marcha 
dans les voies de son père , 

J>arce qu'Athâlie, sa mèic, 
e poirta à l'impiété. 

INTERRÈGNE DE 6 ANS. 

ATHALIE* 

V ' 876* Athalis f après la 
«ort d'Ochosias,<ODUls, fait 



ROIS MSRAEI^^ 

terme Ton attachait Viâée 
d'un homme vicieux et dé^ 

bauche.) Elisée maudit ces 
insoleulSiel Dieu venge Thon- 
neur de 90a prophète en fai- 
sant venir subitement des 
ours qui les déchirent cl les 
meltenl en pièces. Ochosiâs 
meurt !□ deuxième année de 
sou ïe^tie (8<S7). Ceux cpi 
prétendes L qu'il avait été as- 
socié au trône par son poxc ^ 
et qui confotident par cette 
raison les deux règnes pour 
trouver les vingt -deux lu- 
nées d'Aebab| n'ont point 
d'autre garant de ce qu'ils 
avancent que leur imagina-t " 
tioD. • ^ 

JORAM. 

887* JoBAtt 9 la dix-hut*' 

lièmc année de Josaphat^ 
succède à soi» frère Oc hosiaf 
qui n*avait point laissé d'en- 
fants. Au commencement de 
son règne , il fut obligé de , 
marcher contre Mésa , roi 
des Moabites, qui , depuis la 
moit- d'Achah , n^fusdit tle 
payer le tribut de cent rriille 
agneaux et de cent mille bé- 
liers awijuel ce prince Pavait 
assujetti. Josaphat , rot de 
Juda y et le roi d'Idumée , 3e 
joignent à lui. L'armée des 
trois princes se trouvant près 
de périr de soif dans U désert « • 
JEHsée, en considération do mî 
de Jttda, leiw obtient de l'eau 
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BOIS. DE JUDA* 

massacrer les enfants de ce 
prince , et s'empare du trône. 
Josabeth , sœur consanguine 
d'Ocliu^i.iS et feninir du i^rand 
prêtre Joïacij , liil aussi Ji n a- 
chias, sauve de ce carnage, 
JoaS| dernier fils d'Ochotias, 
qui n^avai t qu'un an. Ce jeune 
prince est caché avec sa nour- 
rice dans la maison du sei- 
gneur, où il fut élevé secrè^ 
tement l^espace de six ans. 

Atbalie pille la maison du 
seigneur, pour orner de ses 
dépouilles, le temple de Baal. 

070. Joïada, ayant rassem- 
blé tous les Lévites et les 
principaux chefs de famille 
à la fête de ia Pentecôte , leur 
montre Joas, et les engage à 
lui prêter serment. Il reyêt 
ensuite le jeune prince des 
omeiaents royaux, lui ceint 
le diadème, lui met sur la 
lète le livre ou le rouleau de 
la loi , puis le sacre assisté 
de ses enfants, et toute IW 
semblée le proclame en criant 
(we le roi. Atbalie accourt au 
bruit |Jes acclamations. Le 
grand prêtre commande qu'on 
u tire du temple et qu on la 
tue, le peuple court au temple 
deBisial bâti par A t lia ! ie , le dé- 
truit et massacre IVlathan, qui 
CD était, le sacrificateur* . 

JOAS. 
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pai miracle, et leur promet 
de plus une entière vicloire. 
Les Moabites, en effet , furent 
vaincus , leur pays ruiné , 
leur capitale, Kiricliare.scth , 
assiégée et bientôt leduilc 
aux dernières extrémités. Le 
roi de Moab , dans son déses- 
poir , immole , sur les mu- 
railles, aux yeux des assié* 
géants , sou propre fils au dieu 
Molocb. Les trois rois, saisis 
d'horreur à ce spectacle , 
lèvent le siège et se reii^ 
rent* 

Le prophète Elisée » aa 
tems de la moisson , entre 
Pâques et la Pentecôte , res- 
sucite le fils d'une femme de 
Sunam, dans la tribu d'issa- 
char, chez laquelle il était 
lo^é. L'enfant n'avait que 
ti oLs ans, et sa naissance avait 
e I L la récompense de l'hospita- 
iite que sa mère avait exercée 
envers le prophète. La famine 
conmiençait alors à se faird 
sentir.dans la terre d'Israël , 
et aevait durer sept ans-, 
comme Elisée en prévint cette 
femme, en lui conseillant de 
se retirer dans le pays des 
Philistins. 

Naaman , général des trou- 
pes du roi de Syrie, étant at- 
taqué de la lèpre , une esclave 
israélite, (jn'il avait dans sa 
maison, lui parle des miracles 



du prophète Elisée. Il vient 

âjo, JoAS , fils d^Ocbosias^ie trouver. J^Usée lui ordowe 
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ti de Sebia, est conduit au 
palais en pompe, et commence 
à régner dans la septième 
année de son âge, l'an 7*. du 
règne de Jéhu , roi dMsraël , 
sous la conduite du grand 
prêtre Joïada. Taiit que vécut 
ce pontife , Joas fut un mo- 
dèle de justice et de piété. 

Le temple avaiL etc fort né- 
gligé depuis la mort de Josa- 

Shat; Joas ordonileâiut lévites 
*en faire les réparatibns;nia{s, 
'vojantl|li^iUs'acc(uittiiehl peu 
soigneusement de ce devoir v 
il les en reprit) et rétablit un 
nou vel ordre poiir que lè tem- 
ple fut exactement réparé, ce 
qui s^exécuialavini^-troisième 
année de son règne Après la 
mort de Joïada, dont Dieu 
avait prolongé les jours jus- 
qu'à cent trente ans, Jo3s, sc- 
ouiî |).u les î^r.Tnds de sa cour, 
ab.'in lionne le .Seigneur el foule 
aux pieds les lois et la reli- 
gion. ' 

Le grand-prêtre Zacliarie, 
fils de Joïada, Texhorlc au re- 
pentir; Joas, au lieu de Tc- 
couter, pousse l'ingràtiÉodeet 
Timpiété jusqu'à le filtre lapi- 
der dans le temple, et sous ses 
• yeut. Ija punît idn suivit de 
près et crime affreux : Ha^ël, 
toi de Syrte^ étant entré dans 
le royaume de Judà, prend et 
iacca^ la ville de Geth, et 
vient ensuite mettre le siè^ 
devaot Jérusalem; 
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de se baigner sept fois dans le 
Jourdain. Etonné de cette 
ordonnance, il hésite s'iî s'y 
conformera; il oliéit criiin, 
et il est paiTaiteinriti i^ueri. 
Naaman veut faire des pré- 
sents au prophète qui les re- 
fuse ; mais Giézi , serviteur 
d'Elisée, les reçoit pour lui- 
même , en i dl)sence de sou 
maître. Le prophète, qui en 
est instruit paf révélation , le 
chasse de sa présence , après 
ravoir frappé de lèpre , lui eC 
sa' postérité» Êlisée découvre 
ail rOi Jôrânl les desseins de 
Ben-Hadad , roi de Syrie ^ 
qui lùi faisait la guerre. Benr 
lladad envoie des soldats pour 
prendre lè prophète. Les yeux 
de ces Satellites sont éblouis. 
Ils rencontrent, sans le con- 
naître , Elisée qni les mène 
au milieu de Samarie. Mais 
il empêche le roi d'Israël de 
les faire mourir, el les ren- 
voyé à leur maître. Bcn-Ha- 
dad, ayant assemblé des trou- 
pes , vient assiéger Samarie. 
Ce siège fut long, et causa 
ude si norrible famine , que 
detix feinmes convinrent dé 
manger ensemble leurs en- 
fants. Celui de la première 
étant mangé, la seconde re^ 
fîise dé foiirnir le sien. L*àu-^ 
tre en porte ses plaintes au 
roi, qui , désespère d'un acci- 
dent si barbare, déchire ses 
habit» « et entre en fureur 
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Joas, consterné de ce re- 
vers, achèle liontrusoment la 
paix en livrant au vainqueur 
les trésors dn trmpU'. L'armée 
de Syrie éla.iu rcven uc l'année 
suivante en Judée, eiilre dai^s 
Jérusalem, massacre les prin- 
ces du peuple , fui nn f>rand 
butin qu'elle envnit' au lui de 
Damas , 1 1 tiaile Joas avcç la 
dernièic ignominie. 

Les Syriens se i:eii;'^nt ,laî*- 
samt ce prince jà^np une ex- 
Irèqie langueqr ; pour comble 
de malheur, il est .assassiné 
dans son lit par deux de ses 
officiers, après a^oir régné 
quara^nte ans , . et en #vQir 
vécu quarante-sept. 

Il fut enterré d^s (a cité 
de David, mais non pas dans 
le tombeau des rois. C'est 
ainsi qu'aux rois , dont le gou- 
vernement n avait pas été 
louable, les Juifs, dans plus 
d'une occasion , ont refusé 
les honneuis de ia &i:puit.ure 

rojjale. 
• 

AMA3IAS. 

63 1 . Amasias , fiU de Joas 
et de Joadan , jérosolvmi- 
taîne, succède à son père à 
Tâge de vingt-cinq ans , dans 
la deuxième année, du règne 
fie Joas , roi dMsraël. 

Ce prince signale le com- 
mencement de son règne par 
des actions de justice et jde 



ROIS 01SRAEL. 

contre Elisée, comme s^îl eàf. 
été la cause de ces maux. Dans 
le premier transport, il dépè- 
cbe un oiîjcier pour lui cou- 
per la féle; mais bieulùt , se 
repentant d'un ordre si in- 
juste , il suit lui-même l'offi- 
cier, et étaril arrive en même 
tems que lui cheiit! prophète, 
il s'exhale en plaintes sur ïe& 
malheu/^ de sa capitale. Ëlisà» 
lui promet que le k.Q4emai« 
il y aura aboadaAce de vivres. 
La prédiction se vérifie. Pen- 
dant la nMÎt, Us ennonis) 
saisis d'une .terreur panique V 
abandonnent leur camp, et 
le Içridemaill % les habitants 
de SaïQarie , averlU par cpiatrp 
lépreux, viennent le piUû'^ 
et en emportent un immense 
butîn. 

Elisée s'étant rendu à Da- 
mas, le roi r>t'n Ilaflad, alors 
malade, lu» d 'iiuic lla/aël , 
l'un de ses principaux ofti- 
ciers , pour le consulter sur 
l'issue de sa maladie, ^ilez , 
répond Elisée , dites à voire 
maître 'il guérira : pour moi ^ 
le Seigneur m'a réi'élé quHl 
périr/i. Ensuite , regardant 
fixement Hàzaël , et ' versan t 
des larmes , j â çois , lui dit-il ^ 
imis /(TS mamt tUmi <»ofu «m- 
6lei» Isra&f rnnusen féduint 
«A cendres les forteresses , ^ou^ 
passerez la Jeunessé au JU de 
l *épée , vous ouonm les eif 
iraUtes des femmes fiiuxtnie$* 
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pîété. Il €itt mourir les méor- 
trie» de son père, et épargne 
leurs enfants, suivant la loi 
de Moïse. 

81 8. Amasîas, la quator^ 
xième année de son règne, 
marche contre les Iduméens, 
ji la téte de trois cent mille 
bommes, remporte sur eux 
«ne victoire éclatante dans la 
vallée des Salines , du côté 
méridional de la Mor Morrp, 
prend leur forteresse' noiTiniee 
Peira, (Ju'îl appelle Jectacl, 
et emporte leurs idoles dont 
il fait ses dieux. C'est ainsi 
qu d marqua sa reconnais- 
sance à l'IÙre suprême. Un 
prpphète le reprend de celte 
idolâtrie , et n^èst point 
écouté. 

Âmasias, en6é de la vic- 
toire qu*il avait remportée 
sur les Iduméens, déclare la 

S lierre à Joas , roi d'Israël , 
ans le dessein de ramener à 
ton obéissance les dix tribus. 
Son aimée se trouvant près de 
Beihsamès, à sont lieues de 
Jérusalem , prend la fuite n l?i 
vue de l enncmi ; il tombe 
entre les mains de Joas, qui 
l'amène à Jérusalem, dont il 
iail abattre un pan de murail- 
les long de quatre cents cou- 
dées , pille le temple et le 
palais» puis laisse Âmasias, et 
s'en retourne > Samarie. 

Une eonjuration contre 
Amasias I à Jérusalem» oblige 
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îm m^a réo^ que poia serez 
roi de Syrie* Comme s'il toi 
eut dit : « La maladie du rol 
» n^est pas mortelle : une 

» autre cause lui otera la vie. 
» Je sais quel dessein vous 
» cachez dans votre cœur; 
» il n'aura que trop de suc^ 
» cès. Vous ferez piérir votre 
» maître et vous vous empa- 
n rcrez du trône. » L'événe- 
ment vérifia la propliéfie. 
Hazaël , de retour , étouffe 
Ben-Hadad| et règne ea sa 
place. 

Jnram et Ochosias , roi de 
Juda, réunissent leurs forces 
pour attaquer Ramoth de 
Galaady toujours occupée par 
les Syriens, la ville est prise ; 
mais le roi d^srael y reçut 
u ne blessure considérable dont 
il vint se faire traiter èJesraël* 
Jébu, son général d'armée, 
reste i RamotK , pour assurer 
cette nouvelle conc|uéte. Un 
disciple d'£lisée vient de sa 
part à Ramoth , pour y na- 
crer Jébu roi d'Israël. Après 
son sacre fait en sccrrt , Jeha 
se met en marche pour JesiaëL 
Joram, apprenant qu'il ap- 
proche , va audevant de lui. 
Jélui le perce d'une flèche ^ 
et fait jetler son corf>s dans le 
champ de Naboih , où la ren- 
contre s'était faite. Etant ar- 
rivé à Jesraâ , il fait précipi*' 
ter Jésabel d^une fenêtre éie-. 
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ce prince à s^enfuir h Lachis. 
Lés conjurés envoient de leurs 
gens dans cette ville ^ où il est 
^assassiné la vingt* neuvième 
année de son règne. 

OZIAS OU AZARIAS. 

8o3, 0ZI.\S ou AZARIAS, 

dont la mère se nommait Je- 
chelia , devient le successeur 
d^Amasias , son pore ,* l*ann*»e 
qui suivit sa nmi t , à Tàge de. 
seize ans, et l'an quinzième 
du règne de Jot oboam II , 
roi d'Israël 1/Ecriture dit la 
vingt-septième année de ce 
dernier prince; mais c*cst une 
faute de copiste , comme le 
font voir ce qui précède et ce 
qui suit. 

Ozias^ dit l'Ecriture, 
fiâéiaitjusile aux yeux àu Sei- 
gneur % cependant , ajou te > t- 
elle , i7 ne détruisit point les 
hauts lieux , et le peuple conti" 
mta d'y brûler de l'encens^ et 
d'y itffiir des ûicr^ces. Ces 
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vée d*où elle lui insultait (i% 
et le corps de cette princesse, 
après avoir été foulé aux pieds 
des chevaux , est dévoré par 
les chiens , suivant la préaic- 
tion d'£lie. 

J£UU. 

876. JÉiiu, fils de Josa- 
phat et petit~fds de Namsi, 
prend possession dti palais 
après la morJ de Jesabel ; mais 
il lui reste un ombrage à dis- 
siper pour assurer sa tranquil- 
lité. Les principaux dt^ Sama- 
rie élevaient chez eux soixante^ 
dix fils d*Achab : Jéhu leur 
donna l'option , ou de les 
mettre à mort, ou d'en choisir 
un pour leur roi; ils préfèrent 
le premier parti et lui envoient 
les soixante- dix têtes de ces 
princes. Quarante- deux frères, 
c'est-à-dire , proches parents 
d^Ochosias, roi de Juda,sont 
rencontrés par Jéhu sur la 
route de Samarie ; il les fait 



(i) L'Ecriture dit {lîeg. IV, c. 9 , v, 3o. ) (|ue Jrsabol , appre- 
nant que Jéhu arrivait, peignit ;>ej> yeux et para tète. C'était 
Fttsage de^ femmes phénicienne;» | de se peindre les sourcUs et les 
paupières avec une. espèce de fard nommé piouà dans leur langue , 
et que Ton croit être Tant! moi ne. Encore aujourd'hui toutes Ie« 
femmes syriennes se noircissent le lour de l'œil et iiièmc le dedans 
desy^Mix. et cet usage e t comjTuni dans tout l'Orirnf, m('''mc pnrmt 
les hommes. En noircissant ainsi les yeux, ils prétendent Ità con- 
server contre l'ardeur du soleil , et les faire paraître plus grands ; 
cette dernière propriété a fait donner 3i Tantimoiae 1 épitnètfr de 
^nieèpktmhuujm , qtti étend ét élargit le* yeux. 
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hauts lieux étaient ceux où 
Abrabam , Isaac et Jacob 
avaient sacrifié au vrai Dieu. 
IiC peuple conserva tonjours 
çne si grande vénération pour 
ces lieux, qu^on ne put 1 em- 
pêcher dV porler ses vœux , 
et d'y oftrir des sacrifices , 
malgré la défense de sacrifier 
ailleurs que daus le ^temple 
de Jérusalem. 

Ozias chercha le Seigneur 
tant que vécut le prophète 
Zarharir, difTérenl de relui 
dont nous avons les prophé- 
ties, et pi iidant qu'il le cher- 
cha , toutes ses entreprises 
réussirent. Il eut des arsenaux 
bien fournis, et des armées 
nomljreuses avec lesquelles il 
battit les Arabes, les A jumoni- 
tes, les Philistins, et les rendit 
tributaires* S^étant allié à Jé- 
roboam 11, roi d*lsraëi , il eut 
part k ses victoires sur les Sy 
riens 9 et recouvra les villes 
d'£iiialh et de Damas t qui 
étaient de l'ancien doinaine 
de Juda. Mais il ne garda pas 
long-tems la dernière. ïl re- 
prit aussi la villed'Ëialh, sur 
les Iduinéens, qu^ii en chassa 
pour y mettre ses propres su- 
jets. Cette conquête lui servit 
h rétablir l'ancien commerce 
des JuifS) sur la mer iiouge. 

Enorgueilli de ses succès, 
Osias oublie enfin ce ou^îl doit 
au Seigneur. Un joqr ue solen- 
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tous tuer sans en épargner aiy- 
can. Jéhu, sous prétexte de 
rendre honneur à fiaal, iai| 
assembler tous les prêtres de 
celle £iussje divinité : nul d'en'^- 
Ire eux n*y manque , et il les 
fiil tous égorger. Ce prince, 
toutefois par politique, ne re- 
nonça point au culte des veaux 
d'or ; mais le Seigneur, parce 
qu'il avait exécuté ponctuelle- 
ment ses décrets contre la 
mat2.ou d'Achab, lui promit 
de faire régner ses enfants jus- 
qu'à la quatrième génération- 
Dieu , lassé des crimes des 
Israélites , permet qu'Azaël ^ 
roi de Syrie , remporte sur 
eux i)e grands avantages. 

648. Jéhu meurt apcès vingt-^ 
huit ans accomplis de son rè- 
gne. Du tems de ce prince » . 
vivait dans Israël , Jonadad , 
fds de Kechab, descendu de 
Jéthro , beau-père de Moïse; 
voulant établir daos sa famille 
une vie plus parfaite, il défen- 
dit à ses enfants et à toute sa 
postérité de boire du vin, ni 
eux ûi leur femmes; de plan- 
ter des vignes, de semer du 
blé, de bâtir des maisons, 
leur ordonnant de vivre sous 
'les tentes comme des étran- 
gers, genre de vie qu'ils sui- 
virent fidèlement jusqu'à la 
première ruine de Jérusalem. 

J GACHAS. 
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Tiîlé , ii entre dans le temple , 
veut ofliir de l'encens sur 
à'aiitol des parfums. Le grand- 
prêtre Azariaset quatrc-viiit^l- 
prétres s'opposent à cetalLt'ii 
(at. Ozias entre en colère et 
les menace. Dieto le frappé' 
ansitôt de la l<^prc, et les prê- 
tres le chasseot du temple 
comme immonde. Ottas se re- 
tire couvert de confusion ,dans 
ûne maison séparée. Où il passa 
le reste.de ses jours. Josephe 
racônte , qu'au moment que 
te prince entreprît d'offrir de 
Tcncens dans le saint lieu, dn 
^ntît Un violent tremblement 
<1 p le rre, q u i Ii t ou vri r le l f* rn p 1 e 
parle haut , rt qu'un rayon de 
lumière as-int frappé front 
du roi, il parut aussitôt rhirgé 
de lèpre; qu'alors la moitié 
<le la montagne qui est à l'oc- 
cident de Jérusalem, se déta- 
clia , et roulant , dans l'es- 
pâcc de qu.iire stades, ne s'ar- 
rêta que par là rertcorttre de la 
inontagne, qui , éUclt'da cOté 
rorient , fertiia le grand 
chemin , et couyHt les jardiné 
ân rbi. Cé ({ni est cerlàirt, c'est 
quHl kfmà tous Ife règrte d*0- 
2ias.ua tr(^nblëmefit de terre 
il terrible, <|be le oeuplé saisi 
de frayeur, salvantle prophète 
Zacharie (XIV , 5.), aban- 
donna ta ville de Jérusalem, 
de peur d'être écrasé sous ses 
ruines. Pendant la retrait^ 
d'Ozias>} son iib Joalhan oc- 
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lui succéda, la vingt-troisîcme 
année du règne de JoasdeJuda; 
il marciia durant le cours, de 
tont son règne dans les voies 
de Jéroboam , en mêlant le 
culte des veaux d'or à celui 
du vrâi Dieu; Joachas attira 
par-là sur lui la colère du Sei- 
gneur, qui livra les Israëlites 
entre les mains d'Hazaël , roi 
de S^rie, et de Ben-Hadad If, 
son nls-, Ces princes leur firent 
tous les maux qu^Élisée avait 
prédits. 

Joacbas, dans son afflictionf 
s'humilia devant le Seigneur^ 
qui eut pitié de son peuple « 
itiais Israël délivré des maux 
qiî'il souffrait, continua d'à* 
dorer les vaux d'or. 

J<)a( lias meurt dans la dix- 
septième année de son règne. 

JOAS. 

882. JoAS succéiîâ à Joa- 
chas, son père, la trente-neu^ 
vièine ailnée du règne de Joas, 
roi de Jiida. ( L'hélnreu et la 
Vulgaie porte la trente-sep* 
tiènie ahikée de ce prince ; mais 
lesSeptantédelWitiond'Alde 
marquent la trente-neuvième 
ann "'e, et cet té leçon est la vé- 
ritable^ parce qu'elle s'accorde 
avec les nombres qui pi écè* 
dent. ) 

Joas fit le mal deomU le Stt - 
^ncur^ et ne se âpfourna point 
de tous les péchés de Jéroboams 



■ 
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cupale palais^ et tini les rênes 
du gouvernement. 

ySa. Ozi^is meurt dans la 
soixante*h u i i i emc .i uncc de son 
âge (Joseplie) et la cinquanle- 
deuxième de son règne. On 
l'enterra dans le champ où 
étaient les iombeaux des rois , 
niais non pas dans leurs sépul 
cres, parce qu'il était lépreux. 

L^kcriture ( // ParaUp. 
XXFI), dit d*Ozias, yuV/ Jlt 
dans Jérusalem des machines 
(de guerre) d'une uweniion 
particulière , gu 'il plaça sur les 
tours et sur les coins des murs^ 
pour lancer des dards et de 
grosses pierres^ et que son nom 
dcQÙU célèbre dans les pays éloi- 
gnés , parce qu 'U se rendit ad- 
inirable par ces manières dese 
fortifier. Toutes ces expres- 
sions n'insinupnt-elles pas que 
ce prince fut proprement l'in- 
venteur de ces machines , et 
qu'avant lui on n'avait rien 
vu de pareil? En effet dans le 
siège de Troie, le plus ancien 
dont l'histoire profane nous 
ait conserve la mémoire , on 
n'aperçoit aucune de ces ma- 
chines il n'y a pas même de 
lignes dè circonvallation ; ren- 
trée de la viRe fut toujours 
libre. (Calmet.) 

Isaïe, (ils d*Amos de la fa- 
mille (îf David, commença 
de prophétiser U dernière 
année d'Ozias, 
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mais U marcha toujours dans Us- 
mêmes voies. Elisée étant tom- 
bé malade, Joas lui rend visite, 
et pleure en disant : Mon pere^ 
mon père , QOits êtes le chunot 
de f; lierre d 'Israël , et sa rava^ 
leric ^ ( ou , selon la Vu! gâte , 
snn conducleur. ) J.liséc lui dit 
(le prendre desllècheset li en 
frapper la terre ; comme il ne 
ftappa que trois fois, le pro- 
phète en témoigna du déplai- 
sir et lut dit : Si 90us eussiez 
frappé cinq , six ou sept fois , 
nous eussiez battu la Syrie jus^ 
qu *à VexftmUner entièrement ; 
mais maintenant vous les bat- 
trez par trois fois. Le j^rophète 
meurt et Joas le fait inhumer 
avec magnificence. 

Irruptions des M oabîtes sur. 
les terres d'Israël. Des per- 
sonnes qui portaient en terre 
un mort, effrayées par des cou- 
reurs de celte nation qu'elles 
aperçoivent, jettent à la hâte 
le cadavre dans le tombeau 
d'Elisée, qui se irouvait la au- 
près , et s'enfuient. Le mort, 
d^s qu'il eut touché les" os 
du prophète, ressuscîie, se 
lève sur ses pieds, et s'en re- 
tourne chez lui. 

Après la mort d*Azaëlf Joas 
reprend sur Ben-Hadad II,soii 
successeur, toutes les villes 
enlevées à Joachaz, pendant 
la guerre. H défait trois fois 
les Syriens en bataille rangée^ 
comme Elisée Ta^vait prédit^i, 
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reprend ensuite toutes ies pla- 
( « s (|irHazâél avait usurpées 
753. JoATiiAN, fils d'Ozlas I sur le royaume d'Israël, et 
et de Jerusa, fille de Sadoc, rend la p.»ix à ses élats. Joas, 



succède à son père, à l'âge de 
vingt-cinq ans, la deuxième 
année du règne de Phacée, 
roi d'Israè'l ^ après avoir gou- 
veroé Télal pendant la relraiie 
de son père. Ce prince ol>serva 
reltgietisemenl la loi<lu sei«* 
gneur. U fut récompensé de sa 
piété par de grands ayanlages , 
KfiTiï rctoiporta sor ses enne- 
mis. Néanmoins les mœors 
des Juifs, suivant la peinture 
aue nous en a laissée Isaïe , 
furent très^corrompues sous 
aon règne. 

Michée de Morasti com- 
mence à prophétiser; il j>rédit 
les malheurs de Samarie , la 
naissance du Messie à Bel h 
léem, la conversion des gen- 
tils , la dispersion des Juifs ^ 
et leur retour. 

* 787 Joalhan meurt dans la 
seizième année de son règne, 



(lefie au combat p.ir Amasias « 
roi lie Juda, Texhorte, par 
un apologue , à rester en re- 
pos. Amasiasdi^meuranl obsti- 
né dans sa resolution , Joas 
marche contre lai , met soa 
armée en déroute, le fait pri-> 
sonni^, pille les trésors dtt 
temple et du palais de Jéru-^ 
salcm , et s*en retourne chargé 
de dépouilles. Mort de Joas^ 
dans la seizième année de son 
règne. 

J£ROBOAM IL 

817. JÉROBOAM 11 succède 

à Joas , son père , la quinzième 
annnee du règne d'Ama.sias , 
roi de Jnd.-î. Il ne fut pas 
meilleur que ses pères, et ne 
quitta point la voie criminelle 
de Jéroboam I. Ce fut néan- 
moins un prince vaillant , et 



— _ — j 

et la quaranle-.unième de son 1 lieureux dans ses entrepri^s. 
âge. Il reprii sur les vois de Syrie 

ACHA2^ tout le pays, depuis Uamatb 

jusqu*à la mer du désert' ou 
au lac Asphaltite ; mais soa 
impiété et celle de ses sujets 
oréparèrent les malheurs qui 
tondirent , après lui , sut M» « 
Israélites. 

Sous son règne on vit pa- 
raître plusieurs prophètes cé- 
iébresy JooaS} Osée, Amos «fi 



737. Agkac on, selon VHé 
breu, AcAA^, 61s de Joathao , 
lui succède l'an dii-septième 
du règne de Pbacée , roi 
di'Israër, è Tâ^ de vtpgl - 
cinq ans, et non de vingt seu- 
leouMit comme Ife porte VHé- 
breu et la Vulgate; contredits 
iU 
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sur cela par- les Septante de 
Sédition de Londres, et les 
versions arabe et syriaque : on 
verra d^aliletti:s, sous le règne 
suivant, qu'on ne pmii s'em- 
pêcher de donner vingt-cinq 
^nsà ce prince, lorsqu^il mon* 
ta sur ië trône. 

Achaz imita toutes les im- 
piétés des rois d'Israël, et les 
superstitions des peuples qui 
Fenvironnaicnt. Rasin , roi de 
Syrie , et Phacée roi d'Israël , 
continuèrent leurs hostilités 
contre la Judée, qu'ils avaient 
commencé d'attaquer sous le 
règne de Joathau; ils enfer- 
ment Achaz dins Jérusalem , 
cl l'y tit nneiit assiégé; leur des- 
sin elaii d'extirper la maison 
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Abdtas. pieu les avait envoyé 
vers les dix tribus, pour lea 
exhortera détourner, par nne 
véritable conversion, les maux 
dont elles étaient menacées. 
Dieu ayant commandé au pre^ 
micr de ces prophètes, d'aller 
prêcher la ^nitence à Ninive, 
Jonas au lieu d*obéir, s'em- 
harque à Joppé, pour se rel irer 
àTliarsc, en Cilicie. Une tem- 
pête , qtii s'élève tout-à-coup , 
met le vaisseau, sur lequel il 
était, en danger. Jonas déclare 
qu'il est la caus*! du péril, et 
avertit que la tempête cessera 
dès qu'on l'aura jette h la mer. 
Il y est jetté. Un monstre ma- 
nu Teiigloutit et le lem] vif 
au bout de trois jours (i) , 



(i) L'Ecriture ne détermine point l'espèce de ce moBstxe. Le 
texte hébreu porte : gaddol^ grand poisson; le grecduNoUr< 
Tcau Testament iêios , d'où s'est formé le ceins de la Vulgate, 
qui sont aussi indéterminés que l'béLreu. Plusieurs commeotateuis 
ont pensé ^ue c'était la baleine. Mais le gosîcr de ce poisson 
n'ayant pas un dernî-pied de lar{»e , cette ouverture ne suffit pas 
pour qu'un homme puisse y passer. Le monstre marin que i on 
connaisse le plus capable d'avoir englouti Jonas t est la Lamie. Ce 
poisson I dit Je dictionnaire de TréfOux y est d'une si prodigieuse 
crandeur, quVn a trouvé des hommes entiers dans son estomac; : 
C'est le plus goulu de tous les poissons I! a les dents aprrs , grosses 
et aifi^ues, découpées comme une scie, et de figure inégiilière. Elles 
sout dis|)osées par six rangs. Rondelet ^1. xiii , c. 2) dit qu'on a vu 
deslamiesqui pesaient jusqu'à trente tnîlle livres; qu'à Nice et à 
^ Marseille on en a prU dans lesquelles on a trouvé des hommes.en- 
tiers , et mi'me tout armés ; et qu^en Saintonge il en a vu une dont 
la gueule était si grande , qu'un liomme gros et gras y fut aisément 
entré. Il ajoute que si Ton tient cette gueule ouverte avec un haillon, 
les chieiu y entrcat aij»émeiit pour manger ce qui 6»t dau« 
tomac. 
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de David , et d'établir le fils de 
Talx ri , roi de Juda. L'Ecri- 
ture ne dit point qui était cet 
homme; celait aparcmment 
(juclque Juif puissant et fac- 
tieux qui, s'élant révolté con- 
tre Achaz, avait excité et fa- 
raenté celte guerre, dans la 
vue de le cUasser du liône et 
d'y monter à. sa place. (Pri- 
deauz. ) 

736. Siège de Jérusalem 
fonné par les deux rois con- 
fédérés. Le prophète Isaîe , 
fi|s d'Amos, de la race royale , 
étant venu trouver Achaz, 
Vexhorte ^ sei défendre cou- 
rageusemenl , et lui conseille 
de demander au Seigneur un 
signe qui Tassure de sa di'W- 
vrancc ; Âchaz le refuse dans 
la crainte, ditril, de tenter le 
Seigneur; mais, dans le vrai, 
par un principe d'incrédulité. 

IjO prophèir ail lieu d'un 
signe iui rii donne deux. La 
femme d IsnVe va meUre au 
monde un (ils, et avant que 
Venfani sache discerner le mal 
etlebien, les deux princes con- 
fédérés échoueront dans leur 
entreprise ; voilà le premier 
signe. Une vierge de la race 
de David enfiintera le Messie 
Xinuminuel , c'est-à-dire, Dieu 
avec nous : voilà 1^ second. Ces 
deux prédictions tendaient à 
rassurer Acha&coni rela cfain te 
de tomber entre les mains de 
ceux ^ui rassiégeaient et de 
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figure de Jesus-Christ enseveli 
et ressucité. Sur un nouvel 
ordre, Jonas, alors, exécutesa 
mission, et les N iiuN itess'étant 
convertis à sa prédication dé- 
tournent |>ar-là l'entière ruine 
de leur ville , que le prophète 
leur avait annoncée. (F. Der- 
cylus, roi de Babylone et d'As- 
syrie. ) Pendant l'absence de 
Jonas, Jéroboam reprit plu- 
sieurs villes sur les Syriens , 
rétablit les anciennes limitea 
d'Israël « et fit même la con-* 
qnête de Damas et d^fimatlK* 
Amos, berger de Fécué^ 
prophétise dans fiethel et me- 
nace des plus grands maux 
Israël et Juda. Amasias, prêtre 
de Bethel, lui en fait un crimé 
auprès du roi. U va lui*même 
trouver Amos, pour Tempê- 
clier de prophétiser. Amos lui 

f>rédit que sa femme sera des- 
lonorée, que ses enfant s seront 

f>assés au fil de l'epee, et que 
ui " même sera emmené en- 
. . , ♦ 
captivHe. 

Osée, fib de Béeri , que le» 
rabbins croient avoir été de la 
tribu de Ixuben , également 
inspiré de Dieu, vient à Pap- 
pui d'Amos, dont il conErme 
les prédictions parles siennes* 
Pour dôtoner mus d^énergie k 
ses discours, il épouse succès-* 
sîvement , par Pdrdre du Sei* 
gneiv y deux femmes débaiH' 
chées, par où il figure le» 
infidéUltt mullîplîéas. de 1* 
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férîr «fec toute sâ maison. 
Conforn^émfntà la première, 
Raûn 6t Phacée Lèvent le siège, 
et Ven .retournent sans. 9voïr 
fait aucune conqa^te cette an- 
nce. flans Juda ; un bi«iii^it . 
Û marqué du ciel , loin (le 
iKnJre Achaz meilleur , ne 
sert (|u^à Tendurcir; U porte 
l^imj.irlp jusqu^jk Caire passer 
son fils par le feu , en l'hon- 
neur Moloch , dieu des 
Amniofiitcs; manière d'ini- 
tintion n li^icnso par laquelle 
on coiisacrail les enfans de l'un 
et de l'autre sexe, à cette fausse 
divinité. 

735. Dieu fait revenir contre 
lui, l'année suivante, les mo- 
ines ennemis dont il Pavait 
délivré ; pour partager les 
forces d' A chaz ^ï\s divisent 
)es leurs en trois corps; Ton 
sous la «condpîte de Aasin , 
l!autre tous celle de Phacée, 
€t U troisième sous le com- 
modément de Zécri, homme 
puissant d'Ephraïm. Basin , 
après avoir (ait dans cette ex- 
pédition un graiid nombre de 
captifs « et amassé de riches 
dépouilles , ramène son armée 
"victorieuse à Damas; Arhaz , 
enhardi par le départ du roi 
de Syrie, hazarde une bataille 
contre le roi d Israël , qui lui 
tue cent vingt mille hommes, 
et met le reste en fuite. Zécri 
de son côté, victorieux dans 
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maison dMsrdël. Il est dit, I 
la tite de sa prohétie, qu'il 

exença son ministère au temM 
d 'Oztas , de Joathan , d 'Jckat , 
et d'JËzecfu'as , rois dêJuda , et 
au tenu de Jérokoam , rot d *Iâ^ 
rmël; ce qui comprend uQ 
espace d'environ soixante ans. 
Quelques-uns soupçonnent 
que le» noms des trois derniers 
rois de Juda , sont une addi- 
tion faite au texte, on plutAt à 
rinscriptionfde cet le prophé- 
tie, comme on a fait quelques 
fois aux titres des psea unies. 

Le mi Jéroboam meuri ( iaas 
la t|uardnte-nnj^me anni'e do 



son 



regn 



e, suivant le texte 



présent de l'Ecriture Mais il 
parait qu'il y avait ongin«i<* 
rement dans ce texte la ein^ 
quante->iiDÎème annéè (ré¥0« 
lue), à moins de suppoicr^ 
comme font tons les cnronoA 
logistes ,unîaterrègne de onze 
ans enbre Jéroboam et «on suc* 
cesseur, supposition qui n*est 
guère vraisemblable* Nous pré* 
f erons donc la correction que 
nous venons de proposer ^ 
d'après M. des Yignoles , 
comme la plus probable, et 
sur ce pied, nous ne laissons 
aucun intervalle entre Jéro-* 
boa ni et sou successeur îsel* 
médiat. 

ZAGHAR1£. 

7CG. Zacharie succède \ 
Jûûbûami sou ^kst ^ ààu^ uâ 
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rir Maasias, fils du roi , Ezri- 
ça, grand'inaîLre de ia maison, 
el Elcana^ qui tenait le secoiid 
inaug aprè^ le roi. 

M. Prideaux dit que Zécri 
se rendit maître de Jeru.salcm, 
imis cela n'est point marque 
tiâiis rhuiture. L':trmee des 
l^iraéliies s'en reioume char- 
gée de buiin, et emmène avec 
elle deux cent mille captifs, 
iie prophète Oded vient à sa 
cencontre et , par ses remon* 
4!raiioessur les cruautés quMle 
exerce sur ses frères , l'engage 
à renvoyer libres ces infor- 
tunésà Les Israélites leu r don 
lièrent même , avaDt de les 
relâcher , plusieurs marques 
d bumaaite et de compas- 
non. 

Les Iduméens et les Philis- 
tins, profitant de la ronster- 
nûtion des Juifs , font irrup- 
tinn dans leur pays, pren- 
fieat plusieurs plares et em- 
portent un riche b.H in. 
' 735. Kâsin et Phacée ren- 
trent en Judée, d^îus le (Irsseiii 
d'assiéger Jérusalem. Acliaz 
implurc iesecours deThegîai- 
phalassar , roi d Assyrie, et 
lui envoie, pour le gagner, 
tout Por et l'argent du t«mple 
•I du tiétor royal , sè soiimet*- 
.Uni de plysè fui payer tribut. 
ht roi «rAsspîe^'étant rendu 
MX désirs aAcbaz, marche 
contre Dâmas^, prend la ville , 

ffait il tmapqdt lea babû- 
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âge fort tendre , Pan trente- 
huitième d'Ozias, roi de Juda. 
Zacharle se rendit criminel, 
comme ses pères, aux yeux du 
seigneur. Sellum ayant fait 
une conspiration contre lui , 
le tua à ia vue du peu pie, après 
six mois de règne et se mit en 
sa pla e. Ainsi fut accomplie 
la promesse que Dieu avait 
faite à Jéhu , de faire asseoir 
ses descendants sur le trOne 
d^israël , jusqu'à la quatrièmft 
génération. 

SfiLLUM. 

7^. Sellum fils de Jab^sv 
s'étant emparé du trône d'ls~ 
raël , la trente neuvième année 
du règne d^Osias. ne jouît de 
son usurpation , que Pespace 
d'un mois ^ au bout duquel il 
hit défait dans une balnille et 
tué dans Samarie, par Mana« 
hem, "venu de Thersa* 

MANAHËM. 

765. Manahem, fdsdeGâdi, 
après avoir mis a mort Sel*- 
lum , se ht proclamer roi ; 
mais il y eut des villes qui rei- 
fusèrent de le reconnaître. D« 
ce nombre fat celle de Thapsa, 
de ta demi^tribu de M anassé, 
aii*delè «lu Jourdain. Manabeifi 
la prit de force, tua toutes las 
femines'griisses et leur fendit 
Uvintfe^TlMffiai^tti hi»«Nil 



Digitized by Google 



i 



▲BKÉGÉ CHAOVOLOGIQUB 



. ROIS DE JUDA. 

lanls à Cvrène , sur le fleuve 
Cyrus } iaii mourir EasLn, et 
s'empare de ses états. 

Le £iaieux port cl^EUth, 
sur la mer Rouge , que Rasîo 
avait enlevé au roi rie Judée , 
fit partie de la oonqi^éte du 
rui d^Âssyrie. Ce prince le 
garda 9 et transféra le com- 
merce aux Assyriens , sans 
aîacun égard aux justes pré- 
tentions d'Achaz, son allié. 
Les Juifs , par là , turent pri- 
vés sans retour du grand pror 
fit qu'ils avaient tiré jus - 
cju'alors (le (,e tralic Car , 
quoiqu'ils ne l'eussent pas t ou- 
jours soulenn avec le même 
succès c|ue du lems de Sa- 
lomon , il n'avait pas laisse 
que <le leur être très-avanta- 
£»eux , lant qu'ils en avaient 
t-'ié Ici maîtres. Il comprenait 
en effet , presque tout le né- 

§oce des Indes , de la Perse , 
e rÂfnque et de TArabie , 
qui se faisait par la mer Rouge. 
Mais, apr^ en avoir été dé- 
possédés par Rasin , les Juifs 
n'y eurent plus de part. De- 
puis ce tems, les marchan- 
dises qui venaient par c^tte 
voie f ne furent plus transpor- 
tées à Jéi'usalem , mais en d'au- 
tres lieux. ( Prideaux. ) 

Acliazse rend à Dama*? pour 
voir ic roi d'Assyrie. De là , 
il mande au grand prêtre Urie, 
de faire construire un autel 
/leinbiable à celui de Dusm » 
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aussi refusé robéissance , fut 
ensuite obligée de subir le joug 
après un long siège. 

Ce prince, \ oy a n t son royau- 
me fort affaibli parles dissen- 
sions , fit alliance avec Phul , 
roi d'Assyrie, pour obtenir, 
du secours. Phul vint en Israël^- 
reçut de Menahem mille ta- 
lens d^argent, et s'en retourna 
aussitôt , sans s'arrêter dans le 
pays.' On observe que, pour 
faire cette somme de mille ta- 
Icns, exorbitante en l'état d'é- 
puisement où était alors le 
royaume d'Israël, Manahem > 
fut (djiioe de prendre un des 
veaux d'or et de le donner au 
roi d'Assyrie. Le prophète 
Osée fait de grands reproches 
aux Israélites d'avoir eu re- * 
cours à des étrangers i au lieu 
de s'adresser au Seigneur; il 
les menace d'être asservis, et 
emmenés captifs par ces prin* 
ces , dont ils ont voulu acneter , 
la protection. Suivant la ver- 
sion des Septante, une partie 
de cette prophétie fut accom- 
plie par Phul même, du vivant 
de Manahem. Car elle porte 
que , dans les Jours de Mana- 
hem ^Phidt rai d 'Assyrie venait 
dans le pays , et que Bfanahem 
lui donnait mUle ialens , c'est- 
à-dire que Phul contraignit le 
roi d'Israël à lui paver tous les 
a n s la même somme, par forme 
de tribut. 

MaDahem f prince au»si méf 
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dont il lui envoie le modèle. A 
9on retour, il fait enlever I an- 
cien aulel , et lui substitue le 
nouveau , sur lequel il offre des 
sacrifices. Alors , le roi d'As- 
syrie se tourne contre Acbaz , 
' et vient sur ses terres qu'il 
ravage. Acbaz , au lieu de re- 
courir au Seigneur, prend et 
brise tous les vases du temple 
pour les envoyer à Tlieglal- 
phalassar, fait fermer les por 
tes (lu temple , et dresser dans 
toutes les rues de Jérusalem, 
et dans toutes les villes de Ju- 
da , des autels pour y offrir 
de l encens aux dieux étran- 
gers , c'est - à - dire , à ceux 
d'Assyrie , afin de se les ren- 
dre favorables. Il fait même 
fermer le temple , et bannit do 
toute la Judée , le culte du 
viai Dieu , comme pour le 
biaver et le punir de ne Ta* 
Yoir point secouru contre ses 
ennemis. Tel était Pexcès de 
Iblie et d'extravagance où le 
|etason impiété , dans laquelle 
il surpassa ^ dit T Ecriture , 
, tous les rois qui l'avaient pré- 
cédé. Il y persiste jusquà la 
fin. ÎJt terme , à la vérité, ne 
fut pas long. Achaz mourut 
à IMgp de quarante ans , vers 
la fin de la (jinn/.ième nniice 
<lt; son règne ( ) ( L écri- 
ture porte ia seizième année , 
mais il paraît que ce nombre 
est aile ré, à moins de dire 

qu uu m dvaut sa mort , il au* 
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chant jOue ses prédécesseurs j 
meurt uansla douzième année 
de son règne. 

PHACEIA. 

754. PHACEIA,0uPfiKàIA9 

fils de Manahem, commence 
à régner Tan cinquantième 

d^Ozias , roi de Juda. 

Ce priiice marche sur les 
traces de son père , et sacrifie 
aux idoles comme lui. 

Phacée , général de ses trou- 

r^es, s'étant révolté contre lui, 
'attaque à Samarie, dans la 
tour du palais , et le tue ia 
deuxième année de son règne. 

PHACÉE. 

7S3. FHàCÉB, on t^BCAX» 

fils de Romélie , s^empare du 
trône d^Iraël^ l*3n cinquante 
et unième d*Ozias, après avoir 
mis è mort Phaceia. // Jk le 
mai dewnU U Sagneur , et imUm 
la vie crinânêUe de Jéroboam» . 

742. Dieu, pour le punir, 
envoie contre lui Theglath- 
phalassar,roi d'Assyrie, qui lui 
enlève plusieurs vules , s*em- 
pare de la Galilée , de la terre 
(le Galaad et de toute la tribu 
de Nephtâli , fait captifs les 
habitants de ces contrées, et 
les transporte dans sesétats.'Ce 
malheur, quelque accablant 
qu'il soit, ne touche point le 
cœur du roi dUsrael} et ne sert; 
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XAvi associé son (ils Echézias 
au Irone. ) Achaz ne laissa Je 
plusieurs femmes qu'il avait 
eues } que soa successeur. 

EZECHIAS. 

7!>3. EzKciiiAS , fils il'A- 
cha^ <^'A bia , succède à Tâge 
de vingt-cinq ans h son père, 
Tan qualrièmc d'Osée , roi 
A^l&raël. ( L'bébreo d^aujoar- 
d'hjui el la vulgate tnarqueol 
]a troUihne année d'Odée ; 
mais Osée ayant commencé à 
régner Tan, tlouzième d'A- 
chaz, il s^entuimit ^ue cdui- 
Cl n'aurait régné qoequatorae 
ans , si £zécDias , sott' fils « 
n'eût commencé son règne 
que Tan troisième d*Osée. 
I^'est pourquoi nous cruyons 
qu'il faut rapporter avec Jo~ 
sephc, le commencement du 
règne d Ezéchias , à la qua- 
trième année de celui d Osée , 
et qu'originairement Thébreu 
portail de môme. ) D autres 
mettent ce commencement 
à l an cinquième d'Osée, pour 
faire les seize -uinees que Vli- 
criture donne an règne d'A- 
châz. Mais ils n ont point de 
^rants de celle assertion. 

Eiéààai f Vvn des plus 
saints roia qui aient rempli te 
. tvône de Jnda, oomacre les 
^mémices de sot» «règne à. la 
'destruction de ridol&rteel au 
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dieme qu a augmenter son evh 

durcissement. 

j.^. Après In mort de 
Joathan , roi de Juda, son 
fds Acbaz , étant moDié sur 
le tronc, Phacee se ligue avec 
iî.isin , roi de Damas, pour 
l'en faire descendre , et met- 
tre le fils de Tabéel à sa 
place. Les deux rois confé- 
dérés, ayant réuni leurs forces, 
viennent mettre le )néffè dfr^ 
vanl Jérusalem. M«is^ la irv* 
goureoae défense de la viHe 
et quelque accident inopiné 
les obligent à lever le siège , 
et à s'en retourner. 

73s. Ib reviennent Fannén 
asivanie, et ayant divisé leurs 
forces, ils attaquent, chacun 
de son côté, le roi de Judai 
sur lequel ils remportent des 
avantages très-considérables. 
Achaz, poussé h bout, im- 
plore le secours du roi d'As- 
syrie, qui le défait de Masin, 
après s'être r«ndu maître de 
Damas, dont il emmena les 
habitants en captivité. Privé 
de son allié, Pbacée deineiire 
en repos et y laisse Achaz, 
dans la crainte que Thég)at- 
phalasar ne revienne sUr ses 
terres. Osée, fils d'Fla, iKt 
r£critiire ( IV Reg. X V. 3o ) , 
forma une conjurattén . conir^^ 
Fhmah^ filsêeHomeUe^ pour 
h \surpraidre « Vattaqua , iê 
tua , eJ régna ea sa place im i0*« 
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722. Le I". du mois de 
nisan, les prêtres et les lévites 
commencent par son ordre à 
fiurifier les dehors du temple , 

le huitième jour y étant 
entrés, ils le sanctifieot pen- 
dant huit jours* Ëzéchtas, 
,4près cette cérémonie > monte 
au temple, avec les princi* 
paint de Jérusalem r îninoie 
victimes, et rétablit le 
culte du Seigneur. . 
• • La Pâqiie cte cetleannéeest 
remise au quatorzième jour 
du second mois, narce qu^on 
n^avait pu la céléorer le pre~ 
mier mois , la plupart des 
prêlres n'étant point nuore 
puriâés. Ezéchias envoie des 
lettres dans toutes les tribus 
pour les inviter à venir celé- 
Lcer cette fête à Jérusalem. 
Plusieurs du royaume d Israël 
se moquent de cette invita- 
tion ; d autres , neauniuins, 
en assez grand nombre , y 
acquiescent, avec la permis- 
iion tacite d*Osée j \fiUT roi. 
Tous ceux du royaume de 
Joda s^étant rendus à Jéru- 
salem» y célèbrent la Pàque 
de là manière la plus solen- 
nelle avec les Israélites leurs 
frères. Cette féie, suivant la 
loi , devait finir au septième 
jour; mats noitr la rendre 
plus mémorable, on en dou- 
bla la durée ; elle fut de qua- 
torze jours. Transportés d*un 

aaiat zèle, les Juifs 
' 11. 
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Mais Joathan, comme on Ta 
vu à son article, ne régna 
(pie nze ans ; nous pensons 
avec iii [>ère Houbigant, (|u^il 
y a ici faute de copiste, et 

3u*att lieu de la 2o«. aiinee 
e Joathan , il faut lire la i 
année d'Achaa, comme il est 
marqué au chapitre XVI l,v. t 
du quatrième livre des rois. 
Ainsi Rhacée aura été tnéV 
non la vingtième année de 
son règne, mais la vin^Vhoi* 
rième.. 

OSÉE ov HOSÉE. 

726. Osée tint , sur le 
trône, une conduite assortie 
à la manière dont il y était. 

fiarvenu. // Jil ie mal , dit 
'Ecriture, aux yeuJ^^ du Sei- 
gn€ur , mais non pas toiUer 
Jois , ajoute-t-elle , comme 
les rois d 'Israël ^ui avaient etf 
avant lui, 

U retira en effet les gardes 
que ^s prédécesseurs entrer 
tenaient sur les frontières d'U» 
raël et de Jluda, pour emipéii 
cher leurs sujets d aller adoref 
le Seigneur k Jérusalem. Il 
permît mime aux Israélitei 
de sY rendre en foule pour 
la Pâque qu*£«écliias célébm 
la deuxième année de son 
règne. 

724* Salmanasar , roi d'As* 
Syrie, marche contre Osée, 
et îe contraint , après lui 
avoir jeoUvé piuai«urs placi»^ 

S 
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Telour , brisent partout ies 
idoles , coupent les bocages 
sacrés , renversent ies hauls 
iieux, t t dcti uisent générale- 
ment les monumens deTido- 
iâtrie qui se trouvent dans 
Juda el ses dépendances. Les 
Israélites font, de même dans 
leur pays. 

On «vait conservé jusqu'à- 
Ion le serpent d'airain que 
Moue avait fait élever dans le 
désert ; et jusqu^aux tems 
d'impiété, il n'avait été re- 

S^rdé de m^nie que la verge 
*A2Fron , et ia cruche de 
manne qui ^étaient .•3TJp^^s de 
Parcbe, que comme un mo- 
niimc nt de la protection mi- 
raculeuse de Dieu sur son 
peuple. Mais Ezéchias voyant 
qu'il était devenu un objet 
d'idolâtrie, le lit mettre en 
poudre. 

719. Pendant que Salma- 
nasar fait le siège de Samarie , 
£zéchias .répare une grande 
partie des pertes nue la Judée 
avait faîtes sous le règne de 
son père , et reprend sur les 
Philistins les places qu'ils 
avaient enlevées 4 Juda. 

718. Salmanasar, devenu 
mallfe de Samarie et de tout 
le royaume d'Israël, fait de- 
mander à Ëzéchias le tribut 
imposé à son père. Ezérliias 
le refuse ; ce (^n'il fait avec 
d'autant plus de justice, que 

X4i6^i|>haUsatar avait vioié) 
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à lui payer tribut. Parmi le 
butin qu'il remporta dr cette 
expédition , se trouva , si l'on 
en croit les Rabbins, le veau 
d'or que Jéroboam avait éri^é 
à fiéthel. Celui qu'il avait 
dressé à Han^ avait été donné ^ 
comme aa Ta dit ^ à Théglat^ 
phalassar. 

7a t. Osée ûitt alliance ayed 
le roi d'£gyptet et se révolte 
contre Salmanasar. 

720. L'Assyrien vient fon«- 
dresor les terres d'Israël , et 
remplit tout d'horreur et de 
carnage. Il investit Samarie 
qui, étaiii bien approvision- 
née, soutient le siège pendant 
trois ans. 

718. L'an 9^ d'Osée, 6** 
d'Kzéchias, roi dr Juda , Sal- 
manasar se rend luailre de Sa- 
marie , qu'il réduit en un 
monceau de pierres, après en 
avoir iaiL ma&sacrer les liabi-* 
tants. 

H .prend Osée , le charge 
de chaînes, et l'envoie pri- 
sonnier en Assyrie , avec une 
partie de son peuple* Le reste 
des Israélites demeura dans le 
pays sons la domination dea 
Assyriens jusqu'à la vingt» 
cinquième année d'Assarhad^i 
don , petit -(il s de Salmanasar. 
Ainsi fmit le royaume d'Is-^ 
raël , deux cent quarante qua« 
tre ans après la révolte des dix 
Iribus contre le petit -fils de 

iiavid« i)u nombre des capliia 
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romme nn Fa vu plus haut, 
les conditions aiuquelles A- 
chaz s^était rendu son tribu- 
taire. Salmanasar , occupe 
alors à faire la guerre auxTy 
riens , diffère sa veng<»ance 
contre Ezéchias. Mais le mau- 
vais succès de cette expédition 
l^obliee à retournée eu droi- 
ture aaitts ses états. 

7 1 A. Salmanasar étant mort, 
Sennachérib son successeur 
iâit de nouveau sommer Ezé- 
chiaade loi payer le tribut: 
sur son refus persévérant « il 
se pré|>are à lui faire la guerre; 
Ezéchias, de son cÂté, tra- 
irai lie à mettre ses places , et 
surtout sa capitale , en état de 
défense. Au milieu de ses oc- 
cupations!' il est attaqué d'un 
mnl Annfycreux qu'on croit être 
un ulcère pestilentud. Isaïc 
vient lui annoncer qu'il en 
mourra. J^e saint mi se voyant 
sans héritier, s^adrtsse an sei- 
gneur par une prière fervente, 
qui est exaucée. Isaïe rentre, 
et lui déclare que Dieu lui ac- 
corde encore quinze années 
de vie. Pour t'e a assurer , le 
prophèta-faitréirograderrom- 
Dre de dix degrés, ou lignes 
sur le cadran d'Achas (ij. 
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qui furent emmené5 en ^^isy- 
rie , fut le propht^fc ^ahuln. 
Il consola les dix îribui- dans 
la captivité , et prédit les der- 
niers malheurs de INinive. 

De ce nombre fut aussi Ift 
saint homme Tobie , de la 
tribu de Nephtaii , qui fut 
conduit , comme il le té- 
moigne lui-même , à Ninive* 
Inviolablement attaché à la 
vraie religion qu^il avait sui- 
vie dès son enfance , il ne se 
démentit point dans sa cap-* 
tivité. Sa vertu lui fit trouves 
grâce auprès de Salmanasar, 
qui lut donna l^empiot de 
pourvoyeur de sa maison* 
Senoacnérib, successeur de 
Salmanasar ; sVtant déclaré 
te persécuteur dès Israélites, 
Tohic fit éclater sa charité 
envers ses frères opprimés , 
les visitant, les consolant , les 
aidant de ses facultés, et en- 
sevelissant ceux qui étaient 
mis à mort. Ces pieux oftices 
ayant été rapportés au roi , lui 
attirèrent un arrêt de mort, 
auquel il n'écltappa que par 
la retraite. Il eut un fils du 
même nom que lui , qull 
éleva dans la crainte du Sei- 
gneun La patience du père 



(i) Ce cadran est nommé, dans le texte original, /es degrés 
€*A€kmz^ et dam. la paraphtaie chald^enne, Im piwe des 
C'était un caàran solaire autrfsment divisé que les ndtret , et tel^que 
eeas fitléul«Bt dts-^lon an vsaga paîmi la» Babyloeians» Car* H y 
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BaU4bo» roi de Babylone, en- 
voie des ambasMdeurs à EjEé* 
chîas pour le complimenter 
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foi éprouvée, à Tâge de cîo* 
quaiite-huitaiis, parunacci* 
dent fâcheux qui lui survint 
dans rexercice ordinaire de sa 



û hitn de Tapparence qu'Achat le fil faire par un raathëmattçiea de 
Chaidée. L«s Jiiifi« eu eflet> étaient alots trop peu venëa dani 
raMronomie , pour inventer Une mesure artificielle du tems. La 

réponse que fit Ezéchias au prophète y lorsqu*il sortit » de faire à 
5(Hi i hoix ou reculer ou avancer l'ombre de diic lignes sur le cadran, 
prouve combien ce prince t:tait lui-même if^noianl dans cette 
science. // es^ aisé^ dit-il , que l ombre s 'a\>ance de dix lignes t et ce 
9*est pûs te que jê Msire que U Seigneur fasse ; mais qu'Htm fkssê 
reto irner êm arrièn de dix depis. VfOk et Tautre était également 
difficile. 

MaÎH , dit-on , le miracle fait en faveur d'ET.e'rhîaç dut causer les 
plus grands désordres. Il dut, en ellet» Rivoli (hrant^e i jamais tout 
le cours de:» astres , et particulièrement le momeui des éclipses du 
foleii et de la lune ; il dut brouiller toutes les épKéméridesu « Cca 
» alarmes sont vaines ; il a'^ eut rien de dérangé dam le cours des 

> astres; le moment des éclipses du soleil et de la lune restèrent les 
V marnes, Ips epbf'mp'rides ne varièrent point : 11 ne fut point oé- 
1» ressaire pour produire ce miracle de faire rétrograder le soleil j 
» un nuage épai& placé devant cet astre qui en réfléchit ia lumière » 
* rontrt le lieu d*oà il était venu» était snffliaut peur eettemer-«- 

> veille, et c*est ainsi qu*elle sest opérée } dèa-lort ^us de d^rdre 
» dans le cours des astres , plus de vaiiations dans les éphémérides f 
•» plus d*ifirerf itudc dans les éclipses. L'écriture en effet dit formel- 
3» Icmenl que l'ombre du soleil rétrograda. Si le soleil ëtrîtt ve'ritable- 
» ment retourné en arrière, se serait-elle exprimée de la sorte ? 
% Aurait'* lie omb le moins pour le plus ? On dit à la vérité dans 
» Xs&t que le soleil retourna en arrière ; mais en cet endroit le so* 
1» leil est rais pour l'ombre qtt*il produit : en voici la |>reuve. Le 

miracle. s* est accompli de la manière dont il av^it été promis p'ar 
» le prophète. Or ïsaTe n'avait offert a FieVbîas que de faire 
» remonter l'ombre du soleil. Donc ^ dans l'cxeculion rlu prodirje, 
» il n'y eut que l'ombie du soleil qui retourna en arrière. Quand 

donc Isajte,dit que , lorsque le mirarle se fit , le soleil retourna 
» en arrière, il met le soleil pour Tombre qu^il cause. Rien de plus 
» commun dans toutes les langues, et particulièrement dans Pbé- 
3» braïque y que de mettre la cause pour IVffet. » ( Bullet. ) Cette 
explication nous paraît préférable a celle que donne M. Goguct à la 
iiii de son troisième volume de ï Origine des Lgisg fie. 
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sur son rétablissement. Ils 
avaient ordre en mêiuf tems 
de s^informer de la cause de 
lâ rétrogradation de Tombre 
du soleil (i). Ezécbias, par 
un mouvement de vanité , 
montre à cçs ambassadeurs 
toutes seajrîcheaies, j^ui étaient 
tfis considérables , et ne leur 
cache rien. Mais après leur 
déport y Isa'îe étant venu trou- 
ver ce prince , lui prédit que 
tout ce qu'il a étalé à leurs 
veux sera transporté à Baby- 
lone. Le saint roi s^humilie , 
et se résigne à la volonté du 
seigneur. 

Peu de tems après ce qui 
vient d'être raconté, Senna- 
chérib entre en Judée à la 
téte d'une armée innombrable. 
Les principaux seigneurs de 
la courdeJérusalem, envoient 
de grands presens au roi d'£- 
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charité. Un jour, épnisé de 
fatigues , après avoir enseveli 
plusieurs morts, s^étarit en- 
doi mi au pted d^une muraille, 
la fiente chaude d*un nid d^hi- 
rondelle lui tomba sur les yeux 
et Taveugla. 11 soutint cette 
épreuve avec une lésignatioa 
qu'Anne, sa femme n*imita 
pas-Réduit à rindiftence, dans 
cet état y il n'avait de ressource 
que dans l'espéranée d^une 
somme de dix talens, qu'il 
avait prêtée à Gabelus , son 
ami, qui demeurait il Kagès, 
en Médie. Son dessein étant 
d'y envoyer Tobie , son fils , 
pour toucher le rembourse- 
ment de cette somme, il lui 
manquait nn fluide , pour con- 
duire ti j( une homme. L^ange 
Rapha< 1, dcgiiisé sous le nom 
et fa figure d Azarias , vient se 
présenter à celui-ci et s'offre 



(a) Ceci est encore une nouvelle preuve que le soleil n'avait pas 
rétroc;ra(îe dans te mîi acle tl'Eiechias. Car si reîa eût été , les am- 
bassadeurs du roi de Babylune ne scnît nt pas venus à Jérusalem 
pour s'informer de ce prodige, puisqu'ils en auraient été les 
témoins de même qu*£tëchias. Il n y aurait , en effet , point 
eu d*cndroits dt notre hémisphère ou il n*eût été aperçu. Nous re- 
marquerons encore ici que le maladie et la guérison d Btëchias ne 
sont rapportées, dans le quatrième livre des Rois (Jiff. xx. ) et dans 
le deuxième des Paralipomènes (t^ap 32.), qu^après la levée du 
*iége de Jérusalem ; d'où le P. Petati infère que la maladie et la 

SuérisoQ de ce prince suivircut 1 arrivée de Sennachérib devant 
émsalem. Mais il nous paraît qu'il j a ici une transpoiition de fait», 
ce qui n*est pas rare daasies liTrf-a saints, et qui peut se dire aana 
préjudict du respect ^i leur est dâ , puisqu'on en voit des eiempleft 
dans les meiUeun écnvains profaseï» 
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gyple (SeJlios) pour IVngager 
à venir à leur secours. Le 
prophète Isaïe , instruit par 
une lumière surnaturelle de 
Pinuiiliié de cette démarche, 
ne néglige rien pour faire re- 
irenîr les Juifs de rtllosioii 
qu'ils se font. Les discours 
qu'il leur adresse pour les dé- 
sabuser , ne produisent auean 
effet, il se dépouille du ci- 
lice qu^il Dortait sur ses reins, 
et des souliers qu'il avait à ses 
pieds; en un iDOt, il paraît 
no en public, pour Hf^urer 
la nudité à laquelle les Assy- 
riens réduiraient les Juifs 
qu'ifs feraient pri'îonniers. O- 
pendaui vSennnchcrib mar- 
chant rapidement de con- 
quête en conquête, prend 
Haï, Belhcl, (iabaon et tl'au - 

tres bourgs et villes sans coup 
. , p. . , ' 

lerir. Laclus soutient un siège. 

Tandis que Sennat lici ib esl 
devant cette place, Kzéchias 
, tire du temple et de ses pro- 
pres trésbrs toutes les riches- 
ses qu^ils renferment» et en 
chargé' des ambassadeurs qu^il 
envoyé- à ce prince pour lui 
demander la pais. Sennaché- 
rib , charmé (le ces présens et 
de la soumission d'£zécbias , 
B*en retourne sans imposer è 
ce prince d'autre punition 
qu'un tribut annuel de trois 
cents talens d'argent et de 
trente lalens d'or. Mais par 

une insigne periidie , à peioe 



ROIS DISRAEL, 

à lui servir de guide. Ils par- 
tent cnscmhk^ Ju roiisente— 
meut du p«Te. Sur la route, 
le jeune Tobie s'étant voulu 
baigner dans le Tigre, est atta- 
qué par un poisson mons- 
trueux, que l'ange lui conseille 
d*éventrer, pour en tirer le 
fiel^ le ibie et le cœur, qu'il 
destme pour en. faire un re- 
mède très-utile , et dont ile 
valent les chairs , pour let 
nourrir dans le cours de leun 
voyage. Arrivés à Kcbatane^' 
en Médie, ils logent ches 
Kaguel , parent du Jeune To». 
bie , dont la fille , nommée 
Sara, était déjà veuve de sept 
maris que le dfmofi «ivair tous 
étrangles ie jour dt^ Itnirs noces. 
L'ange persna le a son com- 
pagnon de demander cet te fille 
en mariage, sans être effrayé 
du sort de ceux qui l'avaient 
obtenue avant lui. Llle lui est 
accordée , et les deux époux 
sVtant réunis sains et saufs , 
après^ avoir passé les trois 
premières -nuits en prières,, 
partent pour se rendre vers 
Tobie ie père. Le saint vieil- 
lard finit ses jours à Pâgc de 
cent denx ans , dans la cin- 
quante - deuxième année du 
l i gne de Manassès. 

Les Israélites, que Salma- 
nasar avait laissés dans leur 
pallie, y vivaient en paix de- 
puis lonpi-toms , sous les t^ou- 

verx^urs Ââsyrieos qui leur 
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â-t-<il Làii quelques journéf? , 
^u'il revient sur ses pas et le- 
prend le siège de L.^rhis. i)L' la 
il envoyé Habsacès ei «Jeux 
autres officiers avec Ucs trou- 
pes pour sommer Kzéchias tle 
se soumettre à ses lois , cl de 
lui livrer îa câ[)i(ale. Rabsacès 
prononce en hébreu , sous les 
mun de Jérusalem , en pré-> 
ience du peuple , des paroles 
die blasphème conire le Sei- 
gneur y et remet aux envoyés 
a*£iéchia9f des lettres de son 
maîtrej écrites sur le même 
ton. Isaie rassure £zéchias , 
en lut promettant le secours 
du ciel, et pour signe de la 
vérité de cette promesse, man- 
geZf lui dit-il , ceiie année ce (fue 
çous pourrez trouoer^ et Vannée 
suivante ce que la terre produira 
d'elle-même (c était une année 
sabbatique ) ; moh pour la 
troisième année , semez , mois- 
sonnez , planiez des ifigne.t et 
recueillez-en le fruit. Rabsacè^ 
étant retourné vers son mnî- 
Ire, le trouve faib.iMi le siège 
de. Lobna, (luc M. I^arclier 
croit être Peluse , et prôt à 
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étaient envoyés. Mais quelques 
séditieux, apparemment, les 
porierent ensuite à se révol— 
1er. Ce qui est certain, c'est 
qu' AssarbaJ Jon étant venu 
dans ce pays , en fit Iraaspor- 
portcr tous les habitants au- 
dela de TEuphrale. iNious pla- 
çonscetévénementenTan 67a 
avant l'ère chrétienne , ce qui 
vérifie À la lettre cette prophé- 
lie qu ls3Ïe(VII, 8 ) prononça 
au commencement au règne 
d^Achaz : encart soixanie-cinq 
ans , ei Ephraùn ne sera plus urk 
peuple. Pour ne pas laisser dé- 
serte la terre quM venait de dé- 
peupler, le roi d'Assyrie y fit 
venir desCulhéens^que Scali- 
ger croit avoir été lires deCu- 
tha , ou Culhaïa , dans la CoU 
chide, des Aradiens , on Ijac-»- 
riens , des lîmaliens de Syrie, - 
voisins du Liban ,des Sephar— 
vdûniles , des Dinéens, etc. 

Ces nouvelles colonies ap- 
portèrent, avec elles, les su- 
perstitions des lieux de leur 
naissance, etc., continuèrent 
à les pratiquer dans le pays oùl 
elles furent transplantées (i). 



(i) L*Ecrltttre dît ( iv, 17. ) que les Babyloniens firent d«è 
tnccoth-benoth , ou tentes de jeunes filles : c'était des lieux con- 
sacrés à Vénus, où les jetines filles se prostituaient une fois en leur 
vîe à l'honneur de cette intàme divinité ; que les Culheens firent 
un ncr^el ou uerghel ; ce que les uns ititerpréteot J un coq , les 
autres d*uii brasier perpétuel, allumé daiA un clos» à la manière des 
Perses qui adoraient le feu ; que les Hevéens firent des neoahai ou 
idolui àléte de çhieii pour repr^enter Ânubisi dieu des £^ptiens| 
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marcher contre Tharaca , roi 
de Chus ou d'Elhiople , qui 
avançait lui-même comme 
allié des rois d'Egypte et de 
Judée , pour le combalire. 
fienoachérib étant vena au 
'devant de Tharaca, taille son 
^ annéft en pièces, et en pour- 
•uît les débris jusqu'en Egyp- 
te. Il entre Ttctorieux dans ce 
foyaume; màn la résistance 
qu*il y trouve l'occupe envi- 
ron trois ans. Pendant réloi- 
gnement de ce prince, Isaïe 
se montre dans Jérusalem , 
dépouillé de ses habits (à l'ex- 
ception de ceiix <]iip h pudeur 
ne permet pas de quitter) et 
sans souiiers , voulant par là 
désabuser ceux d'entre les 
Juifs qui croyaient que le roi 
d'Assyrie échouerait en Egyp- 
te. (Isaïe, ch. 20. ) 
• 707. Sennachérib revient 
e» effet triomphant d^Egypte , 
traînant après lui une multi- 
tude ifiomorable de captils tels 
qu'Isaïé les avait figurés (t). 
Il marche droit à Jérusalem 



ROIS DISRAEL. 

L'Ecriture nous dit qu'elles 
n'avaient nulle crainte du Sei- 
gneur , ce qui fut cause , 
ajoiite*t-elle , au'il envoya dea 
lions qui les dévoraient. A»- 
,sarhaddon informé de ce dé-> 
sastre , et jurant que c'était 
un fléau surnaturel , fit partir 
un prêtre Israélite du nombre 
des captifs, pour apprendre 
h ces idi>lâtresy la manière 
de servir le Dieu d'Israël. Ce 
prêtre apportant avec lui le 
Pentateuque, établit sa rési- 
den rr àBélhel. De là, ce livre 
n la main, il alla exercer sa 
mission dans tout le pays , 
ilont leshabiîauis turent nom- 
mes dès-lors Samaritains. C'est 
ainsi qu'ils embrassèrent le 
culte du vrai Dieu. Toutefois 
ils ne laissi»rent pas de con- 
server assez long-tems le culte 
des idoles , et de faire le plus 
monstrueux mélange de Tune 
et l'autre religion* Hais dans 
la suite , ils renoncèrent à l'i- 
dolâtrie, et ne différèrent des 
Juifs que par le schisme. 



dans le dessein de Tassiéger. 
Arrivé devant cette ville ^ il place ses quart iera à- l'entoor» 
et donne tous ies ordres pour l'exécution de son projet* 



les £mathiens des asimah ou boucs sauvages ; les Sepharvaïmites deux 
idoles , dont Tune » nommée Adramelech , représentait le soleil » 
ét Tautre, appelée Hanainelecli , reprémitait la lune!* Geux-Hci 
•▼aient , de çluty TaiTreux usage de brûler 'leura enfants en l'hon- 
neur de ces dmnttés. 

(i) Quelques modernes pre'lcndcnt que Sennachcrih avait ron— 
^uis riLgypte atattt d'entrer en Judée ^ nui» les raison» gu'il* 
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Mais avanr qu'il ait liré une seule flèche contre Jérasalem , 
Suivant la prédiction li'Isdïe, l'ange du Seigneur vient dan$ 
son camp , pendant la nuit , et y massacre les principaut 
officiere tie j»on armée, ainsi que ses meilleures troupes aiL 
nombre de cent quâlre-vingJ-clnq miHc hommes. ï.e roi d'As- 
syrie consterné de ce désastre, s'ediuit prompU juent , et 
regagne Niuive, où il devient un ul)jcl de mefîris pour ses 
Sujets et «le haine pour deux de ses iils, qui iui ieux de la 
pméreact qti^il avait donnée à leur puîné pour le nommer 
son stttcesseiir f TâsMiin^irent [)cu de tems après, commé 
il priait dails le lemple tIe son dieu Nesroch. Ce grand mira^ 
de dé la détivrtmdê de Jénitalem M attetté tttéipe pttf lei 
àttt^râ pàï^hs, mats avec i]iieliqiie déguisettent. Car \eut 
avmion potif k aetion juive ne leur permetlait ^de Iracoa- 
tér f sttns Quelque âtiétttioll « dès avantagea <}ih pèuviieal 
tofirfier è sa gloirt. 

La relrâtie j^écinltéé des Assyriens laissa les inatlrés 
de tear camp et des richesses imnrrenses qu^ils y avaient 
laissées en labandonnant. Un grànd nombre de Juifis, qik 
s'^aieot jréfegiés dans les pays voisina revi&reni dans ieùt 



apportent de leur opinion ne novt paraissent pas convainrantes | é| 
nous croyons en avoir de plu:i fortes à leur opposer. En effet ^ 
peut-on se per^fuader que voy.uit la Jutlcc , 1 Egypte et TEthiopie 
liguées contre lui , Sennachérib se soit d('lourné du premier Je ces 
trois fovautnes . qui était lè plus voisin de ses états, pour aller di- 
t'CCleracul fondre sur l'Egypte et qu'après l avoir subjuguée , ail 
Kete de profitelr ét la coAsterMiti^m oà ^etfe conquéiè avait dû jeter 
TElbiople et la Judée, poar codipléler son triomphe sur la ligne ^ 
il les ait laissées de cÂté Tune et TauTre en s*en retournant chaa 
lui ? QuL'l est le conquérant , auj mrJ huî , q lî voudrait imiter une 
pareille condulli.'? D'ailleurs, nI l i l oiuinète de l'EgypIe était déjà 
iaite , lori que le roi d Assyrie entra dans la Judée» pourquoi RaL- 
aacès ne la nonime*t-*il pas dans Ténumératioa qu'il fait des peuples 
^ue 9&ii matitne aVait tioiimis? &à éft mëitUtmuèi^ dit-il, U die» 
H'Emalh et U dièu d Arphod? ifi^st h dîett de Si^karçaim ^ d'Ai^ 
et d* Ara? Oni-rls délivre de ma main ces çilles , m ont-ils déliçfé 
Samariû? { Reg, I. IV, ch. iH, v. 34 ) Mais qu'était-ce que tout 
ces petits états, en comparaison du puissant royaume d'£gypte ? 
ISnfin ce qui achève de faire voir que Sennachériti' n'alla point eu 
Egypte avant d'enttrel? en Judée, ce sont ces p^tes qu'adresse ]fe 
prophète Isale à la vilfe de Jéhisaleïki : Il lèvera le bâton sur vous 
en allant en £%ypte \ SéMUttm SÊttm k9aêH itf^r tt ià »£à ,Mgypf$. 

11. 6 
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patrie. Létf^vîlles et les campagnesse repleuplèrenlî et chacan 
ce piqua die U plus vive émuiation pour rendre à la patrie 
ion -ancienne félicité. 

Eiéchias passa le Mte de ses {ours dans ime tranquillité 
parfaite, -chéri de ses sujets, res(>ecté de ses voisins, et si 
visiblement protégé dnoielquWune puissance n*osa se lever 
^ntre lui* 

Son repos nefut point oisif. Il agrandit Jérusalem, 1 em- 

liellit, y fit construire de nouveaux aqueddcs, et v * kiljlit 
des arsenaux qu'il remplit de toutes sortes d'armes qui étaient 
en usage dans ce leius-là. U baiil de nouvelles villes, et 
répara les ancleones. On voit ralteution (|u'il donna au com- 
merce et à l'agriculture , ces deux souk i s de To^ ulcnce 
publique, par ces paroles de l'I^criiure : { l\iiolip. H. ( . rj..) 
Ezêijhias fut un prince très-Mie et trks-î^iuritux. Il amasi>u de 
grands trésors d'argent^ d'or, de pierreries, d arw/iaies,^,* 
£t de vases de grand prix. Il uoait aussi de gmnds magasà^s 
de hié , de vun et d liuile , des étables et des écuries pour toutes 
sortes de f^ros béiail et de ùêtes de charge , et des bergeries peur 
ses nombrewo iroupeam**»** *et le Seigneur lui apoit domi 4me 
abondance extrmardmaire.àe biens» , 

€94. Ezéchias meurt après vingt-neuf ans de r^gne, à ^ 
l'âge de cinquante Quatre ans. Son corps fui mis avec beaucoup 
de solennité dans le lieu le plus élevé des sépulcres de la 
inaisoa de David. Ces sépulcres qui forment uo vasie et 
auperbe bâtiment taillé dans le roc , sont composés d'une 
cour* d!une galerie, d'une salle et de plusieurs chambres 
environnées de niclies où les corps sont déposés, ils subsis- 
tent enrore de nos jours, et c'<sl à bien parler, le seul 
anonumeat qui reste de i'aucienae Jérusalem. (Prideaux.) 

MANASSÈS. ■ 

694. ATanassès» fils d'Ezécbias et d'IIapsiba, succède 
à l'â^e de douze ans à son père. Séduit et maîtrisé par des 
ministres détestables, il se livre à toutes sortes d'impiétés 
et d'abominations. 11 rétablit les hauts lieux qu'Ezechias 
avait détruits, adora Baal avec toute là milice du ciel, fit 
planter un bois en Thonneur d^Âstaroth, profana le temple 
en plaçant uneidole dans le sanctuaire , anrès en avoir re« 
tiré Parche d^alliance, et en dressant dans le parvis des aur 
tels aux dieux étrangers. Il pratiqua les sortil^eSf fit. passée 
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»es en&nls par le feu en rhonnt;ur île Moloch , rr persé- 
cuta cruellement ceux de ses sujets qui refusèrent parti- 
ciper à ses impietos. Son rovijuuie tut inorule de sang, et 
sa fureur tomba principalemetit sur les prophètes que Dieu 
lui envoya pour le ramener de ses égarements. 11 en ût 
mourir un très - grand nombre et une ancienne tradition 

Erte qu'il fit scier par le imKeu du corps, le prophète 
îc , quoiqu'il fiftt do sang royal , et selon quelques uns , 
son beau-père. Telle fut la vie que mena ce prince jusqu'à 
la vingt-deuxième aniiée de son règne. 

67 .d. Dieu pour punir tant de crimes» fait venir Asar'-* 
iiaddon, roi de Babylone, dans La Judée, avec une armée 
puissante. Manassès^. battu, poursuivi, se cache dans des» 
calliers. Il est découvert, pris, chargé de fers, et emmené* 
à Babylone avec un grand nombre de Juifs. Cette disgrâce . 
lui ouvre les yeux, et le fait n^ntrer en lui-même. Dieu 
touché de son repentir, incline le cceur du roi d'Assyrie à le 
remettre en liberté. On ne sait point la durée de sa rapti- 
vivé. Suivant les uns, elle ne fut que d'un an: suivant les au- 
tres , elle fut de sept , et p^r conséquent ne fiml que sous le 
successeur d'Asarbaddori. Manassès de retour en Judée avec 
les compagnons de sa captivité, travaille à re part r les maux 
infinis qu'il y a causés, il purifie le temple, apiès en avoir 
ôlé les dieux étrangers, et ( idole qu'il y avait placée, rela- 
blit Fautel , et fait revivre le culte du Seigneur* Mais il* 
s'en fallut bien , malgré cela , qu'il pût mettre les choses 
dans Tétat florissant où. il les. avait trouvées, en. montant 
sur le trône. 

65g* Saosduchin ( l^Scriture Tappelle Nabuchodànosor),. 
successeur d'Asarhaddon , ayant déclaré la guerre, la dou- 
zième année de sdn rè^ne, à Pbraortes, roi des Mèdes, à. 
^ui le livre de Judith Sonne le nom d'Arphaxad (t), rem- 



(i) U&serius se trompe en disant qu'Arphaxa^ estDejocès, père 
de Pbraorles; erreur qui est facile à. démontrer. 1°. Le nom d'Ar- 
pbaxad, qu*0Q doit écrire selon la valeur des lettres hébraïques, 
Xrpbaciscliad ,.. est la même chose qu*Aphra-4rtas, qui le nom. 
de Phraortes. Aràfiic ^ Arpachy Aphrac ^ ou simplement Apkm^. 
•elou les différentes manières dont les hislorii"n.> des diverses nations 
ou langues écrivent re mot, sif^nifie Arbaces\ Arta . ou Artho si- 
gniAe magjÊUs. Âiasi Ajfàra-artas ^ qu'Hérodote a écrit Fhraodts^ 
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porte sur lui uôe vieloiie complèle, dans kr phkie âe K»* 
«an ott'de Ragèft. finivié. de eesyecè&» ift fenne le desttin 
de soumeiire , à son empire , tautt» les nations occîdentateii 
jus^'à la Méditemsée. £q ffonséquence, iX leur envoie 
des ambassadeufs pour les. wmma de le reçoooallffe poiur 

■ jnti ' ^ ' i 'p ^ .p ' I I I ■ mm m I I II I I w m J i nu n iw u 

sfgaifie Arbacesy magnm. D4; luème les Iltbreux ayant traduit cetlt 
éjfxihtie Aria ^ magnus par U mot 4'^^4</, c^ui signifie de méniQ 
màgnus t ont dit Arpbac-scbad , que Ton a changé en Ârphaxad. II 
est vrai que dans cet mots onvoit up r transposé et un é chaiigé 

en pA. Mai» on trouve mille autres exemples de pnreils rhangement^ 
dan?? l*hébrcuï , le njrec ef H'aiifrés î^n^nes. l! nV a tîonr y>as le 
moindre doufe que Ar[Ui i\ri(l et Phr;i(>rt*s ne soHînt le mém^ 
nom et ne désignent le mèuit: pxuice. 

ap. Pas Henodole liû-méieev, i\m eatendir» U t4 cU^ 
cp qa*il dit d^ PhfaMlei^», c^A^xicnl ^ Arp^xavl On p^ui prouveif 
anniiqiWE Dejocèf n'est pqmt martela douzième année de Sao^Mf^hinn 
comme le suppose Usscrins. 3». Dejorès n*a fail (pie rommen^'erà 
bâtir une ville C'est Pli^raorles qui l'a aciievce et environnée de 
mur;», et qui lui adonné le nom d'Ëcbatane. Ainsi c'e:>t avec raison 
'que VEexhwee dît, tuWaiit h Vulgate . a^eficMpfé» Mai* k teste 
grec du IWve de Judith , dit nettement qu il Pentoura de mm» 
aiptfèi. avoir achevé de la bâtir. 4*** U eat certain que ce fiaft 
Phraoîtes, fils de Dejocès, qui ^ut vaincu par SaQ<>durliin) e| 
qu'ayant été' pris dans la bataille , Suosducbm le fit mourir de la 
manière la plus indigne et la plus cruelle C'est ce qui irrita si forti 
Cyax^re y son fils., qui cependant était d'un caractère doux et hur- 
tnain, et le porta à renger ta mort de son çère. Ce fut dans cette 
vue qu'il attaqua Nînivc . et la longueur du nége ne put amortir lë 
sentiment qui l*avait excité à Fentreprendre. 

5*^. La (grande perfe qu*essuya l'armée de Saosdiîchin , après 
la mort d' II olopherne , son {^('néral . dont elle Tit la suite , alïaiblit 
beaucoup b roi d A^^yiic , ei douoa ino^en à Cyaxare d'attaquer ce. 
prince arec a?i^pt9^e».et'44 i|Bet;ti|e vnepreviièec foi» le siège devant 
iNinive , qii*il aurait peui-éUe prisse alon » s*il nie se &4t tcawré dans, 
l'embarras par l'invasion desSig^hes, qui dominèrent pendant vingt- 
huit ans sur le» états de Cyaxapî. Mai» après leur cetraiie il s'associa 
avec Nabopolassar . roi de Babylone, pour recommencer le siège 
de Nittive avant d'aller faire la guerre à Aliattes , roi de Lydie , 
qui araît donné iretraite eus Scyibes ; guerre qui dura sik ans, et w 
£nit qu'à Toccasion d'une éclipse de soleil* qui sépara les romliaftantsi 
et les engagea à faire la paix. Ainsi les faits , leurs tems et heurs cir^ 
constances prouvent, dérnonstrativement contre Uiscriiis et ses par- 
tisans « que c'est Pliraorles qui rst TArphaxad du livre de Judith, 
aussi bien que la conlorraité qui se trouve entre les noms Ar^htxxad' 
et PbraorUs» ' ' ■ • ■ • •• - 
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leur soQvcraiit. Elles s act (n deiil toutes à mépriser cet or-t 
f)re , et renvoient au priiice ses ambassadeurs, avec igna- 
inmie. Alors transporte de colère , S«ios*lu( lini jure de 
vrii:^er, par le fer et le feu, cet affront. Il choisit le général 
HuloplR'iiie pour le ministre de ses vengeances, et le fait 
partir avec une armée innombraMe pour les exéruler. La 
, terreur qui le précède, s'empare de toutes les provinces et 
de toutes les villes. Ëlles envoient au-devant d^Holopherne 
pa«r lui feire sowiissions ; mais elles o'en sont pas 
BÛcnx Initto, H ee général , «ur aa roitte , nVn délruît ftu 
iBoiaSk leurs ftempks et leur» dieux , daos h \m die itiff 
adorer aoatnaitre cciaMDt la teule divinilé. 

Le» Jttife, loin d^iioîter la pvsillaoimîté de cea peuple»* 
•B préparent k &îrt une vigoureuse réaîstaoce. Tandis (|Me U 
VOt Manaasés est occupé à mettre Jérusalem en élai de dén 
fimae^ le g^aad^prêlre filiacim £iiaa«t les fonctions de pre-t 
aner ministre sous Mannssès, comme avait &it le ^rand- prêtre 
' J«ïada sous le r^gne de 4oaa « prend, avec les principaux^ dea 
Juifs, les mesures nécessaires pour fermer l\'ntré^ du jpagrt 
à l'ennemi; mais il recommande h tous de mettre principa- 
femfiot leur cooiiafice eo DieUf de jeûaef et de ptiec 

65S. De conquc^te en conquc^tc, Holopîiprne arrive enfim 
devant Ikthulie, ville de b tribu de ISepiitaii, shf une moa-* 
lagne, non loin de la mer de Tibéridde, selnn^ Horliart, 
( D. Calmel la met dans la tribu de Simeon , entre Gclli et 
Gaza, sur le chemin d'Fi^vpti^.) dégénérai Assyrien, étonné 
de b dis[)()sii ion ou les eiibnts d^lsraël étaient de se défeu-. 
dre. deiii.inde aux chefs des. nations voisines (pi'il venait de 
subjuguer, quel est ce peuple qui ose former une telle réso- 
lution. Acliior, prince des Ammonites, prenanl la parole, 
fesi raconte toutes les mervciltcs que Dieu a UiïtB en faveur 
des IsraéKtes. Ih éêé hêwmaty dîuil en teraiMia«t sn» 
discours , lm# yu 'Us n'omt poiat péché confie kur i^tdu, » pana 
que leur Dieu hait Vmi^utté* Aussi ^ il y a tfuelques années que 9 
**étoni titrés de la i?ote que leur Dieu leur avait marquée pouf 
y marMr^ Us ^ éêé Imités en pièces par dweraes rciAknss, et 
plusieurs d 'entre eux ont été emmenés captifs dans mie terrù 
étrangère (1). Mais depuis peu « étant retournés œrt te Seigneur 



<i) C«ci ne doit points entendre de la captivité ge'nf^rale des Juifs' 
^nlevés à.fial>^lone par Nabuchodonoior , mais des ravages ^pà les. 

» 
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leur Dieu, ih se sont rèvnîs après rette fl.'spcn.îon,*,. ^ et ûs pos^ 
sèderU de nom eau Jérusalem , uii est leur temple Manderinnê' 
dont: ^ infoîyfiez-vcus si re peuple a ronrnirs ^uelf^ur /( r < outre 
son Dieu ; et si cela est, allons /es (j//i,</i:rr^ part e ijur Iru; Jjteu^ 

çous les lii*rera Muis si ce peuple n a painl inaui^uc à son. 

Dieu ^ nous ne povnons kur tés sfer ( e (iiscoiirs m<*l en ftircup 
ll()lo|th(Tne. Il Ji libère sM fera mourir Aclnor; mais il j"ge 
plus à propos de l\'nvoycr à Bcthulie, pour y attendre le 
sort funeste quUl destine à tons les habitants de ofette ville. 

Cent vingt mîUe hommes de pied-etvingt-deoK mille che-^ 
Taax , dont étdk composée $od armée , semblaient loi assu** 
rer.le succès de son expédition. H n^élail occupé nue de» 
moyens d'abréger le siège, et U.crut avoir trouvé le plus 
convenable à ce dessein, en faisant intercepter le cour» 
d*une seule fontaine qui fournissait de l'eau à ta place. Bien- 
tôt , en effet, il réduisit les assiégés k l'extrémité par la soif, 
^lors ils pensent à se rendre , et chargent Ozias, leur che£^ 
d'aller traiter avec le général Assyrien ; Ozias promet- de le 
&ire si , dans cinq jours , le ciel ne vient à leur secours. 

Il y avait dans la ville nne veuve nommée Judith, riche,, 
belle, m.'ïl^ré son ï^c^e de rinquante-rinq nns, et vivant dans 
la retraite , les jeûnes et les autres exercices de la pénitence. 
Instruite du parti que les anciens venaient de prendre, elle 
les assemble , et le^ re[)rend avec force , de vouloir ainsi 
prescrire nn terme à la miséricorde du Seigneur. Elle les 
Cxliorie h. «l'hnrailicr , leur parle, sans s'expliquer, d'un des- 
sein qu'elle a (ormé pour le salut de son peuple t et les ex- 
horte à ret oiuinauder l alidu e a Dieu. 

Judith, après s'ctre mise en prières pour implorer le 
secours du ciel, se pare de ses plus beaux ornements (t), et 
Dieu relève sa beauté par un nouvel éclat. Elle sort de Bé- 
thulie à la vne du peuple qui Tadmire, et lui ^ouhaiie tonte* 
sorte de prospérités. Les gardes avancées des Assyriens ^ dès^ 
qu'elle^ r aperçoivent , vont au - devant d^elle ^ la saisissent 



Egyptiens , les Syrien^ et les. Assyriens avaient faits sur les Icfre» 

dlsnël. 

(i) La pTtuie de Jntlifh notiîî donne une idée, de celle des- 
féiDDies juives de son toms. LEcrilure {Judith., X , 3 et .f^f. ) 
dit qu'elle eoimnença par se laver et oindre , qu'elle arrangea set 
cheveux et mit vne mitre sur sa tète , qu'elle prit ses habits, 
de joie, chaussa des «ancbles et s'onuCde nracelêts» de iMudant» 
dWeiiles et de bagues. 
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<fl la conduisent à leur geaéral. tllc se donne à Holophcriio 
pour une fugilive, lui peint l'aballemeni desassigés, el s'en- 
gage à le rendre maître,| noa-seuiement de Bélhuiie, mais 
luutc la Judée. 

Holophenie , épris de la beaule de cette femme, lui ppr- 
niel d'agir eu toute liberté dans son caaip. Elle soupe avec 
lui ; le quatrième jour , s'étant enivi é dans le repas , il est 
|)orl4 dans son Ut par ses domestiques , qui se retirent ea^r 
suite, laissant Judîtb seule avec sa servante auprès de lui* 
Judith alors s^armant de courage, invoque le Seigneur, 
prend le glaive d^Holopheme;, pendu ii son chevet, lui 
-coupe la tête après avoir invoqué le Seigneur, la met dans 
«un sac, traverse avec cette dépouille Tarmée des Assyriens » 
«t rentre triomphante , au 4ever du soleil, dans Béthulie. 

G^nsternés de cet événement , ciès qu^ils en ont connais- 
sance^ le» Assyriens jirennent la fuite, abandonnant armes 
et bagages. lu sont poursuivis par les Israélites, qui les 
taillent en pièces, et sVnrichissent de leurs dépouilles. 1^ 
grand-prêtre étant venu de Jérusalem à Béthulie, comble 
Judith d^eloges et Je bénédictions. Klle chante un cantique 
en actions de grâces , et le souvenir de sa victoi>e est per- 
pétué par réJaulissc'im iU d'une fête atniu'. Ile. Judith vécut 
cent cinq ans, et mourut la trente-unième et dernière an- 
née du règne de Josias, cinquante ans après la mort d'IIo- 
loplu rne, six cent huit ans avant J. C. L^hisloire de cette 
femme illustre est consignée dans un livre qui porte son 
joom, ouvrage que les Pères du Concile de Nicee, suivant le 
témoignage de saint Jérôme , ont jcomplé parmi les livres 
canoniques. 

Deux ans ou environ après la retraite des Assyriens , les 
Scythes, vainqueurs des Mèdes, pénétrèrent en Judée , et 
.sVmparèrent de fiethsan , ville de la tribu de Manassès , en« 
deçà du Jourdain, dont ils .restèrent maîtres durant tout le 
aéjour qu'ils firent en Asie , c'est-à-dire Tespace d^enviroa 
vingt~six ans: deià le nom de ScythopoUs donné à cette 

€40. Manassès avait précédé d'environ trente-trois ans 
Judith au lombeau , étant mort dans la cinquante cinquième 
année de son règne , et la soixante-septième de son âge. 

AMON« 

640. Amoî( I fils de Manassès , lui succéda à Tâge de vingt* 
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* deux an^. I! poussa rimpiété aussi loin que son pèr6 AVÂt 
iait ; mais \\ lie riinio point dans sa pénitence. 

Ainoti esl assassiné par ses officiers tldij> la vingt quatrième 
année dt* son âge el la deuxième de son regtn". ï.e peuple 
venge cet atlenlal sur les meurtriers de ce prince, et met 
son (ils à sa place. ( Le manuscrit d Vlex.mdrie des Septante 
met la mort d'Amon dans la «lonzimi;' année de son règne ; 
en quoi il s'accotde avec d anires exemplaires que saint 
Jérôme avait vus. Mais, suivant M. Vallarsi, dentier édi- 
teur àt saint Jérôme ^ ' presque tous les exemplaires que 
nous iTons aujourd'hui des Septanle, eonvienneut avec 
Thébreu pour ne donner à ce prince que deux ans de règne<) 

JOSIAS. 

639. JostAS, fils d*Amoii f ôevlnl son success<^r li I^âgé 
de huit ans. Sa mhrt se nommait Idida. < e jeune prince 
é\it le bonheur d^étrc élevé par des gouverneurs sages et 
éclaires V qui le rendirent par leurs instructions un prince 
ilccompll en vertu t en douceur, en piété. Cependant pln-^ 
sieurs des abus qui avaient régné sous A mon , continuèrent 
lous la minorité de son fils. Le prophète Sophonie, qui 
vivait alors , reproche aux princes, aux pr^ties el au peuple 
deJuda divers erimcs, tels que l'idolâtrie , l'avarice et la 
fraude « dont il les menace d'être sévèrement punis. 

632. Josias , âgé de seize ans, prend en mains les rênes 
du gouvernement. 

628. Josias, la douzième année de son H*gne, commence 
à purifier le temple de tout ce qui apnarteiiail à TidoUtrie, 
Il démolit ensuite les an tels des faux dieux , coupe les botli 
sacrilèges, brise les idoles qu'on y adorait, et en jette les 
débris sur les tombeaux de ceux qui leur avsient offert deft 
victimes. H ne détruisit pas seulement les lieux consacrés 
aux fausses divinités^ il abolît encore les hauts lieux 6iîroft 
aacrifiait au vrai Dieu contre la défense de la loi^ et priva 
même de leurs fondions les preires qui avaient <'xercé leur 
ministère dans ces lieux prohiités. Son zèle s'étendit jusque 
dans la terre des dix tribus d'Israël ; il y rertversa les monu* 
mens de ridcf-^tiie en divers endroits, surtout à Héiliel , où 
il mit en poudre le veau d'or que Jéroboam y avait placé, 
tua ks prêtres de cette idole , et profana son autel en y 
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Élisant ()rûUr des os de morts. Il accomplit ainii ce' que lé 
prophète de Juda avait prédit trois cents aas auparavant à 
.Jéroboam. 

627. L'an i3 (în rtgiie de Josias ^ Jérémie , fils d'Hekias ^» 
, et l'un des prijif cs ijui demeuraient à Analhoih, dans la triUii 
. de Benjamiu , à quatre licntîs de Jérusalem ; commence à 
prophétiser, il avertit les Juifs d'un malheur qu'il voyait 
prêt à fondre sur eux du côté du septentrion ; rar^ disait il» 
voici ce (^ue dit le Seigneur : Je i'ais Juift venir les familles des 
royaumes d * Aquilon , qui mettront leurs trônes devant les portes 
de Jérusalem et de toutes les mlks deJuâtu (G i ^ v. 14 et i5.) 

62a. Josîas, la diz-haitième année de son règne 1 aprèv 
ëvoîr purifié le teknpte et y avoir replacé Tarche d^alUance 
li|ae Manassès en avait ôtée» fait achever les réparations qu^il 
* y avait à faire, Le grand-prétre Helcias trouve dans le templ6 
le livre de la Loi du Seigneur , écrit de la main de Moïses 
c'était, à ce qu^on croit communément , l'original du seul 
Deutéronomc. Mais il paraît qu'on se trompe : le Livre de lâ 
Loi sîf;ni fiait alors le Penlateuque entier, qui n'était pasen-^ 
tore divisé en plusieurs livres (i). Helcias le remet entr0 

I i^ii^....»» I l ..■»... t .... ' 1. ; 

- (i) Il ne faut j>as s'imaginer que toutes les copies du Penta- 
teitque fussent alors perdues. Gela était Itoipossible , attendu le be-^ 
•oin qtt*avaient les Israélites de le consulter dans une infuiîté d*oc^ 
' casions. C'était- un livre» en elTet , quMI fallait que les prètVéi 
eussent toujours devant les yeux pour l'exercice de leurs foTtrfîons , 
la mémoire ne pouvant suffire pour retenir le détail iniTiicnse des 
cérémonies qu'^l prescrit et dont ils ne pouvaient omettre aucune 
Sans se rendre coupables devant Dieu. Les magistrats avaient égale-ii 
Inent besoin de le coiisulter presqu^à toute Heure pour y conformeie 
. leurs )ugemeilts et la police de rétat, puisque c'clâit le code de lis 
nation. Ce livrf> , enfin , rtjit d'un usage journalier pour le peuple » 
dont chaqui individu était oltlig * d'y aVoir rec ours pour régler sa 
nourriture , sa demeure, ses vtitemcots , son travail , pour coUnaitrb 
les^ersdnncs qn*il pouvait fréquenter, celles ^n*îl devait éviter * 
pour assurer ses biens | ses droits» ses possessions^ son béritage^ 
pour connaitre son état pour terminer ses difTérents. Un livre n 
répandu dans une nation considérable» si ue'cessaire à rpift- nation j 
be peut périr qU'avcc elle. ( liullet ) On exagérera tant qu'on vou-» 
dra la corruption où le:; Juifs étaient tombes sous les derniers 
règnes. Il restait encore, malgré Taffreuse jpérse'cution de Manassèsf 
nn grand nombre de Juifs fidèles à leuf religion, qui pai^ cnnséqueitl 
ne. pouvaient se passer du livre èk la loi» 
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les maîns clu secrétaire S.iphan ponr le porter au roî, qui,' 
Trivant fait lire en sa présence, rst t-ffrayé des mallieiirs qu'il 
ail II once, .losias e nvoie consul lei la propheh"^'^!' Ohli HolJa, 
laquelle répond que loul arrivera, comme il est [H)rté dari* 
ce livre , mais (pje ce ne sera (ju'après la mort de Jo.^tas. 

Ce prince ayant fait assembler h Jérusalem lous les anciens 
de Jucla, lit pul»ii(jucmeiil le livre qui avait été trouvé dams 
le temple, et renouvelle Talliance avec le Seigneur. Le pon- 
tife Helcias et lous les lévites, paroiJre du prince, jettent 
hors du temple tous les vaisseaux qui avaient servi au culte 
des idoles, les brûlent et en emportent les cendres à BétheL 
Joiiat détruit les augures , oui étaient les prêtres de Baal et 
de l'armée du ciel et les citasse de ses étals. Il fait replacer 
dans le sancfuaire Tarche du Seigneur, qui en avait été 
enlevée, sott du temsde Manassès, soit do lenis d'Amon^ 
et défend aux lévites de la promener de lieux en lieux, 
comme ils faisaient auparavant. (Paral/p, U, c. XXX 
V* 3.) Josias, cette mémeannée, fait célëbrerla pâques avec 
une telle solennité , qu^il nes>n était point célébré de sem- 
blable depuis le tems des juges. 

Cependant , dit T Ecriture , la colère du Seigneur , qui s *étmi 
aNuméc contre Juda à cause de ses crimes , par hstfuels Ma^ 
nasses l'avall i/rifé , ne fut poinl appaisée. 

Le peuple juif avait pris pari aux crimes de rr prince, et 
n'en avait point pris à sa pf'nitence. Son nMour a Du'u n'avait 
rien de solide. La noiueiie iervcur (ju'il témoignait pour le 
culte du Selgnetir, n'était point , comme da»rs Josias, Tefict 
d'une pit^!lé sincère, mais une disposition supeHicielle et 
passagère. C'est pour cela que l'alliance qu'il avait renou- 
velée par Tentremise de ce prince, n'eut pas un meilleur 
succès , qu'elle n'avait eu sous Moïse, sous les prophètes, et 
sous les pieux rois qui l'avaient fait revivre. 

6oc^ Les malheurs de Juda commencent par la mort de 
Josias. Nécos Ou Néchao, roi d'Ëgypte, voulant arrêter lea 
progros des Assyriens, s'avance avec une antkée vers r£a'< 
phrate, et prend sa roote par la Judée. Josias se me,t en 
marche pour s'opposer à son passage. En vain. t'Egyptien 
lui fait dire qu'il n'én veut point à lui, qu'il va combattre 
«ne puissance contre laquelle Bien lui a commandé de mar* 
cher; en vain , il lui annonce qu'il périra s^il s'obstine à tra- 
verser son dessein. Le roi de Juda , sourd à ces remofH* 
tiaaoes^ livre bataille 4 IHécha») dans la pbiae de Alageddo 'i 
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à trois lieues en-deça du Jourdain , reçoit une blessure mor- 
telle dans la mélee , et meurt dans la trente-unième année 
de son règne, pleuré par tout le peuple , et surtout par Jé- 
réniie qui couuaissail mieux qi^e loat autre la perle irrépa- 

ial)le que la Judée faisait dans cet extlient prince. 

L*Ecriture retid temoignag'^ h .îo^in? , gu*aurun des rois ses 
prédécesseurs y n'étaii retour né comme iui au Seigneur de font 
sari cœur.... et que dans tous cerne- qui le suiotreui aucun ne 
lui ressembla. {l\e^. IV, c. 23, v*. 25.) Il avait eu quatre 
fiis, J>)!iauan, mort avant iui , £iiakim , Joachas et Sédé- 
cws, qui lui survécurent. 

Ce fut, comme on l'.i déjà dit, la trei7i^me année du règne 
de Josias que le SeigtitMir adressa la pjFole à Jërémie, fils 
d'Helcias , l'un des piélrcs qui demeuraient h Anatolh , dans 
la tribu de Benjamin. Hélait fort jeune^ilors, âgé seulement 
de quinze ans , selon saint Jérôme, de vingt , selon d'autres^ 
H continua, comme on le verra, d'exercer son ministère* 
)Udij[u a I extinction du royaume de Juda et au-delà.. 

JOACHAS- 

609. JoACHAS , dit nussi Sellum , troisième fds de Jo* 
$i^s, fut élevé sur le trône par le peuple aussitôt qu'on eut 
^pris la mort de sou pore à Jérusalem. Il eiail âgé pour lors- 
de vingt-trois ans. Sa mère se nommait Amilal. ()n ignore 
la raison qui le (it préférer à £liakini , son aine. Peul-^lrfr 
celui ci ayant accompagné son père à la guerre , le bruil 
CQurul ll d'aborJ qu'il y avait p*jn avec lui. Qu(u. qu'il ca 
\Qi\\y \^ règne de Joacl^as ne fut c^e de trois mois. Au retour 
de son expédition: contre les Assyriens ou les Babyloniens ^ 
^échao se r^mllt ouître de Jéru«alQ^l ; delà , étant veou à 
KcbUt vLUe de la triba de Nepbtali y il emmena 4ô»cluis eiv 
fil^p^e, et coiid^nifui la Judée à lt|î payer un talent d*or 
^eiivifon j^oixapte^^lix mtlle livres de QptreiQoqnaie) t et CfCiil^ 
talent^. d'argent ( plus de qualrq cent qnj^tre^vîngt mille de 
BQs ^vres04c^chas avait «léritéf par sa conduite, ladisgrâi^^ 
il était tom|>é. Il ne revint point d^Ëgypte et il y mourut , 
çpfOli^e Jérémie l'avait prédit. I^cs trois» mois du règne d^ 
f e prince cloivept être pris si|r b| dernière anofiie de Jlo^ila^ ^ 
fit a\ir la suivante ^ 9611 cp^ ù qqatrièinc de son succcs^r 
V)U, comme il est raarqnc dans Tlicriture, b ^io^t^troir 
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ELIAKIM ou JOACHIM. 

- 6oS. Eli A Kl M , frère aîné de Joachas, fut élabll roi de 
Judée à l'âge de vîn{>t-cintj ans par le roi d'Egypte avaut 
son départ. Pour marquer son auLoiité sur lui, Nechao 
changea son nom d'Eliakim en celui de Joachim. Le nom 
de sa mère était Zebida. Au commencement du règne de 
Joachim et dans les fâtes de Pâques, le prophète Jérémie 
adresse la parole à toutes les villès de Juda, qui étaient 
venues adorer dans la mabon du Seigneur. 11 les exhorte 4 
te convertir, les menaçant de la part de Dieu, si elles y 
manquent, de réduire te temple au même état que Silo, 
' qui ne subsistait plus, et de rendre Jérusalem un objet de 
malédiction pour tous les peuples de la terre. 

• Les prêtres, irrites de cette liberté du prophète, le sai- 
saissenr , et Tayant traduit au iribunal du roi, demandent 
qu'il soit condamné à mort. Mais les anciens du peuple ^ 
sur les remontrances d'Afilcam , fils de Saphan , qui avait 
été secrétaire sons Josîas , obllenncut qu'on le renvoie sans 
lui faire aurnn mal. Un antre prophète, nuinmé Urie, qui 
faisait de semljla!)les prédictions, e<;t ])oursiiivi jusqu'en 
£gypte, où ayant été pris, il esl ranienc à Jérusalem, et 
ensuile mis à mort. Jérémie confirme li s ^irophéties d'Urîe 
et les siciuics par des discours énergiques et par des images^ 
expressives. Le prêtre Phassur , intendant du temple , après 
lavoir frap[)é, le idli menre en prison, d'où le lendemain 
il le retire. Jérémie lui prédit qu'il mourra captif à Babylone. 

On croit que ce fut vers ce tems-là que parut le prophète 
Joël* D'autres mettent sa^ mission avec moins de vraisem- 
Ikianoe sous le règne d*Ozias. 

' Nabopolassar , roi de Babylone , envoie son fils Nabu- 
ehodonosor en Syrie et en Egypte pour y làire la guerre, 
lies Béchahites voyant le' royaume de Juda menacé des 
armes des Chaldéens, quittent la campagne où ih habitaient 
sous des tentes , pour se retirer à Jérusalem. Jérémie les 
ayant fait venir dans le temple , les invite à boire du vin. ils 
le refusent , alléguant la défense que leur père Jonadab, fib 
de Béchab , leur en a faite. Le prophète prend de U occasion 
de reprocher aux Juifs leur aésooéissance envers Dieu. U 
prédit ensuite aux Réchabites qu'en récompense de leur 
lidélité aux orclms de Jonncbb , il y aura tonjours des hommes 

de leuMT race ^ui â^iroat eu frcâeace du âeigpeur^iùt eiietg 
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on connaît les Réchabites, dit dom Calmet,* qui étalent 
chantres et portiers dans le. temple depuis le retour de la 
captivité de Babylone. 

606. ]jâ troisième année de Joachim, Nabuchotlonosor 
revenant victorieux d'Egypte , assiège la ville de Jérusalem 
et s en rend maître. Le temple est pille, une partie des 
vases sacrés transportée à B.ibvlone , Joachim chargé de 
fers, trois mille vmgt-tnûs juifs faits prisonniers avec quel- 
ques jeunes seigneurs, du nombre desquels sont Daniel, 
Ananias , Azarias et Misaël , tous Us quatre du sang royal 
de Juda. Nabuckodonosor relâche ensuite Joachim, et lui 
fend la couronne, à condition qu'il lui paiera tribut. Les 
autres captif sont emmenés à Babylone. Cest de là qa*oa 
doit compter les soîiante-diz années de la captivité. 

6o5. La quatrième année du règïie de Joachim , le roi 
d'£gypte étant venu attaquer à son tour Nabuchodonosor, 
est battu à CharcamiSy sur les bords de TEuphrate. Jérémie 
prédit (c. -25, V. 9 et to) ^tie Dieu assemblera auprès de 
ffabitchodotioàar 9 son serviteur ^ toutes les famillts de f Aquilon ; 

*il les enoerra contre le pays de Juda et contre ses habitons ; 
gu^ils seront assujétis au roi de Babylone pendant soixante-din 
ans . cf qu'après tfue ces soixanfe-fh'v ans seront accomplis ^ U 
punira le roi de Babylone et ruinera le pays des Chaldéens. 

Jérémie, qui se tenait taché, fait écrire ses prophéties 
par Baruch , et lui donne ordre d'aller en faire lecture à 
naute voix dans le temple^ en présence du peuple, au jour 
du jeûne solennel. La main du secrétaire tremble, en écri- 
vant ces terribles menaces ; elles le consternent et le jettent 
*]ari;> i abaltement. Jeicniie le console et le iorliiie par des 
promesses particulières. 



CAPTIVITE 

DE BABYLONE. 

6o4* A Babylone , Daniel 
et ses compagnons , Ananias , 
Azarias et Misaël , à peine sor* 
tîs de l'enfance t so"^ élevés 
dans le palaispour servir de- 
ytot le roL m ^efiisept de 



ROYAUME DE JUDEE. 

L'an cinquième du règne 
de Joachim , Baruch s'aquit-' 
tant de sa commission , Ut 
dans le temple devant tout le 
peuple , les prophéties de Jé- 
rémie « le 29 du neuvième 
mois (caslcu), jour auquel 
on arait publié un ieûxie 
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mannor -PS viandes iléfenJues Icniici. (Ce devait être un 
par la loi Je Moïse, H enga- jeune extraoi tlinalre ; car la 



gcnt Teumique, chargé de les 
nourrir, à ne pas les gêner 
spr ce point. Dieu béptt leur 
f^délilé h sa lot. Réduits aux 
simples légumes» ils elTacent 
par leur embonpoint les au- 
tres jeunes asy nourris de 
la table du roi. 



loi II LU prescrivail poàul pour 
ce mois , qui répondait à 
notre mois de Uecen^bre.) 
Baruch répète cette lectura 
deva^nt les grands de Juda. Le. 
roi , sur leur rapport , se fait 
apporter le livre. Mais après 
uu on en ai (u quelques pages i 
il le coupe en morceaux avec 
un capif « et le jette au feu. Dès officiers viennent de ssi part 

f tour abriter Saruch ; mais Dieu le cache ^ et le soustrait à 
purs recherches. Jérémîe dicte de qouveau ses prophéties è 
Baruch , et y en ajoute de nouvelles qui n'étaient poii^^ dana 
les premières. U annonce, entr'aulres choses, qu^il ne sortira 
point di* Joarhim un héritier de son trAne , que pour lui il 
aura la sépulture de l^ane, et que son cadavre sera jelé hora 
fi€3 portes de Jérusalem. 

« 

CAPTIVITÉ DE BABYLONË. 

Nabuchodonosor traitait avec humanité les Juifs qu'il 
avait emmenés captifs à Babylone. Liberté de conscience, 
pouvoir r^oisîr entre eux des innf»istrals podr jtiger leurs 
causes , p-rmision d'ar(|UPrlr des fonds, de les cultiver et 
de commercer | tels étaient les privilèges dont il les laissait 
jouir. 

6o3. La deuxième année de ce prince , si^ème de ' Joa-* 
chim« 'ieus magistrats, juift avancés en âge accusent d'adoU 
tère, devant le peuple, Susanne, fille d^Heloîas de la tribi^ 
de Juda » et femme de Joachim , jeune personne , belle ^ ri* 
cli^ f et encore plus vertiieuse, qu^ils Rivaient tenté vaines 
ment de corrompre dans un jardin oà ils l'avaient surprise ^ 
comme cite entrait dans le oiin. Si|r le témoignage qu^îU 
tpudeot l'avoir trouvée en flagrant délit avec un jeune 
b<3tmme, elle est condamnée à mort. Mais dans le tems 
qu'on la mène au supplice, Dieu suscite le jeune Daniel 
pour Élire connaître son innocence. Il demande un nouvel 
examen, interroge séparément les deux vieillards, et les 
convainc de calomnie par la conlraricîé de leurs dépositions. 

gi^Siluuç est délivcée ^ se& accu^ei^â j^^to^ai M p^um 
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ûu Ultofk. Defuâs ceteihs, dit r£cnture, t)anîel commença 
d*itre en grame réputation^ il D*avait alors quVnvtroa douze 
ans. 

6a3. Nabachodonosor , la quatrième année <]e son règne 
( à compter 9 comme faisaient les Juifs , de lepoque où Na- 
bopolassar, son père» Pavait associé h l'empire)^ est effrayé 

fîar un songe qu H oublie à son réveil. En vaîn, consulte-L-il 
es sages de son empire pour s'en rappeler le souvenir; il les 
trouve tons en défaut. Outré de désespoir, il les condamne 
tous à mort. Daniel et ses trois compagnons se voyant enve- 
loppés dans cet arrêt , demandent un délai pour satisfaire le 
monarque, et l'obtiennent. SVtant mis en prières, ils vont 
trouver Nabuchodonosor au jour marqué. « Prince, lui dit 
» Daniel, voici ce que vous avez vu. C'était une statue d'une 
Il hauteur énorme , et d un regard effrayant. Sa tête était 
M d'or, sa poitrine et ses bras J argent, son ventre et ses 
n cuisses d'airain, ses jambes de fer, ses pieds en partie de 
n fer et en partie d'argde. Pendant que vous étiez attentif à 
m cette vision , une pierre s^est détackëe d'elle-même d'une 
'» montagne, sans la main et sans le secours d'aucun homme; 
« et frappant la statue par les pieds, elle Fa brisée et réduite 
» en poudre , et la pierre est devenue une grande montagne 
» qui remplit toute la terre. VotU votre songe « d rot! et eo 
n voici l'explication. Tous êtes le roi des rois. Le Dieu du 
M ciel vous a donné la force, l'empire et la gloire. C'est donc 
» .vofis qui êteà la téte d'or. Après vous, il rélèyera un autre 
» royaume moindre que le vôtre, qui sera d'argent ; et en- 
» suite un troisième , qui sera d'airain , et auquel toute la 
» terre sera soumise. Le quatrième sera de fer, et il réduira 
» tout en poudre. Mais co-nme tes pieds de la statue étaient 
» en parlie de fer et en partie d'argile , ce dernier royaume 
» sera en partie ierme, et en partie fragile; et cduuti * vous 
» avez vu que le fer était mêlé avec la terre et Targile, ils 
» se mMcront aussi par des allinnces humaines. Us ne de— 
» meureront pas néanmoins tjuis, île même que le fer ne 
» peut se lier, ni s'unir avec Tait^ile, Dans le tems de cei 
» royaumes, le Dieu du ciel suscllcra un royaume qui sitb- 
M sislora Irès-loui^-tems (la Vulgale , dit èlenielUnienl) \ 
> im royaume qui ne passera point à un autre peuple, qui 
» renversera et détruira tous ces royaumes, et dont la durée 
n sera de plusieurs siècles». Le premier de ces royaumes' 
est idconteitaUement celui' des Ghaldéens et des Assyriens^ 



l)anielle déclare funnellemenL Tous les interprètes convient 
tient aussi que le second est celui des Perses , fornu' par la 
téunioii des Chaldéens , aux Mèdes et aux Perses, sous le 
règne de Cyrus. On s'accorde également à reconnaître dans 
le troisième IVmpire des Grecs • fondé par Alexandre lé 
Gràndf sur les raines de celui des Perses. Mats on est partagé 
sur le quatrième , que les uns entendent des successeurs 
Alexandre le Grand (les Séleucides ei les I^gides), les 
autres ^ des Romains. Ce dernier sentiment est le plus suivi 
' comme le plus plausible. On objecte en vain que les deux 
jambes de la statue doivent marquer deux royaumes diffé- 
rents et parallèles. En effet, outre qu'elles sont de même 
métal y il e^t dit formellement qu'elles ne désignent qu'un 
seul et même royaume. Eii^num çuarlum erit Qclut ferrum* 
L'empire romain eut la force et la solidité du fer , tant qi/it 
subsista en forme de république. Il subjugua non-seulement 
toutes les provinces des Grec s , mais encore l'Afrique , l'I- 
talie, les (jaules et une partie de PEspagne. Rien de ce qu'il 
attaqua ne put lui résister ; rien de ce qu'il coïKjuil ne put 
lui écbapper. Auguste ayant rendu cet état monarcliique, en 
soutint la gloire, et en étendit les limites. Mais l'ancienne 
vigueur du gouvernement romain s'énerva sous les succès-» 
seurs de ce prince, représentés par les pieds de la statue. 
Cela posé , il n'y a plus de doute que la pierre , détachée de 
. la montagne sans la main d'aucun homme, qui frappe lat 
statue dans ses pieds de fer et d'areîle, et c^ui devient elle-^ 
même une si grande montagne qu'elle remplit toute la terré^ 
n'annonce le Messie. De quel autre royaume d'ailleurs , que 
de celui de Jésus-Christ, le prophète a-t-il pu dire, gu*U 
ne sera jamais détndt, y» *U ne passera pomt à un autre peuple f 

remmènera et réduira en pwâré tous les autres royaumes f - 
et qu'il subsistera éternellement? Nous renvoyons , pour une 
plus ample explication de cette prophétie, à la disserialion 
sur les quatre empires, que M. Kondet a mise à la tête dti 
livre de Daniel. 

Nabucbodonosor , ravi d'admiration pour Daniel, l'élève 
en honneur, le comble de présents, et l'établit gouverneur 
de toutes les provinces de iJabylone. Il donne aussi des em-' 
plois considérables aux trois compagnons de ce prophète* 

EN JUDÉE. 

^01. Joachim, la huitième année de son règne , se réyol^i^ 
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wovkre Nabuchodonosor , après lui être demeuré a=;sLi{i'ti 
l'espace de trois ans. il comptait sur le secours de lM-.gv[>ic , 
MIS et SÊcmm lui manqua. Le roi de fiabylone envoie 
contre la Jndéedest#«0opes déChaldéens , de Syriens, d'Am*- 
monrtet et Je Moabtfes , qui désoleitl ce pays péndant quatre- 
«n$. An% ravages qa*ib font, aé joint la fainine, catisée par 
«se grande sédieresBe* 

Jérémie-Teut intercéJér pou^ aon peuple miplrès du Sei-' 
jgof'ur , or. n^est point e^aMé. 

' JMabacliodoDOior cependant faisait la conquête des pro-i 
^nces qui âppartenaieilt à^J^ypte, depuis Thuphrate, jus^ 
«a*à U petite rivière qui iépsfe l*Kgypte de la Palestinej 
Vepuis ce tems , dit récriture, le roi d*EgjpU^ n^osa pioi 
sortir de son pays. 

598. N5il)iH:ho(](ni()sor arrive enfin lui-mrmc en Judée.- 
Il entre Iriomphaut ikas Jérusalem , prend Joachim , le fait 
mourir et commande que son corps soit jeté hors de la 
ville (t),avec défense de Tinliumer, comme Jérémie l avait 
prédit f en disante qu*il aurait la sépulture de Tâne. Ainsi 
finit €0 malhenreot prinfle* L^aatenr.dn second livfe dei 
ParaUpomènet (e. XXXV 1, 8) , dit qu'après sa matt on 
iPoiHfa snr loi m iMirqaesde ses abonnaations, c'est-à-dire ^ 
à ce qu^on croit, les stygmttes ^n^il avait imprimés ior si 
chair, suivant U coutonie des idolltrti, én rfaotiaettr de* 
divinités qu^il servait. 

^ JOACHIN 00 JECHOMASp 

S98. JOACHÎN dît SNIisi CHOTtlAS et JeCRONIA'S , fib M 

Joachim et de Nohesta, âgé de dix huit ans (et non de 
huit) , fut placé sur le trône de Juda, après le départ 
de Nabuchodonosor. Ce prince ayant appris cette nouvelle 

sur sa route , envoya ses lieutenants pour assiéger Jéru- 
salem. Cette ville clait si dépourvue de vivres, qu'en peu 
de tenis elle se vit réduite à la plus horrible famine , ensortç 
qu'un père mangea son iils et une mère sa fille. 
laC roi de Babylone , se rend lui-m^me au siège , et le 



(i) Pcut-Atrc fut-il tué dans une sortie qu'il fit pendant le 
siège , et jeté sur le grand dàtinin hon dss partes ds JéruMUn* 
<Pnd«mit.) . • .. .. ; 
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pcesse avec «lie nouvelle arâeur. Jcchoaiâs enfin prend lê 
parti d'aller se rendre k Nabuchodonosor avec sa maison et 
tes principaux ofBciers. L<? roi Je Bab^ione les fait prison* 
aiers y pille le temple et \e. palais » livre aux flammes une 
partie ae la ville , emmène à Babylone Joachin avec sa 
. mère^ les plus braves de son armée, au nombre de dix mille 
hommes, les artisans el les ouvriers en fer, et ne laisse que 
les plus pauvres dans le pays. Parmi ces captifs fut compris 
Ezéchiel , fils du prêtre Busi et l'un des quatre grands pro-« 
phètes et Mardochée. Joachin , après avoir régné trois mois 
et dix jours, arrive à liabyloue , ou il csl jclc dans une 

Srison , dont il ne sortit qu'après la mort de Nabucho-* 
onosor. 

SÉDKCIAS. 

, &|7. MaihaHUS, onele paternel de Joaclitn » fut établi 
Toi de iludëe ^ k Pige de vingt et un ans , par NabuckodcH 
nàaot , qui changea son nom en cehii de Sbdécias « fit un 
traité avec lut , et ai&iblit autant qo*tl pût le royaume» de 
-ce prince , pour le contraindre à observer les conditions 

3u'u lui avait prescrites. Sédéctas marche sur les traces de 
oachin , et met le comble à la mesure des iniquités de ses 
pères. Jérémie lui fait d'inutiles 'remontrances ; elles ne 
servent c|u'à Tendurcir. Le peuple, à son exemple, méprise' 
les avertissements du prophète , et traite indignement tous 
ceux qui lui parlent au nom du Seigneur. 

Sedecias envoyant deux ambassadeurs à Nabuchodonosor, 
Jëfémie se sert de cette occasicui pour écrire aux capiiis de 
Babylone. Dans cette lettre, il leur annonce que leur captivité - 
durera soixante-dix ans , et qu'après ce tems ils reviendtoat 
dans leur patrie. Deux iaux propnètes , Sédecias et Acbab, 
les trompaient par de fausses prédictions d'un prochain re- 
tour. Jérémie annonce à ces deux imposteurs que le roi de 
Babylone les fera brûler à petit feu. 

Un antre ikuz prophète , nommé Sémi3Ew « éftHt de Ba- 
hvlone au grand prêtre Sopbonîe et à tout le peuple de . 
Jérusalem « une grande lettre, pleine d'invective», oontre 
Jérémie. Le grand prêtre ayant fait lecture de celte lettre à 
J^érémie ^ ceuii-ci prédit que Sémeïas en sert puni. ^ 
• - 

SqjG. L^an deuxième de Sédëcias , det ambassadeurs vien<* 
tient trouver ce nnnce de la part des rois des Ammonites^ 
4fii Moaftûtes p àe Tyt et de Siâoû , jpour fermer vae iigust 
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«#«c lût contre le roî de Bebylone. J^rémie tt firésenle à 
eux avec un joug de bœu&aiïcoa, et les mains pleinet de 
liens, qu'il distribue pour ch«cuo de leurs mehres, 
annonçant qu'il n*y aura de sûreté que pour ceux qui* de* 
mèureront soumis à Nabuchodonosor* Il parle de la aêmt 
manière k Sédccias* et le conjure de ne point écouter 
les faux prophètes qui reahortentà se révolter contre Nabu* 
cbodonosor* 

ri( )4. Le cinquième mois de la quatrième année de Sédécias^ 
l'uii de ces faux pro h (M es, nommé Hananias, contredit publi- 
quement Jérémic , et lui ayant ôlé du cou le joug qu'il por- 
tait depuis deux ans , il le brise , en disant que Dieu bnsera 
ainsi .dans deux ans le joug du rot de Bayloae. Jérémie loi . 
annonce qu^une mort prochaine le punira de poii imposa 
ture. Il mourut en effet deux mois après. (Vhëbreu de noa 
purs et la vulgate mettent raltercatîon de Jérémie et.d^Ha* 
nanias au amunencement de SédédaSf êi dans le cinauum$ 
mm de son règne ; .cb qui implique contradiction. Buis le» 
optante et la version arabe omettent cea mots au commefk' 
'cernent ) 

Avant la mort d^Kananias, le roi de Juda se fiant l se| 
prédictions , envoie une nouvelle ambassade à Nabuchodo^ 
nosor, pour redemander les vases du temple, que ce prince 

avait emportés à Babylone. Jérémie saisit cette occasioa 
pour faire parvenir aux captifs de Babylone une prophétie 
fort étendue, sur la ruine future de celte ville , sur la chute 
de i'eîn[>ii e Ijabvlonien , et sur l'heureux retour des Juifs^ 
dans leur pays. IJ.iriK li qui accompagna Seraïas , son frère, 
chef de ceue ambassade, fut le porteur de cet écrit ^ dont, 
ii iit lecture à Jechooias et aux. autres câ£}ti£>. 

CAPTIVITÉ DE BABYLONE. 

S^Sl L^andèUBi&me.deNabuchodonosor., dnquîèjrne de- 
Sédécias, le einoîème jour du <|ttatrième mois (en juin 
le prêtre Eséchiel commence à prophétiser au milieu des 
captif de Babylone. Dieu lui montre une image de sa gloire 
survies bords du fleuve Chobart qpi paraît Itre vne.branche 
deTEuphrate. llTenvoie pour annoncer sa parole aux captifs. 
Dans une autre vision. Dieu lui ordonne de tracer ^r une 
Uque le plan du siég^ de Jérusalem ; comme «'il assié* 
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geait luî-même cette ville, de mcUre une plaque Je fer 
€nlre lui et ce plan, de regarfîrr .Irnisalom d'un visage 
fixe et sévère, pois, après s'éire faii lier avec des chaînes, 
âie rester couclié pendant trois cf nts quntre-vingt-dlx jours 
cur le côté eaurhc , et quarante jours sur \c coté droit. Dire 
fvec on moderne que cela ne doit s'eutt iulre (|ue des nuits de 
ces quatre cent-trente jours, c'est faire violence au texte 
sacré, et combattre de front tous ceux qui Tont commenté 
jusqu'à présent. Durant tout cet espace dç icms , îe pro- 
f^hète ne vécut , suivant l^ordre du Seigneur , t^ue d'uj| 

r'e cuk avec de la fiente de bœuf, dool cm avait couvert 
pAte , pour , marquer Félat cl&oyable où les habitaDts de 
Jénisalem ae trouveraient réduits. Ce fut même par con- 
destendance <pe Bien lui prescrivit cet aKment si dégoû- 
tant ; car Hlui avait d*abord ordonné de £iîre cuire son paiit 
dans les excraneots de l'ho|nnie ; sur quoi le propnète 
a'écria i Ah^ ah^ àh^ Seigneur mon Dieu f mon âme n'a point 
pneore été souiUée , ei éepuï$ mon en fance jusqu *à présent » 
' fmnms bête ^ morte d We-méme , ni déchirée par d 'autres bêtes ^ 
ni amsmne chose impure n'est entrée dans ma louche. Allez ^ 
lui répondit le Seigneur, je pous donne lajienie 4^ bauf aù 
h'eu de ce qui sort du corps de l'homme^ èt qous en meffrcz 
avec Poire pain. ( Kzérh. IV, î2.-i5. ) S'agit-il î i simple- 
ment de Pusage où par la disette de bois, ks Anln's rt 
même quelques peuples de la France méridionale sont encore 
aujourd'hui réduits de faire cuire leur pain avec des excré- 
ments de bétes , desséchés au soleil ?. It^ai;» qu'aurait par 
là £guré le prophète f 

592. La treizième amfiée de Nabucbodonosor, sixième de 
Sedticias , Dieu transporte en esprit Ezéchiel dans le temple 
où il lui montre toutes les abominations qui s'y pratiquent, 
il lui fait voir un homme au luilieu dé tir autres , qui 
marque dW Tm le front de ceux qui gémissent des scan- 
dales, fit leasix autres qui massacrent dans le temple et la 
Tillé tous ceux qui s'y rencontrent sans avoir ce signe. 
\ T0Ùf dernière lettre de ralphabef hébreu , laquelle répond 
au T des 0i^écs, avait du tems dl^zéchiel la figure a'ane 
çroix , symbole de )a croix de Jésus-Christ. ) 

J^evenu de son extase , le prophète en fait part aux com-^ 
pagnons de s^ captivité. Mais quelque tems apjès il leur 
donne un spectacle qui dut leur caiiser beaucoup plus d'éton- 
nement. On le vit en plein jour , après avoir mangé et bu -à U 
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k&te y transporter ses meubles hors de ${i maison , comme 
|in homme qui déloge ^ et sur le soir , port4 sur les épaules 
de quelques hommes , le visage couvert d^pn voile^ pouc 
ne point apercevoir la terre, [#asser à travers une miinilU 

au'il avait pi'r«:éc. C'était l'image expressive Je Tî^sue qu4 
devait avoir le sif'ge de Jérusalem, r! de la fuile dt* son roî. 
Les Juifs de Palestine, à qui ces actions typiques furent 
mandées , en comprirent le sens; mais ils n en furent point 
touchés , regardant les maux qu'elles annonçaient , ou 
comme i imaginaires , ou couiiue réservés pour un Ums Un i 
éloigné. . . 



590. Dieu révMe à Ezécliiel 
la perfidie que Sédécias vient 
de commettre envers le roi 
de Babylone, en s^alliant , au 
mépris du serment de fidélité 
qu'il lui avait lait, avec le roi 
d'Egypte. 11 jure d'en tirer 
vengeance, et annonce la dé- 
plorable .fin 4e Sédécias* 



ROYAUME D£ JU0ÉE. 



Sédécîas , la huitième an- 
née «le son règne, fait un 
traité d'alliance avec Pharaon- 
Ephrée , ou A priés , roi d'Ë- 
gvpte; après quoi il se révolte 
contre le roi de Babylone. 

Les Ammonites imitent 
IVjtemplp des Juifs. 
. La neuvième ann^ de Së-i 
^ décias , le roi de Babylone se 
met en marche, avec toute son armée , pour aller punir les 
luifs 'et les Ammonites de leur révolte. 



' 589. Arrivé à la iètfi d'un chemin qui se partageait en 
deux f et dont l*un conduisait à Rabbath , capitale des Am- 
monites f et Tautre à Jérusalem , il hésite lequel des deuîf 
il prendra, et s'en rapporte au sort. Il écrit sur une flèche 
Je nom de Jérusalem , et sur une autre celui de Rabbath , 
les remet dans son carquois, et la première qu'il tire ensuite 
est celle qui porte le nom de Jérusalem. En conséquence, 
il dirige sa route vers cette ville , et l'assiège dans les formes' 
l'an neuvième de Sédécias , le dixième jour du dîiièfne mois, 
Le trait qu'on vient de rapporter fait voir qu'on monarque , 
alors, commençait souvent une ramprrc^ne sans plan , sans 
projet, sans savoir où il porterait ses armes. (Condillac. ^ 

Le* même jour que Nabuchodonosor forme le siège de 
Jérusalem , Dieu le révèle à Ëzéchiel. La femme du prophète . 
meurt ce jour^-là , et' Dieu lui défend de la pleurer« 
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Soclérias, voyant sa capitale investie, ordonne démettre» 
<*n liberté tous les esri.ives hébreux , comme le portait la; 
loi de Moïse, parce qti'nn était alors dans une année- 
sabbatique. Mais cet acte de justice , inspir é par la seule- 
crainte y ne âécbit point 1» colère Ju Seigneur*. 

5(S8. Le roî d^Egvpte , en exérulmn- du traîfé qu'il avait 
fait avec Sédécias , s avance avec niie puissante aimée pour^ 
le secourii. Nabucbodonosor , à cette nouvelle, Kne Je siège 
Je seizième jour du onzième mois de l'an dixième de Sédé- 
cias , rassemble toutes ses troupes ^ et les mène au-devant 
Pharaon. 

Les habîtaofs de Jérusalem., dès qu^ils voient Famée de» 
Chaldéens retirée , se repentent d'avoir renvoyé leurs es- 
claves, les reprennent et les font reittrer de force sous le- 
joug de la servitude. Jérémie leur fait des reproches dé 
c^tte perfidie , et les avertit que les Cbatdéens reviendront 
triomphants devant Jérusalem» Desûux prophète» lui don- 
nent le démenti , et trouvent croyance à la cour et parmi 
le peuple» U persiste à soutenir sa prédiction» Loin de 
récoQtcr, lès grands et b s magistrats forment une conju- 
ration pour le perdre. Ils Taccusent auprès du roi de dé^ 
courager le peuple par ses discours , cl demandent qu'il 
soit puni. Sedécirs Tabandonne a leur discrétion. Bans ce 
même tems, le prophète, voyant ririutilité de son minis- 
tère, et voulant prévenir le retour des Chaldéi us , prend le 

I)arti de se retirer doucement à Anatotb , sa patrie , *lans. 
e pays de Benjamin. Mais arrivé à la porte de la ville , 
il est arrêté comme trnnstuge , par le capitaine de> gardes ^ 
et remis aux pi incijiûux officiers , qm Tenfermenl dans la 
maison du secrétaire Jonathan^ doiit ils avaient fait la prisoa 

S oblique. (C^est ici le premier et le seul emprisonnement 
e Jérémie, quoi qu'en disent la plupart. des commenta-» 
teurs et des historiens, qui préleddeot qu*au coinmen^ 
cément du siège de Jérusalem il fut mis en prison par Se- 
décias). Le prophète passa [)ar trois degrés dans cette prison. 
Placé d'abord dans le .vestibule ^ il |ouissait de la même 
liberté que ceux qui , chez les Homams, étaient in UiertL 
cusiodiàé Le roi le fit tirer de là pour le remettre dansi 
le parvis. Il y continue ses prédictions. Les princes , alorsf 
déterminés à le faire périr , le font jeter dans une bas$e**fôs5e|^ 
•ù il reste dans la boue et rintectioa» 
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■ * Baullle donnée entre les Chaldëens et les Egyptiens , 
le septième jour du premier mois de la onzième année de 
^Sédécîas , c*est-£'dite sur la fin de mars. Les seconds sont 
laîHés en pièces. Pharaon s^en retourne avec les débris de son 
armée sans pouvoir, dans la suite , se relMr d'une si grand» 
perte. 




siège le vingt- neuvième jour du deuxième mois, cinquante- 
deux jours après la lesec du premier siège. ï.es ( haldéens 
attaquent en m^me lem-î Lachis et Azecha, les deux seules 
places ftirliiiées qui restassent en Judée. tÀies ne tirent pas 
une longue résistance, 

Abdemelech , éthiopien et officier du roi , touché de la 
situation de Jèrêmie, va le retirer lui-mâme (Je la basse- 
fosse par ordre de Sédécîas, (jui lait venir le piopliolc au- 
près de lui, cl rentrelient en secret. Jérémie lui conseille 
<le se rendre aux Chaldéens^ lut prédit le sort dont il est 
menacé , et le conjure de ne point le renvoyer dans la basse- 
ibsse , parce qu^il y périra. Sédécias ayant égard k sa prière, 
ordonne qu'il demeure dans la cour de la prison. Les Jaifs^ 
consternés du retour des Chaldéens et de l'ardeur avec la- 
ouelle ils poussent le siège , reconnaissent la vérité des pré« 
fictions de Jérémie. Us passent de U présomption à l'abat* 
tementf et se croient perdus sans ressource. Le prophète 
alors cbange de ton , et n'est ^lus occupé qu'à les consoler* 
Il leur promet qu^après avoir été emmenés captif à Babylone^ 
ils retourneront dans leur patrie, et pour les en convaincre, 
Hanaméel , son cousin , étant venu dans sa prison offrir de 
lui vendre son champ qui ctait à Anathoth, il en passe le 
contrat d^acquisition en présence de plusieurs personnes, le 
scelle et le cacheté, puis le donne à Baruch pour l'enfermer 
dins un pot de terre, afin qu'il se conserve plus lone-tems. 
Par U il voulait assurer les Juits ij[ue la captivité dont ils 
étaient menacés, fiimait et serait suivie du retour dans leur 
patrie. Fin lUi nouveau sie^e de Jérusalem, il ne dura que 
quarante jouiâ , espace de tems figuré par celui qu'£zéchiel 
lesla couché sur le côté droit. Le neuvième jour du qua-^ 
trîème mois, (thamuz, qui répond à juin et è juillet) en- 
iriron minuit, la ville est emportée par les généraux de 
liabucbodottosor. Sédéciais, profitant de ^obscurité de la 
jauit i s^eafiiii les gens de guerre qui étaient auprè» 
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de lui , par une ouverture nu'on (It^au mur du jardin de 
son palais, et va gagner le cnemin du désert. Maïs lesjChal- 

déens en ayant eu avis , sp mettent à ica poursuitei Tatteignent 

rb de Jéricho , et Tamènent à Nabuchodonosor , qui était 
Keblala, dans le pays d'F.math^ ville que quelquea-uiià 
prennent pour Apainée de Syrie. 

Les Chaldéens, maîtres de Jérusalem, se répandent dans 
tous les quartiers, et y font un carnage horrible. Un mois 
après ( le septième jour du cinquième mois ) , Nabuzardan ^ 
capitaiue des gardes de Nabuchodonosor et général de ses 
armées , vient eu celle ville pour exécuter les ordres de son 
maître. La preiui< le chose qu'il fit , comme il lui avait été 
cuiomandé, cVst de tirer Jerémle de prison, et de le re- 
me4tre en liberté. Les prêtres aussitôt, ^ar l'ordre du pro»* 
phéte , empcMrteiit le fea sacré qui bHHait sur rautel des hor 
locaustesy el le cachent dans un puits profond etsans etnif 
dont {yersonne n'eut connaissance* Lui-niénie par un ordre 

{lartîculîer dé Dieu, fait emporter avec lui le tal^emacle, 
'arche d'alliance et Tautel des parfums, et va les cacher ' 
dans une caverne de la montagne de Nébo , dont il bouche 
Tentréé. Quelques-uns de ceux qui l'avaient accompagné , 
étant revenus pour remarquer ce lieu, ils ne purent \t 
trouver. Jérémie Tayalkt su, les bUina de leur curiosité; 
Ce lieu , leilr dit-il , demeurera inconnu jusqu^à ce ^ue Dieu ail 
rassemblé son peuple. Alors le seignrur fera imr ees choses^ et la ^ * 
majesté de' sa gloire paraîtra de nouveau dans une niiée comme 
elle a paru à IMoïse et ensitifr à Sahmon. ( Machab. H , et 
seqq.) Mais d'nutre part le Seigneur d-tTis Jerémie (lU. 14 ïf>.) 
pariant aux dix tnljus d'Israël dit que lursqu''il 1rs <iura rrunics 
à celle de Judu ^ (>n ne dira plus : l'arche d 'a/liance du set^neuri 
elle ne retiendra plus dans l'esprit ^ un ne s 'en soutiendra plus , 
on ne la rechendiera , et on m la rétablira plus. Ces deux au- 
toriies ne peuvent f;uère se concilier qu'en appliquant ce 
. qui est prédit dans la première de la nouvelle apparition de 
Farche, à la transfiguration de Jésus-Christ , l'arche vivante 
de la nouvelle alliance. 

587. Cependant le dixième jour du cinquième moî^, trois 
jours après son arrivée, Nabuzardan fait mettre le feu aa 
temple , au palais du roi , et aux maisons de la ville , aprèa . 
en avoir tiré tout ce qu'il y avait de précieux, et remersè 
les murs de la ville. Les vases du temple sont envoyés à Ba-* 
bylone. Nabuaardan y fait transporter aussi las transfuges ;q«ii 
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DE l'histoire ftAlNTE. €5 

itfttênt ipèa^ dans la ville, h rexcentlon àe^ plus paiivrtl 
qu'il laissa dans In pays pour le cultiver (i). iërémie sè 
trouve •d*aborcl confondu parmi les caplifs; ttiais Nabusardail 
Taynt^r rc'connn à hama, lui fait ôler ses chatnes, cl lui 

laisse lopiiori de le suivre à Babylone , ou de resler dans Ife 
yAv^. Il préfère ce dernier p uli. Entre ceur que NabuzardatI 
emmène, ce ç'/nôrs\ en dtoisil soixante quatorze des prin- 
cipaux, du nsHnirre des(juels est le grand prèhe Sarnïas ; il 
les fail conduire à Up!)latha, pour être présentés à Naburlio- 
donosor. Ce prince les fiît tons mourir. Le roi Sétlécias lui 
élant ensuite nmené , deux ue ses fils sont mrissarrés en sa 
présence; on lui orrac}!e les yeux après- rcla , puis on renvoie 
dans une prison à iial)) loin» , où il resia jnsfprà la (iu de .ses 
jours. C'est ainsi que s'accomplii la parole (FL/cc Incl , qui 
avait prédit (r. Xil, v. i.l) qu'il serait meue a Dab^ lone et 
^o'il ne la verrait pas. 

Libre dWler où il voudrait, Jérémie s'attache à Godolias 
fils d^Ahtcém, que Nabacbodonosor avoH établi gouverneur 
de la Judée. Ce fut iilors que ce prophète composa ces laoïcn- 
UtionS qui sont parvenues jusqu^à nous/ 

Les Jui^ qui s étaient dispersés dans la Judée et aux ett-^ 
\irons , reviennent se mettre sous la protection de Godolias 
iqui les traite favorablement. Mais le septième mots de Tafittée 
àuivante , Ismaël , prince du san^ royal , jaloux de la préfé- 
Yence qu^on avait donnée sur lui à Godolias^ l'assassine 4 
Maspha , lieu de sa résidence , avec les gens de guerre Juifii 
*et Chaldééns qui se trouvaient auprès de lui* Il £iit prisonnier 
tout le reste du peuple de Maspha , et se met en chemin pour 
passer chez les Ammonites. Mais Johanan , avec quelques 
troupes, sY'tant mis à sa poursuite, l'atteial à Gabaon , 
Je bat , et ramène les prisonniers. 

L.T crainte alors du ressent unenl de Nahnchodonosor s*ein- 
pare de tous les Juifs qui restaient en Judée , et leur inspire 



(i) €*est une ancienne tradition parmi les Juif^i espagnols et por- 
tugais . que Nabuchodonosor fit transporter en Espagne les prinri~ 
Ittles familles èe la tribu de Jvda , de*qii«ltQt ils préteadent des» 
cendre ^ans jamais s*étrc mêlés oi confondus par des alliances avec 
les autres Juifs. Encore de nos jours, quoique répandus en diffeVents 
ëtats, ils forment un corps entièrement sépart* du rcNte de la nation, 
avant leurs usage* partir ulîers , leurs synDpîO^iies à pai I , et m: con- 
tractant qu'entre eux des mariages. Ce sont, df*. tous les JuiG, le» 

plus relt^teux, les plus opuleos et les plus estimés. 

11. 9 
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la pensée de se retirer en Ei^^ pie. Jérémie fait tous ses efforts 
pour les détourner de ce dessein, les assurant qu \h trouve- 
ront en Egypte tous les maux qu'ils cherchent à éviter. Loin 
deTécouler, ils l entraînent avoc eux dans re pays. A peine 
y sont-ils arrivés , qu'ils s'ah uiJomient au culte des divinités 
qu'on V adorait. Jerémie , d^nil ils méprisent les remon- 
trances , leur prédit qu'ils périront par Vépée de Nabucho— 
donosor ; ce que révënemcut justifia quelqqes années après» 
Depuis ce temps, Jérémie disparait dans Thisloire. Quelques 
Pères ont avancé qu'il fut lapûié, dans la ville de Tapnné» par. 
' les Juifs nui ne pouvaient souffrir les reproches qu'il leur 
faisait de leurs crimes et surtout de leuratlachemeat persé- 
Térant à TidoUtrie. 

Fin du royaume de Juda, après avoir duri trois cent soi- 
xante-quinze ans depuis le commencement du règne de l\o^ 
boam , et premières années de la captivité des Juifs à Babylone 
et dans les environs. 

11 ne faut pas néanmoins entendre cette captivité « ainsi 
qu'on Ta déjà remarqué, comme celle de nos prisonnier.'? de 
guerre et des Chrétiens «pii sont esclaves en Barbarie. Ils n'é- 
taient ni dans les fers ni dans les prisons. C'étaient des gens 
que Nabuclujdonosor avait transportés de la Judée pour af- 
' faiblir ce pays et pour peupler Babylone. Nous appellerions 
cela une colonie. Aussi l écriture en parle-'t-elle (quelquefois 
coiiime d'une simple transmigration, c'est-à-dire du passage 
d'un pays dans un autre. 11 est vrai qu'on les y avait conduits 
encluiui à Li sous bonne i^arJ* , parce qu'ils quitlaieni leur 
pa^s malgré eux : mais lorsqu ils y étaient arrives , ils habi- 
taient parmi les Babyloniens , avec la liberté d'acquérir des 
fonds et des maisons , de se gouverner selon leurs lois e( 
d'avoir des juges de leur nation pour régler leurs différents , 
à-peu-près comme ces Arméniens , dont on roi de Perse 
transporta un grand nombre de familles dans un faubourg 
d'ispahan où ils habitent encore aujourd'hui» vivant selon les* 
nuBursde leur nation, exerçant la religion chrétienne et fai^ 
tant le commerce comme dans leur propre pays. Les Juifs , 
néanmoins , appelaient leur état une captivité, parce qu'ils 
étaient dans un pays et sous une dominatioa étrangers. (Me^ 
. leogtti). 



Digitized by Gopgle 



SEPTIÈME ËPOQUË, 

• • • 

DEPUIS LA BXSTBVCTION DU TBMPLB JUSQU'AU RETOint 

DE LA CAPTIVITÉ. t 

586 . L'année diaprés la ruine de Jérusalem et du Temple ^ 
Nabuchodonosor fait faire une statue d^or de la hattteor de. 

^soixante coudées et de la largeur de sîx , dimensions qui ne. 
conviennent point à la forme hnmaînp dont la hauteur 
ne surpasse jamais de six fois lâ largeur. Ainsi l.i sfatue 
dont il s'agit devait être une colonne ou une pyramide sur 
laijuclle on avait eravé plusieurs divinités ou hiéroglyphes. 
ÏAdole est placée dans la plaine de Dura , province de Baby— 
lone, et le roi commande à lous ses sujets de l'adorer. I.es 
trois jeunes Hébreux Ananias , Azarias, et MisalU l'ayant 
refusé, sont jetés dansuoe fjui naisc ardente, au milieu ae la- 
quelle on les voit se promener comme dans un lieu de rafraî»^ 
chissement. Etonné ce miracle , le roi les ûit retirer et 
défend de paiier nu^l do dieu des Hébceux. 

Cé fut ver&ce tems, suivant dom Calinet| que parut le pro- 
phète Abdiasy dont les prédÎGttèns^ selon le sens ItUéral 9 
portent contre Tldumée et en marquent la iuûie. 

572. L^an 'troisihne de la ruine de Jérusalem et di» 
Temple, trente-troisième* du règne de JSabuchodonosor, ce- 
piHnce s^étant rendu maître de Tyr , après un siège de treize 
ans, passe en Egypte avec son armée victorieuse , ravage le 

pays d*un hont rT ranîre , e\ en remporte )in immense Ihilîn. 
JLa plus !;'rande partie des habitants périrent çar l'épée, par 
la famine et par la peste. Les Juifs qui se trouvaient en Egypté 
furent enveloppes dans ce desastre, et il û'ea échappa que» 
ceux qui purent se sauver en J udée*. 

• 670. INabuchodonosor voit en songe un grand arbre qui 
est abattu par J^ordre de Dieu , mais dont le tronc est con-*' 
Mpvé pour reprodtiîre de nouvelles branches à la phice de 
celles qiii'Ont été coupées. Daniel , appelé pour expliquer cé 
songe , annonce au roi que cet arbre est iui-méme*. 

569. An bout d'uoaoi iandis- que ce prince, s^admirant* 
hû'^qiiîêaiiel coùtempie avec, une complaisance orgueilieus*-' 
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l'éténdue de sa puissance el la beauté des oomgcs qu'il a fiitta 
à Babylone , il perd tfo^^oufp aena. Il se croit upe b^ 
£iuve , ^et en "prend toutes les inclinations. Il est cbassé 
comme un ins.ensé de la comp^rgnie des hommes , ou bien il 
s^eiifiitl delttî-m^me dans lA champs où il vit avec tes bétes, 
broutant Pherbe , et s^^re^pi c^mw eHef de la rosée du Ciel, 
Ses ongles s'allongent et deviennent semblables à des griffes. 
Son corps se couvre de poil , età peinelqi peste-t il quelques 
traite de la fi^re humaine. Il demeure daos cet état Tespaoci^ 
de sept ans., pendant iesi^eU soç fila (aerce rautonté «oh-* 
veraifie. * 

562. A la fin , le sens lui ôlanl revenu ^ il l^ve les yeux 
>or?> In ( ii'l , et sV't.uit bunilliô sous la puissaiirr inaiii de 
l^Klrnicl , il est ix'tabll dans son royaume. Mais uu an a'e«l 
à peine écoulé <^u'ii descend di\ trùoe da.ns Iç tçjtpbea^* 

oG I . EvilmerodatU , fds cl siicri'.sseur de Nabucbodonosor, 
tiff de prison , nprôs t renie sept ans de captivité , Jécbonias, 
roi de Jijda , cl lui donne place au-dcss-us de tous le.$ roi* qui» 
«»ont à sa cour. 

i/idole de Bel él^li la divinité d.es Chaldéen^ U plus culti- 
vée , et celle dont Tentretien était teplus dispendieux. Chaque, 
jour , à Babylone , on lui offrais jouze msujre^. dç 1«| pW 
pure £irine de froment , quarante moutons , six' grands' vases 
pleine de vin» iQ^t cek.éta|itab^^od)épel»d^^U4n^i|^alli^ 
vante. Dan^l, spUiçîiéi p^ l^vibneirod^h de leivW 
})Q^mAge à celte divinité ^ s'ei^gpge h à^mmjpjeif U fou^cri^ 
des prêtres qui ta desservaient au^oiwibjce. de«>i}ûiQle.et dûc^ 
Assuré quMls venaient chaque nuit ^ par d/^SQUt terrains , cni% 
lever dans le Temple les offrandes qu^pa ]Ç avait déposées ^ 
ii[en fait sceller de Uanneau du IVoi la poi;te'apyres avoir ré-.f 

S'pndti do la cendre sur 1^' pave, f.c lenuemaixi , étâj^t entrai 
ans le Temple avec le Roi , il lui fait observer les pas dWi 
pf êtres < l i'-' ! 'urs famiiies Imprimés snr la cendre. Le mo-« 
parcj.i, alors, désabuse, condamne a mort les prélrç^., i)b%ll^ 
donne l idoleà Daniel, et fait détruire le Temple. 

Bel n\ lait pas le seul objet du culte des Dabyloniens. Ils, 
Dourrissaic lit un énorme dragon auquel ils rendaient égalent 
ment des honneurs divins. Amené par le roi devant cet ani-»> 
n;al pour l'adorer, Daniel s\)l)ligc à le tuer, sans épée ni bâ?? 
ton, si le monarque le permet. La permission accordée, il 
l4i\. uue pute cûiuf u&ée de poils , de poij^ et d& gr^is^ ^M^H^ 
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f^It avaler à Papimal ^ qui en crève awii^^ F^uieux de cet 
éyéqcmôi, W Bah) Ioniens cotitratgnf nt le rui , par ieufs^ 
l^^^efi^ à £»re. jeter Daniel dans une fo9se.QÙ.ron nourns-^ 
sait sept lions. Le prophète reste sept joui^s s^ds éire touchié 
par ces animaux. PefKlaar ce tcms le prophète Ilabacuc, Irans-^ 
porté de Judée par un ange , apporte à DaTiIel un dîner qu'il 
avait prépcue pour ses moissoncurs. Le coi , étant veuu le 
septième jour h In fa^s(* pour pleurer Daniel, ie trouve au 
milieu des liuus sans en avoir reçu aucun mal ; il Ten fait 
retirer, e| , dans sou indignation, y fait ^etei' les eariemis 
du. prophète c|ui sont au^hi toi dévorés. 

X Ces deux histoires remplissent le (juai»Jiikeiiie c hapitre de 
la prophétie de Daund. Nous n'avions plus ce clia^ntre qu'en 
grec i Thedotion,, qui éloit Juif, Tavait IraJua sur TljeLreuw 
Il donc point été fabriqué par dçs Chrétiens^ , çûmmQ 
tpiiU Ciajp{>el et «^autres ppote&t^ut» le suppos^q^. 

553.^ I4 troisième aiinée de,Ballha3ar , dU ai^sl }(abcmide 
et Labicietu toh^ hAylone , vision iQ3(stérîei]se dje QaiiiçL 
1,1 était aloif^^u châte^ de Su&ç, dans* le pays df£laira»sur 
|mii^ dn fUi^ve £jMlée. Un béKei; iul apparaît frappapt dcs&i 
miix cornes contre l^OccideeyL^ contre rAquilon et coitfFe Ift^ 
Midi,. tri(UD{>hÂQit pattout ou ^1 épri^u^ve 4^ résistance^ 
£MWt tout ce qu'il veu,t.,..jCt /i^élevant à tta k^t de^ré d^ 
missdtttce^ Mais un bouc n'ayant qu^MPie corne au loitiea.dtl 
pâ^:^CQQtMft ensuite de L'Qccidenl avec une légèreté surpre- 
nante att<aque le béliei% le lerra&se et le foule aux pieds^ 

corne apr^s cela se rompt , lorsqu'il est dan^ sa plus grande 
force , et à la pbçe de cette cocne U s'en forawi qualçe autres 
vers les quatre vents du ( iel. De l'une de cesxomes il en sorti 
pne petite i^iii, s'agrandit cxf rcmcment ; elle s'élève contre 
Varmée du ciel dont elle fait totnbt^r plusieurs étolies ^ ren-, 
vei's^ laivérité par tierre, entreprcniilout, et réussit eu mute* 
ses Cl? t<re prises, Telle est la vlslotvtbi prophète, et voici l'ex-^ 
pîicatiou (jue l an{>e lui en donna. Le bélier à deux corues, 
est Teinpire des^ Mètlcs et des Perses , le bouc qui le terrasse* 
le roi des Grecs (^Alexandre le Grand ,,vainqjjeuf de Dariit;»^}^ 
Ijea qqati^e cornes qui ^uod^dent àUcoirne rompue du» bûi>C| 
les qfijatre royaumes formést^de^ débgrÎ€^ej)a.pais6^ncc (la Sy-^ 
nie, r Egypte,, k ThfSM« aiL| IVbfîédeÂpe ); Jji, jpjelile; cdtfn€| 
dei' line des qgà|OB,grand'c&, nar^Mi uatai impie ( ka^ 
imim^ Epij^aDesy soi £1 Syrie) ^ persécuteur' de» Juiâ ^' 
1^ Im j 
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Le royaume des Chaltléens consmençalt d^s-lorsà pen- 
cil Pr vers sa ruine. ïl s'y précipita Jepuis avec tant de ra- 
pitlité, que, dans l'espace <le fjuinze ans, il fut totalement 
défruit, i.es deux instruiuculs dont Dieu se servit pour ren- 
verser cet énorme colosse, furent C\.txare . roi des Mèdes^ 
(nommé Darius le Mède , dans le prophète Daniel) , et 
Ç) i us , roi de Perse^. Le cours rapide de leurs conquêtes 
les amène devant Babjlone doot ils forment le siège. Les 
liabitants de cette vxUe immense, tranquilles' i V&ri dé 
leurs murs et de leurs tours , dont la hauteur et la force 
. n'ont point d'égales , regardent l'entreprise des assiégeants 
comme le comble de la témérité* Le rot Ballhasar lai- 
fneme continue de se livrer k la débauche comme dans 
le tems d*une profonde paix, et y ajoute même Tilnpié* 
lé. Dans nn repas qu'il donne aux grands de sa cour^ 
il fait apporter les vases du temple de Jér«salemet s*en sert 
ppyr boire en l'honneur de ses Dieux. Mais au m^me tems 
ïl aperçoit vis-à-vis de lui une mairi qui trace sur le mur 
trois mots qu'il ne comprend pas. Ta frayeur le saisit ; il ap- 
pelle ses devins pour expliquer ces caractères, et les trouve 
tous en défaut. On fait venir Daniel qui déclare au roi ou'ils 
contiennent Tarrèt tlcsa t ondamnaîion. r,eH(» nuit même l ora*- 
cle s'accomplit. Les assiégeants, après des travaux incroyables, 
étant venus à bout de détourner le cours de l'Euphrate , s'in- 
troduisent dans la ville, \ (jni droit au palais et massacrent 
Baltasar avec tous ses courtisans. Par cette conquête, l'em- 
pire de Babylone passa aux Mèdes dans la personne de Cya- 
iare; et c'est ainsi que commença de s'exécuter l'anathème 
tant de ibis j^rononcé contré eette superbe ville , la domina- 
trice des nations; laquelle sès astrologues promettaient Pé- 
ternité. Depuis ce tems, elle alla toujours en décsrdence , ec . 
àrla longue elle s'est tellement^nsevelie sous ses ruines, qu'oit 
ne peut aujourd'hui déterminer la Véritable position de cette 
merveille du monde. Par \k se trouve pleinement vérifiée cette 
parole* du Seigneur dans Isaïe : « Je perdrai Babylone et j'en 
effacerai toutes les traces ». Perdàm Bûàyiomt 

fw'as. ( C. XIV, V, 22, ). 

Daniel conservé son crédit sous là domination des Mèdea, 
Cyaxare ou Darius le Mède , Cyriis , instruits de son mérite,' 

le TTieltent à la tête des cent vingt satrapes qu'ils établissent 

pour [c gouvernement des différentes provinces de leur em- 
pire. Ces satrapes, jaloux de la prospérité de cet étranger, 

«hercheat l'occasion de ie pci-dre. 11» la trouvent en«ug^aafr 



Digitized by Google 



« m L'mmxBS saihte; 

à Cvaxare de donner un édit qui défend ses sujets dUre^er 
^ d autre qu*à lui leurs prières durant trente jours. Daniel , 
comme ils $*y étaient bien attendus , ne tint compte de cette 
loi. IlsTépient^ et observent qu'il continue d^adorer trois foi^ 
le jour son Dieu dans sa chambre « les genoux en terre , ses 
fenêtres ouvertes et le visage tourne du côté de la ville sainte. 
Il est déféré au roi, comnic violateur de son cJit « et aux 
fermes de cette loi , condamné à être jeté dans la fosse aux 
lions. Dieu préserve son serviteur pour la deuxième fois de 
la gueule de ces animaux. Le lendemain il est trouvé plein 
do vie. Cyaxare commnndc alors que les accusateurs de Da- 
nu l siifnssent la peine du talion : ils deviennent aussitôt la 
proie des lions. 

536. Daniel insfriiir par les écritures que la captivité de 
son peuple doit bientôt expirer, reflouhle ses prières pour 
hâter cet heureux terme. L'Ange Gabriel est envo>é pour 
lui annoncer que ses vœux sont exaucés, et lui i 'vcier ea 
même teras un autre mystère. Il apprend au prophète qu'à 
compter de Inédit qui sera donné pour rebâtir Jérusalem il 
y aura soixante-dix semaines d'années ( quatre cent quatre^ 
vingt-dix ans ) après lesquelles toutes les prévarications se* 
ront abolies, Tiniquité cessera, la justice éternelle descendra 
sur la terre , les prophéties auront leur accomplissement, le 
Christ sera mis à mort , son peuple rejeté , le sanctuaire dé* 
truît et Jérusalem réduite à un état de désolation qui ne ces- 
sera que vers la fîn des su' des. 

Cette vision date de la première année de CyruS| roi de» 
Perses et des Assyriens. 

r 

HUITIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS JUS AETOUa BE LA CAFTIYITi JUSQU'A LA VSNUl 

DU MESSIB* 

536. Cyrus, frappé de l'état des Juifs, s'entretient avec 
Daniel de leur l'eligion et des causes qui ont opéré leur cap- 
tivité. Le prophète lui répond que les juifs ont mérité les 
malheurs qu'ils éprouvent pôor avoir violé Talliancë qu'ils 
swaient faite avec le Dieu du cieL Mais il l'avertit en même 
tems que le moment de leur délivrant est proche , et quA 
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V est à lui que cet ouvrage est réservé. Pour l'en convaincre ^ 
il lui montre dans Isaïe son nom écrit plus de deux siècles 
au-paravant et la prédiction que ce prophète y faii de la pro^ 
teclion <|u^il doit accorder aux Juifs. Cyrus, flatté dè se 
voir Tobjet d*une prophétie indubilaLle, trouvant d^aîllcars 
son intérêt politique à repeupler une province déserte de 
•es états ^ et surtout une de ses frontières , donne un édît , 
)a première année de son règne en Médie , qui permet aux 
Juifs de retourner en leur . pays et de rebâtir le temple de 
Jérusalem» avec ordre de leur rendre tous les vaisseaux 
' d'or et dWgeot que iSabuchodonosor en avait enlevés. 

Us partent sous la conduite de Zorobabel, Hls de Salathiël 
et du grand prêtre Jésus ou Josué, ûls de' Josedec, au 
nombre de quarante-deux mille trois cent soixante personnes ; • 
troupe bien petite en rompnraison de ceux qui aimèrent 
mieux rester à Baînîone que de retourner dans leur patrie. 

Aussi , récriture reinarque-t-elie qu'il n'y eut que ceux 
dont Dieu loucha le cœur, qui profilèrent de îa faveur de 
Tédit. (C'est ainsi , disent les pi res de réalise , (jue la terre, 
qui est pour nous un lieu d exil et de captivité , devient 
notre patrie jusqu'à nous fsire oublier le ciel dont J. C. 
nous a ouvert les portes , si Dieu ne nous touche le cœur 
par sa grâce.) Arrivés en Juilée les uns s'établissent à Jéru- 
salem, les autres dans les lieux voisins. Plusieurs de la tribu 
d*£phraYm et de celle de Manassé sVtant joints aux Juifs 
dans le voyage fixèrent leur demeure à Jérusalem. 

Erection ce l'autel des holocaustes. Cest l*ouvrage par où 
les Juifs débutèrent à leur arrivée à Jérusalem , le premier 

{*our du septième mois (Thisri )\ on commence à y offrir 
e sacrifice perpétuel du soir et du matin. On traite en< 
suite avec les Tyriens et Us Sidonteos^ pour faire amener 
des cèdres du Liban au port de Juppé. Des ouvriers sont 
loués pour tailler les pierres et les bois de charpente; le 
travail s'ëchaufïe, et chacun s*y porte avec la plus grande 
ardeur» 

535. L'année suivante, deuxième du refour des Juifs , 
au deuxième mois ( Zius) , on pose les fondements du temp'e 
au milieu des cris confus du peuple, dont les uns Irésail- 
laient de joie, les autres poussaient des géniisemenis; les 
premiers étaient les jeunes gens (pii n'avaient pas vu le 
[nertiier temple; les seconds étaient des vieillards qui pieu- 
laiciii eu prévoyant, attendu rimpuis&ance de la uation. 
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eombUri la magnificence de ce nouvel édifice senit au^' 

dessous "de celle de l*ancien. 

Les Samaritains demandent h Zorobabel et aux anciens • 
des Juifs, d'oin^ admis, avec eux, à la construction tlu temple, 
dlléguant pour motif que depuis qu^Asarhaddon les a trans- 
plantés dans la terre alraël, ils ont toujours immole des 
victimes au dieu du Ciel, mais ils n'ajoutent pas qu'ils 
acriliaient en même tems à différentes idoles. 
Les Juifs rejettent la demande des Samaritains, parce 
uVUc tendait à leur acquérir le droit d'offrir des sacri- ^ 
ces dans le temple , droit funeste qui eut uni de com^ 
munion les Jnifs avec un peuple qui corrompait la pureté 
de la religion; 

Les Samaritains , irrités de ce refus , s^appliquent k ir^ 
verser l'entreprise des Juifs; ils gagnent par argent lei 
minbtres du roi , et viennent à bout de faire suspendre lea . 
travaux pendant tout le r^gne de Cyrus. 
■ Les Juifs, alors , oubliant la maison du Seigneur , ne 
H^occupent qu'à bâtir pour eux mêmes de superbesjédiûcesv 
Dieu , pour les punir de leur indifférence ^ firappe l6 
pays' de stérilité. 

520. La deuxième année du règne de Darius, fds d'His- 
ta';pe(T), îc ^4 du sixième mois, ( elul ) les Juifs en- 
courages par les prophètes Aggée et Zacharie reprennent 
l'ouvrage du temple; pour récompense de leur zèle. Dieu 
leur envoie , suivant fa promesse des deux prophètes , une 
année des plus abondantes. 

Le vingt-unième jour du septième mois , Aggée adres- 
sant la parole à Zorobabel, au graud-prcire Josuc, et à 
tout le peuple, Je la part du Seigneur, promet que la 
gloire du nouveau temple surpassera celle du premier 9* 
parce que le Désiré des nation» ( le Messie ) rhono^era de 
sa présence* ^ ' 

5tQ. Âssttéruâf la troisième année de son règne, s^avise 
d*étafersa magnificence am yeux de ses p< u| les, par lè 
plus somptueux et le plus long festin dont on eût jamais 
ouï parler. Ce fut dàns Suse, capitale de ses états, qu'il ïû 



I 

^ (.1) G^est lui que rEcriture. suivant VataUe et les nicilleiirs cA^ 
ti^eS) désigne «oiis le nom d'AMuérus*' 

14. 10. 
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fit préparer; tous les grands de sa cour y fiirent invît^^ 
et sa durée fut de cent quatre-vingts jours, après quoi 
il donna aux habitans de Susc , dans le vestibule de ses . 
jardins, un autre festîti qui dura sept jours; la reine Vas- 
thî , son épouse, traita de même les femmes de sa cour* 
Le septième et dernier jour, le roi, dans U chaleur 
du vin , commande à ses officiers d^amencr la reine parée 
de son diadème , pour la montrer h ses sujets, parce qu'elle 
était extrêmement belle. Vasthi, considérant cette démarche 
comme indigne de son honneur et de sa qualité, refuse 
d'obcir aux ordres du roi : irrité de ce rctus, le monarque 
la répudie, de ï'avls de son conseil, et rend à ce 
sujet un édlt qui est inséré dans le corps des lois de la 
nation ; aiais , quelque tems après, sa colère étant calmée^ 
il pense à reprendre Vasthi ; ses officiers, pour le détourner 
de ce dessein , qui eût occasioné une révolte, lui con- 
seillent de se faire amener les plus belles filles de son 
royaume, et de metlic à la nlate de V.isihi, celle qui 
lui plaira le plus ; Tavis est adopté. Parmi les vierges que 
Teunuaue ou chambellan £gée rassemble dans le palais, 
le juif Mardochée; Tua des porliers, £iit admettre £di$sa, 
sa ni^ce; présentée au monarque, après un an de soin* 
et d'épreuves , elle obtient la préférence sur se» rivales ; 
son nom est clian^ en celui d Esther. Le pouvoir de ses- 
charmes allant toujours en croissant, Assoérus Tépouse so-^ 
lennellement au bout de quatre ans. Son oncle» qui ne 
la perdait point dé vue, san$ pouvoir s^aboucher avec elle, 
lui faisait cependant passer des avis utilesL' Un jour, ayant 
découvert le complot formé contre le roi par iieux eunuques, 
Mardochée en instruit sa nièce qui rend aussitôt la chose 
au roi, en nommant l'auteur de Tavis, sans dire néan- 
moins qu'il fut son parent ; le crime étant vérifié, les 
coupables sont pendus, et le tout est consigné dans les- 
» annales de l'empire. 

5io. Mardochée avait cependant un ennemi dangereux dan* 
la personne d' Aman , de la race d'Agag, de la race des Amale- 
rites, p:ii \ ( iiua la [ilus haute favenrauprès d'Assuerus, Aman 
cxigeaii de tous ceux qui rapprochaient qu'ils Héchissent les 
genoux devant lui; Mardochée, regardant cet honneur comme 
une idolâtrie, te refuse au Êtvori ; furieux de ce refus. Aman 
cherche . à perdre Mardocbéè et toute la nation juive* 
liais , tandis qtt^U roAle ce dessein dans sa téte^ le roi |^ 
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iââfis une insomnie , s^étant fait lire les annales de son 
règne , s'arrête à Tendroit où il est parlé du service im- 
portant ^e Mardochée lui avait rendu; ayant démandé 

quelle recompense ce fidèle servileur avait reçue, il ap-> 
prend qu'il n*en avait point obtenu ; alors , il mande 
Aman, et lui onionne de rnnJuirc par toute la ville, en 
pompe, Mardochée, monté sur son che\nl: de retour chez- 
lui , la rage dans le cœur, après celte liuinlUante 'céré- 
monie , Aman, à force de calomnies contre les Juifs, 
\ient à bout de persuader au roi , uu'il est de son in- 
térêt d'exterminer celte nation ; l'oriîre .en est expédié 
pour être exécuté par tout Tempire , dans un nicnie jour, 
C.onsternë, comme tous Us Juifs, de ce cruel édit, Mar— 
dochée pressa £sther d^aller trouver le roi pour le faire 
révoquer. £Ue allègue la loi qui défend à Ifoute personne ^ 
sous peine dé mort , d^approcner du Irône sans être ap- 
pelée; Tonde insistant, elle alarme de courage, el s'étant' 
préseolée devant le rdi , qui d^aboi^d la reçoit avec un air 
terrible, elle le désarme par sôit effroi, et obtient de lui ' 

2u^il vienpe le lendemain dîner avec elle , accompagné 
'Aman. Flatté de cette distinction» le favorise croit aur 
comble de ses vœux ; invité à un second repas, il y accourt 
ayeç le roi; mais il trouve la chance bien changée pour 
loi, ïa reine dévoile au roi la perfidie de cé ministre ; il est 
condamné à être pendu à la potence qn^il avait déjà fait dresser 
pour Aîardochée. Triomphe des Juifs dans tout Tenipiff; 
ils obtinrent la permission de se venger de tous ceux qui 
avaient eonjuré leur perte. En mémoire de leur délivrance,, 
ils instituent, à perpétuité , une fête, le treizième jour dui 
mois adar, qu^ils appellent Phurimon, Purirri , c'est-à-dire 
des sorts, parce qu'Aman avait f)it tirer au sort pour 
savoir tjucl jour il ferait massacrer les Juifs.. 

Leurs atiaires prospéraient également en Judée ; inter- 
lûg'^s par Tattanaï, gouverneur des provinces- situées en« 
dieçà de' PEuji^raté^ et par ses consëtitérs'. de quelle ab-- 
iorûé iXs retaolissâiehl teTemjilc ; itscitenren- leur laveur 
l^éiî).it,4^ Çyrus; sur quoi ton écrit ^Darius, par les ordreé 
4iH}uel Té^it ayant été trouvé Ëdïîataiie il mande à ses, 
officiers de tenir ù main- à. sofa exéiculioo ^ avec menace 
de môrt! contré' les c6nli«tenàhts;:Dariua.vedtmêflie qu'on> 
fret^ne sur son épargïië les ^mmes nécessaires pour Té- 
Wéè àsL temple ,, ét jgôor les vittiknes qu'on y iAmolei. 
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afin y dit-^H , que les prêtres oiDrent des sacrifices au Dieil 
du ciel , pour la vie du roi et celle de ses enCints. 

Si6. La sixième année du règne de Darius, le troisième 
îour du mois Adar« le temple étant achevé, les Juifs en 
ibnt la dédicace avec de grandes réjouissances ( i ). 

Cest vers ce tems qu'un critique moderne ( Stilting ) 
place, a\Tc beaucoup de vraisemblanre, la mort du pro- 

Îihhie Zacharie, qu'il prélond être ce même Zacliarie qui 
ut lue par les Juifs , suivant le témoignage de notre 
Sauveur, entre le temple et l'autel. En effet ic prophète 
tUait fils de Barachie , comme celui dont il est parlé dans 
l'évangile ; et comme il n'était pas permis au peuple de 
pénétrer dans l'espace qui est entre l'auiel des lioloi aiistes 
€t le temple proprement dit , il faut supposer (jue ce 
mt urtre fut commis tandis qu'on achevait le temple et 
avant sa dédicace. On ne peut opposer à cela que le 
lence de TEcriture sur' la mort du prophète Zacharie ; maîa 
nous a-t-elle appris celle d*lsate, de Jérémie et d*autrea 
prophètes qu^on croit avoir été Victimes de leur zèle ? 

Le quatorzième jour du premier mois de Tannée ( Ju* 
daïque) suivante, ils célèbrent pendant sept jpurs laPâque^ 
de la manière la plus solennelle. Les prêtres, qnî avafeni 
tous été puriûés, rimmplèrent, et les enfants d'Israël y. 
participèrent avec tous ceux qui avaient renoncé an culter 
idolâtre des Samaritains et dçs autres peuples voisinsi pour 
embrasser la religion des Juifs. 

Durant foule la suite du règne de "Darius , qui fut en 
tout de trrnte-six ans, et sous celui de Xoicès, qui fut 
de douze ans (2), les Juifs demeurèrent en paix dans leur 
pays, gouvecnés pour la religion, par le grand-prêtre, et 



(i) Le temple , dit Esdras ( 1. i, c. 6, v. i5 ) /i// achefé le troisième- 
jour du mois Àdar (ou douzième mois qui répond partie à notre 
tuui:> de fcvrier^ partie à notre mois de mars) la sixième année du 
H^fftf ie Darius* Lors donc que les Juif» («Aur», ch. II, ao) disent à 
Jésus-Christ qu*im a employé qu,arante^sis ms à nèéiir ie tempie^ 
eu ils ne disent pas vrai, ou cela doit s'entendre non précisément 
du temple construit par Zorobabel , mai» peut-eîrc de tout le ♦ems. 
qup Zorobabel, le grand-prêlre Simon et le roi II* rode le Grand 
«employèrent à construire et à perfectionner cet ediiice. 

ia) SuiTSDt Calmet 1 et de 'vingt ans celon Ja plupart des cbro-* 
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pour la police et les affaires communes, par les cbcfs de 
Juda , avec subordination , toutefois , au gouveraeur persan 
des provinces situées en deçà de TEuphrate. 

473. Arlaxercès Longuemain , qui monta ensuite sor le 
trône de Perse ^ laissa jouir ta Judée du repos que set 
prédécesseurs lui avaient accordé. 

467. Il y avait alors parmi les Juifs établis à Babylone, 
un prêtre nommé Esdras, qui descendait d^Eleazar, fils 
aîné d'Aaron. Il était fort vcrsô dans la ronn3îss.*inre de la 
loi de Moïse. L'I ciaure le qualitie de scribe; c'élalt chez 
les Juifs, cequ était fit les mages parmi les Perses, les philo'» 
sophes parmi les Grecs, les Druides parmi les Gaulois. 
S^étarït fait connaître au roi Artaxercès , il en obtint la 
commission de retourner à Jénisalem, avec tous ceux de sa 
nation qui voudraient l'accou^ji.igner, pour régler, comme 
il le jugerait à propos, les aifairrs (ie la religion et de l'état. 
Muni de ces pouvoirs , il part de Babylone le premier jour 
du premier mois (uisan) de la septième année d'Artaxercès, 
avec une .troupe de prêtres» de lévites , d^autres Israélites et 
de Nalhinéens , et arrive le premier jour du cinquième mois 
( ab ) , à Jérusalem. Apres avoir remis aux prêtres les 
offrandes faites par le roi, piir les nobles du pays et par 
les Juifs babyloniens f il notifie aux officiers du rot les 
ordres dont il est porteur * et commence Texercice de sa 
commission. On lui apprend que les prêtres , les lévites et 
tout le peuple ont violé la loi de Moïse , en épousant des 
femmes idolâtres. Il en est pénétré de douleur; les ayant 
assemblés, il leur reproche cette prévarication, et les engage 
h renvoyer ces femmes, avec les enfants qu'ils en avaient 
eus. l a tendresse paternelle ne leur permit pas sans doute 
de congédier ces enfants, sans pourvoir à leur subsistance. 
Esdras s'appliqua particuli^^ement à revoir les livres saints^ 
et à corriger les fautes qui s''y étaient introduites par la 
négligence des copistes ; il y fit quelques légères additions 
pour en faciliter i-intelligence. 

462. En Judée, mort du grand-^^rêtre Joachim«lleit 
remplacé par £liastb , son fils» , 

454- La vingtième année du rpgTic J'Artaxerc^s, au mois. • 
nisan , le juif Néhémie, échanson de ce prince et de la 
^ce des prêtres | oblicut. Je lui la permission de faire un 
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voyr.gc on Judëe, avec un êdir , »laté de Suse (i) , pour 
rcbàlir ii's murs de Jérusalem. C'e>t de cet rdît , et non 
de celui de Cyrus , pour réédifier le temple, qu'on doit 
dater le t:oinmencement des soixante et dix semaines de 
Daniel ^ ab exitu çetèi ui iiefum igdificeiur Jérusalem, Ces 
soixante et diz^-aeçiaines d'années , faisant la somme de 
quatre cent quatre-i^ngl-dix ans , nous conduisent k l'an . 
trente-sixième de Fèr^ vulgaire chrétienne , et comme la 

S'rophétie porte que le thrist sera mis à mort dans le miliei^ 
e la dernière de ces semaines , il suit de U que cet évé* 
Tiement est arrivé Tan trente-trois de cette même ère» 
C'est effectivement le lems où nous démontrons en son lieu 
que Jésus-Christ est mort. 

Arrivé en Judée, Néhémie déclare aux magistrats le sujet 
de son voyage. Tous l'approuvent. On met la main à Tœuvre, 
sans délai. Lès prt^lres- comme le peuple se livrent avec ardeur 
à ce travail. Sanaballat iriloronaïm , au pays de Muab, 
ToLie, ammonite, Gossem , arabe, et les autres chefs des 
j)euples voisins de la Judée se moquent de Tentreprise des 
Juits, et voyant que Kéhémie ne tient compte de leurs 
railleries, ils se mettent en devoir de la traverser. Nébémie 
établît un ordre pour avjînct r l'ouvrage et repousser en même 
tenis l'ennemi. Tandis qu une partie des jeunes gens est 
occupée au travail, l'autre se tient en armes pour éviter la 
surprise. Les travailleurs eux-mêmes font l'ouvrage d^une 
mam , et tiennent Tépée de l'autre. I^e pouvant réussir par, 
la force , les ennemis drs Jui& ont' recours à là fraude. JU 
tâchent d'intimider I^éhémie par de £iux avis , par des 
calomnies, par des prédictions sinistres. Hs séfluisent même 
quelques Juifs, et les attirent dans leur parti. Malgré ces 
obstacles 9 l'ouvrage s^av^ince en grande hâte, et en cin- 
quante-deux jours il est achevé , le a5 du mois éluL 

Dédicace des murs de Jérusalem « elle se fait avec une 
gfande solennité. Néhémie sépara les prêtres , les lévites^ 
les princes du peuple en deux bandes. L'une marchait da 
cAte du midi, l'autre du côté du septentrion sur les murs. 
tlU's sp rencontrèrent dans le temple, où l'on immola de 
grandes victimes , avec des transpf)rts de joie. Néhémie 
établit ensuite un ordre pour la ^rde et pour la siîreté de 



(i) Les rois d* Assyrie passaiuiit TliiTer ct le prâUems à 3ase||' 
'If été et l'autonme à litcbataxie. 
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jférnsalem. Celte ville n'étant pas peuplée à proportion de 
son étendue f Néhémîe engagea (es plus distingués d'entre les 
jfaiÊf ainsi que la sixième partie du peuple, à y faire leur 
demeure. Le te as de la captivité avait introduit de la confu^ 
sion dans les familles. Néhémie recherche les généalogies 
des prêtres et des lévites. Ceux qui ne peuvent justiner 
leur origine , sont exclus du ministère. 

£sdras, cependant , continuait de rassembler, de trans^ 
crire, de mettre en ordre et de corrigèr le livre de la loi , 
qu'il divisa, pour la première fois, en cinq parties formant 
autant de livres, appelés rolleetivcment le Pentateuque, et 
distingués par les litres particuliers de Genèse, d'Ëxode^ 
fie Lévitique de Nombres et de Deutéronome* 

453. Le premier jour du septième mois ecclésiastique 
(thisri), le peuple s issemble de toute la Judée à Jéru- 
salem , pour célébrer la léte des trompettes. Esdras venait 
alors de mettre la dernière main à son travail. J.e peuple 
le prie d'a^ipoiier le livre de la loi Je Moïse. Esilras, monté 
sur une tribune, fait publiquement la lecture de ce livre, 
depuis le matin jusqu'ià midi , avant ^ à chaque côté, six 
prêtres qui expliquaient en chaldéen f ce quHl lisait en 
nébrèu; car les Jui& n^en tendaient plus que la première 
de ces deux langues depuis la captivité* Tous les auditeurs 
fondent en larmes, £saras et Néhémîe les consolent en les 
exhortant à célébrer celte fête avec joie. Esdras continue 
le lendemain sa lecture , et étant arrivé i l'endroit où il 
est parlé de la fête des tabernacles , qui tombait précisé*- 
ment le quinzième du mois où Von était, il ihvite le peuple 
à la solenniser avec toute l'exactitude que la loi prescrit. 
Il ne discontinua point de lire le Pentateuque. La méthode 
qu'ail observa, de commencer par la lecture du texte hébren, 
puis d'en donner la traduction en chaldéen , a toujours été * 
suivie depuis daus les synagogues Ou assemblées publiques 
et religieuses des Juifs; et de là vinrent pnr h suire (jfs 
tems les paraphrases chaldaïques, nommées Targum par les 
Juifs. On les trouva nécessaires non-seulement pour les 
assemblées publiqties , mais aussi pour les familles , afin tTy^ 
avoir l'Ecriture clans une langue que le peuple entendit. 

On présume nue ce fut à la fêle dont on vient de parler, 
qu'on retrouva le feu sacré que* les prêtres, à la prise de 
Jérusalem , avaient caché dans le fond d'un puits qui était 
à sec. Ce n'était plus que de la Jaoue , ou une eau épaissie. 
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Kéhànie , ajani fait préparer on sacrifice, ordonna de ùité 
des aspersions de celle eaii t tant sur le bois, que sur les 
victimes* Le soleil ayant alors para , tout fut embrâsëftla 

grand étonnement des spectateurs. ( Machah, l, v. ig et 
aeq. ) Le roi de Perse, informé de ce miracle , donna de 
grands biens aux prêtres, et fit fermer de^ murs Pendrottf 
où l'on Avait trouvé le feu sacré. 

Le 24 dû m^me mois de thisri, les enfants d'Israël célè* 
brent un jeûne solennel, et se présentent devant le Seigneur 
révolus de sacs et la tête couverte de cendres On lit quatre 
fois le jour la loi divine, ot Von bénit autant de fois le 
3eigneur. ÎSouvclle alliance des Isrnéliles avec Dieu , signée 
par les prêtres et les anciens, publiée par Méhémie et con- 
firmée par le peuple, avec un serment solennel (1). 

Malgré ces belles iipparences , les Juifs n'en devi* nnent 
pas miilliurs. Les riches, toujours dominés par l'avarice, 
I cou I muent d'accabler le petit peuple d'usures , jusqu'à en 
exiger le centième denier par mois. Néhémie s'en étant 
aperçu , km* fait de vifs reproches de cette dureté envers 
)eurs frères. Ils en témoignent du repentir , consentent de 
rendre aux pauvres ce qu'ils avaient à eux^ c^est^à-dire, leurs 
,cn£ints qu'ils avaient réduits en servitude , leurs chagnnps , 
leurs vignes y leurs plants d'olivieis» leurs maisons, eta'obli- 

Snt même à remettre tout ce qui leur est dû par leurs 
^res. 

44^ Ketour de Néhémie , en Perse , après avoir gouverné 
la Judée l'espace de douze ans. 

C'est vers ce tems-ci qu'on doit placer la prédication de 
Malachie, que Ton compte pour le dernier des prophètes. 
:11 ne faut que lire sa prophétie pour être convaincu du peu de 



- (i ) Parmi les promesses que le peuple fit alors a» Seigneur , cellie 

d observer fidèlement î'nrtne'f» sabbatique est expr imée en ces termes : 
iVo/yj laisserons la terre sans la cultiver la septième année. ( Nchem, , 
:x , Les Juifs » pendant plusieurs siècles avant la captivité', 

avaient ne'gligé celte loi , et ce fut une des causes qui fiWiit que leur 
terre demeura inculte l'espace de dix sabl»ts ou soixante et dix an», 
afin que la parole du Seigneur s'accomplii . qui avait été pnnoMie par 
la bouche de Jrrém/e, et fj:!e /i| tirre cèlebràt^ses jours de sabbat ; car, 
elle fut dans un sabbat continuel durant tout Je tems de sa désolation , 
iusqu ce que les soixante et dix ans furent accomplis. ( 1I| Para^^ 
M/fem. , c. 36, a». ) . 
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.Stntërité de la conveisiofi des Juifs ilepuis leur retour. L'ava- 
rice des prêtres, qui ne voulaient rien faire gratuitement , 
les mariages illir.-tes, les divorces fréquents et sans just« 
cause, le refus de pa/er la tiiuie , les parjures, les adultères ^ 
ropprestton des veuves, des orpheline, des élraugi rs , les 
iDurmores csonlre la Providence « sont les prinripux vices 
igjue.Malachie reproche à sa tialionv 11 déclare en mt^nie tcms 
^ue Bteu rejette les s^rifices qu>Dn lui offre , il promet ua 
BOuveaq sacerdoce plus parfali que le premier , et un nou- 
veau sacrifice qui «era offert au Seigneur par toute la iem, il 
prédit que le domînaleur déâirë par les Jui6, l ange de Ur 
aouveUe «llîance , le Messie en un mot ^ Viendra lui-même 
dans son lemple«» qu*Llte réparait ra dans les dernière tems 
pour réconcilier son peuple avec Dieu ^ (]ue toutes choses 
finiroiht par le jugement terrible et solennel que lliea pro« 
noncera contre les impies. 

M.i lachie est , comme on l'a dit, le dernier des prophètes 
dans l ordre des tems. Depuis lui jus(|u*.î la venue du Mesiie^- 
il restait un espace de f|uatre r<Miîs et quelques années. 
« Dieu devait, i\ la majesté de sou tils , de faire taire les 
» prophètes duivini lotit ce leais , pour tenir son peuple en 
» attente de celui qui devait être raccomplissement dïe tous 
m les oracles. i» (bussuet.) 

44i« Mort du grand'-prélre I.liasib. JoïaJa ou Johanan, 
son fils, lui succède. 11 ne reçut poml Tonction sacerdotale,' 
ni aucuo de ses successeurs, parce qu'elle avait cessé depuis 
h destruction du templew 

437k Néhémie revient en iodée ^ et y trouve ' plnstcar» 
nouveaux ahus é réformer.- Pendant son absence le grand** 
prêtre hliasib avait donné un logeaient dans le vestibule dis* 
temple à Tobie, gouverneur des Ammonites. Indigné d'une 
telle pno&nation, Nehémié£iit jeter dehors les meubles dB- 
Xobie, et purifie le temple. Manassé^ l'un des lils de Joïada^ 
avait épousé la fille de Sanaballat d'Uoroiiaïm, ffouvemeur 
des .CÀithéens ; ^léhémie le somme de réparer ce scandale ea 
lenvoyant sa femme. Sur son refus, Nehémie le chasse do^ 
Jf^nisalem. Il se relire à Samarie , auprès de son beau- 
père. PlusH irrs Juifs , mécon lents de la fermeté de I^êhémie 
pour les contraindre à remover les femmes idolâtres qu'ils* 
avaient épousées, suivent ce déserteur cbns sa retraite. 

. âanabaliât|. toujoun occupé 4 autre atuLduifs, obtvfiat de» 
il* Il 



Digitized by Google 



8a amM camaiméiBf que ^ 

Darius Nothns, roi (\e Perse , la nerinission de bâlîr sar té 
xnouL Gai isirn un t< iri})l(' semblable à celui cJe Jérusalem, et 
d'en doum i l.^ souveiauie sacrificature à son geniiie. Samarie 
(Jevieiit alors le reiuge de tons les méconienls de la Judée. lU 
y sool reçus à bras ouverts, ce qui change enfin ^éUt de la 
religion dans ceitt Dimioce. Jusqu'alors iei Cuthéeni et le* 
«aires peuples que let rois d*Assyrie y avaient transportés à 
la pl«ce des dix tribus « mêlaient le culle du di^o è luM ^' 
ealui des idoles assyriennes. Mais depnis le constrootîon do 
torople de Gartzim ^ où Ton faisait le service conmc à JériH - 
aalem y le vrai Dieu fut senl adoré dans Samarie , ei les cé*^ 
lomooies furent observées suivant la loi de Moltse. L*éiabli»«* 
sèment , néanmoins, de ce temple acheva de pr6duif>e enlr« 
les Juifs et les Samaritains cette antipathie et cette haiwi / 
mutuelle qui a toujours duré depuis | et a rompu tout cosd^ 
merce entre ces deux peuples. 

. Il y a tout lieu de croire que Néhémie ne vivait plus lors 
de la construction de ce teîn[>l('. Puissant comme il était à la 
cour de P^rse , ii eût sans tluuie cmplaye sou crédit, avec 
succès , |K)ur l'empêcher. On ne sait précisenicnt ni le tems,- 
m le pays où il mourut. Nous apprenons de Josephe qu'il 
termina sa carrière dans un âge iori avancé ; ce qui est Ires- 
vrai , puisque vers le tems où finit le livre qui porte son nom, 
îl devait passtr IMge de soixanle dix ans. Durant tout le 
cp.urs dé son admiuistralion , ce grand homme se distingua 

Sar son zèle pour la religion , par son attachement aux loia 
e 1^ justice, par son dénnti^es^ement et son amour poun 
rhospiialité. « Depuis le jour, dii-il , que le roi m^avait 
m donné le gouvernement de la Judée , nous n'avons rien 
j| pris / ai moi ni met frèrss, dea retenus qui étaient dus 401 
» gouiernecirs. Je n'ai point acheté de terres ; j^ai travaiUà 
, m. 'moi-même avec tous me^ gens aux réparations des mu^ 
s railles. Les Jui£i et leS' magistrats , au nombre de cent ciiw " 
m c]^oaîite peMonncs,et eeqz.cpi venaient des nations. vot-» 
% sines, mangeaient toujours a ma table. On m'apprâiMt 
n t^haque Jour un bœuf et six excellents moutons, sans l» 
» volaille. On servait à ma table difTéreotes sortes de vin., 
n Je donnais beaucoup d^autres choses ^ quoique je ne 
» reçusse rien <le m:\ rh,irî;e. » 

- Nous sommes «lans la nième i urerlilude sur \t' tems de la 
mort d'tlsdra.H tjue sur celui de b mort de N^ liemie. C'est 
lui, comme on Ta dit, qui mit eu ordre ies iivres sacrés det , 
«OAcert avec; pius^ sage» de ^ joalioa i,uive«. On ne peut 
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ùtre ùùm quel ordre il les avait rangés^ parce qu*îls le sont 
differrmraent dans les différents exeiriptaires mamiscrlls qui 
sont parvenus jusqu'à nous. Un prélenJ aussi , mais sarjs fon- 
dement , que ce fat lui qui cliangea les caractère* phéni- 
ciens , dans lesquels ces livres étaient écrits, pour y substi-^ 
tuer les caiactères chaldt'ens. U tst ct^iiaintjue lojig-lems 
après le i^elour ùt la captivité, les Jui£i se servaient encore 
«Blenn ancîmiM» kttres. On le voîl par tes médiillet frap*^* . 
fén^ êtt Jttdëe^ »om priiicet. aanonéeiit. On le voî^ 
e n c o re pM les.BHrfii et k§ Patapkraaes cfaatdaïcpiea éerilcir 
en caractèretaarttorittfîniou pKéoicÛBn», tu troisièiKe aîèd» 

ife régiisô. - 

* 

39^. Mort dtt erand-prétrt Jdùàau Jxinathan ou Jfean^/ 
Êfim ub ^ lui succède la anièma ànnéù i»- rè^ie d*Arta»ereèa^ 
Mqemoo , roi de l'ecse* 

' JMsoav irère du grand- prêtre Jonathan^ ambitionne sài 
place. Pour Fobtenir il met dans ses intérêts Bagose ow 
Va^se , gouverneur de Syrie et de Phénirie pour le roi de 
Perse, I.es deuic frères sVtaiit rencontrés dans le temple, 

Ercnnent querelle ensemble. Jogaihan lue so» ft'èr« dons ce- 
eu saint. « Ciime abominable, dit I histoiien Josephe , cfe 
»- dont il n'y a point d'exemple ni parmi les (iracs , ni * 
*» parmi les peuples les plus lûubares. »» Bngose lui-môme* 
en est saisi d liorreur. Il veut entrer dans le temple ptjur- 
vcnr l'endroit ou le meurtre a été commis. Les Juifs s'y op-« 
posent, alléguant smi Miipur«U'. « Me croyez-vous donc, 
»- leur dil^il après avoir forcé les obstacles , pkjs impur que* 
n ce cadavre que ^e vois ici étendu » A*vant de sreii^ 
Mlonmer tt impeae aiia- Joife i en piinition de ce saeri-^ 
lége , uBf tf M>ot èe ciM|iisnie dMgnirs. par chequé agneaim' 
Qu'iA^offpMent ea iiDrtfice..(l^ dn^me valait liuit souauin^ 
OTnterv c'était par eosséquent ao. livrer ^rnsma deniers par^ 
■fneauO^âeit^ espèce d*«iineiide'&t payée jaBq[&*£ las fin do^ 

< dSiM lieriuifs ayaiiè pris) pari h i^oHe dé la^Phémcié* 
MiTr^ Aift^xereès C)>BliiiS , aiwcPsàeuFdè Mntpmon , ce prî>»oe,' 
apri^sHa^oir énooffiée, passa en Judée , où il sr rendit m aîtrr- 
de Jéricho et d'aulres" places voisines. î-e nombre des {xrison- 
ïîiers qu'il y fit monta à une telle qiinnî ité, qu'outre une» 
g«ande partie qu'il amena avec lui en i' gvpfe, tlont il allait 
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canie, où tl îes établit le long de la nn-r Caspîenne. (^Solfm% 
c« I Orusc L. di« c. 7 y Joseph conin /ippioa. i )• 

35o. Mort (lu granJ-prèrrc Jonathan , .Tprès quaranie-v 
sept au& de poaiiiicaL JadUiis soii iiis, lui âuccedti;. 

d3a, AUxaadveb Graml, fatianl U tié» ét Tyr, tn^ 
vme MMDiiier les Jiiîff n Ic9 SamMîtaM» de ae «oumettr» 
à Ittif el .de foiirnirèson arro^ le» proviitoiis dttol elle aura 
besoin. SamÂritams défertol à celle- sommation, niaia 
kâ Juifs sVxcuseul sur le sermenl de fidéiilé au'ilt ont 
fait i Darius « rot Je Perse, déclarant que lani uu'U TÎvra»* 
leur conscience ne leur permettra ^ de reconnatlre dWre 
aooverain. 

Alexandre, vainqueur de Tyr, marche contre Jérusalem»- 
résolu de faire de celte ville un exemple mémornble de sa. 
irengeance. Le granJ-prÂire JadJus, apr^s avoir fait ouvrir ' 
les portes de la ville , et joncher de Ileors les rues , vient au- 
(drvmt Je ce prince, revêtu de srs ornfments pnnt iHcaux , 
accompagné d«'.s prolres vAtus de leurs rolx s sacenlotal» ,s , et 
suivis du pen[)le en liab ts blancs. Frappe du spectacin d'une 
procession si pompouse, Alexandre change tout à tnup de 
sentiments, li s'avance, plein <le respect vers le grand- 
prêtre, le salue et 'adore le nofu de Dieu qu'il portaU écrit 
sur une laiiie li oi aiiachée à son front. En mt^ine lems Ifv 
peuple se ran|;eanl en couronne autour tlu roi , lui sou— 

, naite une longue vie avec toutes sortes de prospérités. Âlé- 

. sandre reçoit ces vœux avec un air de satisftction. Le» per- 
aonnes de sa suite, qui s'attendaient h un toul autre accueils- 
né peuvent en croire leurs yeux. Parménion, favori du* 

. prince, loi demande, avec sa familiarité ordinaire, la raison 
de ce changement. Alexandre répond que ce> mène pontife 

, lui avait apparu en Macédoine, et Pavait encoura^ dans 
le projet des conquêtes qu'il méditait. Il lait ensuite «pn . 
entrée dans Jérusalem, monte au temple ^ et jr offre des 
sacrifîces au. vrai Dieu. Jaddus lui montre les prophéties 
de Daniel, qui préd sent la destruction de l^empire des 
Perses par un roi des Grecs. Alexandre se reconnaît aux traits 
oui désii;rienl ce conquérant, et ne doute plus du succès 
de son entreprise. Il assrmble les Juifs avant dn sortir 
de Jérusalem, et sur leur re(|uè!e» il leur accorde ci i\ erses 
grâces, dont l'une des pins re[iiarquables est Texempiion de 
Uûitïxi pour l'aune^ sabiMLi(|ue| aiteadu qu'ils i^e semaient 
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ni ne moîwonnaipnt celle année là. (i") Tes Samaritains 
demandent la uirmc ext-mpliori, disianl qu ilsavaient lam^me 
ori|;iiic que les Juifs et uuservaient la m^rne loi. Alexarulie 
reni( 1 à les satisfaire à son retour ti'Kgyple, suppose qu'ils 
puisaient prouver ce qu'ils avançaient. Ce récit qui est de 
Josephe, est mis .m rang des fables dans FEncyclopédie , par 
la raison qu'il n'en est point parlé dans l'Écriture-Sainte. On 
pouirait , si^ le même fondement, nier Texistence du grand* 
prêtre Jaddiis dont les livres saiots ne font potol faentioo* 

Sédition 4 Sesisrie contre Andromaque , gouverneur 
d*£gypte et de Sirrie* On Taitiëge dans sa maison , à laqueUa 
on met le fen et lui-même est massacré. Alexandre ne laisse 
point cet attentat impuni. Après son expédition d'Ë^ypte^ il 
irepasseen Palestine, punit de mort tout ceux qui ont eu 
part à celle d'Andromaquet chasse tous les autres habitants 
de Samarie, et mat k leur place une colonie de Macédoniens. 
J^es Samaritains se retirent à Sichem , sur le mont Garîsim» 
Cette ville devient alors, comme elle Test encore aujourd'hui» 
la métropole de leur secte. 

Alexandre, après la conquéie (]e l'Egypte, ayant fonfîé la 
ville d'Alexandrie sur une des branches du Nil, invile ks 
Juifs à venir la peupler. Ils s'y rendent en foule, et sont 
compris avec les Macédoniens dans la première des trois 
classes des babilant^ 

824. Mort du grand-prétre Jaddus , après vingt-six ans 
de pontificat- QsfUkS l , son iiUilui sucf:ède. 

3aS. Après la mort d'Alexandre , la Syrie , la Judée et la 
Phénicîe sont adjugées à Lsomédon* dans le premier par* 
tage de sa succeuion. Les Juift se font un point de celi^on 
de rester fidèles è^ce nouveau maître. 

• 

3ao, Ftolémée.Soler» fils de Lagus , ayant débit Laomé- 
don , exige rohéîss^nce de toiu les peuples qui étaient sou^ 



(1) S'il est vrai, dit^oQ, que rannée sabbatique ëtait tîDuiour* 
précédée d'une triple rérolte, la deuiandequc fireut les Juifs, d'être 
exern(ils cette anndc-Ià de tribut» était sans fondement. On tépood 
que Dîen D>yarit point permis de préserver de stérilité l'aunée 

2ai devait iiiivve l'année sabbatique, les Juifs firent prudemment de 
emander pour celle-ci, SU n»i de Macédoine'i la grâce àovâ 
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mis à Cl' prinre . T.es Juifs sont les seuls qui le refusent , (fans 
la crainte de violer le serment de ûdeiité, quHb avaient fait 
à Laomédon. 

• Ploleinée, voyant qu'il ne peut rédiïîre les Juifs que par 
la force , entre en Judée, et vient mettre le siège devant 
Jérusalem. La [)ldce, forte par son assiéte et parles ouvrages 
de r^frl, était en état faire une longue résistance. Mais tm 
scrupule, dit-dttf abrège la duirée du sié^e et eh fadKte le 
saccès. Lts J%nh n*osaiit se défeiMÎre le joar du Sakbat , par 
\nt respect mal entendu pour la loi, PtoMnée qui s'en ap^ 
perçoit, choisit ce jour pour une assaut générai.- La chosè 

- réussit eomme il fa prévu. Les assiégé restent dans Tinae^ 
tion t et dernebrent spectateurs oisifs de la prise de leur viller.. 
La conquête de Jérnsalém' entraîne celle de roule la Judée! 
Ptolémée en fait transpoHer cent mille captifs en Egypteu 
Ils sont d abord traités avec dureté. Mais Plolémée change 
bientôt de sentiments à leur égard ; faisant réflexion snr la 
fidélité des Juifs envers leurs gouverneurs et leurs souverains, 
il brise les liens de ces captifs, choisit les plus distingués 
dVnIrVux pour son ser\ ire , et leur dtinne la garde des places 
les plus itn[K)rtantes de ses étals. Ce traitement attire un grand 
nombre de Juifs en Ëgypte. ■ * « 

• 3oo, Mort du grand-prêtre Onîas I, apr^s vingt-un ans 
de pontificat; Simon, son fils, dit le, Juste, lui succède. 

- La Judée et les provinces voisines passent sous la dotni- 
nation d'Antigone et de son* fiU'par la eessbii Ptoléniéa 
est obligé de leur en faire, A cette occasion ; un grand 
ftiombre de Jmh et de Santarifams passent en Egypte , ai^ 
nant mieux vivre dans un pays étranger, sous 1er gfmveme^ 
mentdfun prince^ généreux, que dans leur patrie, sous la 
puissance d un tyran. An nombre de ces (îugiliCs était ié 
prêtre Ëzéchias, homme savant et vertueux. Ayant fait con- 
naissance avec Hécatée TAbdérite, il Tinstruisit de la reli- 
gion , des lois et des^ coutume/ des Juifs, et le convainquit 
de m^i^'^'t"!^ qu'il composa une histoire de cette nation de- 
puis Aljtah im jusqu^à son tems. Nous n'avons plus de cet 
ouvrage que les passages qu'en cite Josephe en faveur des 
Juifs. Hécatée avait fait un personnage considérable à la 
cour dMlexandre le Grand; il jouissait, du même crédit à 
celle de Ptolémée. Sa rerrunmandalion ne contribua pas mé- 
diocrement à faire ubieuir aux Jukfs les grâces (|ue ce piiuûa 
iew accorda, * , \ , ' 
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. 29a. Mort du grand -pr»?lre Simon, a[)ros neuf ans d'un ' 
pontifical mémorable, uon-siiulement par ses vertus, maU 
par les grands biens qu^il fit en qualité de prince, temporel à 
sa nalton. II fortifia la ville et le temple de hautes marailles^ 
fit à deroler édifice des augm^sitationi cenildérabki* 
Il fit cmiBer daqs Jérusalem «ne citerne rtvéïpe d^airtMi^ 
dont b capacité était si grande , qn^u lui domna te nam dci 
mer (Ecries,, L. So. ) Mais le plus important de ses ouvragct 
est d^avbir mis la dernière main au canon des livres sacrés 
des Juifs. Ce fut lui ^.suivant Topinion la plus vraiscniblal)!^ 

3ui inséra iiaaa cé canon lés livres d'£sdras , de liêbémie 4% 
es Chroaiaues, ou des Paralipomènes. On ne peut dini^ 
en effet, qu ils y aient été insérés par leurs auteurs, puis-* 
qu^on y trouve des corrections marginales qui doivent avoir 
été ajoutées par qut^lqiies-uns de leurs successeiirs , et quel- 
ques généalogirs qui s\'terident jusqu'au lems d'Aiexandre le 
Grand. On ne voit point d'homrae public en Judée, depuis 
le rf:gae de ce prince , qui ait réuni, comme Simon ^ toute 
la sagesse et la capacité nécessaires pour clore et M:eller la 
çollection des Uvris diviits. J.es Juifs, depuis ce tems ^ 
n'ont plus admis de livres nouveaux dans leur canon* 
- Onias, .fiU du grand pccire Simon, était de droit soa suDt 
' Casseur. Mais comme il était encore trop jeune, Ëléaiar, 
non oack palcvnet» eaerça povr lui les fonciiona de la 
grande sacrweaiure* 

». I . . . * 

1 .2^4» ^éleucus Nicator^ après la défaite d* Antienne 9 éb^ 
«ieiAt maitre de.la i»yrie. H tire de la Judée Icois centsaalmti 
en permettant aux Juifs de- viVre suivant, leurs . loia et àà 
u^fùu gaureroé^ que par leurs souveratna pontifes» 

279. Après la mort de Séleucus Nicalor , la Palestine 
jjaiap..wy:l»;d<imi nation, des «oia d'JËgjyte. 

377. Ptnlemée Plilladelplie , roi d'Egypte , curieux de 
mettre d»m ?ra bi-Wiolkèqtte les livres <le Moïse, .s«r le té- 
moignage avaiilogfux qu'on lui en avait rendu, taa tra- 
vailler à la version greccpie de ces livres , appelée des Sep^ 
tante , paice qu'une aticienuc tradition porte que soixaule- 
dix et m^n^ soixantç-douze juits y mirent la main, lie tait 
4<ç la .vémon'.acçlonnéej.piir. ge prince,, est attesté par un^x 
. ùx.^ qi^e jçjk Juifs ii^ijfcijMiit.pW'CO^ b méflîpire iik 
49eà âéii^mept v qu^'àbji^guèraiit itt âe thébetk, qui «é^» 



pond h iiôs mois df décembre et de janvier ; maïs les cir- 
constances dont il est orné dans Josephe et dàm Philoo ^ 
sont pour la plupart très-suspectes. 

• a6o* Mort d'EIétxar , gfdnd -prétl« en fdaelioil. Onlw f 
wNâr lequel il eicN'çaii ^ devait lui succéder; mais sa dignité 
nit donnée (on ne sait p6ur quelle raison) à Manassé, fik 
de Jaddos, et oncle de SuaM>n le Juste*. 

, a33. OmAS II entre en fonction de ta glande sarriG-* 
Cature après la mort de Manassé. Son caractère est expriné' 
par le surnom d^AvARE qui lui fut donné. Ses nrédécpsiieur» 
avaient payé régulièrement aux rois d'Egypte le tribut an^ 
nuel de vingt talents, comme un hommage qu^ils faisalrni k 
cette couronne. Onias^ tout occupé à grossir ses trésors^ 
néglige de le payer* 

325. La somme des arrérages de ce tribut s^étant accu'- 
mulée pondant plusieurs années, le roi Ptolémée hvergète 
envoie 1 un de ses courtisans , nommé Athénion , en Judt>e , 
pour en demander le paiement, avec menace de chasser 
MsJuifiide leur pays en cas de relus; et de met Ire une 
colonie d^Egyptiens en leur place* Joseph^ neveà d^Onîi» 
Mr sa mère, détourne' Focage par sa prudencto.' S*étant fiiit* 
députer à la cour d'£gypie , il y gagna les bonnes grtioee dur 
rot et de la reine, au point d'obtenir la préférence sur plu<- . 
sieurs concurrents riches et puissans, ptiur les fendesiae'la 
Phénicie et de la Célésyrie. Le proRt qu'il 4ii dani cet 4^ni- 
ploi.dont il jouit Tespace de vmgt-deux ans , sei*vit i at«« ' 
quitter sa nation envcfs le roi 4p£gyptej(iofeplie MAf*' 
L XII, c 3.1 

219. Mort du grand-^rétie Onias'U^ Simon 11^ son^fikg 
lui succède (i). 



* , . , M .- • • •'• 

(x) Ce fut k*pcn près vers ce tem^ %vê tet Jiu(k , n'ayant pU» de 
prophètes pour diriger l*enseign^meDV public , commencèrent à &e 
partager en difTérentes sectes, celle rîes Pharisiens, celle des Sadu- - 
réem, et celle des Ëssdens ou Esseniens. La première, don< l'auteur 
est inconnu, tirait son noln d'un mot hëbréu 1 qui signifie' 
é^fmnr, parce qué^ ù piquant d't^né Mnde rëgulatilé de-cbn0uî!|«,'^ 
alfe.st lemis séparée -dû ëcili khnr^tt^^^jaéaaii) 4c g eos pfuiinéfr» 
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• aiQ. Anliochos le Grand» roi de Syrie , entreprend ilVu- 
kwla Bâlesttne et la Célésyrle ou Sjrne Cireuse , à Piolé- 
née Philopator, roi d*£gyple. Il «oiwel la deiniènie après* 

une victoire remportée sur Tarmée égyptienne. Be-là, il 

« • 

avec lesquels c!ît* refusait m^mc de manger. Outre les livres sacres, 
que les Phariâieus r(>.cevaicut tous sans exception , ils avaicat &-e- 
çeiiilli des anciens quantité de tiaditioios, consistant la plupart en 
pratiques minutieuses * dottt ils faîsûent aataot de préceptes divios, 
A Tésard dadogmciriU tenaient pour la prédestination aJisvIiie » 
sans déroger au libre arbitra. Persuades que l'âuie est immortelle | 
ils admettaient un enfer où les mecliauts étaient précipites au sortir 
de cette vie y pour y être éternellement punis, et un lieu de repcy 
où les justçs recevaient la récompense de leurs vertus, avec pouvoir 
néanmoins de retourner d^ns d'autres corps» s'ils le voulaient. Telle 
était en substance la doctrine des Pharisiens, au rapport de Jose- 
pbe , qui lui-même était de leur seçte , dans !c dix ïujilîeme livre 
de ses Anlitjuitcs (cli. a. n**. 3). Il ne parle point de résurrection 
générale des morts, et M. Prideaux prétend c|ue Jésu:i-Christ est le 
premier qui enseigna cette vérité; comme si elle n'était pas for- 
mellement énoncée au deuxième livre des Macchabées (c, la, v.43), 
ouvrage composé , de Tavett 4^ toùs les critiques , long-tems avant 
Jésus- (j h ri st. Les Pharisiens certainement ne s'éloignaient pas de la 
doctrine de ce livre, témoin cette apostrophe que fit iainl Paul ayi 
Sanhédrin, pour diviser les Pharisiens et les Sadducécus qui !e 
^ composaient , et mettre les premien de son c6té ; M^s frères , je 
suis Phûrisim^ si fils ds Pkénsismi c*ssiè emist /« rèsmrrsciiom 
des morts , que /'espère , çu 'on m 'a cilc en jugemcfti* ( Acl. a3t, v. 6. ) 
Avouons-le . néanmoins , l'idée que les Pharisiens avaient de la vie 
future était bien grossière, eu comparaison de celle que nous en 
donne l'Ëvangile. Leur paradis était à peu près celui des Mahomé- 
tanls. On y buvait , on y mangeait , pn s'y mariait comme dans la 
vie présente. Bienheureux celui quf atstngera du pain dans la maison 
du Seigneur^ {Lmc.j \\\ y i5. ) disait ce Pharisien à. Jésus-Christ, 
qu'il avait invité à dîner. El la question que faisait un Sadducéen à 
Jehus-Christ , sur le mari qu'aurait , à la résurrection , cette femme 
4}ui avait survécu à sept maris sans en avoir eu d éniants , n'est-ce 
pas une objection tirée de la doctrine des Pharisiens sur Tétat dn 
l'antre vie r Les plus superbes,, les plus ambitieux, les plus hypo- 
crites, .les plus jaloux, les plus, vindicalifs des Juifs, étaient lea 
Pharisiens. Ils voulaient dominer partout, s'introduisiieiil dans • . 
toutes les affaires publiques et parti» ulii ic , tiflcctaitnt un extérieur 
.roortiûc avec des mœurs souvent corronijjaej> , et ne soui fraient pas 
^\^'on les contredit / ou qu^bn les méprisât impunément* Ce pQr» 
ftnSiy'dans la suite , ne se^ que trop justifié par les faits.. . 
; Lei Essé'niens OU Esséens ne différaient des Pluirisiens pour la 
* -11. la 



f 



entre dans l-i G.ililôc, ilont il se rond maître sans peine ^ 

Easse le JourJ liu, subjugue le pays de GataaJ , prend Uab- 
a'Ii ^ capilate des Ammouilesi, et oblige les Arabes du voi^ 



siuâge à subir ses loiâ. ' 



dpctrine , qTrpn qa'iîs rcjrtaicnt totite métempsycose , cl niaient 
)a résurrertion des moi îs . r cronnais>an t d'ailleurs i'immorlalilc de 
râme f ainsi que réternité des peines du crime et des récompenses < 
de la yertu. Vdicî' eii abrcgë ce que S(f»t^\tt {de tetlê Jmdatco , 
L II » c 7. ) iiM Bppvdkd 4e leur munkrt ét vivre : « Ce «ont , 
4>t*Ut des philosophes <\rn vivent entre eux «ïans une paniatte 
» union 1 et ont en horr.vir în volupté' comnie un poison «înn— 
» geiiîux. Ils ne se inaricnt point , mais ils élèvent les enfants des 
» autres, comme s'ils étaient à euX| et leur inspirenl» pendant 
» qu'ils sont encore jeunes » leur esprit et leurs nitsiaies. Ce n*çst 
» pas qu'ils ccmdaiiineiit le mariage en' hti-^ttème... If ab Ib sont 
» toujoimeii gai^e contre rintempërMicc cr contre Tinfidélit^ des 
% femmes Ils n gnrdent ? s richesses avec la dernirre nidîffcrencc , 
» et possèdent tout en commun. 11$ se font honncm île 1 austérité 

> qui parait dans leur extérieur ; mais ils évitent la malpropreté. lU 
» travaillent )usqa*à la cinquième heure » puis se ras&eniblent tous 
» ensemble « et se btigamt» à(pr4s quoi ils se tieliMt tes leu^ 
» celloles * où il li*est permis î «neiili ëtranger d'entrer. De Jk ib 
% passent dans leur réfLTloîre commun, où l'on donne à chacun un 
yt pa«n et un mets. Le repas est toujonrs précédé d'une prîore que 
3> fait le prêtre; après quoi ils retournent au travail, cl y d(-meu~ 

> rent jusqu'au soir, et alors ils r<!viennent aa lieft où ils prennent, 
ï» tenr repas . et tant manger leon h6tes avec e«t , i^il en est sur* 
» venu quelqu*un. Quoique dans (bot }é teste ils soient dans une en* 
9 tière dépend. ince de leurs supéiieiirs, toutefois iîs ont la liberté de 
M faire du bit a et de secourir leur prochain comme ils petrvent , et 
» autant qu'il.-» peuvent. Ils sont trcs-religieux observateurs de leur 

> parole.... Meif fb évitent le jurement comme le parjure même. 
I» Ils étodient ks ottvrtttfes des anciens v et y cherchent sortoot ce 
-» qui peut contribuer à la perfection de l'âme et à là conservatiofi 
»» de la santé. C'est ce rpii les rend si habiles dnns la connaissance 
M des renic''des , des simples, des pierres et des racines. >» Il y avait 
d'autres Esséniens qui usaient du mariage , et qui vivaient comme 
les premiers à la campagne. On les dWîsaiL en deux classes , les 
ncti6, qui s'dccupaleitt de TagrirultuFe et d*aiitret métier»- inno- 
,cents ; et les contemplatifs qui vaquaient principalement à Tëtudn 

et à la prière. On nommai! Thérnpt'utes ces derniers, dont Phîlon, 
dans son livre de la Vie rontcmplative . fait une peinture si niagrn- 
fique I qu'Eusébe de Cé^ré.- ^ et plusieurs anciens après lui, ont 

Îiétendn que c*étaient des CMtîens ; opinion qui a éii renouvelée 
e noe jouis y et eomhttttot arec succès. Mous ijontcnMts qWii y é 
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'DE l'histoibe s^ntn; 

217. Bataille de Raphia, gngnée par PHilopator, sur 
Antiorliiis le grand. IMe fait recouvrer au vainqueur UhiI 
ce (jue le roi de Syrie lui avait enlevé. 

Philopator vlsire les provinces qu'il vi^nt âe faire rentrer 
sous ses lois. Anivé à Jérusalem, il oilre de» ^aciifires dans 
le temple. Mais, non content de le voir du parvài où était 
Tautel des holocaustes , il veut entrer dans ^intérieur dç 
l'édifice et pénétrer jusqu'au Sund d£s Suints, Le grand— 

Srêtre lui o^ecie ia sainteté du lieu et ia loi formelle de 
( Dieu , qui n'eu permet l'ealrée qu'au grand'-prétre , et 
feulement imé IbU Vannée, au jour «ypiaiioa^^ l^e roi 

mmmmmm^ m m 11 i l j 

grande apparence tfa*ùn àoit beaucoup xabatlre des éloges pompciis 
cjue les deux auteurs juifs font des mœurs des Esséniens. Jésus— 
Chrisi, ctî venant sur la line , n'a pas tronvé dans la Judée , moins 
encore ailleurs, une telle perfection. Comment les Ks^niens , 
ibdîtSi rimples, et appliqué ài la leetane des fHrressaiaU» «Bomnié 
on le suppote, auraieot-ib pu ne pat le reconuattre po«r>l« McHict 
h b vue de set nûraclet et à l'ex&men de »a dU>ctrtne ? 

Les Sadducéens faisaient le contraste des P!irîris!<»ns et 4es Essé-.- 
nlen^, soit pour la croyance, soit pour la manieje vivre. Rejetant 
toutes les traditions , sans «Liseern^ment de bonues ici. d'inutiles ou 
4e superstitieuses, ils ne s'attachaient qu'à la parple 3e Dieu écrite (, 
encore ne recelaient-ils dies Ecritures que les cinq livres de Moïse. 
Mab ils ne s*en tinrent pas ^9. et donnèrent , par ta suite» dans des 
opinions impies. Le commerce qu'ils émirent avec les Kpî' urîens, et 
le goût qu'ils prirent à leur doctrine, ios port^rcnl à ne reromiaïtre, 
connue ces philosophes » d*autre «ubstaace que ia majliere ^ et à 

nier, an rooséquencNB , rimiiiortaltiié 4e l*àwia at|a rinmne^mt, lié 
i|dmettaient ntfanmoiwam Dfeu créateur et c^nservatear 4» iiiim4c^. 
qui, pour le gouverner» a établi des peines et des rcconipen.ve5 
bornées les unes, et les autres à la vie présente. Cette secte était 
moins nombreuse que relie des Pharisiens ; mais elle était composée 
jprincipalcment des personnes riches et puissantes , c'est-à-dire , 
les pl«s illtiffessées k cbénr la vie fvéieM , -et k B*air*ir auctui «oitet 
pour l'aTeflâr. NanspeDaoM cependant, arec M. Prideaut , qne'Ies 
Sadducéens ne tombèrent pas tout à coupdiQ* ff» i«ipiél#s> et que 
pendant long-lcms ils ne dilTérèrent des Pharisiens qu'en ce qu'ils 
s'en tenaient tux Kc ritures, sans é^^ard pour les traditions , c'est-à-- 
dire» qu'ils étaient des Juifs karaùes, tels qu il en existe encore dans > 
cette nation/On Toit, en efTet» sous le rè^ne des Asmonéens» 
parmi les Sadducéens» des hommes qui se piquaient de zèle pour la 
fdigioD, tels que le souverain pontife Hifcon , qui n*a jamais été 
soupçonné d'être tombe dans les cmors gMisièrts fBi.oot dié 
depuia rej^rocbées à cetlciccte. 
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persiste ^tim sn rr<;o!ntîon. Il s'avance au milîeti (les crîs et 
des gémissements des prêtres. Mais udc main invisible l'agite^ 
le renverse tout-à-conp ; on Remporte demi-mort. Revenu h 
lui-même, au lieu de s'humilier, il ne respire que la ven^ ^. 
geance. {Macchab.^ L. III, ci.) 

Ce prince, de retour en Egypte, veut fnire expier aux 
Juifs d'Alexandrie, l'affront qù'il eroit avon reçu de ceux 
de Jérusalem. Les premiers » comme on Ta dit plus haut , 

Suissatenl dans Alexaodrie des mêmes privilèges que les 
acédoifiens , et formaient avec eux la première des troia 
classes dans lesquelles Alexandre avait partagé les citoyen» 
de cette ville, (a 16.) Philopator ordonne par un ëdit quHla 
seront re jetés dans ta troisième , qu'ils viendront , chacnn 
en particulier , se faire enrôler., et que , pour marque de 
leur servitude et de leur enrftlement , on leur imprimera 
avec un fer chaud sur le corps uno feuille de lierre, symbole 
du dieu Bacchus. La peine de mort est décernée contre 
ceux qui s'opposeront par voie de fait à l'exécution de cet 
ëdit, cL la conscrvalîon de leurs privilèges est assurée à ceux 
qui se feront initier aux mystères des divinités du pays, 
t Josephe , Ânfi'ff. , L. XII, e. i et cont* Appion,^ L. 11 ; 
Macch.^ L. m.) 

De plusieurs milliers de Juifs, établis dans Alexandrie^ 
îl ne s en trouve que trois cents qui acceptent ces offres. < 
Xcs autres , les regardant comme des apoitals , ne \ eulcnt . 
avoir aucun commerce avec eux» 

Philopator , irrité' de la constance dea J.uifs ^ veut faire 
périr tous ceux «mi sont en Egypte. Dans ce dessein , les 
ayant rassemblé ne toutes les villes de son obéissance dans 
rllippodrome , il fiiit tâcher sur enx ses éléphants , qu'on 
avait mis en fureur. Mais ces animaux toui nent'leur animo^ 
aité contre /ceux qui les conduisent, les foulent aux pieds, 
et en font un affreux carnage. Frappé de ce prodige, le roi 
fait relâcher les Juifs , rend publiquemcmt témoignage à leur 
fidélité, et défend de les inquiéter en aucune manière. 
Les Juifs, avant de partir, demandent la permission de 
punir ceux de leurs frères qui av.nent apostasie. L'ayant ob-» 
tenu, ils le» font inomir, comme la loi de Mo'ise Tordon— 
nait. ( Macchab. L. Xi i. ) 

2o3. Après la mort de Philopator, la Célésyrie et la Pales- 
tine tombent sous la puissance d'Antiochus le Graud, qui 
s'en reuJ maiUe en deux campagnes* 
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L*HIST01R£ SAINXS. ^ 

202. ScopaSf etmiiyé ptr Aristomène, gouv^emeur de Pto- 
lémée-Ëpipbanes , nouveau roi d'£gypte , reprend laludée, 
ei met une garnison dans la forteresse de Jérusalem. 

aoi. Antiochus, avec le secours des Juifs, chasse li 
garnison de Scopas , et se rrniet en poi>session de la Judée, 
Kn reconnaissance de PatLaclH inent des Juifs à son service, 
il ordonne qu'on leur fournisse tout ce qui sera nécessaire 
pour les sacrifices et les réparalions du temple, leur permet 
de vivre suivant leurs lois , et exemple de tous tribus pendaiit 
trois ans tous ceux qui habitent Jérusalem ou qui viendront 
s'y établir/ Les j|;iien«ft des rois - d*Ëgypte et de Syrie t et les 
courses que Smient en Judée Samaritains pendant ces 
troubles , avaient §mt dépeuplé cette ylUe. 

19^. Antiochus , en mariant Clcopâtre sa fdle h Ptolémée-; 
Epiphanes , lui donne en dot la délésyrie et la Palestine. 
Ainsi la Judée rentre sons la. domination 4fi l^£gypt& 
n*y resta pas kng-tems. 

195. Mort du grand-prétre Simon IL Onias Ui lot 
succède. 

■ 

186. Sélcucus Philopator, roi Je Syrie, mécontent dePto- 
léiiiée-Epiphatrcs, profite de sa mort ei de la minorité de 
Philometor, son successeuTi pour reprendre la Céiésyrie et, 
la Palestine. 

176. Sous lerèçnede Sélcucus-Pliilopaior, roi de Syrie, la 
sainte cité jouissait d'une profonde paix. La piété et la fer- 
meté du grand-^prêtre On^is, y faisaient obsenrer les lois 
divines,- et îftapirasent aux rois même idolâtres un grand 
Mspect pour le temple du Seigneur. Ib llionoraient- de 
ricnes présens , et If^roi Séleucus fiiisait fournir des fevenos 
'dt sondomaine tout ce qui était nécessaire pour le ministère 
des sacrifices. Mais la per6die d'on jyiff , nommé Simon , 
de la tribu de P^ njamin, jeta tout d'un coup toute la ville 
dans- le trouble. Il commandait à la çarde du '-temple, et 
abusant de Pautorité de sa cbarge^ il faisait plusieurs entre- 
prises injustes, qu'Onlas se crut obligé de réprimer. Résolu 
lie se venger, Simon fait dire à Séleucus qu'il y a dans le 
temple des sommes immenses et superflues f]u il peut s'ap- 
proprifr. HéUodoxe, pjpfamier imnistre de Sekucus,.est 
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envoyé pour les enlever. En vain le grand-prêtre lui repré- 
sente que ce sont des dopôts*ei des sommes destinées à ïn^ 
nourriture des veuves cl des orphelins , le ministre persiste 
dans la résolution dVxécuter sa commission. Tandis que les- 
prêtres et tous les ordres de la rille élè\'ent leurs cris vers le 
ciel, Héliodore, accompagné desesMrdles, entré dans le tem- 
ple et se prépare à forcer le trëtor. IftiiaiutitAtsa troupe esl 
renversée. Un chevai, monté par un homme dont le regard, 
est terrible ; faiî donne plosieui» eoaps de pied deiix aneet' 
ensuite s*étMt mis A ses deoi cAtés^, frappent sansreUene». 
11 tombe sans Toiz .et sans espéimnce de vie^ Towsbé de 
c<^passion , le grand-prétre éflire «n sacrifiée pour lui^ et 
Dieu lui rend la vie ; il retourne auprès du roi son maître^ 
et publie les merveille» dont il a été k témoin et Tobjet. 

Simon continue de calomnier le grand-prétre à la cour 
de Syrie. Il met dans intérêts Apollonîos , gouvemeur^ 
% do b Célé^yrie et de la Phénicie. Fort de cet appui, il fait 
de nouvelles entreprises dans Jérusalem. La licence de ses 
partisans va jusqu^à commettre des menrlres dans la ville. 
Onias ne pouvant arrêter les attentats de Simon , se rend à 
la cour de Syrie pour se purger des crimes qu'on lui impute- 
et implorer l'autorité royale. Le roi fait aii poutiti- un ac- 
cueil favorable , écoute avec bonté sa iuiliiicaiioa, et donne- 
oi^dre d^envoyer Simon en enl. 

175, Bienl^ *pr^r Sélcacut-Philopator meurt; so» 
lirère Anttochus-Ëpîpbanes lui succède* 

Le commerce des Grecs corrompt tes Jui6. Quelques- 
uns d*entre ceuxrci proposent de faire sàiinttce aim les tien* 
tils, et d adopter leurs exercices. Ce conseil ayant paru bon» 
il la multitude , on fait nonr cet» wie dépetation à Ântio«- 
chus, Â la téte de laquelle on met Joshua on Jésos, frère 
do grand-prétre, lequel avait changé son nom en celui de 
Jason pour plaire aux Grecs. Jason desirait passionnément 
la souveraine «î.irrifi rature. î! offre ati roi quatre cent qua- 
' rante talcns pour l'obtenir; il en promet de plus cent i:in~ 
quante,si on lui acrorde le pouvoir d'étai>lir à Jérusalem 
une académie pour la jeunesse, et de faire les bal)ilaus de 
cette ville citoyens d'Anlioche. roi , dont le tré<,or était 
épuisé par les sommes immenses (jue les Utmwins .avaient 
\ tirées ae ses prédécesseurs , accepte ces offres avec joie. Il 
^ accorde à Jason tout ce qu'il demande et permet aux Jui& 
de vivre selon la coutume des Gentils; en même tems il 
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l'histoire saiictb: cjS 

iail expoîlier un ordre à Onias de vpnir résider ï Antiocîie ; 
précaution nécessaire [>our assurer à son rival la jouissance 
tranquille de son usurpation. Jason , de retour à Jérusalem, 
lait prendre à ses conchoyens les mœurs et les coutumes 
des idolâtres ; il fait bâtir un lieu d'exercices publics sous la 
forteresse , et ne craint pas d'exposer en des lieux infâmes les 
jeunes gens les plus accomplis. Let Juifs accourent en fouU 
aox spectacles profana ,90 on leur donne; les prdlrti eu»* 
«nêmès négligent le service divin pour y assister. LVipostasîc 
commence à devenir générale. Un grand nombre de jut£i 
portent rindignité jusqu^à cllker sor eus la marque de la 
rcirconcîsion, 

174* Anttoohus célèbre à Tyr les jenx olympi<(ues. Jalon 
voulant à tout prix captiver les bonnes grâces de ce prince^ 
«qvote plusieurs de ses partisans à cette fête avec une somme 

pour être employée aux sarrifires d^Hercule. Ces députés, ^ 
moins irréligieux que Jason , la présentent pour servir au 
réîablîssemrnl do 1,t marine. Antiochus visite la Célésyrîe, la 
Pheiiicie et la Palestine sur la nouvelle qu'il re<^'oil que le 
toi d'Egypte veut lui enlever ces provinces. Arrivé à Jéru- 
salem , il y est reçu ^lar Jason avec une magnificence pro*- 
poriiennée au prix quM mettait aux faveurs de ce monarque* 

172. Jason députe Ménélads^ fils de Tobie , frère de 
fiimôttf pféfel dtt temple, i là tour d^Antioche, pour y 
j^er le triblil anttUeL MénéUiQs ie tràliit ; et par ses sou«- 
pleaUH j m-àaAmtn et ses oflires, il obtint do rot la souve^ 
traine sadrifi«âlitre. Jérusalem se partage entre ces deux 
«surpatetlMl» Le parti de Jason remporte , et oblige Ménélaâs 
à retourner auprès dn roi de Syrie avec ses principsdx adhé» 
ceni Sur la promesse ^^ils font d'embrasser la religion. 
gMqoe, Antiochus les renvoie en Ju^ée avec des Ibrces 
suffisantes pour forcer Jason il désemparer. Celui-ci en effet 
•obligé de fuir chez les Ammonites, laisse le champ libre à 
son antîîG;oniste. Ce nouvel usurpateur d'i souverain sacerdoce 
débute par renoncer, suivant sa promesse, à la loi de Moïse. 
Maïs il néglige de faire le paiement de la somme qui était le 
prix de son usorpalion. Sostrate , goiivernt'ur de la citadelle 
de Jérusalem, presse en vam de remplir son engagement. • 
Le roi les sou j»roniic<nt d'intelligence, ion fait venir l'un et 
Taulre à sa coui . 1 aiulis qu'ils soiil eti loute pour Anlioche, 
une sédition appelle ce prince en CiUoie* U biss<i en parUuC 

$ 

a 

i^ y ^u.cu uy Google 




il Andronic les rênes du gouvernement. Méaélaus présente à 
ce minUtre tout Targent qu^il a pu ramasier. Mais, comme 
cela ne saiBsait pas pour Vacquilter envers le roi t et qu^ii 
lui £illait d^autres sommes pour acheter la faveur des eoor-^ 
tisans, il mande à son frère Lysimaque dVnlever du temple 
tous les vases précieux qu*il en pourra tirer, et de les en^ 
Toyer vendre à Tyr. Le grand-préire Onîas^ qui demeurait 
toujours à Aniiocne , lui lait dis reproches de cet attentat 
aacrilè^. 

171. Ménélaiîs presse Andronic de le défaire de ce censeur ■ 
importun. Onias se sauve dans rasile de Daphnë. iMdls An- 
dronic Tavaiiî engagé d'en sortir par de belles promesses , le 
fait aussilùL mettre à mort tbns la vingl-ciualriéme année de 
son pontificat. Toute la ville fait éclater Pnorrcur que lui ins- 
pire une si notre perfidie. Anl ioclius en est frappé lui-même 
à son retour. 11 oi Jonnc qu. Andronic subisse la peine du ta- 
lion dans Tendroit même où le pontife Onias a été tué. Mé- 
nélails , encore plus coupable qulAndronîc 9 évite le supplice 
à la faveur des grandes sommes qu^il fait espérer au toi. ^J-* 
simaque , sur son ordre , n^épargne ni violences ni sacrilèges 
pour sennefttre en état de les fournir. Le peuple se soulève ; 
m en vient 4 une sédition où: trois mille des satellites de hy^ 
simaque sont massacrés; lui-même est poursuivi jusquau 
Temple , o4 il éprouve le même sort. 

Antîochus étant venu à Tyr , trois députés du Sanhédrin 
desJtti£s s'y remleati pour justifier le meurtre de Lysimaque 
et accuser Ménéiaus comme Tauteur de tous les troubles. Ils 
plaiderH leur cause de manière que Ménclaiisse voit près de 
succomber. Pour parrr le coup, il s'adresse à j^toléraée Ma- 
cron , le favori d Antîochus , et lui promet une somme con- 
. sitlérable s'il veut parler eu sa faveur. PColémée fait changer 
d avis le Roi , qui condamne à mort les trois députes. Les 
Tyrieas, indignée d'une injustice si cnante , leur donnent 
une sépulture honorable. , ' 

, Ménélaûs, fier de son infâme succès, revient triomphant à 
Jérusalem. Les Jui&, eCfravés du tragi()ue sort de leurs com- 
missairesy baissent la téte devant cet impie, et n^osent plus lui 
.résisier. Tandis qu'ils gémissent en secret sur lés madheura 
.prë^ntSy des signes extraordinaires leur «li présagent de plus 
.grands encore. On voit en l'air, à Jérusalem et'^dans les envi«- 
rons , pendant quarante jours , des hommes armés en grand 
nombre I qui se chargi^nt les. uns le» autres I et £>nt retentir ' 
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\t Ibruit àe. leurs armes aux oreilles des spectateurs. Ce prodÎM 
remplit la viiie d'effroi* On ae tarda pas à reaaentir ce qu il 
annouçair. 

1 70. Tandî» ^'Aihliotliiis Ht occupé à Élire la Coni)Uéfil 
de r£gyple , un hûx bruit se répand (ju'il a été tué devant 
Alexandriè. À cette nouvelle, Jason quitte le pays dés Amold'^ 
nites où il s'était retiré , et CoUrt à dérusalem pour y ré-» 
sreodre sa (première dignité. 11 y rentre accompagné de milfo 
nommes^ auxquels se joignent tous les ennemis de jMénélaiis^ 
qui est oMî^^ô dr- se réfugier (îans la citadelle. Vlaîlrf^U ter^ 
rain , Jason exerce des cruautés inouïes contre tous ceux q-j'il 
soupçonne être dans les interdis de son riVal Mais ai>[)reuant; 
qu' Ant Kjchits vient contre lut, A la tete de sou armei* victo- 
rieuse , Il <)uitte en diligence la ville et le pay^. Ja>on mena 
depuis une vie mallieureuse Après avoir erre çà et là ^ d ar-* 
riva en Egypte ; mais ne s'y trouvant pas en sdrele , il j)a>sa 
h I^cédéinone où il vécut dans un tel mépris . qu'après sa 
mort , on ne daigna pas lui accorder la aiépulture)* 

' Arri%'é devant Jérusalem , Antiorhus en trouve les portes 
fermées. C'était à quoi il devàit s'attendre, dans le dessein oik 
'il était de punir les'd^uifs de la joie qu'ils avaient témoignée 
.à la nouvelle de sa mort* Il fait le siège de celte ville, ddnt 
i b fin il te rend maître. Jérusalem est livrée au pillage da«^ 
Faut trois jours. Quarante mille personnes de tout sexe et de 
tout %^ y sont é^rgf»es\ autant réduites en captivité ^ puis 
vendues aux étrangers. Après avoir assouvi sa vengeance'^ 
Antiochus voulant satisfaire son av^rire , se fait cotiduire par 
Ménélaîis dans le Temple , d'où il emporte l'Autel drs par-* 
fums , la Table des pams de proposition 4 le Chandelier du 
îSanctuaire, (le tout d or) et plusieurs autres vases précieuxy 
sars compter dix-huit cents talens qu'il tira du trésor. J ose phe 
ajoute qu il prbfana le lieu saint en faisant immoler des pour* 
teaux sur Taiitel des ti(>io( austes. KnHé du succès de cette 
horrible expédition , il relourae a Anliur.he, hussÏ i^ain^ 
dit Tau leur sacre , ^ue s 'il amii pu rendre ia terre na\fîgable ^ 
tt faire sur la mer un chemin pourmatthen En partant il nom* 
Ina pour.goûverneurdeJudée un Phrygien, nommé Philippe^ 
bomme d'une Cruauté affreuse , et Andronic 1 d'un caractère 
•emblablcf pour gouverneur de Saînarie. Ménélads^ le plus 
inéiBbaaat d^» trois , resta en pessession de le aouyeraine aacri« 
ficature. 

x6d. Anûochuâ élaut passé en j&gvpte pour souiaetjfe d^ 
II. 
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nouveau i:e ropume, est arrêté par lesamhassadcnifs româîtii» 
qui , (le la part du sénat , le somment He renoncer^ ce des- 
sein. Outré (le cet affront , il fait tomber tout le ]K)Î(!s de SA, 
oolcre sur la Judér. l.ii tra^frsant ce ^ays, il iJét<*che vingt—' 
4eux mille hwnnrnt s sf>ns le commandement (J'A[>ollonias , 
avec ordre de piiier toutes 4es villes, de passer louë les honinies 
au fil de Pépée, et de vendre les i< mmes et les enfants. Apul- 
ioniiis choisit le jour do sabbat poin- exécuter cetliC affxeuse 
commission- Les habiijnis Je Jeiui.£tiem se Lussent maesacr^r 
sans la i^indrc résistance , par respect pour la sainteté do. 
JbUFv La vi41e , anrès4e massacre, est Uvrée au ^ilUne. Les 
S|rneiisjf mènent U fen^ndiveneii^raiîiUv àblMltenl us|4us 
belles maisons « reiiifierseat' les mttraiUes et emmesent m cap- 
vite çealmille personnes qui avaient échappé à ia iMvch»- 
ne. Ce Alt alors q«e le aerviae du Temple fut enlièremont-tn^ 
lerromnu. Des «natériaux tirés des raines 4e la ville « AppoW 
lonius fait construire vue forteresse siiriine^iinineiice voisin^ 
de la Cite dt Bmià, i how disliagiiercetie €»rtei«sse de.oellft 
àe SioOt nous k nommeras, avec les moderaei, Acra , nom 
grec qui convient h toutes les tours élevées sur des hau** 
teurs. ) Apollonius en in\t «ne pince d^armes, pour tenir la 
natioacn bride, et aller londrc sur ceux qui viendront adorer 
Dieu daasaon Temple. JUes J^^ àïon aéêOKUai Jénisal«;<ii. 

167. Antiodius , résoln d'abolir la Teli|;lon des Juifq , fait 
publier un décret pni lant ordre à tous les peuples soumis èt 
sa domination d abandonner leurs dieux et d'adorer ceux du 
jpoi. Les Samaritains ne ibnt nulle difficulté de se coidormer 




4aste des San 

Afbénéas^ ministre tcTAntiocfaiit, .-arme ft Jérusalem^ el. 
délmtè par dédier 'le temple à Jujpifer Olj^mpien , dont iliait 
|»bcer la staine sur rauiei des bolocanstes. lëans Jie même 
4ams f il fait dresser des autels et des statues dans toutes lea 
irilles .ck> Judée. «Tous «œux qui refusent d^adoref <oes âdoles^ 
«ont massacrés sur^-obamp. Même traitement envers oeos 
jqui observent le sa'UMit,., la loi de la circoncision, ott 
«quelqu autre rit m<isaï<)ite^ «Il :qui igsrikai qaelqtttt*-uns 
des livres sacrés. 

Pliisiiurs Juii's, fidèles à leur religion, quittent leurs 
âsmeures.i et se xetii^t dau» desUieux déserts. ' ^ 
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Philippe , gouverneur de Jcrusalem , apprcnaiH qii^une 
troupe de ces Juifs sVst réfue^iêe dans une caverne voisine 
<îe cette vilte, vient les y attaquer le jour du sabbat. Us ' 
aiment mieux se îaisscr .égorger ^uc 4e violer |^ en &C d^£e<)^ 
daut y le repos de ce jour. 

Anliocbus arrive en Judée , pour compléter son trîomph/s 
sur les Juifs opposés à ses volontés. La première viclum,e 
qu'il imuiolu à sa fureur est un docteur de la loi , âge de 
quatre vingt- dix ans, nommé Eléazar. Quelques persoimes^ 
touchées drune fausse compassion, exhortaient çe vieillard ^ 
feindre au moins démanger de U c^air de pourceau«'Kleâz|^ 
rejelt6' ee conseil indigne de son Âge , et subit géuércuser 
Hiént la' mort, (i) ' 

Sept frères sont ensuite amenés devant le tyran avec leur 
mère. Antiocbus.Ieur fait souffrir ks svpplices les pUMk ^f^r 
cherchés I sans pouvoir ébranler leur constance, ils me^reqi 
dans les touimens. Leur mère qui n^avait cçssé de les en^* , 
courager dans leurs sbuffirances^ reçoit aj^iis eux U coîironi^ 
du martyre. 

Vers ce même fems, Malhathias , prêtre de la famille de 
■Joarib , arrière- petit -fils d'Asmonee, dont la famille prit le 
nom d'Asmonéeime , commence è donner des inarqui s écla- 
tantes de zèle po«rs:î religion. Les scènes horribles qu'Apol- 
lonius et les Juifs apostats donnaient à Jérusalem , ravaient 
obligé de se retirer à Modin , sa patrie, avec ses cinq fils^, 
tous gens de cœur et ?,élés comme lui pour la loi de JDiei^. 
Leurs noms étaient Johanan, surnomtmé Çaddis ; Simon^ 
qui avait le surnom dé Jbassi; Judas f surnommi^ Mach«9^ 
hée'f Eléazar , qui avait le surnom d'Ab^con , et Joiiattia»^ 
Vurnominé Applius. Apelle ^ officier du roi ^ vient en cetle 
'viltë pour faire exécuter Pédît împiè de ce nrince. Ayant, 
.assemblé le peuple, il emploie tes plus bettes proiptssè» > 
pour séduire jVIathathiasel ses fil^ « Quand tout 1 Univers,,. 
M dit Mathathias, à haute voix » se cQnmrmerait à U volonté 
j* du To\ 9 ^xtiea fils et moi- noua resteroQS Çdè^s.. k DieUi», 

■ I ■» Il ■ ■■■ ■ ■ ^ ii H IJ^.Ii 1 1 *■ t ■ II » «iiy t I II I 1. ■ . Il 

'(t) sttppHce qu'on liii fit subir était la bastonnade , supplie*- 
ittiië difes %m ^Mcs» les Bertfilnsiet les JsAft : siini PavI l appeR» 
JJbywMv parct qaa k patient élaîl hmffé h «ovps de baguettes 
«otDtne un tambour. On le faisait coucher «ir le ventre , les pie<i» 

élevés enJbiiilMattafiliéiàui&piiKiitlf aWn onU 6»ppailpaetoiil 



Ly Google 



SÏDO ABRÉGÉ CBRONOLOGIQUE 

jt jusqu'au dernier soupir. « A peine a-l-il achevé ces mols^ 
qu un Juif s'nvance pour sacrifier aux idoles. Saisi de dou?- 
leur à ce spectacle , Mathathins se jette sur i'aposlat et le lue 
aur Tautcl même où il sacniie. 

Ses fils , animés du même zèle , mettent à mort TofScier , 
renversent rautel,et, parcourant huie la ville, ils sVrrients 
♦r Si quelqu un a du zèle pour la loi , qu il ati à nous suivre. » 
Ils sortent de la ville, et de toutes parts, il accourt des Juifs 
pour se joindre à eux sur les montagneii et dans les cavernem 
■où ils s^âtaient mirés. Mathalhias en ayant formé on corpa 
'd^armée, fiiit de lotit cà\é main-basse sur les Infidèles et 
les pré%'aricateurs , renterse les auteU des idoles ei deltm 
' Ics.Jui& fidèles de la servitude des nations. 

Parmi ceux qui vinrent se joindre à eûj^ les plus bravea 
étaient les Assidcens. C'était une compagnie de Juifs qui 
avaient fait vœu d'observer la loi d^une manière plus exacté 
'et plus rigide ^ue les autres , d'où leur venait leur dénomi- 
. nation. Sur quoi il est à remarquer qu'après le retour de la 
çaptivilé de Bab)lone, il se trouva dans Pét^lise judaïque, 
deux sortes de personnes parnn ceux qui la corufjosaienl. Les 
premiers se contentaient d^observer ce qui était écrit dans 
ta loi de Moïse; on leur donnait le nom de Zaddikim ou de 
Justes. Les autres , outre la loi écrite, adoptaient les cot»s?> 
tilutions et les tradiiions des anciens , et d'autres observances 
ligidesdonl iU faisaient \'<xiu de surérogalion volontaire. Ces 
. derniers passant pour avoir atteint un degré de sainteté 
^ dcssna des autres , avaie^it lé titre de Cfiaitdâ^ , les dévots^ 
Des premiers se formèrent les settes des Samaritains , dta 
Sadducéens , des CaraiSCes ; et des derniers , celle des Phart* 
siens et des Ësseniens, dont on a parlé ci-devant, (Prideaui'^ 
Hist des Juifs XL ) 

Au commencement de ces expéd itions, Matbathias apprend 
qu*une t|t>upe de Juifs attachés à ia loi , s^étant retirée dans 
le désert avec leur famille et leurs troupeaux, les officiers 
d' Antiochus étaient venus les attaquer té jour du sabbat , ët 
les avaîens tous égorgés, an nnmnrè de mille, sans qu*ils 
fissent la moindre résistance. Malhalhi is et les siens n'ap<^ 
prouvèrent point cette conduite de leurs frères. « Car , di- 
, >» saient-ils, si nous faisons tous de même et q^ue nous ne 
» combattions pas en tout tems pour notre religion, contre 
« l^^s eirauçers, ils nous auront bientôt exterminés. » C^esft 
pourquoi ils résolurent de se défendre, en cas d'atl.'^que , 
luéme le jour du âabbât. Ayant fait ratiiier ce décret pap 
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tow les |irêtm'et kt anciens qui se trauvèrent parmi êns « 
ils ffn envoyèrent des copies k tous ceox qui demeuraient 
«tUchës à la loi t dans tous les endroits de la Jndée o4 i& * 
'étaient dispersés. Ceux-ci le reçurent et en firent one dei 
règles de leur conduite dans tontes les guèircs qn*ib eurent 
àsouteirïr» ' - . 

166. Mathathiâs , sentant anproclier sa fin , exhorte Ug 

enfans k se montrer de vrais zélateurs de la loi. Il leur rap- 
pelle la piété de leurs ancêtres, leur représente la faiblesse 
île leurs ennemis, leur prescrit de suivre les conseils de 
Simon, leur frère, el de prendre Judas Macrlinhcp, pour 
chef de leurs expéditions. 11 meurt , et on i'inliume avec 
un grand deuil h Modin , dans le sépulcre de ses pères. 

Judas, troisième fils de iVlathaihias, prend la place de soft 
père. Le surnom de Machabée , qui lui futdohné (surnotft 
dont loiigine n'est pas certaine) , devint commun, non- 
seulement à ses frères et à tous ceux qui combattirent sous 
ses étendards, mais encore è tous les Jûift qui souffrirent 
pour la cause de Dieu, sous les rois de Syrie ou d*£g}'pte* 

De» Ju^fs (]ui s'étaient rassend>lés autour de Judas , tofi* 
ment une aralée de six mille hommes , 4 la téte desquels SI 

Ï parcourt la Judée, comme son père avait commencé dë 
aire avant lui , détruisant partout Tidolâtrie , exterminanjt 
les idolâtres et les rénégats* Après avoir ainsi délivré du joug 
de l'oppression les sectateura de la loi , il Êiit fortifier leurs 
villes , rebâtir leurs forteresses , et y met de bonnes garnisons 
'pour les proléger et les défendre. 

Apollonius, gouverneur de Samarie et de Judée, lève 
i;ne armée nombreuse pour s'opposer aux progrès de Judas, 
et marche à sa rencontre. Judas l'aftaque avec une poignée 
de monde, et remporte une victoire signalée. Apollonius 
•demeure étendu sur le champ de bataille, avec un grand 
•nombre des siens ; le reste est mis en déroute. Judas prend 
Vépée du mènerai syrien, dont il se servit ensuite dans les 
' guerres qu il fit aux ennemis de sa nation. 
* Antiœhus , à la nouvelle de cette défaite , jure d*ezterniK'*, 
^ner Ions les Juifs. Mais ses trésors étant épuisés par ses foliés 
dépenses, il est obligé de différer sa vengeance jusqu'i,<» 
qu il se soit mis en état de la satisfaire. Cependant , Séron » 
commanditet en Célénrrie, entreprend une notivelle expé- 
éàion contre les Juifs , dan^ Tespérance d'y acquérir une 
^aadfr réputation. Ayant lassembié' toutes les troupes 
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son (lépariement 9 il vient livrer bataille à Jucb, près de 
Betiioron. Mais il a Icniemc sori qu'AppUonitis, son arm^ 
^#«1 Lait no, et il périt dans le roniLnir. 

Anfîochus, obligé de passer eu Arménie pour dompter le 
roi Arlaxias qui sVialt révolté, laisse à Lysias , son parent 
et son miiiistie, la moitié de ses troupes, avec orore dp 
faire partir cette armée sans délai pour la Judée. Lysias Ten- 
,Voie sous les ordres de Nicanor et de Gorgias , poor Ôtre 
coinniatidee en chef par Plolemee-Macron , t^ouverneur de 
l'hcnicie et de Palestine. Lile arrive, et campe dan» im 

S laines «TËmmaâs. Micaoor, molu de livrer bataille, et nie 
oiitant point du succès, fait publier dans Joutes les villes ^ 
les ports qu'il donnera <}uatre<^vingi-^x prisonniers 'jtti(s 
pour un làlenlb (H comptait par ce moyeu amasser U 
^mme Je deux mUle talens» dont Antiochus était redevable 
^ux Romains.) Judas se prépare ait combat par la prière^^ 
par le jeûne et par les autres exercices de relif^on. U |coagé<^ 
die , suivant la loi » tous les nouveaux mariée, tons ceux qui 
viennent de planter une vigne ou de bâtir une maison , et 
Tous ceux fpiî ont petir. Son armée se trouve par-là réduîle 
k, trois nnllc hommes. U loiiibe avec ce peu de troupes 
sur ranuee de Nîcanor, pendant cjuc Gorgias s^cn est 
détaché pour venir le surprendre, lui taille en pièces trois 
.^ille liuinmes, met le feu à ses tentes , et dc-l i maiche à 
Gorgias, ijul prend la fuite à la vue des ilammes qu^ s^él^ 
irent du carnp de son collèe^ue. 

Judas, api es avt»ir piiuiàuivi ce général, et taillé en piè- 
ces son détachement , fait le partage des dépouilles, non- 
.feulement avec ses troupes, mais avec les veuves et (es or^ 
phelins. 

i6S« Timothëe et Baecbide , deux autres gouverneurs syr 
riens, réunissent leurs forces dans b vue de venger cclte.<Mr 
faîte. Mais tb en essuient une nonvelle dans une bataille, o& 
Judas leur tue vingt-mille hommes, et lait un bntin copsi- 
dérable. 

Micanor notait plus ajors en Judée. Après la déroute de 
son armée, il s'était sauvé à Antioche, déguisé en esclave, 
et alléguait , pour se |iâstiEerf la puissance invincible dii 
Dieu des JuiJ&. . 

164. Lysias voyant Farmée qu'il avait envoyéecontre les Juif» 
annéanlie, enlève une autre qu'il amène lui-même en Judée, 
i^ius iorte que U pfécédepiei cUe était composée de sois^uaie 
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flatlle îlommes de pied 9 cl de cinq mille chevaine, fudas n\ 

Sue dix mille homme» h lui opposer. Mais plein de conliaDCA 
ans le'Secours du ciel , il marche à renrnMni campé $ou9 
Betsura, place importante à vingt milles lie Jérusalem , sur 
la roiife (rHéhron. ï.c combat s\'ng.ige : Judas et ses frères 
ayant .Ulnqiie les Syriens par c\n(] rn;îioils différenis , en' 
tuent cint] mille ; le reste epouvanle ^^'eiifuil} el lais&C Judas 
maître du champ de bataille. 

Apres celte victoire, Judas monte, avec son armée, sur 
la montagne d(; Sîon. Us y trouvent les lii;u\ saiuls désolés,' 
Tautel profane, les porles l>iQlées, le parvis couvert d^é- 
pines cl d'ai Iji isseaux, les appartements des préues ruiné». 
A U vue de ces tristes objets, ils répandent des larmes ^ 

Î toussent de grands cris, et se couvrent la téle de cendres* 
b se Mtent de remettre les choses en état , purifient £e qut 
était sooltlé, et bâtissent tin nouvel autel des Holocaustes % 
la place de L'aocien qui était pro&né« 

164. Tout étant réparé, le :25*. jour du neuvième mois 
(câsleu), ils font une nouvelle dédirace du temple, le même 
jpur qu'il avait été soudle trois au^ auparavant par les (ien* 
fils. Cette solennité dura huit jours (i); et par une ordon-r 
nance ilressée (ruu consentement unanime, l'anniversaire 
en fut fixe au même jour sous leiUtre de Féte des Dédicaces $ 
c?est celle que saint Jean , dans son évaoeile , appelle Eno9^ 
ma ; elle tambait en hiver , et durait huit jours : «e qui' 
•?observe encore aoionrdHiui parmi les Joifit. ^ 

La forteresse d^Acra, bâtie sur une hautétir , vî»*à=vîs âm 
4emple qu^élle dominait , était toujours occupée par les Sy- 
riens. Judas, en attendant qu'il «poisse les en déloger, fai^ 
fortifier la monàgoe de Sion pour meltre h l'abri de Iett0 
insultes oeux^ui viendront dans la maison du Seigneur* 

A la nouvdte du rétablissement du temple, toutes les na« 
ftlbns voisines dpda Judée £ont màin-faasae sur les Juifs 4|ui 



(x) Josephe {Antiç.^ I. XI II, c. 10.) rapporte que les Machabée», 
.Sfptès.avoir piififiéik^tSBiple , ayant dMffc&ë de Pbaîle'powr allviaer 
desJMnpesdasaocttiaîrc, n*en trontèrent qu'une rpetite.eafalTe s»* 
.cbd^e du sceau du giand-pEèlfe » dans Jaqûelle il n*y avait que t|i 

quantité suffisante-pour un jour , mais que par miracle elle en àxm^ 
buiti jtu^'à ce qiiWfùt m «i«t d» s'ea prQciuer de.k A^ufaUs» . 



m4 Altt^É CttftOftOLOeiQOt 

te trouvent parmi elles. Jutlas et Simon , son frèire, se 'çmrA 
tageni pour nllrr an secours de leurs frères o^>priiDt's. Dca 
villes, ou CCS iuloiiunes étaient renfermés, Judas surprendl 
les unes et emporte de force les aaCres ; il bat deux fois les 
troupes de Timothée i et- ayant rassemblé lous tes Israélite» 
du pays de Galaad , il en compose une afinée nombreuse . 
dn'ii. ramène dans le pavs de Juda. Mais à. son retour f^ii 
uouve un contre-poids a ses victoires. 

En partant de la Judée, il avait laissé, pour y commati-" 
en son absence.i Joseph et Azarias^ avec onlre de rester 
iur la défensive sans-rien entreprendre contre Tennemi. Mais 
pîqirés de vaine gloire, ils s avisèrent d^attaquer la forte 
place maritime de Jamnia, située entre Azotli et Joppé^ 
Leur témérité subit la peine qu'elle ruéritait. Gorgîas qui 
était dans la plare , (it une sortie sur eux, leur lua deux 
mille hommes , et mit le reste en fuite. Aiiii' ( luis l'piplia* 
nés était cependant en Perse. Chassé de Persépolis (vraisem-. 
blablcment Pasargciile) , dont il avait voulu piller le temple # 
il s'en retournait rouvert de honte. Il apprend sur la route 
les victoires <|ue les Juifs ont remportées sur ses troupes* 
Cette nouvelle met le comble à sa fureur. Il pire de faire 
àt Jémsalem le tombeau de lous les Juifs. 11 hAte sa marche 
pour rciécutîon de ce cr uel dessein. . Mais dans sa cou rse il fait 
, une chute, dont îL a le corps tout froissé. Dieu le frappe ea 
même tems d'affireoses douleurs d*enlrailles.i)ans Texcès dea ' 
inaux (juHl endure , il recortnaît enfin la vengeance divine 
qui éclate sur lui. Alors, ils'humilie devant l'Etre suprême f 
confesse qu'il a injustement persécuté les Juifs, promet de 
réparer tous les maux qu'il leur a iaits, et s'engage même 
à embrasser leur réli&ion. Mais Dieu , dont ce scélérat im^^ 
plorc la miséricorde, la lui refuse, parce que sa pénitence nVst 
point sincère. £n(in , après nvf>ir rerommandêaiix Juifs son fils 
Anliochus-Eupalor , il meurt à Tabès, sur 1rs ftonticres de 
la Perse et de la Bahylonie ( i ), l'an 149 de l'ère des Se- 
leucides. il n'e§t point de fidèle éclairé qui ne reconnaisse 
dans Antiocbus-Épiphanes I ce roi Aquilon qui fut repré-- 



•(1) Suivant ce qa*oii lit an premier livre des Macbabées f eba^ 
nitie ttXième , verset seitîème. Jo.sephe rapporte aussi cette inort à 

•Ml même nnnëc de Frre des Séteucides. Voye* Antiquités judaïqtips, 
lirre dt uxieme , chapitre treiùème j ce qtti revient à l'an 164 avai»| 
r^c vulgaire, , . « . • 
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senté À DiMiel sous Pîmage d^une corne', laquelle avait des 
yeux et une bouehe d'où sortaient des paroles insolefntes 
qui faisant la guerre contre les saints, avait rayantagesur eux ^ 
qui se flattait de pouvoir rlianpjrr îrs tpms et les lois , qui 
sVlovali contre le chet de l'armée du ciel , lui ravusait soii 
sacriiice perpétuel , et déshonorait le lieu de son sanctuaire. 
( V. Daniel , ch. VU , V. 7, 8, 21 , aS. ) ' 
Pendant la dernière maladie d'Ëpiphanes, les Juifs rem- 
portèrent de nouveaux avantages sur ses troupes, l'imo-* 
thée étant entré avec une armée plus forte que les précé- 
dentes en Judée, se flatait de réparer par une victoirç 
éclatante, les échecs qu*il^ avait reçus. Mais Juîfes el lef 
jîens , après s'être mis en pnères devant Tautel , la eendrespr 
la léte et les reins converti d^on cilice ^ s'avane^rtnt j^leins de* 
eonfianee vers l*cânnemi , dès la pointe du jonr. Oit Vit'com^ 
battre à leur tête eioq cavaliers envoyés du ciel. Vingt mille 
Syriens demeurèrent sur la place. Timothéese sanva dans 
une place forte, appelée Gazara. Judas étant venu assié- 
ger « prit la place par escalade et Ht teain- basse sur tout cè 
quHl rencontra ; Timothée fut du nombre des morts , et I9 
garnison péril dans Tincendie des tours où elle s'était ren- 
lermée. Lv^îas apprcnnnt res nouvelles , voulut fiire un' 
dernier ef]orl pour réduire la Judép. Ayant mis sur pied une 
nouvelle armée de quatre- vingt mille hommes d mhmterieg 
sans corapter la ravalerie et un grand nombre d'éléphants, 
il tr*aversa les pai tii s mf rulionales de la Jud^ e , cl vint assié- 
ger Bethsura , dont .Imîas avait fait augmenter les for- 
tificaiions. Mais la pctiie armée juive, s'élant partagée er^ 

Plusieurs corps , fondit par djvers endroits sur tes Syriens , 
ont elle toa plus d*onze millé hommes , et réduisit lé reste , 
avec leur chef, à une fuite hdntenae. 

' i64- Ce fut è peu pl*ès dans ces enl refaîtes qu^piphanes 
ttKrarut. Il fut remplacé par Ântiochus-£upator , soii fils, 
jètttoé prince dont réducaiieii, ainsi que la ré^nce de Tétat , 
fut usurpée par Lysia^r, sbn parent ^ sur Phihppe, qu'Epi-' 
phones , par son testament » avait nommé à ces emplois.' 
( Mochab. 1 , c. 6. ) 

Lysias voyant par ses perles que le riel romîist poîir les 
Juifs , se détermine à s'accommoder avec eux. 11 leur écrit , 
il engage Eupator à leur écrire à ce sujet. Les ambassadeurs 
r^jmains, Q. Memmius et T. Manlius, qui se rencontr^^ient 
k iâ cour de Syrie I en ^ent de pi4ipe« \^ 4dte de ç^s try/s 
IL 14 
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lettres est de l'an 148 de l'ère des Séleucîdes, commencé» 
à l'automne de Tan 3i i (i) avant Jesus-Omsl. Mais la pre- 
mière est du ^4 du mois dioscorus , lequel ne se Irouve 
dans aucun calendrier ^ les deux autres sont du. mois xan* 
tique , qui répond à la fin de notre mois de mars. 

Cette paix , qui ne paraît avoir été obtenue du îeuqe roi . 
^ue par le crédit de Lysias , ne fut point observée par les 
•autres généraux ^riens. Les gouverneurs des pays voisina 
de Ut Judée ^ continuent d^inquiéter les Juifs , et les peuples 
•econdent leur mauvaise volonté. .Les habitants de Joppé 
ayant invité les Juifs d'entrer dans leurs barques avec ieun 
femmes et leurs enfants, en font périr environ deux cents. 
Judas venge cette noire trahison avec sévérité. 11 met le feu 
à leur port pendant la nuit , bnlle leurs vaisseaux , et tue 
ceux qui avaient échappe aux flammes. Il prévient ceux de 
Jamnia , qui méditaient la même periiidie , et les traite 
çomme ceux de Joppé. 

i63. Judas passe le Jourdain pour aller à Timothée, général 
syrien , différent de celui dont nous venons de parler. L'ayant 
atteint, il lui tue trente mille hommes, et met le reste en 
iiiite avec leur chef. Timothée en fuyant , tombe entre les 
mains de Dosithée et de Sosipatre, deux officiers Juifs qui lui 
accordent la liberté.* sous la pomesse ^tt*tl fait de U rendre 
à plusieurs Juifs ou il rietenait prisonniers. En revenant en 
■Judée j le général des Juifs prend d'assaut Ëphron qui lui 
avait refusé le passage « et y fait , passer U garnison an fil 
de Ténée. 

Juoas f apr^ avoir célébré la Fentec6te k Jérusalem , con- 
duit son armée contre Gorgias, gouverneur de ridumée- 
ôorgias a d^abord quelque avantage sur les Jui£i ;.inais il 

est hit tu et mis en fuite par les prières de Judis. 

Judas vient avec ses gens à Odollam pour y célébrer le 
sabbat. Etant retournés le lendemain sur le champ de ba- 
taille pour ensevelir leurs frères qui étaient morJs dans le 
combat , ils trouvent sous leurs liabits des choses qui avaient 
éjté consacrées aux idoles de Jamnia , et que îa loi delendait 
aux Juifs de prendre pour eux. Judas alors regardant leur 
mort comme une punition divine, fait faire une quête dont 
il envoie le^codmt k Jérusalem , afin, d^y offrir des sacri-* 
nces expiatoires pour leurs péchés. 
l La citadelie de Jérusalem était toujours occupée par les 

■ Il < " • i fi i ii 1 ■ 

' (i) Suivant T auteur dutecond Ufre des Idacbabécs. * 

I 
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ennemis , qui par là fermaient aux Juifs les avenîies du temr 

file , et leur nuisaient en mille autres manières. Judas prend 
e parti de Tassiéger. Tout le peuple se rend devant cette 
place. Les assiégés députent au roi pour le presser de venir 
à leur secours. Antiochus , accompagné de Lysias, son pre- 
mier ministre , se met en marche avec cent dix mille hommes 
é*infanterie ^ vingt mille chevaux, trente -deux éléphants 
et trois cents chariots armés de ùnlx, Bfénélails était 4 sa 
snite,* espérante quMl le rétablirait dans les fbnctionr de la 
souveraine sacrificature. Mais Lysias Tayant représenté au rot 
comme la cause de tous les maux , ce prince h condamne 4 
périr nar le supplice de la cendre , qu^ subit i Berée , au- 
jourd'nui Alep. Les Juifs ne gagnèrent pas beaucoup' à là 
mort de cet impie. Antiochus confère la dignité dte grand- 
prêtre à Jacime ou Alcime, de la famille d^Aaron, au lieu 
de la donner, comme elle appartenait, à Onîas, petite 
fils du grand - prêtre Onias , qu'Ândronic avait tué dans 
Antîoche. Picqué de cette injustice , Onias se retire ea 
Egypte, où il obtient du roi Philométor la permission de 
hâlir un temple semblable à celui de Jérusalem , et s'en 
assure la souveraine sacrificalare pour lui et ses descendants. 
On appela ce temple Onion ; il subsista jusqu'à Tan de 
Jésus - Christ , qu'il fut delruii par Paulin , gouverneur 
romain d'Egypte. 

Antiochus, cependant, s^avahce plein de fureur contre 
les Jui6. Cenk-ci , après avoir imploré le secours du ciel par 
le jeûne et la prière , marchent contre le roi ^ attaquent son 
camo durant la nuit, y tuent quatre mille hommes, et y ré« 
|ienoent 'le trouble et .relTroi. Malgré cet échec, Antiochus 
engage une bataille en règle le lendemain. Judas lui taille en 
pièces six cents hommes au premier choc. Eléazar perce sons 
le ventre un éléphant qntl croit porter le roi. L'animal en 
tombant l'écrase sons son poids, et Judas fait sonner la re- 
traite. Antiochus le suit à Jérusalem, prend à composition 
Betb&ura sur sa route et y met garnison» 

162. Ani iochus attaque les lieux saints; tandis que les Juifs 
les défendent aves le plus grand courage, Lysias apprend que 
Philippe veut s'emparer du gouvernement de Syrie. A cette 
nouvelie,il engage le roi à faire la paix avec les Juifs. Antio- 
chus offre des sacrifices et fait des dons au tcùiple , mais à 
son départ 9 il viole U paix en ordonnant de détruire les murs 
de la cité de Sion. ' / - 
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Démétrius Soter, fils de ScUmicus , s'étant échappé de, 
Rome oà il était en otage, arrive tu Syrie, fait tuer Antio- 
chus Eupator et Lysias , et rernu\ re le trône qu*Aaiiochi^ 
JEpîphanes , son uncle , avait usurpé sur lui. 

Le faux ^^am]-prptre \Icime irrite Démet rîus contre Judas 
et les Juifs. Ce pu ace l'envoie en Judée, accompagné deBac- 
chide, eouverneur de Mésopotamie. Ils tâchent en vain dc; 
surprendre Jadas qui se tient sur ses gardes» Bacchide « après 
aYoïr fait inaorir plusieurs juifs , retourne vers le roi , lài»^ 
sant À Alcime le fiOttvemement de la Judée. 

Alcime fortifié des Juifs apostats qui se joignent -à lui, iaîi 
tout le mal qu'il peut à sa nation. Mais réprimé par Judas, il 
va trouver le roi'Oëmétrius pour lui demander du secours. 
11 offre une couronne dW à ce prince, qui lui donne une 
armée commandée par Nicanor. Ce général, trouvant Judas 

Î)réparé à le recevoir, n'oite Tattaquer à force ouverte. Il lui 
ait faire des propositions dc paix qui sont acceptées, 
^udas et Nicanor vivent ensemble dans la plus grande ia- 
limité. 

Alcime, jaloux de cette union, décrie les deux généraux 
dans Tesprit du roi. Nicanor reçoit ordre de prendre vif 
Judas et de l'envoyer lié et ^arolté à Antioclic, Résolu 
de se conformer à cet ordre , il cherche par quel moyeri 
il pourra l'exécuter. Judas s'aperçoit du chaugemctu de 
Nicanor à son égard, et se retire^ Nicanor marche contre 
Judas qui lui tue cinq mille hommes dans un combat li-< , 
▼ré près àe Caphanalamaet non loin de Jérusalem, Le reste 
se retire ^ur la montagne de Ston. Nicanor monte au temple 
9Ù il est témoin des sacrifices qu'on y offre pour le roi ,.et 
n'en témoigne que du mépris. Il lève la main contre le 
temple, menaçant de le brûler « de le détruire jusqu'aux 
fondements, et d'édifier sur ses ruines un autre temple 4 
Bacchusy si on ne lui livre Judas et son ^rmée. Nicanor 
envoyé cinq cents hommes pour prendre le juif RazîaSf 
vieillard respecté de toute la nation pour la pureté de ses 
mœurs ot son attachement à la loi. Hazias, 3s';îf''f^é chrz 
l\ji et près de s'y voir forcé, se donne un coup d'épée » 
puis se précipite du haut de sa maison ; et enfin , s'étant 
relevé de sa chute, s'arrache les entrailles et les jette sur 
le peuple : action dont l'orgueil humain ou le désespoir 
avait été pLuioi ic mobile que riospiraiiou divine. 

iGi. ^^icanor mène une armée dc trente- cinq mille 
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hommes conue Judas, et va camper à Bethomn <îans la Sa- 
xnarie. Judas,qui n'en a que trois mille, taille en pièces son 
armée, et Nicanor périt «n des premiers. Cette victoire rem- 
portée le 1!^ du mois adar, un jour de saijbat , est consacrée 

Sar uçc ièle annuelle qui s'esl îotijouri observée sous le nom 
6 Journée de Nicanor* Le corps de ce général ayant ^té trou- 
vé le leademain , Judas lui fiiit couper b téte et la main 
droite 9' eiindse la' téte au haut de la citadette , atiadie la 
taoLitt Tis-à-via du temple, e| donne h langue hachée en- 
morceaui k manger aux oiseaux du cieL Les Juifi demeurent 
alors maîtres delà cité sainte. 

Judas envoie des ambassadeurs à Rome pour Hiire allianee 
tfvéc lés ftomains« L^alliance est conclue , on en grave le 
traité sur des tables d'airain, et le sénat écrit à Démétrius, 
peur l'avertir de cesser de tourmenter les Jui& » Attendu 
que la république lésa pris sous sa protection. 

D.insl'iTitervalle du départ et du reîonr des ambassadeurs, 
Démétrius, résolu de vcnp;rr !j mort de Nicanor, envoie 
de nouveau Bacrhîtlo r\ Aicime en Judée, avec la meilleure 
partie de ses troupes. Ils s'approchent de Jérusalem, et de là 
ds vont à Belbel , où Judas est campé avec trois mille 
. bommes, pour l'y attaquer. Judas accepte le combat. Mais 
ses gens effrayés à la vue de l'armée nombreuse des enne- 
mis, Fabandonnent poiir la plupart, de manière qu'il ne 
lestc auprès de lui que huit cents hommes. Judas, avec ce 
petit nomhre , ne laisse pas d'enfoncer l'aile droite des en-r 
nemîs et la poursuivit jusqu'au mont Azot ; mais enveloppé 
par l'aile gauche, il est tué après avoir vendu chèrement sa 
vie. Ainsi mourut l'invincible Judas Machabée, six ans après 
11 athaihias , son père. Tout Israël pleura ce héros amère- 
ment. Ses frères ayant enlcyé son corps, l'ensevelirent k 
llodiu, dans le sépulcre de ses ancêtres. 
- Les Juifs n^ayant plus de chef, Bacchide les contraint pres- 
que touiî de le reconnaître pour leur gouverneur. Il recherche 
les amis de Judas , et les persécute à outrance. Ceux-ci poussés 
à bo!îr , engagent Jonatbas , frère de Judas, à se mettre à 
leur tête. Bacchide tache de surprendre Jonalhas qui s'en-* 
fuit avec son armée dans le de&ert de Tek ta. 

Jon^iilias, informé que Bacchide marche à lui, charge 
Jean , son frère, de transporler les bagages de ses gens chez 
les Nahaihéens, ses alliés. Jean est tué sui la rouie par les 
lambriens , tribu d'Arabes , qui demeuraient à Médaba, ville 
^trefuiâ de k Uibu de Ixuben. Jonathas venge la mort de 
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ton frère, et 3e retirs vers le Jourdain. Bacchide vient at-^ 
taqaer, un jour de sabbat, Jonathas, dont rarmée,.trop faible 
pour résister à l^ennemi,se sauve en passant le Jourdain à î» 
nage, après lui avoir tué mîllc homU^s. Barchifle ramène 
son armée à Jérusalem , et s'applique à fortifier les- pUcei 
les plus propres à tenir les Jui£s en respect. ^ 

160. Alcîme, se voyant maître de Jérusalem, fait démolir . 
la muraiUe du temple qui sépare le parvis des prèlres de - 
celui du peuple. Mais à peine a-t-uii«iis la main à Touvrafie 
^ue Dieu le frappe d^une paralysie qui lui ôle Tusage de ta^ 
paurole. U meurt sans pouvoir proférer un seul inot^ 

Bacchide ayant subju|;ué toute la Jadée , reprend U route 
à*A.ntîoche ; aprèt quoi les Jm& et les Païens vivent eo 
paix Tespace d environ deux ans. Jonathas et son parti pnH' 
ntent de cet intervalle pour se ibrtiâer. 

i58. Le roi Démétrius , à la sollicitation des Jui£i apostalSf 
rsnvoie Bacchide en Judée avec une puissante année, pour 
surprendre Jonathas. A son approche, Jonathas se retire à 

BelDCssen , dans 1p désert de Jéricho. Barcbide vient l'as- 
siéger dans celle place qu'il avjit eu soin de fortifier. Jona- 
thas et Simon , son frère , font des sorties très-heureuses, 
sur Tarmee des assu'^e:iats , dont ils brûlent les njachines. 
L'ayant attaquée ensuite, Tun à droite et Vautre à gauche, 
ils la mettent en déroute , et l'obligent k lever le siège, 
liacciùde desespéré, fait mourir ceux qui Tavaient rappelé 
en Jadée. IL fait la paix avec Jonathas , et s'en retourne 
pour ne plus revenir. Jonathas établit sa demeure à Macmas^ 
et gouverne la Judée k la manière des anciens juges d^lsraël» ^ 

i53. Déroéirius Soter, attaqué par Alexandre Bala , qui 
lui dispute la couronne, écrit à Jonathas pour le mettre dane 
ses iatérétSL 11 lui donne pouvoir ,de lever une armée , et 
lui remet toutes le^ places qu'il avait en Judée. Jooatha» 
liansporte son domicile à Jérusalem» dont il répare. let^ 
ruines et augmente les fortifications. 

162. Alexandre Rala, jalons d'avoir ans<:i de son côté les 
Juifs, écrit à Jonathas , rétablit graud piètre et lui envoie 
^«ne robe de pourpre avec une couronne d'or. Jonathas^ 
sensiUle à ces marques de faveur, se revêt des habits sacer- 
dotaux à ia ièic des tabernacles | la neuxièxae année de sao^ 
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gouvernement , et la cent soixantième de Tempire des Grecs , 
après s^être ntaiimoins fait élire grand-nréire par les suf- 
frages <le la nation. ( On a remarqué plus haut qu'il était 
de la famille de Joarib , et par conséquent de la première 
classe de la race d^Aaron.) 

Nouvelle lettre et nouvelles offres de Bémétrius k Joha- 
this , pour l'attirer dans son parti* Jonathas préfikre celui 
^'Alexandre Bala^ et hii demeure constamment attaché. 
La défaite et la mort de BémétriuSt arrivées peu de tems 
après, justifient cette préférence* < 

iSo* Jonathas se rend avec une nombreuse suite k Ptolé- 
maide ^ pour assbter aux noces d^Alexandre Bala , c[ui Vy 
avait invité. Ce prince ajoute au caractère de généialis?»ime de 
la Judée, qu'il lui avait conféré, d'autres titres d'honnrur. 

Quelques juif'? mal-intentionnes arruseat Jonathas auprès 
d'Alexandre et ne sont point écoutes. 

Onias, fils du grand-prétre, troisième de ce nom, av;int 
manqué la souveraine sacrificature après la mort deMénelaiis, 
«on oncle, s'était retiré à ia cour d'Alexandrie, ou par sa 
valeur et ses talons politiques, il avait acquis la faveur du 
roi Ptolémée PHik>mélop. Towlant absolument exercer la 
charge, de 'soo i^ère, il obtient' du monarque la permission 
de bâtir « au vrai Dieu , dans la provtnee d^Hélîopolis » un 
temple sur le mc»dèle. de celui de Jérusalem. Les Saina- 
rîtaros s^opposent k cette entreprise , • prétendètst 6ue lé 
mont Crarizim est le seul où .\\ soit permis de sacrîoer ait 
Seigneur. Mais leurs défenseurs ayant échoué dans les moyens 

3 u%b alléguèrent, sont condamnés à mort, et le temple ^ 
ont la grande sacrificature fut réservée à Onias et à sa 
postérité, étant achevé , on b&tit à l'entour une ville qui fut 
nommée Onion. Cet édifice, comme on Ta déjà dit, subsista 
jusqu'au règne de Vespasien , qui le fit détruire. (Josephe 
de àelio Jud. « 1* 79 c. 3o, et ant, 1. i3 , c 6.} 

148. Démetrîus Nicator , fils de Déméfrins Soter, arrive 
de Crète, en Cilicie, dans le dessein de recouvrer le trône 
de ses pères. Il nomme Apollonius, gouverneur de la Célç- 
syrie , qui sMlait déclaré pour lui , général de ses troupes. 
Jonathas ; sollîcilé d'abandonner Alexandre , fui demeure 
fidèle. Apollonius s avance contre lui jusqu'il Jamnia. Jona- 
thas vient h sa iDencontre , prend , à la vue de l'ennemi , 
la viUede Jojppé, qui lui avait £msqI ses portes; attaque 
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ensoite l'ânoée d- Apollonius , la imt en fuite, brûle Azol 
, et le temple de Dagoa i où plusiears de» fuyards s'étaient 
retires, fait éprouver le même sort aux villes voisines, à 
Texception d^Accaron, et revieot à Jéi'osalemf couvert de 
gloire et chargé de butin. 

145. La forteresse d'Acra , située vis-à-vis du tmiplc, 
était toujours occupée par les Syriens. Jonatiias en iumie 
le siège. Cité pour eu sujet devant le roi Nicator, maîïre 
alors du trône de Syrie, il vient le trouver h PtoU Mi iiMe, et 
se justifie de manu ie que le roi le conGrme dans la Ji^nile 
de souverain pontife, et affranchit de toute taxe, nonr-seu- 
lement la Judée , mais les- topecchtes do Lydda , d*Ar>ha« 
rema ou Aphara e^ de lUmatha.^.. réunies depuis quelque 
tems à la Judée* ' , ; 

Révolte de la ville d'Antaoche contre- Défnétrins Nicator. 
Jonathas envoie à ce prince trots intlie juifs, qui tueni 
cent mille des ràieiUes «I apaisent la sédition* 

l44* Pémétrius Nicator.change de dispositions enven les 
Juifs. Mais peu de tems après, il. est chassé de son ropume 
par Anliocnus, fils d'Alexandre Brila. Jonathas et Simon, 
son frère, se déclarent pour Anliochtis , qui les met à la tête 
de, ses forces. Ils soumettent les villes d'au-delà du Jour- 
dain , qui tenaient pour Déraétrlus. Jonathas étaut revenu 
en Galilée, que les troupes de Démclrius ravageaient, 
marche contre les ennemis, les met en luiie et les poursuit 
jusqu'à leur camp. 

Jonathas renouvelle^ par ses ambassadeurs, l'alliance avec 
1^ Romains et les Laccdémon/iens* L^aitnée de Bémélrius 
veut; le, «prprendve. Il s^avance contre elle , la met «n futtq 
par sa seule présence ^ la poursuit sans pouvoir l*attet|Klr6ec 
tourne. ses,^m^ contre les tribus d'Arabes , qui tenaient 
poilr Démétrius , taudis que Simon , soi^ frère ^ <étenâ se» 
conquêtes du côté de Joppé. 

Jonathas , dorëtoor à Jérusalem , y est rejoint par Simon. - 
ils relèvefit les murs de la cité de Sîon, et obligent la 
garmson aryriieano d^évacner k forteresse d'AcrSi 

i44» Tryphon, gouverneur d'Antioche , dans le dessein 
où il est de^^cnve^?e•^ du trône Anliorhus, pour se mettre 
à sa place, dresse des embûches à Jonathas , l'un des plus 
larmes appuis ce prince. 6ous prétexta ie mettre en 
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tioMessibn de Ptolénuffde , il l'attire en cftie ville , après 
l'avoir engagé à congédier une partie de' ses troupes. Mais 
à peine y est-41 entré fttec mille hommes de sa suite ^ 
quon ea ferme les poilus; il se voit arrêté prisonnier y et 
tout son cortège est massacré. A la nouvelle de ce malheur^ 
les Juifs nomment Simoo leur générai ^ à la place de Jona^ 
thas , son frère. 

IVyphon entre avec une armée puissante en JuJéc* et 
marclie vers Jérusalem; mais à la vue de celle f|ije Simon 
lui oppose, il fait dire à ce général , qu*il n'a retenu son 
frère (jue pour se prôcorer le paiement de cent talents 
qu'il devait au roi, et cfu'il le lui rendra, s'il veut lui 
payer cette somme, et lui envoyer les deux fils de Jonafhas 
en otage. 8imon d*abord hésite sur cette proposition , puis 
il Y consent , pour n^avoir ^bas la mort ae son frère à se 
reprocher. Mais le perfide Tryphon , ayant enire ses mains 
la somme et les entants , avec le père , se joue de la cré* 
diilité de Simon , et retient tout. 11 rentre en Judée avec 
une armée plus forte qu^auparavant , et se propose de mettre 
,toat à feu et à sang. Simon le côtoie de si près dans toutes 
les marches et contre-marches , quHl prévient tous ses* 
desseins, 

Tryphon, de refour à son quartier d'hîvcr de Bascama , 
dans le pays de Galnad , fait égorger Jonalhas et ses deux fils» 
Toute la Jiifh'e prend le deuil {)our la mort de Jonathan. Si- 
mon envoie prendre ses os à Bascama où i! était inhume, et 
les aiant fait transporter à Modin , dans le sépulrre de ses 
pères , il y fit b.^fir dans la suite un superbe monument le 
marbre blanc , auprès ^Infjnel il plaça sept pyramides, et ren- 
ferma le tout d'un poriujue soutenu par des colonnes de 
marbre d'une seule pièce. Cet ouvrage qu'on voyait de fort 
loin dans la mer, parce qu'il était sur une éminence , subsi$-« 
tait encore du tcms d*£usèhe ^ c*est«Â-dire au commenoement 
du quatrième siècle de rère chrétienne. 

s 43* Simonr répare les pl«:es de la Judée et relève les 
iniirs de Jérusalem. lls*allie avec Démétrius contreTryphdn, 
qui avait usurpé le trône de Syrie après s'être défait d'An-* 
tiochus. La Judée est déchargée de tout impdt par Démétrius 
et les Juifs, se voyant enfin délivrés du joug des Gentils, 
C<Hiunencent à mettre cette inscription sur b s tables et dans 
les registres publics : La première année sMts Simone graaé-r 
' jtQttiiJe y chef et pttttce des Juifs* * • <^ 
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142. Retour des ambassadeun envoyés il Rome par .Simon; 
Le sénat les avait reçus avec honneur, et après avoir té-* 
moigné son regrel de U mort de Jonalhas» il avait ap- 
plaudi au choix qu^on avait fait de Simon pour lui suc* 
céder. Simon s'applique à acrandîr et fortifier Joppé , 
ville maritime, pour en faire le grand port de Jérusalem 
' *' et de la Ju'lee. 

Il restau (iicnre k prendre la citadelle de Jérusalem, 
toujours occupée par les Syriens ; Simon Tavait fait cuvi*- 
ronner d'une muraille qui ôlait à la garnison toute com- 
munication avrc la ville; la disette force enfin la garnison 
de rendre la place et de sorùf du pays ; Simon iait ra- 
ser non-seulement la citadelle , mais aplanir aussi rërni^ 
nencè sur laquelle elle était assise » parce que celte émi-* 
i^encé dmninait^la montaatie du temple. 

Simon donne le commandement deètroupesde Judée à Jean 
Hyrcan , son fib, et Tenvoie résider k Gazara ^ près de Joppé. 

i4i« Âssemhlée générale des Juifs à Jérusalem ^ où Von 
déclare fautorité souveraine et la grande sacrificature héré- 
ditaires dans la famille de Simon ; Tacte en fut dressé dans Us 
formes, on le fît î^raver sur des plac^ues de cuivre, qu'on sus- 

Jjendit dans le sanctuaire, et Voriginal en fut déposé dans 
es archives du Icmnle; il a pour date le 18 d'elul de la 
cent soixante-douzième année de l'ère dos Sélenriiles , ( 18 
septembre de Tan i4t avant Jésus-Chiisi j la troisième 
année du pontificat de Simon. 

Alors Simon prend l'état d'un souverain ; il se fait une 
cour brillante; orne sa table de vaisselle d'or et dargent, 
et prend un grand nombre d'ofBciers pour le servir. 

140. Antiocuus SidétÈs, après la captivité de Démé^ 

triiîs . son frôre , dispute à Tryphon la couronne de Syrie; 
il écrit de Uhodes à Simon une lettre remplie de pro— 
taesses magmliques, pour le mettre dans ses intérêts. 

1 3g. Nouvelle ambassade envoyée par Simon aux Romains, 
«t chargée de riches présents , pour renouveler rallianco 

avec eux; le sénat, flatte surtout u^un bouclier dW que les. 
anil>as$adeurs lui présentèrent, écrit à tous les princes. 
^'Orient, alliés de la république, en faveur des Juifs; 
mais la lettre au roi de Syrie est adressée à Démétrios, 
parce que 4e sénat ne reconnaissait ni Antiochas, ni 
Tryphou. « 
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Anliochus , qui tenait pour lors Tryphon enfermé dans 
Apamée , s'offense de la lettre des Romains , s'en prend 
à Simon, rejette les secours et les présents que celui-ci 
lut avait envoyés, et révoque toutei les promesses qu'il 
lui ^ avait faites. Ceodebée , gouverneur des côtes de Pa-» 
lestine» &it, par ordre d^Antiochus, des courses fréquentes 
dans la Judée, ou il tue, pille et ravage tout avec la 
plus grande inhumanité ; Simon lève une armée pour ar* 
rêter ces incursions; mais, trop cassé pour ttre en état 
de supporter les fatigues de la guerre, il en donne ie 
commandement à ses deux fils, Judas et Jean. 

Bataille entre les Juifs et les Syriens. Cendebée', défàît 
a\oc perte de deux mille hommes, esr oMÎ2;p de prendre 
la fuUe; Judas ne peut le suivre, parce qu'il avait ete 
blessé dans Faction ; mais Jean poursuit les fuyards 
jusqu'à Azot , et ayant emporté leurs tours et leurs forts , 
t1 y met le feu. Les deux frères, après cette expédition y 
levieaneiit triomphants à Jérusalem. 

• i35. Au mois de sa bat ( janvier) , Simon faisant la vi- 
site des villes de Judée , avec ses deux fils , Judas et 
Matbathtas, arrive à Jéricho , dont Ptolémée, fiUd'Ahobi, 
qui avait épousé une de ses filles, était gouverneur; le 
gendre invite son beau-'père et ses deux beaux-frères j Ma- : 
thathias et Judas ^ à un repas dans un château voisin; 
ils s'y rendent sans aucune défiance; maiSf-au milieu du 
festin, Ptoiémée les- fait égorger tous trois par des gena 
âpostés, dans la vue de plaire au roi Antiocbus^ et de 
s emparer du gouvèruem^nt de la Judée. Après une ac« 
tîon si détestable, se croyant déjà maître de tout le pays, 
il (léînrhp un parti pour aller tuer Jean Hyrcan, à Ga- 

, zara. Hyrcan, déjà informé de ce qui s'était passé avant 
l'arrivée de ces assassins, les attaque lorsqu'ils sont près 
de ia pl^ue, et n'en laisse échapper aucun; de là, s'élant 
reniiu à Jérusalem en diligence, il s'assure tle la ville et 
de la monlagne du temple, et prévient ceux que le traître 

. avait envoyés pour s'en saisir. Hyrcan , après avoir été 
établi dans la charge de graiitl sacrificateur, assiège Pto- 
iémée dans Dagon ^ forteresse qui est au-dessus de Jéricho; 
mais sa tendresse pour sa mère ç| ses deux frères, que 
Ptoiémée tenait en son pouvoir, et menaçait de fiiire« 
mourir Vil donnait Passaut , Pempéche de prendre la place. 
Ce siégé tira en longueur; Ptcdéoiée) ainsi dérobé à b yen^ 
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geaace d^Hyrcani et délivré d< eninte, tua la mère cl 
les deux frères du prince fuif, et se relira auprès dê 
Zénon-Colil.1, tyran de Pbilndniphic. Depuis ce temSf U 
n'est plus fait mention de lui dans l'hisioirc. 

Antiochus Sidelès, sur la nouveUc de la mort de Simon 
€t de ses deux fds, volait cependant avec une armée con- 
sidérable en Judée pour réduire ce pays sous ses lois , et 
le réunir au royaume de Syrie. Siège de Jérusalem, iotmé 
par ce prince, qui, ayant divisé son armée en sept corps 
auLuui de cette ville, la serre étroitemeut par des ligne» 
de cîrcontallatioa et de contrevallaUon. Ijâ féie des ta- ^ 
bernaclea éianl arrivée pendant çe aiége , Jean Hyrcan ^ ^ 
successeur d'Hyrean, sou père, demande et obtient nue 
suspension d*armes pour ta célébw; Antiochus envoie 
même des victimes au temple; touché de cette génénK 
sité, Hyrcan demande une entrevue pour entrer en né^»^ 
ciation ; Antickcfeus l'accorde ; on entame un traité, le prince 
juif consent que les fortifications de Jérusalem soient rasées, 
se soumet à un tribut pour Joppé et lea autres pbces ^ue 
les Juifs possèdent hors de la Judée, et proniet cin^ 
cents fnlpn!s en équivalent de la citadelle qu' Antiochus vou-- 
lait rebâtir a Jérusalem. 

La paix est conclue à ces conditions , et le siège levé neuf 
mois après la mort de Simoo. 

i32. La trente-huitième (i) année, du règne de Piolémée 
Fhiscon, roi d'Egypte, Jésus, (ils de Siracn, vient de Je- 
rusalem^s^établir dans ce pays, et y traduit en grec le livre de 
FEcclésiastique , que Jésus, son aïeul, avait composé 
en hébreu. Les Juifs étaient alors en grand nombre et en 
grand crédit dans TEgyple et les pays qui en dépendaient* 
Voici roinme Sirabon en parin dans Josephe. ( Antiq» . 
1. 14, c. y.) (( La ville de Cyréne. est habitée par des citoyens 
>* nés dans son sein, par des laboureurs, par des étrangers 
M et par des Juifs. On trouve de < es derniers dans toutes 
n les villes, et il n'est presqu'aucuue conîrée qui ne les 
>» ait reçus. Cyrène et TÈgypie qui obcisseut depuis long- 
» tems aux mêmes mail 1 es, et plusieurs autres peuples ont 
» fait un si crand cas des hommes de cette nation , 'qu'ils 
» ont adopté leurs coutumes : ils en nourrissent un grand 
» nombre dans leur seîn : accoutumés ainsi 4 vivre avec 



{ 1 } A ço mp ter de l'ao oozi èmc du rè gne de Philométor. (Prtdeaux.) 
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w eux , ils en 'sont venus jusqu'à observer les njémes loix. 
» Les juifs ont en Egypie de très-grauds éiablissements , 
>i outre un grarid quartier* de la ville d^Alexaudrie qu'ils 



» occupent seuls, et uu ils viv»'nt en leur particulier : ils y 
» ont un tllhnarque qui les gouvetne ; il juge leurs dif- 
» fërentSf prend soin du commerce, donne des ordres et les 



». fait exécuter, «fomme le ferait le chef d'une république so- 
» iidement établie »• 

i3i. Jean H3rrcan accompagne le roi Antioclius dans son 
expédition contre les Parthes. 11 attaque les Hyrcanicns qui 
faisaient partie de cette nation , et c^est de la victoire qu'il 
remirorta sur eux que lui vint le surnom de Uyrcan que 

nous lui avons jusqu''ici donné par anticipation. 

Aniiochus ayant péri dans celte expédition, les Juifs se- 
couent entièrement le joug des Syriens el iont même sur eux 
des conquêtes, 

lag. JeanHyrcan prend Stchem, capital d« Samaritains, 
et met le feu à leur temple de Garizim, bâti , comme oii 
Ta vu deux cents ans auparavant. Cependant i(s continuèrent 
d'a^epir une autel sur cette montagne , et il y eh j| encore 
un aujourd^hnisor lequèl ib ofFrerit des sacrifices suivant la 
loi de Moïse. 

Hyrcan fait ensuite la conqiiéte de Tldumée , dont il in*, 
«coi^ore les habitans avec la nation juive, après leur avoir 
fait embrasser la loi de Moïse et recevoir la circoncnion.r 



128. Ambassade envoyée par Jean Hyrcan aux lAomams, 
our renouveler le traité fait avec Simon, son père. Elle est^ 
avorablemont reçue par \o sénat, qui abroge tout ce qui 
avait été fait par Aiiliijclms Sic't lès au préjudice de <:e 
traité, annulle toutes les conditions onéreuses que la né-* 
cessitédcs conjonctures avait arrachées au prince des Juifs 
dans le dernier traité de paix fait à Jérusalem) et con- 
damne les Syriensà dédommager les Juifs de toutes les pertes 
qu'ils leur avaient causées. Le décret du sénat eut sa pleine 
exécution. ' 

127. Hyrcan , pour marquer au sénat sa rrron naissance , 
fit pan ir, Vannée suivante, une nouvelle ambassade charç^^ée 
de magnifiques présents. Le sénat fit à celle occasion un se- 
cond (K'( rci (jiiî confii rnait le premier. Celui-là est rapporté 
iuul au loi)^ dans Josephej mais il y est transposé| et de 
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la manière dont il s'y trouve aujourd'hui , il semble quiî 
ail êl^ dressé sous Hyrcan H. (V* Prideaux , histoire dès Jutfé 
sur Tan 127. ) 

Tandis que PEgypîe eX îa Syrie ^ont déchirées par des 
guerres intestines, Jean Hyican, à la f.Tveur de la paix qui 
règae en Judée ^ croit en riches^ et en puissance. 

iio. Samarie nVtait point encore wumise à sps lois. \X 
enJreprend de la réduire, et charge tUux de ses fils, Aris^ 
tohnle et Antigone , d*en faire le siéi^c. Autiochus le Cyzi— 
ccnien, roi de Damas, appelé par les Samarilains, vient au. 
secours de la place. Les deux frères sortent de leurs lignes 
pour aller au-devant de^ui. Bataille près de Scytopotis , 
où ce prince, battu et poursui%'i par les Juifs, a beaucoup de 

Seine à se sauver* Les deux frères , victorieux ^ reviennent 
evani Samarie et la pressent si vivement qu'elle est obli^ 
gée d'implorer une seconde fois le secours du roi de Da- 
mas. Antiochus, n'ayant pas assez de troupes pour con- 
traindre les Jui£s à lever le siège, en demande à Ptolémée 
Lathyre, roi d^Ëgypte. Ce prince luiaccordasiz mille homme& 
contre Tavis de Cléopûlre^ sa mère , qui ne veut point indis- 

f)rjser les Juifs. Cléopàtre suivait en cela moins les vues de 
a politique que les mouvements de son affcrtinn pour cri te* 
nation, élan! gouvernée elle-même par deux juifs, ses mi- 
nistres et ses généraux, Ciielcias et Ananias, tous deux 
fils d'Onias, cjui avait hàti le temple d'EgypIe. Malgré res> 
secours, Aniioclius n'ose tenter de forcer les assiégeants 
dans leur camp. Il se borne à faire des courses eu Judée^ 

fK)ur faire une tliversion et les engager à venir défendre 
cur pays. Mais il n y réussit pas. Hyrcan, s'obsttnant à suivre 
son entreprise , détache un corps de troupes qui dissine quel- 
ques-uns des partis d*Antiochas ; d'autres sont afTaiolis par 
la désertion ou par d'autres accidents. Le roi; voyant le dé-; 
périssement de son année « se retire k Trinoji. Des deux gé*^ 
* ^' néraux qu^il laisse en Judée » Çallimandre et Epicrate, le 
premier périt dans une entreprise téméraire ; le second 
traite secrètement avec Hyrcan , et lui vend Scytopolis ^ 
avec toutes les places que' les Syriens possédaient en Pa- 
lestine. 

109. Enfin Samarie, après un an de siège, est obligée de 
se rendre. Hyrcan la fait raser jusqu^aux fondements. (Jo- 
srphe Antiq^ i. Xll , c» XVli. ) ( Héiode | comme nous \» • 
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fèrrons clans la suiie, la iii rebâiir et lui donna le no. a Je 
Sebaste. (1) ' 

Maître de toute b Judée, de la Galilée , de la Sâmarie et 
de plusieurs places frontières , Hyrcan devÎDt par-là res- 

Sectable à tous ses voisins,^ dont aucun n'ose Tatlaquer. 
[aïs le repos dont il jouissait au dehors , fut troublé par 
des mouvements qui s'élevèrent au dedans de Tétat. Les Pha«- 
risiêns, dans la secte desquels Hyrcan, avait été élevé, les 
excitèrent, et Ëleazar, Tun d'enlrVux rul l'auJnce de dire 
face, contre toute vérité , qu'il était né d*une femme cap- 
tive. Celait le déclarer exclus de la grande sacrificature aux 
termes de la loi. Hyrcan , outre de cette calomnieuse injure, 
se tourne du côté des Sadducéens. .Mais il y a lieu de douter 
s'il embrassa leurs erreurs sur Pinimorf .iliié de l'âme et sur 
la résurrechon. M. Pridcaux doute mèiue .^^ec fondement 
qu'ils les eussent dcs-lors imaginés , et peut-être faut-il rroire 
que les Sadducéens ne différaient encore des Pharisiens que 
ar le mépris qu'ils témoignaient des pratiques traditionnelles 
e ces derniers. 

Hyrcan ne survécut pas long-tems h cette bonras^e. Il 
mourut vers la vin^l • neuvième année' de son pontificat > 
laissant cinq fils, Artstobule qui suit, Antigone. Alexandre^ 
un quatrième qui n^est point nommé, et Absalon. Jean 
Hyrcan avait fait bAtir sur la montagne du temple la forte- 
resse dç Baris , qui fut sa demeure et celle des Asmonéens , 
ses successeurs, tant qu'ils conservèrent la souveraineté. 
Hérode l'augmenta depuis , et lui donna le nom d'Âotonia. 

AJIISTOBULË J. . 

107. AnuiOBUls, fils atné de Jean Hyrcan, lui succéda 
dans la grande sacrificature et dans le gouvernement de 
t'état. Sa mère entreprit de lui disputer ce dernier point en 
Tertu dtt testament de son époux. Aristobule Tayant fait 



(i) Ceuxrlà se trompent , qui pensent que ce fut en haine de la 
tecte des Samaritains, si odieuse aux Juifs, qu'Hyrc^n traita cetfe 
ville avec tant de sévérité. Il n'y avait, à Samarie, que d«r«5 Payens 
depuis qu'Alexandre le Grand en avait chassé les Samaritain^ d *. 
rmgton ; et ceux><*i , t'ëtaat retiré à Siçbem , en firsnt toujotirs 
iep ttu la ville principale de leur tecte. / 

• * ■ ' ' * 
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arrêter, la confina dans une prisoii uu il la fit mourir de 
faim. Trois lie sts Irères furent reiiftîrmes de même par ses 
ordres. Aniigone fut le seul qu'il épargna ; il le chérit même 
au point quHl partagea les soins de radininistratîbfi pobliqae 
avec lui. 

ArisioLiilc voyant son aulorité bien affermie , ceint le 
diatlOme, cl prend le tilre de roi, qu'aucun de ceux qui 
avaient gouverné la Judée avant lui depuis la captivité, 
n^avait porté. 

lo'"'. Arislobule va faire la guerre rn Ilhurée, dont il 
soumet la plus grande partie, c'est-à-dire celle qui était 
renfermée dans la Celesyrie, et qu oii nommait quelquefois 
TAuronite. il propose au% vaincus ralterualive ou d't lu- 
brasser la loi de Aïoïse , ou d ahaudonncr le pays. (Cette 
pratifpje fui toujouis une des niadmcs fondamentales des 
Asmouécns. ) Les Uhuréens ayant préféré le premier parti, 
sont en conséquence réunis au peuple juif. Une maladie mt 
permettant pas ^ Aristobule d^achever par lui-même sa' 
conquête, if en laisse le soin Â.Antigone, et va se faire 
traiter à Jérusalem. 

Antigonc repond parfaitement aux vues de son frère , et 
réduit ce qui restait de Tlthurée à subjuguer. Cependant |a 
leine Sahméj sa bcHe-$«ur, jalouse de sa faveur, s^apph- 
quait h le noircir dans Tesprit de son époux. Antigone arrive 
à Jérusalem , et va tout armé rendre grêces i Dieu dans son 
femjple. La reine persuade à Aristobule qtt*Aiilif;one doit 
venir de là pour i^assassiner. Aristobule envoie dire à 
son frère de mettre bas ses armes avant d'entrer dans le 
palais , et donn^ ordre en même tems & ses gardes de le 
mettre à mort s'il n'obéit pas. Le messager corrompu par la 
reine , va rendre Tordre du prince dans un aens coofraire t 
invitant Antigone de la part de son frère à venir étaler sonar- 
mûre dev.mt lui. Le jeune prince en conséquence s'arbemine 
vers le pnlais dans Tctat où il est en^rv dnns le temple. Les 
gardes aussitôt (ju*il paraît, le nnssacrent. Arislobule ne tarda 
pas à reconnaître l'énormi le de son crime , et le joignant au 
meurtre de sa In^re, il conj^oit du t<)ul de si violens re— 
mordq, <]u il en meurt de désespoir au bout d un an , apiès 
avoir vomi une partie de son sang. L'affection réc;n!i^re qu'il 
avait pour Its (jîcts, le fit surnommer Phiiulllen. Apres ia 
morl| Salomé iît élargir les trob irères de ce prince, qui 

/ 



L 
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étaient toujours restes jusqu'alors en prison. (^Josephe Antiq.^ 
L Xm, €.19.) 

ALEXAI^liRE JANNÉE. 

îoG. Alexanke Jannee, l'aîné des trois frères d'Aris- 
tobule, est couronné roi de Judée malgré ropposition de 
celui qui le saîvaît dam l*ordrè de ia ■ nâiisftnce. Pour se 
venger, il &it'aiis»itdt après ce couronnement mourir ce 
mal. Mab il donne k son autre frère, Absalon 9 son amitié 
qu^il lui conserva toiite sa vie. 

io5« La ville de Ptolémaïde profitant des troubles de la 
Syrie» avait secoué depuis peu le joug de cette puissance 
pour s'ériger en république. Alexandre trouvant cette place 

à sa bienséance , entreprend de b conquérir , et vient en 
faire le siège. Ptolémée Laihyre, roi de Chypre^ , accourt à 
la délivrance des assiégés, qui l'avaient d'abord appelé à leur 
secours , mais qui s'élant ravisés , Tavaient ensuite remercié 
de ses services. Alexandre lève le siège pour aller au-devant 
de Lathvrc. U trompe ce prince, en faisant avec lui un traité 
qu'il viole presqu'aussilôt par l'alliance qu »l coutracle avec 
Cleopàtre, reine d'Egypte, mère et ennemie de Lathyce. 
ç ■ * . - , , . ' r 

io4' L'année suivante « Lathyre, pour se venîpr de la 
> perfidie .d*Alexandre et de l'inconstance des habitants dé 
Ptolématde , rentre en Palestine avec de si. grandes fortek* 
<pi'en même tems il îà\l assiéger Ptolémaïde par ses gêné* 
-twi , et condsit lui-même ane armée considérable éa Jndéej 
' Bataille donnée sur lea l:|orâ^da Jotnrdain entre Alexandre 
• et Lathyre. lue premier est débit aw une jperte de trente 
mille hommes , sans compter les pcisonnierè 'que Laihyre iit 
t après-la victoire* . 1 « 

r ' 

io3. Alexandre, dans son cicsasire , a recours à la reine 
d'Egypte. KUe vient en personne avec uiu» armée commandée 
par. les deux juifs, Chelcxas et Anantas. Çette princesse 

(marche liroiia l iolémaïde, dont elle. fait uiiaouyeau siège, 

: qui fut bien plus durable que le premier. 

loa. Chelcias meurt» devant cjeite. pUce hwif .Cléopitre ♦ 
sans 4e dép^i^cpf l'a^f pomM^ travw avep tâiti.de .vj^mr » 
.qu'elle fdrcci ^ la fia Ie> as^ifgçs de sf itndcis. : : ..i^ 
11. 16 
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Alèxancire vient trouver Clcopâtre dans Plolémaïde arec 
de riches présens, qu'il lui offre pour gagner ses bonnei 
grâces. Quelques-uns conseillent à cette princesse Je profiter 
de roccasion pour se repdre maîtresse de la Judée. Mais \e 
|uif Ànanias , parent d'Aleiandre , la détourne de ce desMÎn 
perdes raisons d'honneur. 

Latbyre cependant ne pbufant Ênre téle è le wûlkte^ aviik 
lait une descente en fitypte pour s'en etnpirer en son eb* 
sence , croyant le pays dépourvu de toonpes ; miss U échoua 
« dans cette entreprise» 

« 

10 1. Alexandre Jannë^, après un, siège de dix mois^ se 
fend sKittlie )ie Gadara; il tourne ensuite ses armes contre 
Amathitef ciitre place forte an-delà du Jourdain, t|o'il prend 
en beaucoup moins de teins. Mats Théodore , prince de 
Philadelphie, qui gârMt-son trésor dans Amathus, le charge 
tnopinémeot au retour de cette conquête, avec tant & 
vigueur, qu'il lui tue dix raille hommes, reprend son tré* 
sor, et enlève m^mc leh3G;age rl*Ale?fanfîre. Ce revers plongea 
le prince juif datis un profond accablement ; mais il ne Ife 
imit pas hors de mesure. Dès qu'il fut rendu il lui'^même, il 
^n»^ à de nouTclies conquêtes. 

loo. Késolu de se venger Je Gaza , qui avait fourni Jes 
troupes à Lath jre , il prend Raphia et Antfcedon qui ser* 
• iraient eoaBme ie imdMrds à cette place %a'il blo^ en- , 
MÎte 4 son atae* 

' ■ 

q8. Benk aoi api^s , il convertit le blocus en iîéae^ Apol- 
*lodote , gouverneur de Gaza, la défend .avec toute la vamc 
et rbahileté possibles durant une année entièM* il edt peok^ 
être à la ân obligé les assiégeants à se retirer ; iiiak Jjfm^ 

maque, son f^^^e, jaloux de sa gloire, forme une ronjuration 
contre lui , et le fait assassiner. Les conjures , après ce coup^ 
livrent la place à l'ennemi. Alexandre y étant entré (97), 
fait passer tout au fil de l'épée. Mais les Gazéens vendent 
cher leur vie, et lui tuent presque autant de monde qu'ils 
étaient eux-mêmes. AlexanJre ne sort de Gaza qu'après en " 
avoir fait un monceau de ruines. Cette ville fut dans la suite 
rebâtie par Pompée , après qu'il eut fait la conquête de la 
JuJee , puis par Gabinius; mais eHe ne recouvra jamais son 
premier état. Pendant l'absence d^Alexandre, les I^iarisiens, 
ennemis de sa fMOUtef't^élaéevt appliqués , t% avaient réoiii 



J 
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I le rendre méprbable aux yeux du peuple. 0c retour 4 
Jérusalem, il ressentit les effets de cette disposition épidé- 
mique dans un saaglant affront qu un lui fit. On célébrait 
alors la fête des tabernacles. Le desnier jour de cette solco-* 
nîtéf dans le tems qu'il se préparait à offrir des sacrifices , 
le peuple, à Fenvi, lui jçlie^ k tétf. le fruit des branches 
de citronniier, qu'il poruU eloff <iiiveii| Tiuagei. Cette ioeo** 
leaoe fut aceompa^ée de dwpoun aui éleieal asaortU. ie 
' poqtîie irrité coaumdc à açs garck» in bîfe Quêfl^bene 
far le peuple ; ce qui fiit exécuté avec t«At de prcMnptUudt 
et d'arueur , qu'il y en eut six mille de tuéi. Mewîdre ne 
voulant plv^ désormais se fier à ceux de sa nation , prend à 
sa solde un corps de sin mille i^idieos et CilicienSf pour 
leur confier la garde de sa penoone* S'étant remis en cani<^ 
pagne (94) , il va faire la guerre aux Arabes. U les bat en 
diverses rencontres^ el rend tribttteiies ka Moabiies el les 
babita^u 4e GaUad» ^ 

93. En poussant s<»s conquêtes, il était par^'enu aux ëtals 
de Théodote , fils de Zénon Cotylas , pnnce de PhilaJel- 

Ï>hie. Il y entre dans la vue, |>rincipalement d'y prendre !.i 
brteresse d'Amathus, où étaient les trésors de re princfe 

?[u'U avait pris, et reperdus huit ans auparavant. Theodote 
ut si eflfjyé de son arrivée, qu'il s enfuit aussitôt, laissant 
h place vide e( dépourvue 4^ garnison. Alexandre ia iît 
ra^er. ... 

Nwfdle exjpédîtion d^Al^undire «o-delà àm ^opr^ 
datOf contre Obodis t m des Aesbes. Heureuse .nu cnni* 
nenoement , elle devine malheureuse à la fin ; ce ^înce 
vyênt àùoùé dans un embuscade des Anbcs ', U penUl 
' }a plus grande partie de son année. 

KévoMe des ennemis domeitiques d'Aleaandref ii la nou^ 
ivelle de cet échec. Il revient en diligence pour apaiser le 
• trouble. Sa présence ne sert qu'i^ Tan^menter. La guerre 
civile s'allume; elle dura si» ans, et coû^ la vie à pUia de 
cinquante mille rebelles. 

87. Quoique toujours vainqueur , Ali^xandre se lasse le 
premier d'une guerre, qui ne tendait cjii'à la ruine de ae» 

propre pays» U propose aux Pbi,arisi^ns (bveel-plauf d^aec^MOv*- 
jnodement , qui sont tons rejetéu 11 leur Ciit 9lAn àffmmf 
der ee q,u'il doit Cure pour W o>Mat«r«. Qu'il ucqê^ 1(9 
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gorge ^ rppnn(]<^nt-ils , rW/ une fteine (>ien légère pour expier 
tout le sang qu il a répandu. A cette réponse brutale , Alexao- 
clre cômprend qu'il n'y a aucune composition à faire avec 
ces forcenés. Il pousse tlonc la guerre avec une nouvelle 
vigueur. " • 

• Les rebelles , toujours vaincus , implorent le secours de 
Démetrius Eudière, rotde Syrie* Ce prince vient en Jndécf 
avec trois mitle chcmx et quarante mille hommes de piedJ 
L'annëe d*Alexahdre n^-éiait que de ringl-six mtile Hommes , 
dont six mille étaient grecs et le reste jui^B, dè la secte dea 
8adducéens; car tout ce qui s^appelatt Pharisien; était con^ 
tre lui. Les deux chefii , après avoir essayé vainement de 
s'entre-ilébaucher lears troupes, en viennent è une bataille 
<Iocisive. Alexandre , suivant Josephe, zélé pharisien, fut dé* 
fait , et obligé de chercher son salut dans les nionrcip;nes 
avec un petit nombre des siens. L'auteur du quatrit'rnG livre 
des Marlia!)é('s dit an contraire qu'il fui vai[]queur, et pour- 
suivit le roi de Syne jusqu'à Anlioclie^ (ju il le tint assiège» 
pendant trois ans ; et qu'au bout de ce terme, Déraelrius en 
étant venu aux mains avec lui , fut tué dans l'action. U 
ajoute qu'après celte seconde victoire, Alexandre fut reçu 
aans Jérusalem avec des démonstrations de joie. Ce qui est 
certain, c'est que depuis cette bataille, Démclrius, soit par 
mort , soit par retraite, disparut de la Judée, et qu'Alexan- 
dre^se trouva en fp^s plus qu'aupamant , pour» continuer 
la guerre contre les rebelles, 

87. Bat4ullé pris de Bethom, entre les demc' partis, qui 
décida tout. Alexandre y remporta une viètôire complète. 
Les vaincus s'étant retirés dans la plaee , y sont assiégés, et 
forcés de se rendre. Tannée suivante, à discrétion. Huit 
cents d'entre eux envoyés à Jérusalem , y sont mis en croix 
dans un m^me lieu; et pour comble d'atrocité, Ton égorge 
sous leur.*; yeux , tandis qu'ils expirent, leurs femmes et leurs 
enfants. Alexandre, par les fenêtres de son palais, contem- 
ple cet affreux spectacle au miUeu^i'un festin qu'il donnait 
à ses courtisans. 

Kffrayés de ces horreui^, les restes des mutins abandon- 
nèrent le pays pour n'y plus reparaître. Leur retraite mit 
fin à une guerre civile de six ans, et laissa Alexandre libre 
•d'agir contre les ennemis du dehors , après avoir terrassé 
oeot du dedans»' • 

Antiochus^Qenîs était alors sur Je tf4ne de 'Damas, qél 
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Syrie. Voulant envahir rArabie-Pélrée, il traverse avec son 
armre une partie de la Judée, pour prendre le pins rourt 
clieniin. Alexandre, prévenu de son dessein , craignant pour 
ses propres états, lait faire un grand rciranchemenl depuis 
Capasarbé, connu depuis sons le nom d^Antipatride, Jusqu*à 
la mer de Joppé , oui était le seel chemin par où l'on ^ 
entrer* Antioclras force le passage, et pénètre én Arabie, 
où peu de tems après il est tué. Aleiandre alors pense lai^ 
mêiiie è'firire'des conquêtes en Arabie , ét sartont à recouvrer 
les pays de Moab et de Galaad qu'il àvaii pris autrefois, 
mais qu^il avait été obligé de rendre aux rois arabes pour em- 
pêcher ^'iU ne vinssent au flfeoonvs de ses sujets révoltés. 
Arétas , màhre de Damas depuis la mort d^Antiochna, £iit 
tine irruption eu Judée, ce qui oblige Alexandre k revenir 
sur SCS pas. 

Bataille entre ces deux princes. Alexanclrr^ î>nftii , fait tin 
traité avec Areias, qu'il engai^e à s'en retonmei . Libre alors 
de poursuivre ses conquêtes, il soumet, dans le cours de trois 
ans , tout le pâNs rm 1)( nipfrius commaricJ ut , cl dont les 
principales villes étaient Oiou ou Dia , Pelia , Esta, connue 
sous le nom de Gerasa , Gauiona , Séieucie et Gamala. 

82. De retour h Jérusalem , il s'abandonne à la bonne 
chère et à l'excès du vin. Son intempérance lui cause une 
iièvre quarte, qui ne modère ni son ardeur pour les con- 
quêtes , ni son goût pour les plaisirs. 

70. Alexandre, épuisé de fatigues et de débauches, meurt 
8ur.iitfrimtièpè4ea'Géraseniens , pendant qVU assiège le châ- 
teau de Ra^aba dans la vtngtrseptième année de son règne, 
et la quarante-neuTième de son ace. Il laissa deux fils^ ttyr- 
can et'Aristobule; mais il remit les rênes du gouvernement 
entre les mains d*Ai.BXANDRA , sa femme, qui était pré^nte 
à sa mort. Alexat^bra cache la mort de son époux jusqu'à 
ce que la place soit prise, cl revient triomphante à Jéni'^a- 
icm. lille assemble niissilôt les chefs d*»s Pharisiens, et leur 
déclsre qu'elle veut se gouverner par leurs conseils; alors 
toute leur haine pour Alexandre se change eu re»^rets ; au 
iieu des invectives et des injures qu'ils avaient tonjcnirs vo- 
mies contre lui, ce ne soni cjuVloges et panégyri(]nes oix 
ils relèvent jusqu'à l'exagération les grapdes actions du prince 
délunt. Le peuple, dont ces hypocrites ambitieux disposent 
à leur gré, devient leur éclioi Tout relentit des louanges 



d'Alexandre ; et on lui fit uae pompe funèbre plus somp-^ ^ 
tueuse et plus honorable qu^aucuii de $e» prédéoesseurs nVa 
avait eue» 

78L Alesftiidra solenoelLemeni établie, snîvinl le teitt^ 
muât de $00 époux , admîoMtratrice souveraine de U Judé^t 
fait élerer a U di^ité de grand préUe HyrcaD* ton fils aîné 
Igjé de trepite troia'aos. Les Pharuiena deviennent alors les 
maîtres des afEaires. L*iine de leurs premières opérations fut 
de casier ie décret qu'Hyrcan 1**^. , sur la fin de ses jours , ' 
avait rendu pour abolir lem cpnstiiutioiit traditioneiles ; U 
\e$ font revivre ^ ttf enafooleait de nouvelles , dont ils exi- 
gent Tobservation avec rigueur. La loi écrite, ëioufTée sous 
cf fatras, n'a plus que le degré de force qi^ils veulent lui 
donner; ils tirent des prisons ceux que l'attachement à leur 
doctrine y avait fait mettre, et rappellent ceux dont il avait 
cause, l'exil. Se trouvant alors en forces par le retour de ces 
proscrits, ils usent de représailles envers les Sadducéens, et 
entreprennent de venger la mort des huit cents Pharisiens 
qu'Alexandre avait fait crucifier, sur tous ceux tjui avaient 
conseillé cette exécution au pnnce. Uiogène, qui avait en le 
plus de part k la confiance d'Alexandre , est une des pre« 
" mières victimes qu'ils nvunolent à leur vengeance; sa niori 
devint comme le signal d^une persécution générale contre 
les ennemis des Pbarbiens. La reine voit chaque jour aveo 
des regrets impuissans les plus fidèles seiyiteaxs. de sa maÊr 
ton tomber sous le glUive de leurs ennemis. 

« 

73. Quelques ebefr de la secte opprimée échappés an cw 
nage, mettent Aristobalfrà leur téte, et mit supplier la 
reine de hktt ' cesser leuis calamités. Akiandra , touchée de 
leurs remontfaaeea appayées par son fils , leur confie la garde 
de plusieurs places d!u royaumer-j^our les mettre à l'abri 
la peMéention. 

72, Aristobule, par ordre de la reine sa mère, marche 
avec une armée contre Ptolemëe, fils de Mennée, prince de 
Chalcis, au pied du mont Liban, qui était le fléau de ses 
^ tbisins ; mais li ne fait rien de mémorable dans cette cirpédi- 
lion , s'étant beaucoup plus appliqué à se concilier les cliels 
de Tarmée pour se procurer la couronne après la mort de 
mère , qu'à repousser 1 oppresseur et à ïdiit sur luid«s coa^ 

quêtes. 
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71. Naissance d' Hérode- le- Grand , dit l'Ascâlonite du 
nom de sa patrie. Son père Antipas ou Antipater, avait été 
fait gouverneur de l'idumee, où il était né, par Alrx.uuJre 
Jannée, et professait par conséquent la religion Jiui iKjue, 
comme faisaient tous ses compatriotes depuis que Jannee Its 
eût soumis. Cypre , sa mère , était d^une famille illustre 

•yt* Siège de PtolémaSde, formé par Tigrane, roi d'Ar* 
inéoîe* Àleadindra lui envoie aoe ambassade pour lui deman- 
der wja amitié. Tigrane sentant que sa présence est nécessaire 
en Arménie pour mettre ce pays à couvert des attaques dés 
Romains, dé|à maîtres d^une partie de la Cappadoce et da 
Pont , reçoit pes ambassadeurs avec nne joie apparente , feint 
d'abandonner son entreprise en considération de la Aeine^ 
€t retourne dans ses états» - 

■ 

' 70. La reine Alexandra meurt â Vâge de 78 ans, princesse 
d%ine gi'atide capacité , et dont le règne eût éteins tacbe, 
si elle n'eût pas accordé trop d'empire aux Pharisiens , ou si 

e!!p eût pu les cofitenir. Pendant sa dernière mnîadie , elle 
avait déclare son héritier universel Hyrcan , son ûls aîné; 
mais Aristobuîe , son s('cniid fils, s'étant dérobé de Jérusa- 
lem , avait été s'assurer de toutes les places fortes ; ce qui lui 
fut crautant plus aise, ^ue les chets des garni&om étaient 
amis de son père. 

HYRCAN a 

Htb€AII reconnu rot par Içs Pharisiens auxqueb H 

avait toujours été aveuglement soumis ; mais le peuple, la* 
de leur tyrannie , se déclare pour Aristol|nle. lia.fenime et 
les enfans de celui-ci sont arrêtés par les Pharisiens qui lea 
confinent dans la tour de Baris, Nullement déconcerté .par. 
x/t revers f Aristobule n'en demeure pas moins ardent à pour- 
suivre ses prétentions. Les Pharisiens voyant son pnrti croître 
de jour en jour , lèvent des troupeset se préparent à la guerre. 
Baulllc entre les deux frères près de Jéricno : Hyrcan , mis 
en fuite, se réfugie dans ce rn^me fort où étaient renferme»t 
la femme et les enfans d'Ârisfubule (69). Son cénie borné ne 
lui laissant plus apercevoir de ressources, il aciiete la paix de 
son frère en lui cédant le trône et le sacerdoce ^ après un 
l ègue de trois mois. 
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ABISTOBULE II. , ' 

65. Aristobule ne jouit pas tranquîHemeiit des droits 
qu'Hyrcan lui avait cédés. Llauméen AoUpater ou Antipas, 
ami (ic ce deraier, entreprend pour sa, propre sûreté de le 
rëtaldijr. La première ditiSculté à vaincre était rindolenoa 
d'Hyrcan et son indifférence pour les dignités qu^il avait 
quittées ; il en vient à bout en lui persuadant que sa vie est 
en péril , s'il demeure soumis à son frère- Deveim ambitieux 
par crainte , Hyrcan est conduit par Antipater vers Aretns , 
roi de TArabie-Pétrée , avec lequel il fait un traile tl alliance 
sous la promesse de lui rendre ies cotiquèUs laites sur lui 
par les Juifs. Aristobule apprenant qu'Arelas est en marche 
avec son aimee pour rétablir Hyrcan , \a an-Jevant de lui 
pour 1 arrcter. iiaiaille sur les coiâiâns de la JuJee, ou la 
victoire se déclare pour le roi des Arabes. Arîstobule , mis 
en fuite « se retire & Jérusalem. Le vainqueur Vy suit , entre 
'dans cette capitale sans opposition, et assiège son ennemi 
dans le temple où il s'était retranché. Le tems de Pâques ar- 
rive : plusieurs Juifs voyant qu'ils ne pouvaient célébrer cette 
f<^te en Judée avec les solennités. ordinaires , se retirent en 
Egypte pour s'acquitter de ce devoir. I)*un autre cuté les as- 
siégés demandent des victimes aux assiégeans ^/et leur ^ of- 
frent par chaîne bâte mille drachmes qu'ils paient d'avance; 
maïs par une insigne mauvaise foi^ on se moqua d^eux après 
avoir reçu leur argent , et les victimes leur furent refusées, 
Aristobule se voyant abandonné de presque tous ses parti- 
sans a recours h Pompée qui faisait triompher ies armes ro- 
maines sur Tigt anc , roi d'Arménie. 

Scaurus, lieutenant de Pompée, arrive sur les confins de 
la Judée, d'où il écrit au roi des Arabes pour le sommer de 
lever le siège de Jérusalem. Aretas obéit dans la crainte d'at— 
.tirer les armes romaines dans ses états. Aristobule le pour— 
aiiit dans sa retraite, et Tayant atteint dans un endroit nom— 
. mé Papyrion , il lui tue sept mille hommes , pfirmi lesquels 
se trouve Céphalion, frète d' Antipater. 

. Pompée s'éfant rendu .en Cèlésyrie^ les deux frères bri- 
[ gueiit à. l'envie sa protection, chacun par un ambassadeur^ : 
. Antipater vient le trouver dé lapartd'Hyrcani et ijicodème 
au nom d'Aristobule. Le général romain après Je& avoir 
, ^coûtés avei^bbnté» suspend son jugement, et.o^'donne que 
les parties viendront piaideii^en personne devafil lui*. 
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B4. Lps (ipux frerrs , !\inm'e sulvarile nu printemps, vont 
IroLivcr P()inp('e h IJjmis; ils exposent tour-à-tour Iniis 
moyens et leurs gnufs respectifs. Plus de mille Juifs, gai^iics 
par Aniipater , appuient les piauiles d'Ilyrran coiilro Aiis- 
toljLiie; mais un plus grand nombre elevjjit la voix, demaii'- 
dei»! tju'on les deli\ re de l esclavage où ces deux frères s'ef- 
forçaient, de les réduire. Pompéè incline pour Hyrcan , mais 
' craîgdant qa*Aristôliiile ne traverse Texpédition quM mé-* 
dite contre Aretas , il scf contente dVxhorier les deux frères 
' à la paix, promettant de venir en Judée , apr^s avoir soumis 
' le roi d'Arabie,. jpour v terminer leurs diRiérehds. 

Aristobûle , ofïcnsé ae ce délai , sort brusquement de 0a- 
' mas sans avoir pris congé du gtenéral romain , et va se ean— 

• tonner dans le château d'Âlexandrion bâti par son père sùr 
les confins de la Judée et du pays de Samarie. 

Pompée dé soo côté, non moins clioque de la retraita 
d'Arislobulc, rassemble ses légions et les rondnit en J idt»ë. 
Arrivé à C.hore, clans le v^isinaf^e dWlexan Irion , il mande 
Aristobule qui virui à Tordre, comparait denx fois, et deux 
fois est favorablement accueilli ; mais lorsqu'il est de felour , 

■ Pompée l'envoie* soiiuner de lui remettre ses forteresses ; il 
obéit , mais avec un regret qui lui fait prendre ensuite un parti 
désespéré. H va se renfermer dans Jérusalem, résolu de s'y 
défeiithe contre l'armée rouàame. Pompée le suit de près, 

' Aristobule le voyant approcher reconnaît sa faute, vient se 
jeter ik ses pieds, et le. desarme moins par ses soumissions 

(que par une somme considérable qu'il* lui promet. Pompço 

' envoie sur-le-champ Gabînius pour entrer dans la ville ët 

• recevoir Targent promis; itiais les portes lui sont fermées ét 
' Pargent est refusé. Le général romain se venge de ce double 

affront sur Aristobule qu'il UXt mettre aux fers; il s'avance 
'ensuite avec son armée contre Jérusalem, dont le parti 

• d*Hyrcan , aussitôt qu^il se présente, lui fait ouvrir les portes; 
,Mais celui d'Aristooule se retire dans le temple, résolu dts 
'se défendre juSqu^à la dernière exlreratté. Pompée en fait le 

siège qui dure trois mois ; i! aurait probal)lement été beau- 
coup plus long sans l'ancienne et fatale supersiiiion îles Juifs, 
qui ne leur permettait pas aux jours de sablxat d'empcclicr 
les travaux des ennemis , ni d'en faire pour eux-mï^mes , leur 
laissant seulement la liberté de se défendre en cas d'atlafi'ie. 
Les ilomains profitant de ce préjugé, s'abstienn ut le sab- 
ibat tie lancer des traits pour ne s'occuper fju'à élever leurs 
plales-lormes , et avancer kuii macbines, tandis- uuc le» 
H. - «7 . 

I 

« 

» ' 
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Juifs demeoreùt oisifs dans la crainte de tranimiscr lâ' 1^ 
La place est donc emportée de vive &rce, le 9 da 
mois tamus.f le même jour, mais non le même mois, que 
Jérusalem, 543 ans auparavant, Tavait été par Nabucbo- ' 
donosor. Plus de douze mille juifs sont passés au fil de 
Pépée; on nVpargne pas m^me les prolres, sans é^ard pour 
la sainteté des fonctions de leur ministère, quMs conti- 
nuaient dWercer ( chose admirable ) comme s^ils eussent 
été en j>leine paii. Tous occupés drcet objet, ils se laissent 
égorger, sans reculer un seul pas en arrière, et sans faire 
la moiruîrc résistance. Ce grand événement ftit un de ceux 
qui si;:^n:dèrciU le consulat de Ciceron, sous lequel il arriva. 

Pompée remet Hyrcan en possession de la souveraine 
sacrificature ; mais il lui défend de prendre le titre de roi. 
Il fait renverser une partie des murs de Jérusalem , réduit 
la Judée à ses anciennes bfïrnes, et en détache les ( on(ju6tes 
que les prédécesseurs d'Hyrcan avaient faites en C.Lksyrie 
et en Phénicie, pour le réunir au gouvernemejii de Syrie. 
Ainsi les villes d'Hippon , de Scyihopolis , de Pella , de 
Dion, deSamarie, de Marissa, d'Azot^ de Jamnia,- d'Aré* 
ihuse, de Gaza, de Joppé, de Dora et beaucoup d^autrea 
lurent perdues pour la Judée, Tels furent les fruits de Tarn- 
•bitSon d'Aristobule et de Timprudence qu^il eut d^appeler les 
Bomains à son secours. 

Pompée, avant de quitter Jérusalem , a la curiosité de 
voir Fintérieur du temple ; il y entre avec plusieurs per- 
sonnes de sa suite , et ose pénétrer jusqu^au saint des saints, où 
le seul grand-prétre avait le pouvoir d'entrer, et cela seule- 
' ment une fois Tannée (i). Dieu ne laissa pas impuni cet 
attentat sacrilège. Pompée qui s'était couvert de gloire jus- 
qu'alors , neul plus aucun succès dans ses entreprises, et 
se précipita par des mallieurs qui allèrent toujours en crois- 
sant , vers sa ruine entière , arrivée dans les plaines de 
Pharsale. , 

£n partant pour l\ome, Pompée laisse le gouvernement 



(i) Joscpîie r(*inarque cependant qtif' Pompi^e ne toucha point 
au trésor tlu tpmple , où il trouva deux Tnille talents en argent 
monooyé outre la vaisselle d'or et d'argeut et d'autres choses pré- 
cieuses. |1 laiita tout cela pour les usages saiots auxquels ils étaieni 
destinés, et ordonna « le leDdemaîo , qii*oii nétoyât et purifiât le 
templa pour jr continuer le service comme 4 rorduaire. 
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la Syrie à Scaurus , âvec un bon corps de troupe» (deui 
Jt'gions , suivant Jos?phe ) , pour y faire respecter son aulo- 
rilé. Il emmène avec lui Âristobulp, ses deux fils, Alexandre 
et Antîgone , avec deux de ses fjlles (d'aulres disent qu'il 
les avait envoyés devant lui ) , pour servir dWnenu ni à son 
triomphe. Mais Alexandre sVt.mt échappé sur la roule, re- 
vient en Judée, où il s'applique à exciter de nouveaux 
troubles. 

6al Aretas , roi d*Anliîe , fictif de la paix désavanta- 
geuse qu'il mit faîte avec Pompée, n^a pas plutôt vu ce 
général hors de la Palestine , qu'il recommence à inquiéter 
la. Syrie. Scaurus »*étant trop avancé jdana le» déserts de 
TArabie , se trouve dans un extrême embarras , ûute de 
provisions de bouche et des autres choses nécessaires à la 
êuerre. Uyrcan et Antipater le tirent d^aifaire. Le premier 
lui envoie tout ce qui lui mannue; le second étant allé 
trouver Arétas, lui persuade d'acneterla paix de Scaurus» 
pour trois cents talents d'argent. 

Hyrcan , replongé dans son indolence, laisse entre Icâ 
mains d'Antipnter les rênes du gouvernement. î,a Judée, 
cependant , n'était pas tranquille. Alexandre ayant rassemblé 
les débris ëpars du parti de son père , s'était emparé de- 
plusieurs forteresses , dont les principales étaient Alexan- 
drion , Hyrcanion et Machéron , situées au pied des mon- 
tagnes d'Arabie , et cle là il faisait de fréquentes incursions 
en Judée. Ses progrès tirent son oncle de son assoupis- 
sement ; mais ne se sentant pas assez fort pour le répriiner, 
quoiqii' Alexandre n'eût que quinze cents chevaux et dix 
mille hommes dé pied , Hyrcan , par le conseil d^Antipater» 
implore le secours de Gabinius, successeur de Scaurus dana 
le |;ottvernement de Syrie. 

bi. Pompée» à Tâge de quarante-cinq ans» le }our de sa 
naissance, solennise son triomphe pendant deux jours de 
suite , avec une pompe et une gloire, extraordinaires. 11 fait 
marcher devant lui trois cent vingt-quatre captifs des plus 
distingués» entre lesquels étaient Aristobule, roi de Juoée,^ 
avec son fils Antîgone : Olthace» roi de Golchos ; Tigrane ^ 
fila de Tigrane, roi d'Arménie , et cinq fils , avec deux fillej 
de Mithridâte. H y eut ceci de singulier à son triomphe,, 
qu'à son entrée dans la capitale , il ne fit mourir aucun de sea 

captils| comme le laisaieot ordioaicemÊnt les. autres vain- 
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qu^urs; qu'après le triomphe, il les relâcha tous . à l'cxcêp-^ 
lion (l'Ai islobnlo et de l'i^irane , et les renvoya Uicme ilan& 
leur l^ays aux Jcpeu^ tlu public. i^Fi idéaux, } 

♦ 

Sy. Kalaillf iiux environs de Jérusalem , entre Alexandre 
et Anlipaler, assiste de Maic-Anloiue , lieulenanl de Gabi-. 
nius. Le preniier défait avec pertç de trois mille bommc» 
lues sur la place et d'autant de prisonniers y gagne Aiexan-i 
ilriodf où Gabioius vient presciue aussitôt l^ssiéger. Mais * 
comme la place était eti état de laire une longue résistance, 
Gabtnius convertit lesit^gc en blocus, et emmène une partie» 
de ses troupes pour rebâtir les villes annexées par Fompée 
an gouvernement de Syrie. 

La mère d'Alexandre, femme de tête, né^cie la paijr 
avec le général romain , et l'obtient en lui remettant les 
places dont son fils s'était emparé. Alexandre, k celte condi«r 
tion, qn-tl exécute fidèlement, rentre en grâce avec les 
Romains. Gabinius , maître de la ville d'Alexandrton , le fié 
raser ; après quoi s'étant rendu à Jérusalem , il confirme 
Hyrcan dans la souveraine sacrificature ; maïs il fait de grands 
changoineos dans le gouvernement civil; car d'aristocratique 
qu'il était « il le rendit monarchique. 

Depuis le retour de la' captivité de Babylone, la Judée 
était gouvernée par deux sortes de conseils , le grand et la 
petit Sanhédrin. Le premier, composé de soixante douze 
personnes, tenait ses séances à Jérusalem dans le temple,^, 
présidait à toutes les affaires de la nation en générât , inter- 

Î ►rélait les lois, faisait dans le besoin des régîemens pour les 
aire mieux exécuter, et recevait l«*s appels des petits Sanlié- 
di iiis ou cours inférieures , répandues en chaque ville. Gabi- 
nius, à ces tribunaux qu'il casse, suKsiitue cinq différentrs 
cours, dont chacune était indépendante «les autres, et sou- 
Afiairie dans son ressort. La première fut placée à Jérusalem , 
la deuxième à Jéricho , la troisième a Ciadara , la quatrième 
à Amalhus , la cinquième a Sepliorls. Toiit le pa>sfut par— 
'tâfié en cinq provinces ou déparlemens, et chaque personne 
'omieée d'avoir* recours pour ses afftirçs à celle des. cinq cours 
qui lui avait été assignée. 

$6. Duraiit ces eatreiaites , Arîstobole s*é|ait sau.vé> de 
la pri.^on où il était retenu \ après avoir servi d'ornem<*nt 
du irihnfiphe de Pompée.' De retour en Judée avec'son filk ' 
AAtigone sur la fin de cette aimée^ U vit accourir auloiiit^ 
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âe\ù\ de toutes parts les Juifs en foule | et de ce nombre 

était Pithaiis , gouverneur de Jérusalein , zélé partisan jus-» 
qu'alors d*Hyrcan et des Romains. Mais comme la {plupaffc 
étaient sans armes, il fut obligé de les renvoyer » et ne garda 
auprès de lui que huit mille hommes des plus vaillans. Pour 
avoir une place d'armes , il les employa d'aliord à rebâtir 
le chûtean (i'Alcxandnon. Gabmius ne lui donna pas le tcms 
de rachever. il envoya contre lui trois de ses lieutenants , 
Siseniîa,son fils, Marc-Antoine cl. Servilius, qui Tayant 
aUaqué , lui tuèrent cinq mille hommes et mirent le reste 
de son armée en fuite. Ai istobule , avec mille hommes qu'il 
rallie, gagne les ruines de Machéron. Les vainqueurs le 
poursuivirent dans cette retraite , où il se défendit pendant 
deux jours, après quoi la place fut emportée dWaut- Aris-< 
tobule, couvert de Uessores, y fut pris avec son fils Anti- 
gone , et tous deux furent envoyés à Home dans leur première 
prison. Antîgone fut relâché quelque tems après » avec per- 
mission lie retourner en Judée; mais Aristobule resta dans 
les fers* 

55. Gabinius invité à passer enr Egypte pour aider Pto- 
lémée Auletès à recouvrer son royaume, est puissamment 
secouru par Hyrcan et Antipater, qui non-seulement lui 
fournissent des nrmes et de l'argent , niais écrivent aux Juifs; 
d'Onion , près de f^élnse , l'une des clés de l'Egypte , pour 
Jes en^^ager à favoriser en tout ce qui dépendra d'eux l'en- 
treprise des Romains. Antipater fut même en personne de 
cette expédition , qui eut le succès qu'on s'était promis. 

Cependant Alexandre profilant de l'absence de Gabinius 
et de l'inexpérience de Sisenna, qu'il avait laissé en Judée 
avec fort peu de' troupes, avait repris les armes ^ attaquant 
les Romains partout où il pouvait les joindre ^ et le faisant 
toujours avec avantage, jusque-là que lésaient mis hors 
d*état de tenir la campagne , il les contraignit de se retirer 
sur le mont Garizim , où il vînt les assiéger. Ces fâcheuses 
nouvelles rappelèrent bientôt Gahinius en Judée. Antipater, 
te rusé politique, va rrouver lés révoltés, dont il ramène 
une grande partie. Alexandre irrilé de cette défection, as 
détermine à livrer une bataille avec trente mille hommes 
qui lui restent. Elle se donne au pîed du mont Thabor, et 
finit par une d(^faife totale des Juifs, dont dix mille restent' 
morts sur la place. De relour à Jérusalem après cette vie- 
4(»irr. Gabinius a( lu ve d'y rei^ler , avec Antipater , les affaires 

Ju^fsj^ et daune au ^i'aad-{>rétre tiyrcaa le titre d'elU* 
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iiarque. Il marche de U contre lés Nabalhéens, qu^t 
soumet en peu de tems; mais en revenant, il apprend que 
C ras s us lui est dooaé pour successeur dans le gouvernement 

de Syrie. \ 

54. Déterminé à faire la guerre lux Parthes, et poussé 
d'ailleurs par son avance , Crassus cherche il amasser dé 
l'argent de toutes paris. Il savait de Pompée qu'il avait vu 
daïis le temple de Jénisalem des trésois considérables^ 
auxquels il n'avnir osé îoucbor. Moins scrupuleux , il s'y 
ren(lit avec des troupes pour enlever ces richesses. Eleazar 
était alors trésorier du temple. Enir'aulres clioses qu'il 
avait en garde , U y avait un lingot d'or qui pesait 
trois cent mines du pays ; pour le mieux cacher, dit 
Josephe ( Aniiç. , 1. XIV, c. il avait lait faire un 

frou dans une poutre placée au-dessus de Tentrée du joini 
des saints^ et 1 y avait mis. Voyant que Crassus avait dessein 
de piller le temple, il tâcha de composer a^ec lui, et ofFiil 
de lui donner ce lingot, à condition qu'il 'ne toucberaiÇ 
point au reste ; Crassus y souscrivît et jura , si on le lut 
' donnait , de ne point prendre autre chose. Eléazar fit 
aussitôt tirer le lingot de sa cache, et le lui mit entre les 
mains. Mais le perliae Crassus ne Peut pas plutôt « qu'il ou- 
hlia ses sermens , et enleva non-seulement les deux mille 
talens y mais tout ce qu'il j avait de riche dans le templç^ 
qui se monta à huit mille autres talens. Dieu ne laissa pas 
ce sacrilège impuni (Sâ). Crassus périt dans son expédition 
contre les Parthes. Cassitis prend sa place , et ramt^ne les 
débris de l'armée romaine en Syrie, où les vainqueurs avaient 
pénétré. Après les avoir chassés , i! marcha contre Pilholaiis, 
qui , à la faveur de la déroute tics Homnins, avait relevé le 
parti d'Arisfohiile. 11 Pa^^si^^ge dans 1 anchéc (62), ville 
située sur la cd\v. méridionale de Gennesnrelh , emporte 
la place, d'où il eounéne trente mille prisonniers, et fait 
mourir l'iiliolaiis , par le conseil d'Antipaler. Alexandre lui 
demande la paix et l'obtient. 

49. Jules César, devenu maître de Rome, tire de prison 

Aristohule, et le renvoie en Judée, avec deux légions^ 
poiîf empêcher la Syrie de se déclarer en faveur de Pompée, 
son rival. 'Mais les amis de ce dernier trouvent moyen de 
le faire empoisonner. Alexandre, fils aîné d'Aristobuie , n'a 
pas un meilleur sort. Mélellus Sri pion , f]m commandait 
alors en Syrie, Payant anréie par ordre de Pompée, son 
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beau-père, lui fait couper la tête Jans Antioche. Alexandra, 
veuve .d^Aristobule , se relire, avec Antigone, son Qls et ses 
•deux fille», à Asealon. tie lè elle envoie Antigone à Ptoléroée, 
<fib de Mennée , grince de Chalcide , .qui demandait ce jeune > 
prince. Philippion,- fils de Plolémée, épouse une des filles 
.d'Alexandra; mais bientdi après, son père l'ayant fitit monrir, 
se remarie lui-même avec sa bru. 

. Antipaler amène des troupes à César., pour Taider 4 faire 
la conquête de rCgypte. Il se distingue surtout au siège de 
Péluse et dans une bataille décisive qui suivit la prise de 
cette place. César , avant de quitter Alexandrie , le nom^ne 
procurateur de la Jiulée, confirme Hyrcan dans ses titres 
-de grand prêtre et de prince des Juifs, et rend à cette 
nation tous ses privilèges , avec la permission de rebAlir les 
murs de Jérusalem. (Josephe, Antiq, Judaïq» , U i4> c* iS») 

47* Antigone vient trouver César en Syrie , où ce général 
a^étaît rendu après TexpÀlitîon d^£gypte. Il lut exjMise tous 
les malheurs que sa famille a soufferts pour ses intéi:étSf 
se plaint de la tyrannie d Hyrcan et d'Anlipater» et réclame 
la principauté dont ils a|?aient dépouillé son père* Anll- 
pater présent à ce discours ^ le réfute , et fait renvoyer 
Antigone avec honte, comme un factieux et un rebelle. 
César ordonne qu^Hyrcan gardera la dignité de grand prêtre 
et la principauté Je la Judée pour lui et sa postérilé à 
perpétuité, et donne à Anlipaler la charge de procurateur 
de la Judée, sous lui. Ce décret , par son ordre, fut gravé 
sur l'airain, en grec et efi latiu, et déposé à Tyr et au 
capilole de Syrie. César eiant venu en Judée, abolit U , 
forme du gouvernement établi par Gabiuins, el remet les 
choses sur l'ancien pied. Ilyrcaji lui demande la permii;»iua 
de relever les murs de Jérusalem, cL Toblient,^ 

45* Anlipater, nomme procurateur de Judée sous Hyrcnn, 
fait travailler an rétablissement des murs de Jérusalem. Le 
gouvernement de cette rrij>iiale est donné à Pliasaël , son 
uls aîné, et celui de la (jalilée, à Hérode, son second ù\s^ 
âgé pour lors de vingt-cinq ans. {Prideaux.) 

Hérode débute dans son gouvernement par faire prendre 
Ezéchias, chef d'une bande de voleurs, et le fait exécuter 
mort avec ses compagnons , sans forme de procès. Cette 
açtion , qui lut mérite les éloges dé Sextus César , nouveau , 

Î;onyemeur de Syrie, donne de l'ombrage aux Juifs, uui 
*acciMMt «aptèa d'Hyrcao d'attenter à son autorité. Hérode, 
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,cilé devatit lè sanhédrin pour répondre sur cet article et 
;surd*aulres chefs d'accusation, s'y reud avec une escorte 
capable de le deiendre en cas d'attaque, et avec des IcJIreS 
de projection du gouverneur de Syrif. Tout en lui, juscprà 
.son habillement qui était de pourpre, inq^ose aux ju^es et 
^leur ferme la bouclie. Un seul d'entre eux , nommé Saiia as^ 
faisant céder la crainte au devoir « a le cduragc de parler. 




prévenu 

'lain , pour le braver et £iîre taire lea lois; loumant ensuite 
lH% reproches caotre le pontife et contre le sanhédrin même, 
. il' leur prédit que celui qu'ils épargnent , «le les épargnera 
.pas un jour, et servira dMnstruznent à la vengeance diviof 
,poar les punir. Les juges 9 émus par ce discours, se dis- 
posent, pour la plupart , à prononcer contre Taccusé. Mais 
Hyrcan , par inclination pour lui et par la crainte de Sextus 
César, remet le jugement au lendemain. Hérode IVvite par 
•la fuite et se retire h Damas. Apre s quelque séjour y il y 
obtient de Sextus César, par sa souplt sse (jt ses présents, 
le gouvernement de la Celésyrie ; alors il lève des troupes 
et entre dans la Judée, résolu de venger Taffront qu'Hyrcan 
•et le sanhédrin lui ont fait en le citant devant eux; mais 
'Antij[)aier et Phâsaël le Retournent de ce dei^cin. 

44* <^olts C^ftar, devenu dictateur perpétuel par décret da 
'«énat dè l'année préqédente, reçoit Home une ambassade f 
«envoyée par Hyrcan. £Ue obtient, pour. les Juifs, divcrM 
laveurs f que la mort tragique du bienfaiteur ^ arrivée, le 
'•i5 mars de cette année, fait évanouir. Peu de lems'anpa«- 
*ravant Sextus César avait péri de même par la trahisoh 
de Bassus , qui s'élait emparé du gouvernement de Syrie. 
Cas5iu5 Tun des meurtriers de Jules (^sar, arrive dans cette* 
province et assiège Ikissus dans Apamée; mais ne pouvant 
le forcer (!nns relie retraite, il Taltire dans soff parti, et 
^ae rend maître de la Syrie sans ( oup ferir. 

Casiius , ayant besom d'argent [nmr faire subsish r ses 
• troupes, impose la Judée à sept cents talens. Autiputer 
et ces deux bis, Phasaê'l et Hérode s'emprt ssent de le servir 
dans la levée de cette imposition, et meriienl par-ià ses 
bonnes giikes. Malichus, ministre d'Hyrcan et rival dWn- 
jipater, ne sMtant pas comporté avec la même diligence 
daqs. le départemenl;quM9T^â.Ardait, ençpurt au contraire 
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rindignation du général roniain qui \cui le faire mourir. 
Mais Hyrcau le sauve en payant de ses propres ionds les 
cent talents X|u'il était chargé de lever. 

Malichus , voyani croître le crédit d'Antlpater et de ses 
enfants fait empoisonner le p^'re, dans iVxcès Je sa jalousie, 
j^ar lechaiison d'Byrcan , à la table de ce prince, où il 
était lui-même assis. Antipater laissa, ea mourant, de Cypro^ 
sa femme, quatre fils:Pfaasaël, fiérodè, Joseph et Phémras, 
avec une fille , Slalomé , qui devînt fai furie de sa maison $ 
pr les troubles <|b*<^Ue y eicila. ' 

4^- Tit'r (^de, pour venger la mort de son père, ftit assas* 
sioer Malichus, près de Tyr, par des offaçieie tomaina» 
en présence d'Hyrcan, qui Uwioe èa iûUessé, craigoaol 
lui--même pour ses jeun. 

4a. Cassius étant parti pour aller joindre Bru lus dans la 
haute Asie, les partisans de Malichus, ayant le frère do 
celui-ci à leur tête, prennent les armes, engagent dans 
leurs intérêts, Félix, oui commande ^ Jerusaltm, pour 
les Komains. Tandis que Le frère de Malle hus prerui Massada, 
Félix attaque PliasaSi { mais il est chassé par celui-ci- de Jé4 
rufdbm et oblig^.de se retirer dans une Ibrlefe^, dont 
il ne sortit même que par capiloUlioa. Héiiode, qui pei^ 
dant ce tems, Atait malade à Damas, revient ioifidre son 
frère à Jérusalem, l'ous deux accablant Hyrcan de reprochas 
sur sa lâcheté qui l'avait pendu spectateur oisif des oeroiei» 
troubles. Ils se réconcilient ensuite avec lut^ par le mariaoe 
arrêté de Blariamne , ta petite-fille , avec Hérode. Cette 
allianocL ne se consonuna que quelques années après. 

Antisone était toujpurs chez Ptolémée, fils de Mennée, 
prince de Cbalcis, son beau-frère. Les ennemis d'Hérodc Pin- 
ylteotii revenir en Judée, pour faire revivre les préleniion» 
de son père k la cogronne. Antigone trouve moyen d'en- 
gager , mm ses intér(^ls , Marion, prince de Tyr, et de 
gagner, par argent, Fabius, gouverneur de Damas. Avec les 
secourf qu'il Client de ses alliés il lève une armée consi- 
dérable qu'il emmène en Judée; piai^ Hérode éi^nt venu 
à sa rencontre, le met en déroute, et retourne triomphaat 
à Jérusalem. Hyrcan et le peuple viennent au devant 4f\ 
vainqueur, avec des couronnes qu'ils lui ofifrcnt. 

4i. Antoine, après la déEsûte de Brutus et de* Cassius, «'étant 
11. ^ 1» ' , 
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rendu en Bithynie, y reçoit les ambassadeurs de diverses 
nations. De ce nombre sont quelques principaux d'entre 
les Jui£s, qui leur font des plaintes contre Phasaël et 
HÀYide ^ les accusant de ne laisser qu'une ombre de pouvoir 
à Hyrcan. Antoine gagné parles présents d'Hérode, qui se 
trouvait là , renvoyé ces accusateurs sans vouloir les écouter. 
Ce mauvais accueil ne déconcerte pas les ennemis des deux 
frères. Us reviennent trouver Antoine i Da(>h né, âiubourg 
d^Antioche, pour renouveler leurs accusations contre les 
deux frères. Antoine t cette fois , leur donne audience en 
présence d'Hyrcan, mais ils nVn perdirent pas moins leur 
i cause. Le triumvir nomme TeUarques (i) les deux frères, 
et fait mettre en prison les plus échauifcs de leurs accusa- 
teurs. Jl veut môme en faire mourir quelques-uns; mais 
Hérode les sauve en intercédant pour eux. Celte j^enérosilé 
ne fait que des ingrats. Ils reviennent, au noiiibre de mille , 
attendre Antoine â Tyr. Le triumvir ordonqe aux magistrats 
de Tyr de les châtier, llérode les exhorte à se retirer; ils 
le refusent , et les Tyrieus s'étant jetés sur eus , en mettent 
plusieurs en pièces. * 

Pacorus, lus du roi des Parthes, s^étant rendu maître de ' 
la Syrie , après le défaite des Romains, Antigone traite avec 
ce prince, par le moyen de Barsapher'nes, son général , qui 
venait de subjuguer Sidon et Ptolémaïde. A TappAt de mille 
talens et de cinq cents femmes juives , qu* Antigone promet 
à Pacorus, celui-ci s'engage à le placier sur le trdne de Judée. 
Tandis qu'il s^avance vers ce pays avec une nombreuse armée, 
.Antigone, à 1^ lêle d'un corps de troupes qu'il avait levées, 
vient assiéger Phasaël et Hérode , dans le palais de Jérusalem. 
Après divers combats où les deiix frères eurent presque tou« 
jours l'avantage , on parle d'accommodement. Le grand 
ëchanson de Pacorus vst pris pour arbitre. Il persuade à 
liyrcan et à Phasaël, d'aller trouver Uarsaphernes^en Syrie, 



(i) Le nom et la qualité de Tëtrarque Tenaient des Gslatfs , qui , 
ayant conquis trois provinres dans l'Asie mineure, les divisèrent en 
quatre principautés, dont ils conférèrent le gouvernement à doai« 
de Ini't s rheis sons le titre tie Tétrarqucs, pnrce qu'ils commandaient 
chacun dans une quatrième partie de l.i (jaiatie. Ce titre passa rhe* 
diiï^rents peuples de l'Asie; mais il changea de si^aificalion , puis- 
qu'il fut d«noê» selon Pline, à tous seigneurs tndcpendantg , ne 
fusseiit*ils niattMs que d*un^ seule vUlc ( Mém* VAçmd. du 
MêiUt'-iiiiiti f tome Y^page 721 . ) 
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€t les y ronduli lui-in('^me , laissant auprès d'HéroJe deux 
cenfs cavalins et dix volontaires, pour lui servir d'otages. 

Barsaphernes, ayant ces deux criefs en son pouvoir, les 
traite d'abord avec honnèu:lc. Mais ayant renvoyé l edianson 
en Judée, pour s'assurer d'Hérode, il les fait mettre aux 
fers, lorsqu^l croît le momeat arrivé oà celui-ci doit être 
arrêté. Hérode, toutefoî), ne donna jpôiiil dans le siège. 
Soupçonnant la^erfidîe ordinaire anx Parthet, il s^écnappa 
secrètement de Jérusalem avec sa ûuniUef ses gens et set 
meilleurs eftets, et se relira d'abord en Idumée ; de \à il 
passa chez le roi des Arabes , et y ayant été mal reçu , il alla 
chercher un asile en< Egypte , où la reine Cléopâtre lui fit 
accueil. (Les modernes uonneot le nom de Maich à ce roi 
des Arabes , sans faire attention on ignorant que Maich sU 
gniûe roi dans celte langue.) 

ANTIGONE. 

4o. Antigone est mis par les Parihes sur le trône de 
Jérusalem. Hyrcaa et Phasaël loi ayant été livrés peu de 
tems après, il fait couper les oreilles au premier pour le 
rendre incapable d*exercer les fonctions du souverain sacer-r 
doce , et se disposé à fiiire mourir le second. Mais Phasaël 
prévient sa vengeance en se cassant la téle contre le< mur de 
sa prison. Les Parthes , ayant rempli leurs engagements en« 
vers Antigone, se retirent « emmenant avec eux Hyscan, àm 
peur que sa présence n*excite des troubles à Jérusalenu 

D'£gypte , Uérode passe à Rome , tandis qu*Antigon% 
tient sa famille assiégée dans le château de Massada ^ en 
Idomée , où il Tavait laissé uftus la garde de Joseph, son 
frère. Le triumvir Antoine , auquel il fait le récit de ses 
malheur?; , ÎVroute favorablement. L'ambition d'Hérode se 
bornait a souhaiter qu'Aristo!)ule, frère lîe Mariamnt» , mon* 
t^t sur letrAne, afin d'avoir sous ca prince la mènic au— 
torile qu'Hyrcan avait accordée à son père Aniipaler. Ce 
souhait d'ailleurs était lëgilimc dans son objet , puisqu Aris- 
tobule, étant petit-fils d'Hyjcau, par Alexandra, sa mère, 
et son petit-neveu, par Aristobule , son aïeul, père d'A- 
lexandre, son père, avait le droit le mieux fondç à la cou« 
ronne. Antoine 6t pour Hérode plus qa*il ne désirait ; car , 
de concert avec Auguste , son collègue , il lui fit décerner 
par le sénats tout étranger qu'il était parmi les Joils, le titre 
de roi de Judée; ^ quoi cette.compagnle s*écarta pour U 
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première fois ele Fone de ses maximes politiques, qui étart 
de ne point retirer le sceptre des familles i|ui en étaient em 
possession. . - , 

HÉRODE. 

, 4<^. HiMDiEj, m» la fi^ df ^lembre « est conduit as 
Capttolev, oar les conaiiit C DcNtiilius'GaMous et G» 
Asiaius PoUio , suivi des autres magistrats , et marebant 
knite Antoine éi Augbste. h^tè$ y avoir couranoé avec 

lès cérémonies aocouttiBiées en pareille occasion, il re-« 
prend sans tarder, la route de«lttdée^ et abonk^ avr la fia 
de Tannée, a Ptoîém.nïde. 

Pendant son absence , qui avait été de trois à quatre mois, 
Antignnc n'avait cessé de pousser le siège de Massada, 
(3i^)^ Ventidius , envoyé par Antoine contre les Parlhes, avec 
titre de gouverneur de Syrie, vient en Judée, après les 
avoir battus, s'abouche avec Hérode, et fait semblant de 
vouloir secourir Massada. Mais n'ayant eu dessein que de 
firer de l'argent d'Antigone , dès cjue celui-ci a satisfait son 
•varice, iltetetife. Stion , son lieutenant, q^'il laissa eip 
^dée^ 'iN» WÊ/oim Wfm qtie lui t aei^l etiernativanenà 
Bëvode et A%itiBm3| Mitvenl l'argent au'il recevait de Vm 
f<l de Taslfe* lleidile Ipremier, avec lea Groupes fu^il lui 
iburnit, à se rendre hiahre de le Galilée., de le Samarie^ 
«I de -la Ville de Joppé, ùpthi quoi Hérode élenft allé se 
présenter devant Massada, obligea son rival, sans coup férir^ 
à lever le siège. Résolu de Êiire ensuite celui de Jérusalem, 
il engage Silon à l^aeoMdpagiier dans cette expédition. Mais 
BU lien d'agir de concert avec lui , Silon e^cctte sous main 
desitiutineries par^ni les soldats, et fait éohotier l'eatr^piis^ 
^iae termine >par le pillage de Jéricho. ... 

S8. ïtérode fait la giicrre avec succès aux bandits dé- 
solent la Galilée. Obliges d'a1>3ndonnpr la plaîne , ils s él aient 
retirés dans If s cavernes et les crevasses de certains rochers 
et de montagnes inaccessibles pendantes en précipice. « On 
h nte pouvait y aborder, dit Josephe , que par des sentiers 
n très-élroits et tortueuic; et l'on vovait au-devant un grand 
j* roc escarpé qui allait jusqu'au fond de ia vallée creusée en 
» diflercns endroits par l'impétuosilé des torrents. Un lie» 
Ji ai fort d'assîète , ajoute-l-il , étonna d abord Hérode , et 
* îl Kit;: savait comment venir à belutde sen euti^epriae^ finfiiH 
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m r\ lui vint en IVsprit «n moyen aiiquoi nul .mire n'avait 
>* pensf'. 11 fit descendre jiisqn^n Centrée îles (•;\v(Tne<;, (]nn<î 
» des coffres extrêmement loris, des soldats qui liraieat 
*» ceux qui sV étaient retirés avec leurs familles, et mettaient 
» le feu dans celles où Von ne voulait passe rerwlre. » \près 
avoir exterminé cette enpcanrc faacste, Hérode marche à 
Saxnarie 9vcc six cents clievaux et trois mille hommes de 
pied f pour faire la guerre ^ Antigone Cette petite armée 
âevaU être renforcé par deux légions et mille cavaliers, que 
Ventî4iiis, apr^ la déDrîle et la mort de Pacoros, arrivée» 
le 8 juin f lui envoyait par ordre 4I* Antoine. Antieone tâche 
de corrompre par argent « Hacheras qui commandait ce se- 
cours. Feignant 4*accepler ses offres , Mâcheras ^ contre 
l'avis d*ilérode , veut s'approcher de lui pour reconnaîire 
l*état de ses affaires. Mais Antigone, se défiant de lui*, le fait 
repousser à coups de fronde. Il se retire à Ëmmaiis, et dans 
le chagrin d'avoir été joué ;par ce prince , il fait maîn-basse 
sur tous les .Tuifs qui tombent sous Sri m?»in , sins distinction 
d'amis et {rmneruis. Herode, outré de celle conduite, me- 
nace d'en porter ses pUintes à Antoine. IMaclieras 1 eLint 
venu trouver à Samarie, vient à bout de Tappaiser et de se 
réconcilier a>'ec lui. Hérode le laisse avec son frère Joseph , 
part avec ses troupes, va joindre Aiiluine devant Samusate, 
dont II taisait le siège , et l'aide à se rendre maître de la 
place. Joseph , pendant son absence , attaque la ville de 
iJéricho^ mslgré les ordres qui lui avaient été laisafés, en 
pirtant, d^âtteadre son retonr en repos. Il tombe ^ en -pin-' 
sittîon de si témérité^ dans «me embuscade, où il^iériif 
avec la plupart d^ sis trotipea* La Oalilée et Fidomée .pro- 
filent Ét'tH accident pour se soulever^ Hérode, avec deux 
'iégioïls *q[Qe lui fournit Antoine, fait promptement rentrer 
ces protinc^ ddns le devoir.' il «n^ pas le même bonheur 
devant Jéricho qu'il assiège tP<^or venger 'la mort de son 
frère. Antigone met ses troupes en déroute, et luî-méme 
est blessé daos l'action. Mais bientôt , il prend sa revanche 
surPàppus, général d'Anligone, dans ime balatlle où il 
taille en pièces la plus grande partie des ennemis avec leur 
chef. IJsserius el le cardinal iSoris se trompent , comme le. 
P. Magnan le prouve , en rapportant ces événements à 
l'année précédent^» Magoan <^ 4mno naiiv* Christi. ) 

37. Hérode ouvre la campagne suivante par le siège de 
slérusilem. Pendant, les premières opératiims de cette entre* 
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prise , H se rend à Samarie , où il consomnie son àtariag^ 

avec Mariamne. Les charmes de celle princesse , son esprft 
or sa vertu nVtainnt pas les seuls motifs qui le détcmiinnient 
à Tepouser. Il avait en vue nussi de gagner raffnction de<; 
Juifs, en s'alliaut au sang àc; A«5manépns , qui leur clail 
cher. A son retour devant Jérusalem, Sosius, gouverneur 
de Syrie, lui amène, par ordre d'Anlorne, ses meilleures 
troupes. Ils pressent de. cuucei t le si(Vf>e avec la dernière vi— 
.gucur. Les assiégés, dont la garnisou avait été ramassée de 
tous les coins de la Judée, se défendent avec plus de bra- 
voure que d^habileté. La ville baisse ayant été emoortëe après 
daquante-cînq jours de siège , ils sohl obligés oe se retireiç 
flans la ville haute et dans le temple, oà Hs-soiifFrent beau- 
coup de la fiimine,; car r/était alors une année sabbatique* 
Enfin le sixième mois depuis le commencement du si^e^ 
Hérode, le 9 du troisième mois de l'année judaïque com- 
mencée à nisan , fait donner un assaut général qui force 1» 
ville i se rendre te même jour, dit Josepl>e , ^''ette avait 
été prise vingt-sept ans auparavant par Pompée. 

Antigonc de«;rend de la tour où il était, et vient se jeter 
aux pieds de Sosius. Indigné de celle bassesse, le générai 
romain reroîf avrr ironie ses «;ni] missions , et l'envoie chargé 
de chaînes a Antoine, qui était pour lors à Antioche. Les 
soldats romains veulent piller le temple; Hérode s'oppose à 
cette profanal lorï et Tenqîeche en rachetant le pillage avec 
ses propres fonds. iMals il ne peut en sauver la ville que le 
soldat romain remplit de sang et de carna^e^ Pour établir 
son repos et sa sûreté , du moins le pensait-tl ainsi , il ne . 
lut restait qu'à se défaire d^Antigone. 11 obtient d'AntoiiMt^ 
par ses présens, qu'on instruise le procès de ce malheoreux 
prince, il est condamné à^ort , et deux licteurs, après Tavoir 
Dattu de verges , lui tranchent la tête avec leurs niches dans 
Antioche : traitement barbdire que les Romains n'avaient 
jusqu'alors fait à aucune tête couronnée. Ainsi 6nit le règne 
des Asmonéens, après avoir duré cent vingts-neuf ans ; Jo- 
sephe n'en compte que cent vingt-six, parce qu'il ne fait 
commencer la souveraineté de ces princes r^u'après que celle 
de Judas Machahée eût été confirmée par la p tiv qn'il fit 
avec Antiochus Eupator: ce qui est évident par le consulat 
sous lequel il place la mort d'Anligone, qui est celui de 
]\bicus Yipsanius Agii[>[ia et de Lucius Caninius Gallusy 
l'an 37 avant l'ère cbrétinine. ' - 

Hérode , aficnui âur le trône de la Judée , par ia prise de 
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Jérusalem et par la mori d'Antigone , s'occupa de deux ob- 
jets : le plumier, de remplir ses coffres épuisés par les 
sommes considérables qu'il s'était vu dans la nécessité de 
donner aux gouverneurs et aux soldats romains,; le secopd , 
d^éteindre les restes de la Action d^Antigone. Ces deux points 
de vue se trouvèrent liés dans rexéciition , et en suivant Tun 
il parvînt à Vautre. Il commença par se vçnger du grand 
sanhédrin, dont il fit mourir tous les membres, à Pexception 
de Sameas et de Pollion. Ces deux hommes^ qui lui avaient 
été le plus opposés, s'étaient réconciliés avec lui pendant le 
siège de Jérusalem , en exhortant de la part de Dieu » copnroe 
on l'a vu, les Juifs à se rendre. L'esprit prophétique qu'ils 
affectèrent on cède occasion , n'élalt nuîiT chose ((ii'une pré- 
voyance politKjue qui leur faisait voir (juc la succom- 
berait infailliblement aux forces supérieures des assiégeants. 
Comme la plupart de ceux qu'Hérode fit exécuter étaient les 
plus riches de Jérusalem, la coîîfiscatioii tîe leurs biens ser- 
vit à satisfaire autant son avance que sa iiaîaii. Hyican de- 

• mèurait toujours parmi les Parthes ; mais sa fortune était 
bien cbanj^e. Phraafe, étant monté sur le trône ^ fut touché 
de commisération , lorsoti^il eut appris la naissance et le 
rang de cet Illustre captit II donna ordre qu^n lui dtat ses 
chaînes» et lui permit de vivre à Bat^lone en toute liberté. 
Ce fut un grand sujet de Joie pour les Jui& établis au-delà 
de l'Euphrate. Leur nombre était grand et égalait ^ peu près 
celui des hommes^de la Judée. Regardant Hyrcan comme lé 

. roi de leur nation , ils lui rendirent tous les honneurs dus 
à celte dignité , et lui firent une pension suffisante pour en 
soutenir l'éclat. Leur attachement et h^nr vénération pour 
lui augmentèrent, lorsqu'ils eurent appris qu'Hérodc avait 
conféré la souveraine sacilHcature à un homme sans consi- 
dération. 11 était à la vérité de race pontificale, mais d'une 
faiiiille ûhscure qui s'était fixée en Babylonie depuis la cap- 
tivité ; Anauei était son nom. Hérode l'avait clioisi et fait 
venir de son pays iialal, non pour son mérite personnel, 
mais précisément parce que n'en ayant point il élait moins 

Stropre à lut faire ombrage. Cependant Hyrcan , loin de se 
Ssliciter d^étre élo1|;né de sa patrie dans de si tristes con- 

Ï'onctures, soupirait sans cesse pour la revoir. Comptant sur 
a reconnaissance d'Hérode , il résolut \ malgré les remon- 
irances de ses amis, d'aller se jeter entre ses bras. Hérod^ 
lui-même désirait ardemment son retour , non par attachè- 
jnent pour lut | mais parce qu^il jugeait important à sa sûreté 
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de l'avoir en son pouvoir. Il écrivit donc à Hyrcan , dans les 
termes les plus pressans, pour l'engager à venir partager 
avec lui 5 di^ait-il, le pouvoir de la royauté. 11 envoya en 
même tems une ambassade à Pbraale, avec de grands pré- 
sents , puni obi cuir de ce prince la permission de sorin de 
ses étals. Elle fut accordé, ilyrcan part, et à son arrivée il 
est reçu d'Hérode , avec les démonstrations de Tapiitté 1a 
plut tendre. Ces belles actparences durèrent autant ^ùe IVxi- 
gea le dessein perfide quelles étaient destinées à voiler. 

H restait enrgre un prince de la famille royale nommé 
Aristobttle , lîrère de Mariaoïne, et par con9éc|uen< beau-frcre 
d*Uérode. Alexandraf sa mère, femme impéneuse et habile f 
souffrait impatiemment qu*on eût préféré à ce fils un prêtre 
babylonien ^ pour la grande sacrificature , qui lui appartenait 
de droit, comme issu d'Alexaiidre Jannée. liée d'amitié 
avec la célèbre Cléopâtrè, reine d'Kgypte, elle fhl tant , |)ar 
son moyen , auprès d'Antoine, qu'Hérode se vil obligé de 
déposer Ananel , et de mettre a sa place Aristobule , qui 
n'avait alors que dix-sept ans. Ananel éloil le troisième 

§rand-prêtre dépose depuis le reloui Je la captivité. Olle 
éposition , dans le fond, étoit illégitime; le ponlificat, 
suivant la loi de Moïse , étant une dignité à vie. H e rode le 
sentait bien , et ce fui une des raisons qii'ii allégua d abordi 
our éluder les ordres d'Antoine. Mais le triumvir persistant 
vouloir être obéi , le roi de Judée , dont le sort étaii ^ntre 
ses mains, fut contraint de Êiire plier la loi sous sa volonté. 
Bérode crut avoir par-là rétabli le calme dans sa Aiaison ; 
mais il se trompa. Le fiU d' Alexandra n^avait pas moins de 
droit à la couronne qu^ii la liare pontificale , étant peiit->fils 
d'Hyrcan par sa mère , et d' Aristobule , frère d^Hyrcan , par 
Alexandre soii père« Alexandra lui ayant obtenu l une de ces 
deux di^nilés « renouvrlla ses intrigues auprès de Cléopâtrè 
pour lui procurer Paulre. Mais la vigilance d'Hérode per^i le 
voile donitlle couvrait ses démarches; tout fut déçouvérl. 
Hérode, en conséquence, lui donna son palais pour prison, 
et mit autour d'elle des espions pour observer sa conduite, 
l.a prmcesse , indignée de ce trait ement , tente de s'évader 
avec son fils, pour se rendre auprès de < U (^]>àtre , qui Ta' nit 
invitée à la venir voir. On les emporte IVn et Tanire, erder- 
més chacun dans un cercueil ; mais ils sont arrêtes sur la route, 
et ramenés à Jérusalem. Hérode, qui n'ose les punir, iaîL 
semblant de leur parJoniicr, et les remet en lilierte. Mais il 
s'en consen'e pas moias dans soa co&ui le dt^sir de perdi'e 
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Ali$tbt)ute. T.Vvénement saivaflt mit le COitibk k ^ hainié^ 
fetcn précipita les ctTcts. 

La tt'le des Tab( I nacres , l'une des tfôis grandtfs solennités 
fies Juif^ , Liant airivee, Arislabnle y fit, pour la premièré 
fois, les f(iM( tious (Je graiul-prelrB. Les grâces naturelles de 
sa figure relevées par l éclat des ornenlents potitificaux , et 
Pair de digniléavec lequel il s'âcquttta de son minislcrC , at- 




fièrôèe sentit alors combien il importait à M %ûMé de aé dé^ 
fitre d^iln rtv&l si propre k le su pnlailter. 

Un ferlin , qu'Mexandi'a lui donna peu de jbuirs après It 
fSté', à Jéricho , lui fournit Toc^ion d'exéciuter l'assassinat 
tquMl méditàit. Des jeunes gens dcfsasuitéayaitt engagé Aris- 
tobule 'à se baigner avec eux dans un étang voisin , ils le font 
plonger , comme en se jouant , et le tif»nnent sous l'tfau jus- 
rju'À rp qu'il éto^jffc. Ilérode vainement nffecle nr)e douleur 
Excessive de la mort de cv prince et lui tait taire de magni- 
fiques fuuéraiiies ^ personne n'est la dupe de son by^ocrisicè 



Ir . 



ROIS DÉLIMAIDE. 

a. ■ 

. ÈLYMAÏDE , OU Elymatidc, était uné provincô de Perse y 
èituée entre les tleuves £ulée et Oroale , qui s'étendait 
depuis les confins de )a Médie jusqu'au golphe Persique^ 



croire que cette province^ qui éta^t-divisée èn trxKs mode 
districts, ne commen^ à former un royaume « quélocsde 
.la cbûte de la monarchie des Perses^ où ils furent goui«mé» 

Par leurs propres princes ^ ^ans avoir jamais porté auctm 

192. L^Histoire Sainte fait assez souvent mention des roî^ 

d'Elymaïde , mais n'en nomme aticnn. Tout ce que nouS 
savons d'eu?f, c'est qu'ils fournirent du sec^ours à Antio^ 
chijs Le grand , dans les guerres qu'il eut contre les Ho- 
•tnains , qu'ils taillèrent ensuite e» pièces cv prince et 

î«on armée , pour venger U sacrilège entreprise qu'il aY«iit 



l4Ç ABtticÉ CHRONOLOCIQU^ 

Alexandra s'adresse encore à Clciopâtre pour avoir justice 
meurtre de son fils. La reine d'Kgvple se porta (J'aulant pluf 
volontiers à servir le courroux de sou amie , qu'elle même s6 
flattait , en faisant condamner le roi de Judép par Antoioe, 
de profiler de sa dépouille. . . . : 
o5. Ilérode, cilé, comparaît^ Laodiccc, devant le triumvir^ 
Mais son éloquence arlifir.ieuse, soutenue de riches présents t 
corrompt réqiiitc de son j|ige , et fait traîner raffaire en loq-r 
gueur. Antoine , pour satisfaire en partie l'avidité (Je Çléo-r 
pâtre , lui donna la Célésyric au lieu de la Judée. Dès-lors^ 
toutes les poursuites cessent , et Hérodc obtient la pcrn)issioi| 
de s'en retourner- Joseph , son oncle , gouvernait en soo 
absence. Dans le doute où il était sur révénement de $on afr 
faire, il lui avait laissé l'ordre, en partant, de faire mourir 
^lariamne , son épouse , au cas que lui-même vînt à perdre 
la vie. jalousie lui avait dicté cet ordre crue}, de peur qu9 
^ femme ne passât apr^s lui dans les bras d'Antoine. Il savais 
en effet que cet hc^nimc lubrique , sur le simple portrait de U 
princesse, avait été vivement frappé de ses charmes. Joseph 
eut Findiscretion de rév^jer â Mariamrie le .secret de s^ com- 
mission ^ et cela , pour lui prouver jusqu'à quel point ellf 
était aimée de son époux. Mais celte coniidence produisit un 




ROIS d'élimaide. 



formée , de piller le magnifique temple consacré à Diane 
<lan5 Eiymaïde (1H7), et qu Antiochus-Epiphancs aurait 
eu le mî'me sort dans une pareille entreprise , s'il ne se f^ll 
6auvé à lem$ en Médie ( 164)- Les Elyméens , sous la conr 
duite de leur roi, s'étant engagés dans une guerre contre 
ies Babyloniens cl les Susiens , reçurent h celte occasion un 
jrenfort de treize mille archers de la part des Cosséens , qui 
probablement étaient alors sous la domination des rois d'Eiy- 
maïde. Du tems de Pompée, les Elyméens étaient encore 
gouvernés par leurs propres rois, dont nous ignorons les 
noms et les actions. 

IlpIS PJE ÇHARACÈNE. , ! 

Characène , était la partie la plus méridjonafe de ^ 
{Susiane, province Perse, Ainsi ^ppdée de 5ori chief-lieij.;| 



éffH f6ut €<MRi^âife à cèitii a^it espéré. Marlatxmè 
ialéit d'horretir, ne vh fflMque son bourreau dans Hérode\ 
êt clans b famille de ce prîncè tjtie des cft^iéts d^aversion. Sa- 

k)mé , sœor d'Hérodo , fut la première a se resséritir de cet 
; disposilionsw hâ rèiné, à qui elle voulait s'ëg.iler, s'éfudia , 
" dans plusieurs occasTons ^ à la rabaisser. Salomé , pour s6 
venger, accuse Mariamne auprès d'Hérode , h son retour^ 
d'orn commerce criminel avec Joseph. La reine inrterrogée 
par son époujf , n'a pas de peine à se justifier. Maii à ses dé- 
icttses elle ajcytjte dès jplairiles sur ToVcIre barbare cju'îl avait 
donné de la faire montir. rf^rode , furieux de vo?r son secret 
êéèati^eét y nepedi se persunader ^ae sa feïàme n^ait pas acheté 
emttùAHctItû Sia mit â&sâ VérW-. Bâfnè le mreiMer tnioà^ 

«cfiércftse mélèAMi iMè; fl êéthàrgo sa ctiHief iài^ Jfiosepli ^ 

34 A ri^i^ëe die Cïéopitre^à Jénisal^m , rét6«¥ âéi hùrât^^ 
de TEirphrate oàf elle afviit accompagAfê Arttoine. Quoiqué 
iiiéconlerrt d'ellé à tons (égards, Hér^Dye I* reç6if ^ par poli-^ 
tique, avec la distinfclion coft^éfltfbl^ à sa di^nîK^. M la re- 
conduit jusqu'à Peluse ; TÊUiis élaYrt revenu H Jérusalem , il 
reçoit d'Antoine urt ordre , qu'elle-même avait sollicité^ 
de iha»c|»er contre le ro4 des Airabes. Ledes^éuàfilé^Cléopâtre 

AOJS DE CBMUCÈ^B^ 

Charax. Cette ville fut d'abord nommée Alexandrie^ dii 
jK)m de xki fcAydafteoar ^ Alexandre ïe G«rani; erftaî'^é Xn- 
tiochie , d'après Antiochus V (Eupalor), rot' de Sjfrie, qui 
la répara et l'embellit ; enfin Characène, ou Charax Spasmœ^ ^ 
6^ Pàstfiœ, c''ei5t-à-dire , le rtiôl'é ae S^pasin'é , roi arabe" qui 
ta- gjsfan't'it des déborcîemenls du Tigré , par le moyen d'un 
môle fort élevé, qai avait Irois milles d'étendue ^et^î ser- 
vait en ^uelqué soi^lé dé bbutfevàVd au^ p&yé^ . 

Pasine ou Hysrasii^e était fits de Sogdonacn^^ roi desi 
Ariht^, y'àUûd de la' Syfie. fi envahit lé pélit' disCnct' dft 
Chiàtkéètté âùtàùX ïés trôhUéi ie la ^^ille dfes l^elcucidies ^ 
i^ék-î^ea en l'ôyàuiiie qu'il gouvérna loog^-tcpis.^ et moujrâl 
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était de recueillir vies dépomiles de celui des deux prînc©*' 
qui serait vaim u. Hcinde remporte une victoire éclatanle sur 
les ennemis ; mais , trdîu dans une deuxième bataille donnée 
è Cana en Cél^yrie, par le' général Afebénion, que Cléô^ 

Sâtre lui avait envoyé dans cette vue , il U perd , avec riaquo 
a . tomber eatrë les mains dos enneiiiia. 

^ 3i, Grand tremblement de terre en Judée « -qni renverse 
plnsîeorf édifices sous les ruines desquels périt une gmide 

Quantité d^hommes et de bestiaux. Les Arabes veulent pro-> 
ter de ce désastre pour envahir la Judée. Hérode' va au-de«* 
vant d'eux , passe le Jourdain , et les déiait près de Pbikr^ 
(lelpbie , dans une bataille où ils perdent cinq mille hommes* 
Les ayant ensuite assiégés dans leur camp, il réduit un grand 
nombre d'entre eux , p^r la rrainre de périr de soif, à venir 
■se rendre prisonniers le ciiuiuK'iui' Jour; le reste , après avoir 
vainement iciilc de se procurer u^e issue les armes à la main > 
prend le parti de se soumeHre , et reconnaît jiérode pour 
gouverneur et prulegteur de leur nation. 

L'événement de la bataille d'Actium changeait cependant 
la face des affaires en orient. Antoine mis en déroute par 
Auguste , manquait de ressource^ pour rétablir ses afi&irrs , 
et laissait ses partisans bfliemHiii vûnquetir. Hérade alors 



foAge ^ gagner , à quelque prix que çe'soit , les 
n(ices d*A(i^te. Un^ chose pouvais y faire ohataele. Les 
iVomaiq? éta^nt atiechés à h lece des Asmonéena^ et l'oc^ 



fiûJS CSAAACMNS* 

m é ^ ' 

I 

TéftéE régna dans la Characèoei e^ mourut ^gé^ quatre* 

viu^i-douze ans, - 

A^i^TABASR fut le septième roi de Characène : après avoîiÇ 
ëië chas^ du t^Ape pair m. SMjets» U y Cut ré|aUt pat le». 

JiOis DE COMAGÈNE. 



9V^ 

<M>nserva dans le traité de patx 

h h^iik 4e iitagné^e, U y ^ Ueu dtecroice ^pi^ q^^^ 



DE l'histoibe SAiirrB. i<9 * 

c»lon était favorable de la replacer survie trùne , dans \a 
personne d'Byrcan. Hérode , afin de leur en ôter L'envie ^ 
cherche à perdre le prince tini lai iaisait omlirage. Pour en 
avoir un pieiexLe , il lui faii suggérer par st^s émissaires, de 
traiter avec le roi des Arabes pour son rétablissement. La 
lettre, qu'il écrivit à ce sujnt , ayant été interceptée , Hè^ * 
rode Tacciiiant de. trahison , instruil son procès, «t le hit 
piottrir à l'âce de. plus de quatre^vtiigt aii^ (3o). Cette pré-^ 
caution ne Toi solBt point ; il en prend une nouvelle en 
^usant-eoferm^r Mariamne et Akxandra , sa mère , dans le 
chftteau d'Alexandrion , sous la garde de ses denK- ministres 
les plus affidés , Joseph et SpbéiiM* Voulant aussi pourvoira 
la sûreté de sa £imitle en son absence , il envoie sa mère « 
jSalomé , sa sœur v et le reste de ses proches dans la forteresse 
de Massada , les recommande à Phéroras , son frère , qu'il - 
éiâblit régeiit du royaume, et part après cela pour aller - 
trouver Auguste à Anodes. 

3o. Hérode paraît devant ce prince avec tous les orne- • 
ments royaux , excepté le diadème , et lui parle avec la coU'- 
iiânce tl un homme i^ui aurait été sur J oblenir ce qu'il était 
. \eou deipander. il lui avoue rattachement qu'il avait eu pour 
Anioioe, les moti& d*honneur sur. lequel il élait fondé , 
la résolution où* il était d'y persévérer, si Antoine ne se fât - 
perdu lui r même par sa conduite; et finit par ofTrif è Ao" - 
^te lè méine attachement , s'il le juge digne d*êlre acQepUf. • 



MOIS />Jf CQMAGÂm* 

qu'un des Sélcucides s'empara de cette province , pendant 
les brouilleries de celle famille, et s'en fit un royaume à 




province romaine , at les noms des rois qui 
régnèrent ensuite , sont entièrement Syriens. Samosate étati 
la capitale de la Comagène. * 

'66i Antiociits î est le premier roi de Comagène, dont îl 
goit parlé dans les liistoi uns. 11 so joignit à Darius, roi 
de Médie, et ils s'opposèrent ensemble à Pompée, lorsqu'il 
voulut entrer en Syrie , après la défaite de Tigrane. Mai* ' ■ 
pj^Qi |>tijf4u u^e ii4uUie |.,4^li0cimi soumit., v^iu-?*' - 
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et mêma preuves de fidélité. Charme de sa franchisr , 
Au;^us?<i accepte ses offres, li^i rrnd le diadème , et le fait 
CfHitiiiiiPr par le sénat ckiM$ la |)fissrssion dé sort royaume. 
Il (ait plus , il lui rendit le territoire de Jéricho, qu'Afi-» 
UÀné lui nvalr oté , a\'ec les jardins où croissait le baume, 
pour les donner à Clé6|>âtfe', et y aioùta! le's villes dé Ga-' 
«lara ^ d'Hif^it , der êMëfAéf ikWs l*tftléi<i«ùf du ^ys , avèê 
ctticr Jè-fiai*! à^haMéaié éë Joppé* ét li «oor ûê Stn-« 

tdin Mf l« IffilOr 

mm kl 1* ftÀé éts m heilrlhii Micaèi; «tiè èftt Mi par U 

le comble àfsotflMtttMNif; liMfî^ il se tfon^. La priitcesse lui 
iit rtfeciiefl (H'uHe époMe c|ti» évai^ lé coeur ut<^éré. iLûifr dé 
kl féliciter V elle M lui fit entéiidre (|iie dé^ pFair^tes et dei 
froii^irs. lif^ritâ^t >^ il liii autre accueil ? Lé barbate , à sori 
dé^rt ^ Uvai* reiKWitelé à Sohémc Tordré trtfeî r^d'il avait 
laissé h Joseph , en allant trouver Antofhe, et Manaranr ert 
étciit instruite. Cette flrrnière injure avait rouvert' toulesj 
ses ancienn<*s pbifs. Knvain épuise-t-il toutes \cs caVeïses 
pour h reç^nï^nf^r , elle? )es reçoit avec dèdâi fi et avefsrôn i 
elle vâ nreiiie dans un nouvel entretien jusqu'à lui i^ejfrocher 
la de^trueiionf dé sa famille, en tefmes si durs, que daYi* 
un acêf^s de fu^'eur, il sVn faîluf peu qtf il ne la tirât ^àitiàïù, 
Saloâié apprenant Fhorrible agitation où il se trouve, pro^ 
fiit de cerinitini pour satisfaite ^a haine contré Éà befle^ 
êÊàdP, EUt ù^i éttt aif jrpi par ton échAtittott (^^tpt 



. MùM COJÊAÛÈNM, 

qiféur quirlttt rnndlt iOti ^oyafnme (64) i él y ajouta m^me 
fine partie de li Mésopotamie (4'0- l^ans h guerre civile 
entre Cësar et Pompée , le roi de Comagène envoya^au der- 
nier ^ un secéurs dè deuk Céiifs chevaux dahs les plairiés dè 

i^Mf m de#i!irtbes^ ei fut a«i^è MU otémàn |«|r 
Tentidîus ^lans la ville de SamoMttf (St^ i Hf itâhtftfr h éiSk 
d^Antoine, moyennani trois cents -talents. On croit qu^An<* 
lîéchu^ fut père des cfeux rois suivants» \ ' 

l\fr?HnrD\TE ! , succéda à Antiochus , et fotjrntt <fék 
troupes à Marc Antoine, îors de Và baîaillé d^A'Clium: 

ikiu km9 Ammktt^ aoàbkioafiâai kirouroi^de €oMàagètaie | 



i 
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J>E l'histoire SAIWTf ^ " t8|' 

Buk^tt^é <f qu€ Mari#9ipe iiy.àiX sQllirité ccl officier de Tem^ 

Î>oi$oniier. Hérode ordonne aussitqt de roeUre à la lortuFQ 
'eunuque jaffxiédû la reine, pour tirer de lui lâiv«f4lé. M at 
tout ce que les tortures purent lui arracher , fut que 
mauvaise iiumeur de Mdi jfiJDne, vcuaiL d ijDii conildeacfi 
que ^oh^iffe lui avait faitf9, llérode en cpnciiH^ue la trarr 
hi^op de iSqhtoe, jM^qualor^^i iidàbt e^ 1q prix d^ fat» 

pwMTl « ^ &ii iqatrpife îwhInI WWIIIt kl p»9eài 4o UaHwiQili 
par dei jugt s iMvpiiés 3W volovjtéf. S'étani porté luinpilm^ 
pour acciuafeur^ il fait rendre contre etU «m^acnteiice ifa 
pKift, U éiaii iAoeut^iii a'ii Ja ferait eM^ten JUata Mxoé f 
«a anm ?l Cypre laaiàre t iriHtées des martmes d* p ép ri a 
^ae M^riamoe Imik W^^^ de fois données, nfl Uhf 
«ent ppint .de vepo» k fiérndp qu'il n'ait wâamé sa OMiU 
Le mot fatal est enfin lâché. La reine marche d*un pas 
ferme au supplir.e, 6a mero ( rHose éfonnante ) ! l^oiim 
trage sur la route, et lui reproche, avec cmpailemeat^ 
son ingratitude prétendue envers son époux. ( Alrxandra 
jouait ce per^nnagP hopleu^t par la crainle d'être en\^ 
loppëe dans le malheur de sa fille. ) Mariamne , nAnSt lui 
répondre, contiinm sa ni.irrhe, témoignant seulement par 
SQU ^ir la tjoulcur (^ue im cau^ie l'çtrauge cofiduiLe de 
piëre. Arrivée au}ieu de l'ex^içuiiuiv, elle vpi|, sans chang^f 
de qomU^ç^ iç^ ^pprophç^ pt (es prépi^^Ui^ d^ M i^ort \ eUf 
• ' ' . ' > • . y ' ' ' 

J?/:? C OXÀGÈMM, ^ 

lui dressa des embi^che^ , renlcva , fit assassiner dans Rome 
môme, un ambnssacii ur (jue Mithndale y avait envoyé pour 

AimptËOS fi, né fat'j^'sL pltît(5l; en possessign du fraî% 
de son cfitae,, ^u\]in le cfta a Aom^» par l'ôrd^ç A^Kur 
.gnste (:iu). L'empefeup l'ayant trouvé coupable dumeuftrë 
Ctt )';^ûi^si|deury le condamne à perdre la vie ; mais Mithf^ 
date fie ^futt point r^t^blii \ prqe <;|u*ii s'était d^i^^ré pôtiyr 
Aj^tbine deux aiis auparavant* 

MiTiifipÀ.T£ H, suca^^scur d'Antiochus , frétait ni son 
linère ni soii pârÊut. il euil fils d'un autre Mlthridate qtii 
avait Knsiàa ile^grauds ^ccviçe aux £U>]|iAîa|, duraa t leur ^uerçe 



meurt enfin avec la même grandeur à'àmi* et k mélliô Ù!f^ 
mêlé qii elle avait v^u* 

• Le lang'de Mariamne eot 4*mMie éteiM la rage de fou 

• èfovm^ que son amour reprenam le tlessiia 4 il devinl la proie 
des plus cruels remords. Il essaie inultlemcnt tous les moyvmf 

. imaginables pour les dissiper. image de Marlaliine le poar-< 
aoil par- tout. Sa raison se trouble \ il appelle cette épousé 

, coipune si elle était vivantQ^ Il tombe dans une mélancolkî 
ai profonde') quHl abandonne les* r^es du gouyernement; 
Une peste qui vient dans le même tema désoler la Judée ^ 
achève de l'accablpr. Il se relire à Samarie » et v tombe dan- 
gereusement mal.ide. Alexantira, qui le croit sans espérance, 
forme le projet de se rendre maîtresse du gouverrteraeiit* 
Deux forteresses étaient comme les deuM clés du royaume; 
l'une coiTiinaii(lait le temple, et l'autre la ville. Alexandra 

, tente la lideliie des gotjverneurs de ces deux places 5 et cela 
sous le spécieux prétexte de ronseryer le royaume aux eO"* 
ianis qu'Herode a eu6 de Mariamne. Mais elle trouve ices 

. ofBciers incorruptibles. On avertit le roi' des intrigues *<l6 
cette princesse*' Beremi en.smté f il ordonne ^on la iGiM 
mounr. • 

' a6L Hërodë immole^ ialbrelif um nouvelle Victiçkir dlinf 

* la personne de Costobare, son beau«^firère , ^ouremeor dè 
ridiimée. Salomé^sa femme , slvec laquelle il réUrit brOOilU f 
lui avait donUé des lettres de divorce, chose iriouje ju5<* 
'<]u'aîorsy''de U part d*une femme en Judëer'Kon contenté 

_ . ' ' N _ ; y _ " 

k 
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contre Antoine et Cîéopâtre , ci rfui avnit été tué par îér 
roi de Comagène. L'empereur crul devoir recoiupeascr sort 
zèle pour la l epublujue, dans la personne de son fils^ et lui 
donna la couronne de Comagène , quoi qu'il fût encore en- 
enfant ^20). Cette minorité causa dans le royaume des tiroir* 
.bles qui ne furent point appai^és par la mort du fils d^An^ 
tiocfaus 11^ arrivée cette année (17) ; le peuple d!aîUeur»^ 
ne voulant point obéir k un prince étranger , et lés'noble» 
îderoandant' vd^ migistral bonam « Gernlinkiiitf pessi: dEui» 
Torient par ordre de l^mpereur» réduisit k Gomâgene ei^ 
. ^insfînce j»iiiaîne f, ct.|r.étaUit pour.siiUet ft^iSitmirtr - 
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d'être sé{Kirée de lui , elle voulut le perdre , et elle y réussit , 
en Taccusant d'avoir formé un complot contre les jours du 
roi. Les enfanls de Dol>as , pnrtisans des Asmon<'i»n$ et pro-> 
ipgcs secrètement par Costobare , fureat enveloppés dans sa 
ruine. 

► 36. Hérode, délivré de ce qui lui faisnit omiirage, se fait de 
nouveaux ennemis par sou imprudence Pour ilalter Auguste, 
il ét.iljlit en son honneur des jeux publirs, qui devaient se 
célébrer tous les cinq ans. En conséquenre , il fait cons- 
truire un th» àtre à Jérusalem , et un amphithéâtre hors de 
la ville, pour y pratiquer tous les e>^ercic.es usité-s chez les 
Grecs et les Romains. I^s-Juifs, scandalisés de cette entre- 
prise ^ ne regardent plus ce prince que comme un idolâtré 
et un tyran. Quelques-uns a'eîitre eux conspiirent pour le 
poignanler dans le théâtre. 11 est prévenu du ^mplot , et 
«lit* des coupables un exemple terrible, qui De' sert qu^i le 
rendre plus odieux. Le peuple adnoire la coristancé avee 
laquelle ils meurent au milieu ries tourments. Jtf^ii^é <l^*if^ 
révolte générale, Hérode fait fortifier, pour la prévenir^ 
les places, dont la situation lui paraît la plus propre à re-- 
tenir les Juifs dans le devoir* l-es principales sont la ville de 
Samarie , la tour de Straton sur la côte de Phéniçie , Gabala 
en Galilée , et Eschmanitide en Pérée. Il changea le nom 
de Samirie en celui de Séha^fe, qui est le nom d'Auguste 
en grec, et s'appliqua non-seulement à relever et augmen- 
ter ses fortifications, mais aussi à la décorer par de beaux 
édifices, dont le plus superbe était un temple qu'il y Ût 
ékver pour l'usage des Samaritains. 
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37. (après J.-C") Antiochus IV monta sur le trÂnedcComs!-' 

Ëne, aussitôt après la mort de Tempêreur Tibère, par lebien^ 
ii de Caligula ^ qui tpaéme ajouta à ce royaume la côte mari- 
time de Cilicie» qui avait obéi à son père Antiochus IIL Le 
nouveau roi défit les Ciliciens qui refusaient de le recoor* 
naître , St prisonnier Trésobor, leur chef, et même le con- 
damna à mort, avec les autres prinrîp.iux conjurés. (Si) 

Epiphane, fils aîné d'Antiochus, pour être fiancé à IJru- 
siUe, fille J'Agrippa , roi de Judée, princ(!»sse âgée d'environ 
lix ans , promit de se iau:e juii ^ et obtiiit| à cette coaditkN[f| 

II* ' 



* 

lS4 ABRÉGÉ CHRCmOLOGIQUE 

a5. La tour de Straton , qu'il nomma Ctsarëe, n'était, 
avant lui, qu'une place de peu d'imporlance. Mais les ou- 
vrages qu'il y ajouta, les bâliraenls dont il l'environna, et 
surloul le mùle qu'il fit élever, à grands frais, pour iiuare 
son port à Tabrî des vents, la rendirent une des villes les 
dIus considérables et les plus commerçantes de la Palestine. 
Ce fut, après que la Judée eût élé réduite en province, la 
résidence ordinaire do gouverneur du pays. 

Tandis qu'Hérode était occupé de ces nobles travaux « une 
fiimine causée fiar la sécheresse et suivie de la pesie, déso-* 
lait la Judée. Le monarque saisissant cette occasion , de 
regagner les cœurs de ses sujets , fit fondre son or et son 
argenterie, et en fabriqua de la monnaie qu'il envoja en 
Egypte pour y acheter du blé. il eut soin de fournir des 
hauits pour les pauvres, que la mortalité des bestiaux pri- 
vait de laine pour se vêtir. Un procédé si généreux fit l'ef- 
fet qu'il s'était promis, el changea en admiration l.i haine 
que les Juifs lui portaient. M^is étant bientôt retombé dans 
ses accès de fureur el de cruauté, il aif^rit de nouveau les 
esprits, et continua d'être un objet d'aversion jusqu'à sa 
mort 

'j.?). Semblable aux bêtes féroces, son cœur, quoîqn'înac- 
cessible à la pitié, n'en fut pas moins sensible aux impri-s- 
sions de Pamour. Le prêtre Simon, fils de Boethus, a\ait 
une fille d*une rare beauté , nommée Mariamne. Hérode en 
étant épris, voulut Vépouser ; et pour le.fiiire avec plus de 
décence , il éleva le père à la dignité de grand-prétre , dont 
il dépouilla Jésus, nU de Phabi, qui en était jevÂtu. 

— — - ■ -- — " 
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tout ce qu'il désirait (54). Ainsi lié avec Agrippa, le roi 
Antiochiis s^unit à lui pour fournir des troupes à l'empereur 
Néron, contre les Parthes Néron en recormaissance des bons 
oflices du roi de Comagène , aiTgmenta ses états d'une 
partie de TArménie , qui confinait à son royaume (60). 
Antiochus continua d'être attaché aux Romains jusqu'après 
la mort de Néron et de Galba (69). Alors les légions 
d'Orient ayanl déféré l'empire à Vespasien, le roi de Coma- 
gèae, le plus riche de louâ kâ jJimceâ tiibuUueâ de U 

f 

\ 
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Ce prince continuait cependant les ouvrages quW avait 
entrepris. Les ayant achevés ^ il 6t conslrnire^ autant poor 
sa sûreté que pour son plaisir (4 sept milles ou environ ie 
Jérusalem t sur le sommet d*iHie montagne ) » un palais ei^ 
forme de forteresse , au<}uel il donna le nom d'Hérodton ; 
mais il lui manquait encore dans Jérusalem un domicile, 

aui répondit à son goût pour la magnificence, il s'occupa 
e cel objet; et ayant conçu le dessein d\in superbe édi- 
fice, il épuisa ses ricliesses, et Tart des plus habiles ouvriers- 
pour le faire exécuter. Entre les anpartemenU dont ce palaia 
était composé, il distingua les deux principaux, Pun par 
le nom «rAiiguste, et l'autre par celui (rAgripp.T. CVst par' 
ces pcrtti's allenlians, (pi 'l f.ii.sait sa cour a ses bientaiteurs. 
IVlais pour donner à Tempereur une plus grand mnnpie de 
son attachement , il fit passer à Home les deux fils (|u'il 
avait eus de la prcmu i r Mariamne, Alexandre et Aristobule, 
pour y être élevcis sous ses yeux. Il avait chargé PoUion , son 
ami, de leur prépart i un logement; mais Auguste ledeuiiar- 
gea de ce soin , et logea ces princes dans son palais. 

Charmé de la confiance qu^Hérode lui marquait , Tempe^ 
mr lui permit de nommer, pour son successeur » lequel il 
voudrait des deux fils qu^il lui avait envoyés. A cette faveury 
il ajouta le don de trois districts de la TVachonitc , |^our être 
Unis à son royaume. Zénodore« qu^il en avait dépouillé pour 
de bonnes et justes raisons , fit de grands, mais inutiles , euorts. 
pour les. recouvrer (30)* L'empereur étant venu en Syriey. 
U intenta devant lui, de concert avec les Gadareniens, plu- 
sieurs accusations graves contre Hérode qui était présent. 
Celui-ci se défendit, et son apologie fut écoutée avec un air 
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vépublique , donna du secours h celui-ci contre Vileîlius,, 
l'année suivante ( 70). IL assista Tit us , fils de V^espasien , 
au siège de Jérusalem, ou il se distingua par sa bravoure; 
mais ayant été soupçonné, dans la suite, d'entretenir des 
intelligences avec les l-aitlies, il fut pris par Céscnnius, 
et envoyé chargé de chaînes à Vespasicn , qui le relégua 
à Lacédémone (72); il Lui permit quelnue tems après, 
de vivre à Rome, comme simple particulier. Antiochus. 
avait épousé Jotape, dont il avait eu Antiochus , surnommé 
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de (iréveotîoo si marqué , aue sea accusateurs ^ craîgnanl de 
lui être livrés, se turent ae désespoir la nuit suivante. La , 
Tétraixhie que Zénodore laissait vacante par sa mort , fui 
donnée à Hérode; elle était située entre la Trachonite et la* 
Galilée. Auguste fil aussi présenté Phéroras, frère J'Hérode^ 
d'une antre Tétrarchie située au-delà du Jourdain» mai» 
dont on ignore la vériti^le position. 

Plusieurs villes avaient érigé des temples à Atigusle comme 
^ uno (Hvinilc. Hérode, loul juif f|ii'l} tMniî , ne craignit pas 
d^imiter leur exemple pour madjut r sa roconnai'îsanre à re- 
prince. Aprè*? l'avoir acromj>agné jusqu au lu u dt^ son em— 
barqucnient, il fil bâtir à son honneur un manifujne temple 
de marbre blanc, près de Panium^ à la source du Jourdain. 
Les Juifs, sraiiilciliscvs de reite impiété, font éclater leur in- 
dignation. Pour ies appaiser, Héiode leur remit le tiers des 
impôts, et cela sous prétexte de leur donner moyen de se. 
remettre du triste état où la famine les avait réduits. Mai» 
ce qui les flatta beaucoup plus, ce fut ^entreprise quHl forma 
de reUâtir le temple de Jérnsalcis (19). La proposition qn'il 
en fit au peuple dans les fêtes de Pâques, de la dix-fauj^ 
tième année de son règne , soulFrit d'abord quelques di£B« 
cnltés, dans la crainte où Ton était , qu'après avoir abattu 
Pancien temple, il ne fât pas en état d'édifier le nouveau. 
Mais sur la promesse quHl fit de ne rien démolir que tou» le» 
matériaux ne fussent sur place, le peuple y donna aon con-' 
aentement. Hérode tint parole, hin mille ouvriers, dirigés 
par mille praires, rassemblèrent- en moins de deox ans , la 
pierre et le bois néctassiret poor la nouvelle coostrnction. 



MOIS t>S €OMA€iNS. 

Epiphanes. Ce fils servît avec distinction sous Othon, conlre 
Viiellins, et sous Vespasien, contre les Juifs, au siège 
de Jérusalem, avec son père. Antiochns IV eni de plus un 
autre fîî^, appelé (nilinirus, et une fille, nommée Jolape, 
qui épousa Alexandre, (ils de Tigranc, roi d'Arménie, 
arrière- petit-fils d'Herode le Grand, et qui fut lui-même 
roi de Lésis , en Cillcie, ou de SebasLe. 

Vespasien ne voulant plus permettre qu'aurun des- fils 
d'Antiorbus montât sur le Irône de Comagene, réduisit 
pour toujours en province romaine ce royanme, qui de\Tnt, 
dans la suite , une partie de iâ prov i:ice d'Euphratésie. 
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17. AlorSfîI fît travaîlleraux démolitions dè ranclen tempfo^ 

ét élever avec la plus grande diligence le grand et majestueux 
édifice dont il avait concerté le pian avec les plus habiles archi- 
tectes* Le temple , en ce qu^il avait d^essentiel , fut achevé 
dans le cours de neuf ans et demi , au bout desquels on fut 
en état d*y faire ie service. Mais à le considérer avec les'liâti- 
ments extérieurs qui Terivironnaient , on fut quarante-six ans 
à le construire, ou pour mieux dire après quarante-six ans 
de Iravail , il n'était pas encore fini, comme le témoignent 
ces paroles des Juifs du Sa!i\riir, suivant la traduction la 
plus exacte i II y a quarante -six ans ffu'on traK^aille à ce 
temple^ et vous en trois jours cous h reùdlirez,? (^Joon. II. 
io.) On sait Tadmiration cju'il excitait soit par la beauté 
de sa slnicture, soit pour la grandeur et la t|ualité des mar- 
bres dûuL li était composé, (i) Tacite (/iii/. , L v c. H.) 



ROIS DE CHALCmÊNE. 

t 

La Chalcid^ne était une des plus fertiles provinces de la 
Syrie. On Tap pelait Cbalcidène , d'après la ville de Chalcis, 
la capitale de la province, située au pied du mont Liban* 

pTOLEMéE, fils deMpnn;^e, s'empara de la Chalcidèiie, 
pendant les LiuuLieâ Je la Syrie, sou:» le règne U'Aulio'» 

(i) Voici la dpçrrip^ion que Josephe fait du templé, tel qu'il 
l'avait yu avant sr* destruction. Après avoir parlé des dépenses exces- 
sives qu*ilërode avait faites poor combler et mettre au niveau le 
tertaiià siir lei{uel il était assis, et de la grandeur prodigieuse des 
pierres qu*on employa pour le fonder» il ajoute : « Que si ces fon— 
a» déments étaient merveilleux, ce qu'ils soutenaient, n'était pas 

moins dignes d*admir:it!on. On bâtit dessus une double galerie * 
» soutenue par des colonnes marbre blanc d*un« seule pièce de 
» vingt-cinq céudées de hauteur , dont les lambris de boit» de 
» cèâtt , étaient ti paÉfttlenieiït beaux, si bien joints, si bien potts, 
» qu'ils n'avaient point besoin, pour ravir les yeux , de l'aide de la 
» sculpture et de la peinture. La largeur de ces galeries était de 
9 trente coudé< s , leur loagueurde six stades, eteUés se termi— ^ 
» naîent à la tour Anlouia. / 

' » Tout l'espace qui restait à de'couvert était payé de diverses 
1» sortes de pierres , et le ^chemin par lequel on allait au second 
» teiÉiple avait , à ta droite et i là gauche, une balustrade de pierres 
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rjvppelle un ùuorage d*unr richesse immense. Quoicpie diff^- 
reut de celui que les Juifs avaient bâii à iear retour de la 
captivité de t^bylune , il passa tiéanmoins pour le mépe. 
parmi les Juiis. De là vient q|ie Tacite r parlant de la raine 
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chus Grypiis, et d^AntiocUus le Cyzicénlen, et sVn fil uïi^ 
royaume, tandis que les Vrabes. les Juifs et plusieurs antres 
tyracis s'rmparaieril rliariiri , selon sa convenance , des pro- 
vitict'S syriennes, r| Tigr.ine, roi d* Arménie, de la haute 
S^ïie. Âpres ia mort d'Ântiochus Den^s, il laciia de se rendre 

» de trois coudées haut, dont l'otM-rn^p était Ircs-ngreaWe : orr 
. Ji y voya.l d cspnre en espac e des folonni'.s sur lesquelles étaient 
» gravés I en caractères gi e< s et romains , des préceptes de conti— 
» nence et de pureté » pour faire roaoMtrc aux étrangers ^uMi ne 
» devaient point prétendre dVnCr«r dan» un lien si »atnl ; car ce 
s» second tempte i»ortait aus4 le nom de saint. Oa y montait du 
» premier par quatone degrés : sa forme élail qindrangulaire , et. 
» il éîait enft rmé d un mur dont le deliors, qui avait quarante 
» coudées de haut, éta<t tout couvert de degrés; mai> la hauteur du 
)• dedans n*étai| que de vingt-cinq coudées, et comme ce mur était 
» bâti sur un lieu élevé où Ton montait par degrés » on ne pou— 

> vait le voir entièrement par dedans» & cause qu*il âait couvert' 
» de la montagne. 

j» Quand on avait monté ces quatoric degrés, on trouvait «n 
at esparc de trob cents coudées tout uni qui alUit jusqu à ce mur. 

> On montait encore alors cinq autres degrés pour arriver aux 
» portes de ce temple. Il y eu avait quatre vers le septentrion^ 
9» quatre yers le raidi ^ et deax vers Porieni. 

» L'oratoire destiné pour les femmes était séparé du reste par un 

> mur ou il y avait deux portes , l'une àn côté du nL;di . et Vautré 
>» du côté du septentrion . par lesquelles seules on y entrait. Entre 
1* les portes dont j'ai parlé, et du côté du mur qui était au-dedans. 

> près de la trésorerie « il y avait des galeries soutenues par de 
ii grandes colonnes qui» bien qu'elles ^ne fussent pas enrichies de 
» beaucoup d'oraemenis » ne cédaient point en beauté k celles qui 
» étaii nt au-dessous. 

» De ces dix portes dont j'ai fait mention, il y en avait neuf 

> toutes couvertes, et même leurs gonds, de lames d'or et d'ar- 
s» sent» et la dixième , qui était hors du temple, Vêtait d*un cuivre 
» de Gorintbey plus précieux que Vor et Targ^nt. Ces portea^ 
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fle ce temple sous Tite , dit qu'il avait été autrefois emporté 

«l*assant par Pompée. D^'habil^s écrivains prétendent qu'il ne 
fut pa»; en lèrement reliàli p u l lérode, et qne re prince en 
conserva les parties principales qu'il se contenta aorner et 
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maître de Damas et de toute la Célésyrie (85): mais les habi- 
tants qui le détestaient àcause de sa cruauté, aimèrent mieux 
se soumettre à \relas, roi d'Arabie , par qui \ntiochus et 
toute son armée avaient été défaits* Quelques années après, 

« étaient toutes ^ 3eux pans, et chaque pan avait trente coudées d« 

T» tiaul et quinze de large. 

» i«orsqu'on était entré, Ton trouvait, à droite et à gauche, des 
» sa|ons de trente coudées en carré et hauts de quarante coudées , 
» faits en forme de tours , et soutenus chacun par tleux colonnes 
» dont la grosseur était de douze coudées. Quant au por tiilà la 
» corinthienne, placé du côté de l'orient, par lequel lès femmes 
^» entraienl, et qui était opposé au portail du temple, il surpassait 
» tous Içs autres en grandeur et en magnificence ; car il avait cin- 
« quanta coudées de haut ; les portes «ii avaient quarante, et les 
m lames d*or et d'argent , dont elles étaient couTertes » étaient plus 
-» épaisses que celles dont Alexandre, père de Tibère, avait fait 
» couvrir les autres portes. On montait par quinze degrés, depuis 
» le mur qui séparait les femmes d'avec Ie> liom!ne>i jusqn*au 
1» grand portail î et il eu laliait vingt pour aller gagner le:» autres 
w portes. 

» Le temple, ce lieu saint consacré à Diepi, «élaît placé an miliei^ 
m On y montait par douse déférés ; la largeur et la hauteur de son 
9» frontispice était.de cent coudées: mais il n'y en avait que soixante 

» dans son enfoncement et sur le derrière , p m-e fjue sur le devant 
» et à son entrée étaient deux élarffissernenis de viti;^t ( ondées 
w chacun , qui paraissaient comme deuK bras qui s'étendaient pour 
» embrasser et pour recevoir ceux qui y entraient. Son premier 
» portique, qui étsÂt de soixante-^ix coudées de liaut et de vingt-- 

cinq de Isrge, n*avait point de portes , parce qu'il représentait le . 
» ciel qnî est visi^ble et ouvert à tout le monde. Tout le devant de 
t» ce poriique étut doré, et tout ce qu'on voyait à travers dans le 
a» temple Téiait aussi j les yeux pouvaient a peine en soutenir 
» Péiîlat. . ^ ^ 
• » La partie intérieure dn temple étatt séparée en deux , et de ces 
.» deux parties celle qui paraissait la première s'élevait jusqu'au 
» comble. La hauteur était de quatre-ringt-dix coudées; salon-« 
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d^agrandir. Ce qui est certain, c'est que pentlant qu'on le 
bâtissait, les sacrifices, ni le reste au servira divin, ne 
furent point lalerrompu^ ^ cai a mesure que I un cun^lrui-» 

— — ■ I ■ "■ ' i-i- . ii» . < 
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le roi de Chalcidcne lit de; nouveanx efforts pour sVmparer 
de Damas (77). Alexandra, veuve d'Alexandre Jannée, envoya 
»oa (ils Âii&iobui^ avvc une nrm^e, vers i^ama$y contre 

^ » gueiir de cinquante , et sa largeur de vîngl. La porte du dedans 
m était toute couvei te de lames d'or, comme je l ai dit , et les rôtôs 
M du mur qui raccompa«;nait était'ut tou;» dorés. On voyait au-* 
« detsus des pampre» de vigneade b gmpdeiir dVo homme oà peo- 
» dolent det niwDs, et tuut cela était d*or. Pc ceUe «utre pariie de 
» la aëpafetion du temple , la plus intërieure était la plus bas»e. Ses 
m portes, qui étaient d*or, avaient rrnqnantf coudée» de haut et 
» seize fie large. 11 y avait au-devaiit un tapi^ babylonien de pareille 
If grandeur, où l'aïur, la pourpre, l'écariate et le lin étaient mêles 
» avec tant d'art , qu'on ne le pouvait voir s^ins admiration. . 

1» On entrait de là dans la partie inférieniv dv tMaple, qui avait 
»,.toixanté coudées de long, autant de haut et vingt de large. Cette 
1» longuetir de soiîcante coudées était divix'e en deux parties inc- 
» gales, dont In première était de quarante coudée:»; et l'on y 
w voyait truii» c Iidscs si admirables, que l'on ne pouvait se lasser 
» de les regarder : le chaDdclier , la table et Tautel des ea- 
» censements... L*aulre partie du temple » la plus înténenre « était 

de vingt coudées. Elle était séparée de la pifemière ansn par un 
» voile; et il n'y avait rien dedans.... On la nommait le sanctuaire 
» ou le saint des saints. Il y avait tout à Tcntour plusieurs bâtiments 
v a trois étages : on pouvait passer des uns daos Ics autres » et y 
» aller par chacun des côtés du grand purtail> * 

» Le temple était tout couvert de laniei d*or « épaiees, qve dèa 
^ » que le jour commençait à paraître» on n'en était pns moins éhloui 
J» qu'on l'aurait été par les rayons même du soleil.... 
♦ » Toute la co!Jvert!irp dn templp était niée et comme hérissée 

>» de broches en pointes d Oi ioit poinluts, afin d"eni|tèc lier les 
* oiseaux de s'y abattre et de ia salir.... L autel qui était devant le 
» temple avait cinquante coudées en carré » et aa tuinteur était dt 
» quinte coudées... Une balustrade d*une pierre parfaitemmit belU 
» et d'une coudée de haut environnait le temple et l'autel, et 
. » séparait le p«apU det sacfi&caleoft » {Jht MJo Jmégif^^ 
l 5, €• 5.) 

« • 
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taît, on eut soin qn^il y eût toujours un endroit ^ au TICUX 
OU au neuf t dans ief|uei les cérémooies se fusaient. 

16. Voyage d' Hé rode à Rome, pour faire sa cour à Vem- 
ereur, et pour ramener ses deux fils qu on y avait élevés 
ans les exercices et les sciences convenables à leur â^c ci à 
leur condition. Sur sa route , il s'arrête en Grèce , et pré* 
aide aux jeux de la cent qoatre-vingt'*- onzième Olympiade. 
A son retour* il marie Alexandre à Glaphyra , fille d'Arche* 
laiis, roi de Cappadoce, et Aristobole à Bérénice, fiUe de 
Salomé. L'un et Tautre captivent les coenrs de la nation par 
les qualités aimables qu^ils avaîent puisées daps une cour 
également savante et polie. Les Joim étaient ravis de voir 
ces précieux restes dn^ng de leurs anciens roiS| et £ûsaient 
hautement des voeux* par four prospérité. 

* 

i5. Arrivée d' Agrippa , gendre d'Auguste en Judée* 
Hérodef après lui avoir fait voir les villes de Sébaste^ d'A- 
lesandiibn et de Césarée qu'il venait de bâtir > Tamène 4 
Jérusalem. Les habitants de cette capitale viennent au- 
devant d' Agrippa, magnifiquement v^ttis. Il offre une hé- 
catombe dans le temple , et s'en relourne en Asie , d'où il 
était venuj pleinement satisfait des Juiis. 

l4« Hérode,au prîntems, va trouver inopinément Aj^rippa 
sur les bords du Bosphore, avec un renfort f onsyjérable 
d'hommes et de provisions; ce qui lui cause une agréi^le 
surprise. 

Pendant son absence , les deux princes , ses fiis , excités 
par les émissaires de Pliéroras et de Salomé", s'étaient ex- 
pliqués plusieurs fois eu termes iodisciels sur le IraiLement 
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Ptolémée , qui était nn voisin incommode i cette viUe. On 
ignore l'événement de cette guerre. 

Ptolémée 11 , fîls du précédent , succéda à son p^re , on 
ne sait en quelle année. Il voulut empêcher Pompée d'entrer 
en Syrie (66); mais il eut le malheur d'être, par lui , battu^ 
il* 
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indigne et cniel qu'il avait fait à leur mère , et sur la mé- 
chaiiccîé des muiislres de sa fureur. C<»s discours \u'i sont 
rapportés à son retour, et on les empri-onne du inaruère à 
loi faire craindre des mauvais desseins contre sa personne. 
Pour humilier ces princes et les réduire au silence, il fait 
venir à sa rour Antipati^r, leur frère aîné, cju il tenait éloi- 
gné dans une espèce d'exil. C'était le fruit du commerce 
qu'il avait eu, n'étant encore que particulier^ avec une 
femme du peufde nommée DorîS| selon Josephe , oa Doro- 
thée, suivant Tauleur du quatrième livre des Macbabées. Il 
kfîecte de donner à ce fils une préférence marquée sur ses 
' ' frères t et même il insinue qu^fl doit lui succéder. Irrités 

S' Intàt qu^abattus par ce procédé, les fils de Mariamne n*en 
evinrent que plus hardis A faire éclater leurs plaintes , et 
contre Antipater et contre leur p^re. Tout cela achève de les 
perdre dans l'esprit d'Hérode (i^), et fait tourner toute sa 
tendresse vers ce iib , qui était l'objet de leur haine* 

V 

12. Agrippa était pour lors en Syrie. Hérode lui mène 
Antipater, et obtient de lui qu'il l'accompagne à Rome pour 
se faire corm^îîlre à Auguste et aux principaux de .sa rour. 

L'éloignement du fils «le Doris et il'lierfjile, ne l'erapécha 
pas de travailler à la p^'r'te de ses frères. Fidèle à son ressen— 
tinient , il entretenait, par ses ItîUrcs écrites à son pore et 
par les émissaires qu'il avait auprès de lui , Ifs ombrages 
que causaient à ce monarque les fils de Mcui .inne. Knfin 
leurs ennemis vinrent à bout de persuader a liérode qu'ils 
avaient oublié les lois de la nature , au point de vouloir 
rempobooner. Cet iikjusie et funeste préjugé ne cessant de 
le tourmenter , il prend le parti de les conduire lui-même à 
ftome , pour les accuser devant Aûgiisle. Comme ce prince 
était pour lors à Aquilée , ce fut là qu'Hérode les fit compa- 
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fait prisonnier et condamné à mort. Pompée fléchi par un 
présent de mille f-^lents, lui laissa la vie et son roN iome. 
Il paraît qti'alors Ptoleojee re£>n:> en paix. Il reçut chez lui 
les frères d Alexandre, fils d'Ai istobule, nâ des Juifs (49)» 
à qui Scipioa avait fait couper ia tête | après quoi il cfivoya 
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laltret et forma contre eox son acctisalîon. Maïs ils se défen-. 
dirent avec tant de force ^ que rempereur , les jugeatit în-^ 

nocpns, donna ses soins pour réconcilier le père avec ses 
enfans, el crul y avoir réussi. Il se trompa ; ce ne fut qu^J^e 
réconciliai ion plairce. Hérode étant revenu k Jérusaleai avec 
la permission de laisser la couronne h cv\ui qu'il voudrait 
de ses trois fils , assembla le peuple en consé(|uence , et 
désigna, pour son successeur immédiat, AntipaUr, et nprès 
lui ses deux autres fils. Il n'en fallut pas davantage pour 
réveiller la discorde entre les trois fjèrcs. 

Ce fut vers ce tcms qu'Hérode voyant son trésor épuisé 
par ses profusions, s'avisa de faire ouvrir , de nuit, le tom- 
Deau de David et de Saloinpn ^ dans l'espérance d'e» tirer 
de quoi remplir ses coffres. 11 n'y trouva point les espèces 
inonnoyées qu'il cherchait « mais à leur place une grahde 
quantité de vases précieux et travaillés avec beaucowp d'art ^ 
qu'il fit emporter. Voulant ensuite expier cette proluuiation 
aux yeux du peuple « qui en murmurait hautement , il fit 
élever devant ce sépulcre un monument de marbre blapc : 
ouvrage qui servit plus à perpétuer la mémoire de son crime 
que celle de son repentir. 

Les dissenlions qui se renouvelîèrenl peu de tcms apr^s 
dans sa maison , furent regardées comme la punition de ce 
sacrilège. D'un rAfé, la conduite de Pheroras , son fiére , 
épris d'une jeune esclave, au point de refuser obstinément 
une de ses filles qn*il lui offrait en mariage, de l'autre , les 
rappo[is caloranieux d'Anii^iait r et de Salon^é contre les 
fils (U' Mariamne, Alexandre et Arlstobule, lui déchiraient 
lecteur et ne lui permettaient aucun repos. Les deux princes 
vinrent cependant à bout de le désabuser sur leur comptCf 
Hais Toragç fut à peine. conjuré, que.Salomé en excita ui^ 
autre, (contre eux par de. nouvelles imputations. Herpde a)(aif 
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IPhiltppîpn étant devenu amoureujc de la princesse , l épous^ 
lui-même, chemin faisant. A son arrivée, Ptoléméele punit 
Ât ao|i juidace ^ en i^'^laisaat mourijr i e^. épous% k ^veuve Je 
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flois officiels qu*il aimait singulièremeiit. Aleiandre leui 
ayant ftit quelifucs prëseï», des émîssaim de Selomé lea 
défèrent au roif coipme 8*étant laissés corrampre pour le 
détrdner et mettre son fils en sa place. Le soupçoniieiii mo- 
narque les fait aussitôt arrêter. On les applique à la (juestîon, 
et à force de tourmens on leur arrache Taveu du cnme dont 
ils sont accusés. Ils vont plus loin, et chargent en général la 
cour et Varmee de la complicité. Hérode, ne se possédant 
plus alors , regarde cornme autant d'ennemis et de traîtres, 
tous ceux qui Tenvii onnent. Plus on l'approche, plus on 
lui devient suspect. Non content de mettre Alexandre dans 
les fers , il lui associe un grand nombre de personnes, que 
ses soupçons ou des délateurs, lui désignent. Toute la cour 
retentit des cris des mallieureux que Ion tourmente, ou 
des plaintes de ceux qui s*intéressent à leur sort. Alesandre, 

Soussé an désespoir , vent ▼ réduire soo père. Nim content 
e se déclarer coupable de la conspiration cru'on lui attribue^ 
il y implique encore Aérona et Salomé* ArchebOs^ roi 
de Cappadoce, beau-père d^Aleiandre, à ces tristes nouvelles, 
se rend à Jérusalem. Ayant tout examiné avec soin, il dé-* ^ 
trompe Hérode par la sagesse de ses discours | et rétablit le 
calme dans sa maison. 

9. Edît de l'empereur Auguste , portant ordre aux gou- 
verneurs de Tempire romain , de faire le dénombrement 
de tous les sujets compris dans leur département. ( Luc II , 
I. a.) « Ce dénombrement, qui fut le premier, se Vit ^ 
suîyanl S. Luc, sous Quirinius, président ou gouverneur de 
Syrie (^E^angeL If, 2.) » Mais h l'époque dont il s'agit ^ 
c'était Quintilius Varus, qui gouvernait la Syrie, et non 
Quirinius, qui ne fut envoyé de Rome que dix ans après ^ 
suivant Tacite (ffiW. 1* T. ) « pour remplacer Varus. 11 parait^ 

\ ' • ^_ . . . 

son fils. Cette alliance fut cause qu'il assista de toutes ses 
forces Antigone, frère cadet d'AristobulOf qui néanmoins fut 
entièrement défait par Hérode. Quelques années après (44)* 
le roi de Chalcidène , fournit des troupes ii Csecilius BassuSf 
aasi)^ dans Apamée« Gt secoora n^pêclia point fiassua 
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m rcite, assez surprenant, selon la temarqne de M. de TiU 
lemont , que les hutorieos profanes n'aient point fait men- 
tion de ce dénombrement , qui forme un événement d^au- 
tant pins remarquable , qu'il e»t unique dans Thistoire de 
Tempire romain. Mais il faut observer que nous nWons que 
Dion qui ait fait une hbtoire exacte et suivie d'Auguste , et 
que nous avons perdu les dix années de son histoire où ce 
denomJjierncnt aurait dû être marqué , depuis Tan 748 de 
Borne, jusqu'en Pan 'jSS. Il faut bien , cependant , que ce 
fut une chose célèbre, puisque S. Jastiu et TerluUien , ren- 
voient les païens et les lieieiiques, aux registres qui s'en 
conservaient encore. Mais pourquoi esl-il dit que ce dé- 
nombrement se fit sous la présidence de Varus, et non pas 
sous celle de Quirinius? CVsl qu il uù ial aciievé que sous 
ia dernière , parce que la Judée ^ étant alors sous la dépen- 
dance d'Héiode, d*oà die passa ensuite sous celle d^Arche* 
laiiS) on ne procéda nue ienlement , sous ces règnies, ati 
dénombrement f attendu que ne produisant aucune taille 
réelle pour l'empire , il était regardé comme une afiaire de 
pure coriosité. Mais lorsqu'ArchâaUsfiit déposé de la royauté^ 
et ses états réduits en province romaine, alors on se hâta 
de clore le dénombrement ^ afin de fixer le nombre des con* 
tribuables. 

Voyage d'Hérode à R(MXie| pour apprendre h Fem- 

Î)freur sa réconciliation avec son fils, contre lequel il 
'avait prévenu. Pendant son absence, le^ îuibitanls de la 
Trachonile se révoltent, et rerommenreni leurs brigandages 
sur les terres des Juifs. Ils ne les exercèrent ]ias néanmoins 
impuueraenl. Les généraux d Hérode s'elnnt mis à leur pour- 
suite , obligèrent leurs chefs à se relugier ai Aiûbie, où 
Slllée , ministre du roi Obotlas, leur ouvrit un asile. Hé- 
rode poursuit ces bandits, detruil le lurL ou lU â^étaient 
réfugiés , et en tue un grand nombre. 
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de succomber et d'être "mis à naort par ordre de Jules César. 

3ç). Ptolémée mourut dans Tannée où Pacore , fils du roi 
des Parthes envahissait la Syrie. 

tsuuA ou LtffAllUi, fik de Plolémée U » fut son tac<?. 



166 Amiùt cmajuoiMiqoE 

7« Hërode, ^ son retoitr, réclame ces fttgkîfs , et reJc^ 
mande en m^mè teins à Sillée voe somme considérable qu'if 
lui avait prî^lée* L^un ei Taulre point lui étant refusés, il 
entre à main armée en Arabie, après en avoir obtenu la per- 
mission de Saturnin et de Volumnius, gouverneurs de Syrie*. 
Les brigarid!^ furent chassés de leur retraite. C'est à quoi se 
tcririin.! cette e^p'-tlilion ; npfès rpjnî , île retour fn Ju îée 
avrr ivo\H niillf hoinmrs de lr(>ii|U's iduméiMincs , Hnoile 
les eavoya ^oi.tî c los baljiinns »U* la Trachonile , pour ar- 
rêter leurs courses. Mais Sillée étariV allé à Rome , iil en- 
tendre les choses autrement à Aiii^uste, et lui peignit de 
couleurs si atroces la conduile irHciode en Arable, qu kl er» 
courut un vif ressent mit ul contre ce prince. Ilcrode envoie 
une amlias-sade à l'empereur pour se justifier. Elle ne put 
obtenir sodieuce nî faire accepter les présens donc eUe était 
cbareée. Il en envoie une secot|de à la iéte de laquelle ïï 
meè le célèbre Nicolas de Damas. Cet habile chef de la léga** 
lion réussit par son éloonence et son adresse, à filtre revenir 
Auguste sur le compte d'Hérode* Mais tandis quSI négociait 
la paix de son maître à Rome , des fourbes travailbient à 
faire renaître te trouble dtns la maison de ce prince. \\% 
mirent tant d*artifice dans leurs impostures « qu'Hérode 
enfin se laissa persuader que les deux fils de Mariamne, s'é- 
taient réellement concertés pour le faire périr à la chasse. 
S'elanl assure de leurs personnes, il écrit à reropereur pour 
lui faire part de son chagrin et demAnder permission de 
faire le procès à ces prétendus parricides. Auguste , dans sa 
réponse, lui accorde sa demande, en le plaignant d'avoir 
des enfans si dénaturés ; mais pour ne rien tituaier a la pas- 
sion dans une affaire si grave , il ordonne que la cause des 
accusés soit examinée , discutée et jugée â Berythe, domicile 
des Aomains | dans un consistoire public , en présence des^ 
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cessfiir. 11 épousa avec autant, de chaleur que' api» père 9^ 
la cause des Asmonéen.^, et promit à Bansapharne, qui coni'> 
mandait Tarmée des Partbe^, .eiàipacore, tlls du roi , millç 
talents et cinq cents femmes, en cas qu'ils missent Antigone 
en possession, du fojaame de 3udée » et qu'ils dépoaaaaeilt 
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Çouverfieurs de Syrie , du roi de r.appadoce et d'un nombre 
de personnes distinguées par leur mérite et leur rang, lié- 
rode se conforma aux ordres de Tempereur, excepté qu^il 
n^âppela point au jugement le roi de Cappadoce , que sa 
qualité de beau-père d^Alexandre lui Fenoaît trop suspect, 
llevant les joges il parle contre ses fils sans leur laisser la 
liberté de se défendre , et obtient» à la pluralité des voix , 
une sentence qui les condamne à mort. Hérode les ayant 
amenés à Césarée, fait lapider par le peuple tous ceux de 
ses officiers qu'on lui avait déférés comme leurs complices» 
Delà il envoie les deux princes à Sébaste ( Tancicnue Sa- 
marie) où ils sont étranglés par son ordre. (Cest à cette 
occasion qu'Auguste dit qu'il valait mieux èire le pourceau 
d'Hérofîe que son fils. ) Leurs corps , dans la suite , furent 
déposes à Alexandrion , dans le tombeau de^ Asmonéens, 
leurs ancêtres. Le premier, dont ia femme Glaphvra fut 
renvoyée avec sa dot, après la mort de ce prince, a i roi son 
père, laissa deux fds, Tigrane et Alexandre, «jui d vinrent 
successivement rois d'Arménie. iVols fils et deux tilh s sur- 
vécurent au second , avec leur mère Bérénice, iiile de Sa- 
loraé , laquelle épousa, en secondes noces, l'oncle maternel 
d'Antipater, son beau- frère. Les fils sont Hérode ill , dit 
Agrippa, que nous verrons élevé sur le trône de Judée ; Ans- 
tobute, époux de Jotapa , fille de Sampsigorin , roi des 
Emezeniens, et Hérode , roi de Chalcis. Les nlles, Hérodias» 
lemme de Philippe^Hérode , son oncle, à qui elle fut ravie 
par Hérode^ Antipas, roi de Judée , frère de ce même Phi- 
lippe; et iMariamne, femme d'Amipatery son oncle , fila 
^né d'Hérode. 

Après s'être défait des Gis de Martamne , Antipater ne 
voyait plus de rival pour k trône que son père. Résolu 
de franchir le pas qui lui restait à faire pour y monter ^ 
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Hyrcan. Peu de tems après (36) , Lvsias !uî-m(*me fut mis 
à mort par oi dre de Marc Antoine , à l'inuigauou de Cieo- 
pâtre qui voulait s'enrichir de ses dépuuilies. 

Après la mort de Lvsias, le royaume de Clialcldcne passa 
êQu$ ia puissance de Cléopàtre (3o) , et après le décè<»de 
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îl conspire avec Phéroras , son oncle ^ pour empoisonner 
Ilcrode. Phéroras était brouillé depuis quelques tems avec 
le roi, son frère, parce qu'il avait leniaé rune det filles 
de Mariainiie ^ quUl lut avait offerte en mariage, 
. L^oncle et le neveu se séparent après avoir oardî la trame 
de leur détestable complot. Pour n'être pas témoin ni l'un 
ni Tantre de rexécution« Phéroras se retire dans sa l^étraîr* 
chie et Ânttpatfr part pour Rome, où, par le moyen des 
amis -qa'il y avait , il s'était Êiit mander par Auguste^ 
emportant avec lui le testament de son père , qui le décla- 
rait son successeur t et à son défaut, Hérode son autre 
fils, qu'il avait eu de Mariamne, fille du grand -prêlre 
Simon. Phéroras , quelques 1erns npr^s , est ntlaqné 
d^une grande maladie , pendant laquelle il est visité par le 
roi son frère, H y succombe et meurt laissant des enfants 
dont le sort n'est pas connu, du moins avec certitude. 
On ^it dans Josephe que l'empereur Auguste fit épouser 
Rrfcane et .Salomé, filles d*HcroJe , aux fils de Phéroras , cl 

3iril|l<|ur donna à chacune deux cent-cinquante mille pièces 
'argent monnoyé. {Josephe Antiq. XVll. i3. ) 
I^e corps de Phéroras fut transporté à Jérusalem) où 
le roi lui fit ù\re de msgni6ques funérailles» 

6. Herode fait prêter serment à Tcmpéreur Auguste par les 
Jui6 , qui se reconnaissent alors sujets de Pempire. Ce fut 
le a5 mars de cette année, antérieure de six ans à Tère vul- 
gaire , que l'ange Gabriel fût envoyé du ciel à Nazareth en 
Galilée, vers Blarie , >âerge de la maison de David | mariée 
depuis peu de lemjf à Joseph de la même maison « quoique 
simple ouvrier en bois, ou selon l'opinion commune, char* 
pentier, pour lui annoncer qu'elle enfanterait par l'opéra- 
tion du Saint-Esprit le Verbe ,* fils de Dieu , revêtu de notre 



f * 

MOIS DE CffÀLCiD£l9M* 

cette princesse, une partie fut soumise au roi Hérffde et 
à son fils Philippe; l'autre partie, celle qui était aux en- 
virons d'Abila, obéit à un autre Lysanias«, 

HéBODB, frère d* A grippa, est cité par Josephe, comme 
.rot de CbalGÎdène. Agrippa avait obtenu ce royaume dft 
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«nah». Neuf mbit après, Marie se rend avec JoMplil Beth--* 
iëenif pour se faire inscjrire l^une et l'autre dans le dënom-*' 
brement général des sujets de Tempire, ordonné trois ans' 
OUpanivant, maïs .qui n^avait pu s exécuter dans la Judëd- 
avant qu'elle eût prêté à ce prince seraient de Bdt^lité. Les* 
bdtelleries se trouvant remplies par la multitude des étran-»» 
gers que le même sujet atlirait à Belhlëem , Marie ne trouve 
de retrairf poin- clin el pour son époux que dans une 
ëlaUle. (>)mme l heure de son enfantement f'tart arrivée, elle' 
y met au monde, vers le milieu de la unir , le fils de Dieu , 
d'une manière aussi mira' uleuie <ju'tîlle 1 avait conçu. Ce 
jour m< morabte à jamais fut le dëceml^re , suivant una 
tra (litron constante. 

Deux affranchis de Phéroras viennent se plaiiulrea H< rode 
que leur maître est mort empoisnt,nné , et c e^t ainsi quUls 
luî racontent la chose. Le Jour que ta maladie le prit , it 
avait soupé chez sa femme où, pendant le repas, on lui 
avait &it avaler un certain breuvage que sa mère et sa sœiir 
^valent çicheté d'une femme ara^e oui passait p^i^r una 
grande empoisonneuse. Là-desssus, Hérode fait appliquei; 
à la question toutes les femmes qui étaient au service de 
Fhéroras. Ce qu^elles déclarèrent fut qo*4ntipater avait for^é 
avec Phéroras le projet d'empoisonner Hérode ; la veuvo 
Phéroras, citéa devant ce prince, comparaît, devant lui. 
.Après avoir promis de dire la vérité, elle s^écliappe, et 
de désespoir elle se précipite du haut d'une galène; sa 
chûte n'est point mortelle,^ élanf tombée sur ses pieds. 
Revenue à elle, elle déclare qu Autiphile avait apporté- 
d'Egypte un poison préparé par son Irèrc le ms tl'-( in , et 
en demeure la. Doris, mère d'Antlpaler, étant iiuplnpiée 
dans la pierniere accusation, Hérode la chasse du palais, 
après i'âvuir dépouillé^ 4^ tgj^,. ft^iiLle même tems arrive 
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I 

ri 

Claude nouvellement empereur romain, et le donna à son- 
frère, à qui il (it épouser sa iîUe Bérénice. Hérode mourut 
la quatrième année de l'empire de Claude. (4^») 

Agrippa, fils cadet d'Agnppa , roi des Juift, succéda à 
Hérode, son onde paternel. Quatre ans après il fut trans» 
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de Rome^ Batkylle , afTranchi d^Antipater; appliqué à la. 
question , il confesse qu'il apporte du poison, pour le 
ïnetlrc entre les mains de la mère d\\ntipaier, et en celles 
de Phéroras , afin que si le premier , destiné k Hérode , 
n^eût point eu son effel, on eût recours au second. Anli- 
paler, ignorant ce qui se passait en Judée, arrive de Rome 
en ce pays , et s'élant prosterne devant son père pour l'em- 
brasser, il est repoussé, ensuite arrêté et gardé par son 
ordre; convaincu devant Quintilius Varus , gouverneur 
de Syrie V, dlwmr voulu attenter aux jours de son père , 
par le poison ^ tl est -condamné à mort par une sentence 

Îai fut confirmée par Auguste , et exécutée sans délai 4 
lérode ne pouvait trop £1 précipiter pour satisfiûre sa 
Ijiaûie , car il mourut lui-même cinq jours après. 



310JS D£ CBAJLCJDENS. 

féré à un royaume plus consîdéxable par le même empereur 
Claude. 

7d. Aeistobule dernier roi connu deChalcidcne, donn» 
du secours à Césennius, préfet de Syrie pour les Romains |, 
coatfe Amiochu8.iy.9 roi de Gomagène. 



CHRONOLOGIE 

D£ L'HI5T0IR£ SAINTE, 

« ■ 

DEPUIS LA CRÉATlON^ 
JUSQU'A LAe ]>ËSC£]STB DE JACOB £N ÉGYFTE*^ 
SEJ^^ r HÉBREU ET LE SAMARITAIN; 



PREMIÈRE ÉPOQUE , 

DEPUIS lîA CRÉATION JUSQU^A LA FIN DU DÉLUGK;. 

P<r. |uî. I Ayant ^ 
amicip. i J. C. ■ " 

7701. 49*^3. Créalion d'AJam. . 
7^360. 4^4* Naissance de Seth , Adam étant 5gë 

de i3o 

79(^5. 47^9* Naiss. d'£nos , Seth étant âgé de. loS 

y^xiodV-tAvant. 
jnl. I r.c- 

76. 4^%* Narss«<IëCarrnan , Ënosëtantlgéde; 90] 
>45« 4^69» Naissance de Malâtëel^ Cauian étaat 

âgé de 70] 

ai4>, 4^4* Natssaoce de Jared'» Malaléel étant 

âgé de. . . €5)i656i. 

372. 4^4^^ Naiss d'Ënocli, Jared étant âgé de.. 162^ 
437. 4^77* Nais5;ancfî de Maibusab, Enoch 

étant âgé de. 651 

6a4* 4^0* Naissance dp Lamecb^ Maihusaia 

étant âgé de. ... » 187] 

806. 3908. Naissance de Noé , Lameclr étant 

â^é de. . . . 182 

i3oG. 3408. Naiss- de Sem, Mot: élant âgé Je. . 5uo 
i^oGé. «^3o8. £t le déluge arriva » Sem étant âgé 

de^^ ^ . ^ . 4 • » » . UN 
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TOTÀI. (les époques de Tautrc part. , • |656 

' DEUXIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS 9A mu m SÉLlHifi jusqu'à la V0£ATI01I 

• I>' ABRAHAM. 

Périod. I Avant 
jul. I J. C. 

i4od. 33o6* I^aîssance d^\^phaxad, depuis la \ 

fin (In déluge a 

4543. 3i7 1 • P^aissance de Salé , Acpluuad étant 

âgé dp i35 

1673. 3o4<< I^ai&sance d^Hcber, Salé étant âgé 

de i3o 

3807. Naissance de Phalcg, Héber étant 

t^é. de • - . . i34 

4(^07. 2777. Isaissance de Ragaii ou Këu, Phaleg 

étant âgé de \in 

3069. 2645. NaisaancedeSarug, HagauéUnt^4 

de. i3: 

a 199. a5i5. Naissance de Nacbor, Sarug étant 

âgé de* 4;^,^ i3i 

^436. Naissance de Tharé, Nachor étant 

âge de , , 79] 

9349. «366. Naissance d^Abraliam» Tharé étant 

âgé de. .... 4 , 70 

'9^2$* 3291. £t Abraham s^établit dans la terre 

•de Chanaan à l'âge de. * ^ . • • ySi 

TADISIÈMË ÉPOQUE, 

D£PUIS lA VOCATION 1>'aBRAHAM .IUSQU'A 
DLSÇmiEt W JACOB £G¥FX£. 

Péitod: I Avant 
jul. 1 J. C. 

â44^« ^a66. Naissance (VIsBac , depuis la vôca-* 

tion de son père « » aSi 

25o8. 0906. Naissance de Jacob , Issac étant âgé 1 m 

do : r. 6o> 

;4Q38. JLiJdLxil) descendit en Egypte étant 

Igt^ de* i3û^ 



> 



Hriod. I Avant 
loi, ll.C^ 



l ui AL des époque» ci-contre. . • a88{> 

QUATRIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS l'arrivée de JACOB EN ÉGYPTE 

jus<^u'a la SOaTi£. 



Aresqae tons l«s chronologistes ne 
comptent que 4*'^o ansdepoisl'en* 
trée d'Abrakam dans la terre de 
Chânaàn jusqu'à l'exode, par la 
raison qu ils confondent le sé- 
jour dans la terrf» promise, avec 
le tems que les enfans de Jacob 
sont demeures en Egypte, com- 
me si un tems ou Aoraham et sa ' 

Sostérité étaient des hommes li- 
res et indépendans , devait se 
confondre avec un tems où les des- 
cendans de ce patriarche étaient 
dans la servitude; d'ailleurs ces 
de«xTég^>iis<ne soiit-eUeâpas bieii 
distinguées, et. peuvent -elle* 
être »rises pour un seul et même, 
pays? Cependant , d*apvis le i^ 
cit de Moïse dans la Genèse, tt 
est certain qu'Abraham et sa pot-f 
térité ont demeuré dans la terre 
|»romi$e deux cent quinze ans 
avant la descente de Jacob en 
Egypte ; ainsi suivant les chro- 
nofogîsfes inodernes, les enfans 
dMsraM n'auront séjourné égale- 
ment dans se dernier pays que 
deux cent quinze ans, espace de 
tems , suivant l observation d un 
habile homme, qui n'est pas snf-' 
lisant , sans recourir au prodige , 
pour que les descendans de Ja- 
cob lussent au. nombre de siiç 
cent mille combat^aos lors de ki 
lortie , s^ns comprendre lei Um: 



V 

.174 ABaÉGÉ CnnONOLOGlQWR 

.TdTAi. des épocpies de Fautre part. ; » 2$8^ 

Périod, A Tant 
lui , J- . 

mes , ni tes enlanSf ni les vieil* 
lards (0. 

Quoi'qii^il en soit ^ Mo'âe dit 
positivement (£xode/ch. XII , 
V. 4^ et 4t ) : « Le tems que le» • 
» enfans d' Israël avaient demeqré 
» dan» TEgypte, fut de quatre 
3» cent trente aD8>; après lesquels^ 
» ce même îour ^ toute i^armée 
» du Seigneur sortit deTEgypte.» 
Par conséquent , d\Tpr''sc(' Irxte^ 
on est fonde, sans avoir i gard à 
la généalogie Je iMoVsc, qui a pro- 
Lablemcnl omis quelques-uns de 
ses ancêtres, de faire le séjour 
des Israélites en Egypte de quatre 
cent trente ans, à compter de- 
* puis la descente de Jarob jusqu'à 

rannée delà sortie^exclusivcment; 
ainsi 

Total des aimées depuis 1» erëation jusqu'à la sortie. 33t & 



^(1) Sitivant le système de M. \'S allace (auteur U une Disserta- 
tion nii: la population des anciens temt, imprîmëe ^ Amfterdani< 
en 1769 ) , il parait que les descendants 4'un seul couple , an bout 
de treixe périodes» c.etl-à^îre de quatre cent trcnte-troii ans un 

tiers, est de 24,^^76 personnes vivantes Ainsi, d'après ce principe , 
puisque le nomhrc des niales de la famiiie de Jacob , lorsqu'il vint 
s établir en Egypte , était de 67 > non compris ce patriarche » il 
s*ensuît quVn roultîpKaot ce nombre car 24.5^6, on aura un total 
de 134^^93 personnes TÎvanies lors de la sortie d*Egypte, en ad— 
XT) et tant que le séjour à-ité de 43o ans , à compter depuis Tarrivée 
de Jacob. De rrtt^ quantité de 1,64^)^9- louslraire Ja 

moitié pour les personnes <\n sexe , restera 823,296 maies , d'où il 
aut déduire le quart pour les enfants et les vieillards qui ne sont 
point en ëlat de portier les armes, reslera,6i7^7a combattants, ce 
qui nVscèdè que de 1 7,472 le nombre de conil»ttanla porté par le 
texte sacré. 

(2) On a déjà inséré rp^ oT^servnlînns rtla note qui les nccompagn^ 
à la fin de Ta quatrième cpoque. Cette repétition semble romniait« 
dé«t ici par la récapitutation que Ton fait. ( iVV/r élûs £diUu/rs.'^ 
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■iw i^HaTonB SAiiim' 17s- 
CllaONOLOGIE D£ L'HI&TOUŒ SAINTE, ' 

■ * 

Depuis la sortie de l'Egypte jasqu'aa retoor de h captivité 

deBabyloiie, suivant le système de M. desVignoles, qui 
^place la sortie aa jeudi 5 avril ( i5 de nisan ) de Tan de 
la période julienne 3o6g 9 avant X. C i645. 



Fitiod. I Jkivant Aimictd» 

3o6g. 1645. Moïse au dësrrt pendant. • ; • • • • 40 

3fog. -x6oS, Jostté durant.. aS 

3t34* i58o. Anarchie de. . • • % . » • iS 

3i5a, i56a. PuEMuknE Servitude qui a été de... . \ 

3i6o. iSS4* Otboniel gouverna. « « . • • ^ V 4b 

3200. i5i4. BEuxiàHs SsaviTOOfi ^e. i 



3218. i49é> Ahod gouvernât^ <3(k 

8298. i4i^- TROISIÈME Sesvitoiib de* ao 

33 18. 1396. Debora et Barac gouvernent 40. 

3358. i336. QuATRiÈNE Servituos de. « 7 

3365. 1349. Gétiéon goviverna. ..•<.»*..««« 4'0 



3405. i3a^. Abimekch gouverna.- 3 

3408. i3ob. Tolah gouverna. *«.*«<*'..^.«.,« a3 

343 1. ,1283. Jaïr gouverna ' • 22 

3453. 1261. Cinquième SERVITUDE de. ....... 18 

34.71. 1243. J<»phté gouverna. ............ 6 • 

3477. 1237. Abésan gouverna 7 

3484. 12.00. Aialoa gouverna lo 

^4.94* 1220^ Alsdon gouverna «..• 8 

35oa* laïa. Sixième servitude de • 4^ 

354a. 117a. Samson gouverna. • • ^ • -ao 

35éa. iiSa. HéK gouverua. 4^ 

^366a« ma. interrègne de. . .' ac» 

3Gaa« Z032. Samael dont le gouvernement avant 

Télectlon de SaiU a été de ....... ta , 

Total des années depuis la sortie jusqu'à 

Téiectioa de âàiii. ••«•••••• 565 
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1^ JMÉCi CB&OSOIMl^ 

DEPUIS U COMMENCSMEKT OU fifiVE, DE ^àJJ^ VWjU 
/ LA PUmU BOYAUm DS JVHk 

fit'iod, I Arant Atmécs des r2(ni 



m » 

m 

a»' » 



3634. 1080. SaOl, preraier roi c]ui a régné. . 40 m » 

3G74. 104.0. David (i) 39 

3713. looi. Salomon. • « • • 9^ 

i575a. 96a. Roboam. ib 

dySd. 946.' AbÎMi d » » 

3^70. 944* • • «' • • 4^ * 

38io« Qo4> Josaphat « s^S » • 

$895» 079* Joram i^gna quatre ans avec aon^ • • 

père^ et troîf aeul; ainai. ' 3 .« » 

3838. 876. Ochosias, • i .» » 

3839. 875. Athaliç*. j5 • 

3844* 870. Joas • 

5883. 33 1. Amasias. t«*« »•«« a8.m if 

391 1. do3. Azazias. »••••••••»««•• Si « a 

3962. 762. Joathaa, ..<«»«••«•••••• i5 » '» 

3977. 737. Achaz. ...•«...•.«.... -i4 >» ^' 

3991. 733. Ezéchias • '-^^ ** 

4020. 694. Manassès ^4 " ** 

407 4- (^40. Amon. i » 9 

4075. 639. Jof ias. . , . ..* 3t. # » 

m m Joaçhaz^ pen<jlant trois mw de la 

_ trente -unièçnç année 4» m . 

pisé. • « S » 

4to^. $08. Joachini (a). . , • tx . » 11 

. ^» * » Jechonias, peaclafil trçia QKiia dix 

♦ "" ' t ' — w 

À reporter çMont^^. • • • 48^ • ^ <^ 



(i) M. de» Vignoirs retranche une annëe tl^j n>o;ne dc.fe prîncCy' 
ainsi qu'à tous ceux de ses successeurs, par la rai^oîi y , que lâ 

dernière année de chaque rçii et la première de son successeur, n« 
'•ont qu'une même année; et il fait commencer let anndes dee 
vègne» des rots de Juda et d'Israël a^ec le moU de nisan. 

" (a) C^est à la troisième anpe'e de Joakim , c*e«t-à-dire Tan 
rîode julienne 4'<>^ 1 avnnt It^sus-Chrisl 606 , qiit; commencent 
lies sQÎJiantc-dix aanées du la captivité, et ^ui finissent la première 

^ année du règue de C^tus a Babylone. 
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OB X»'flI«TOia£ SAIKTE. 177 

Wod. I Avant Années des tègn. 

)uJ. 1 J. C. anc. m. j. 

Ci-conlre. . . . 4^3 3 » 

jours Je la onzième année de 

son p^re. 1» 3io 

4117* 597. Sédécias (1) 10 » » 

I 

Total des années depuis le com- 
mencement du régne de Saûl 

i'usqu'à la prise de Jénitalem et 
I captivité de Sédéciaa. • • . 49^ 6 10 



■ 



4ia8. 586. Destruction du temple, le dixième 

jour du ciiHjiuème mois (2). . , i » » 

4178. 536. Retour de la rnjUivitc , la première 

année du re^ue de C^rus. ... 5o » » 

ROIS D'ISRAEL , 5U1VAICT M. DES MGJSOhES, 

F^riod. I Attnt Durée des r^rnet* 

jul. I l.C. ans. m. j. 

SjSi. 963. Jéroboam I. • :to » » 

3771. 94^. Nadab i » » 

3772. 942. Ijâasâ. 23 » 

3796. 918. I 

3807. 907. Acbab. 19 » m 

38a6. $88* Ochostlas. . s 1 » j» 

3827. 887. Joram *• 11 » » 

3838. 876. Jehu 28 » * 

3866. 848. Joachas iS » m 

388^. 83a. Joas. ' • • . . . i5 » m 



379S. (^19. Kla I i> n 



» » y 
II » » 



( 



A reporter* • • 148 » 7^ 

(i) Fin clu royaiime de Juda , lequel a dure trois rpnt sotx^T^te- 
quinxe ans » à coinpter depuis la première année de Koboans jus- 
qu'à la captiTité de Sédécias ; ou quatre cent quatre-yingt-treize ans 
à cmnpter depuis la première année de Saâl. 

(d) Quatre cent doute an$ depuis sa fondation , qni est de la 
quatrième année du règne de Salomon , c*ert'à-dire Tan pétiode 
}niienne 3716, ayant Jéaus-Chfist 998. ' 
IL a3 



jui 1 I.C. ajîs. j. 

D'autre part. . . 14^ » j 

ZHi^j. 817. Jéroboam U 4' * », 

Se).?'?. 776. Interrègne. • 10 » » 

29^6. 766. Zachârie «••l*. » 6 m 

Q , 12C i Sellum • » I » 

^49. 7^^- I MaBahcm. • . 11 • » 

3960* 754. PèuSa. t » # 

3q6i« 753. Pékah. 27 » » 

3988. 7a£. Uoaée 8»» 

> "^"^^^^^^"^ 

Toul des règnes. ^44 7 7 



Prise de Saraarie. Hosce, roi d'Israël , est emmené captif 
en Assyrie, U neuvième aimée de son règne commençant^ 
laquelle concourt avec la sixième d^Ëzécnias, roi de Juda, 
c'est-à-dire l'an période jid. ^1,9^ , avant Jésus-Christ 718. 
Ainsi le i o);aume d'Isra» fut Métruil deux cent auarante- 
qi^atre an? sept mois et sept jours , à compter oepuis té 
çoiapiencement du règne de Jéroboam I. 
^ On observera que M. des Vignoles place le commencement 
^u règne de Jiéroboam à Pan période jul. 8751 , avant Jésus-* 
Çhrist 9^3 , une année avant celui de Roboam, et du vivant 
même 4e Salomon, par la raison « dit-il, qiie dans les 
aphi^es polit^ues des états , c'est une chose assez ordinairé 
princes qui se sont révoltés et qui se sont maintenus, 
ge cpmpler les années de leur règne du tcms qu'ils ont été 
élus pnr leurs partisans, quoique leurs concurrens, ou leurs 
prédécesseurs fussent encore vivans. Ainsi , puisque Jéro- 
Ijioam, ajoute-l-il , s'est constamment révolte du vivant de 
Salomon , après avoir été désigne par un prophète , en vertu 
d'un ordre Je Dieu , li place la première année de son règne 
i^vâojt celle iluboam* 



USTE CHRONOLOGIQUE 

DES 

* 

♦ 

CftANDS-PRETHES DES HÉBREUX ** 

4 



^% KSOVKE n'ignore que le sacerdoce , parnî lei Hë^ 
breai, était altaché à la fieuie £unille d^Aaron, qu'il ^ 
^tflit Vjôrédiîaire , et que, pour en exercer les fonctions , i\ 
suffisait d'être né dans cette farniile et fFavoir atteint I àqe. 
marqué par !a loi de Moise. I>e là , l'extrême applî ration 
des Aaronites, à conserver leurs registres généalogiques , et 
à rejeter de leur corps ceux qui auraient voulu s'y introduire 
à U faveur d une origine inconnue et éloignée. De là aussi ^ 
le soin qu'ils ont toujours eu de ne se point mésallier^ de 
ne prendre jamais de femmes dans les autres triëuSy et de 
fie pas même épouser de femmes qui auraient ëtéaooa b 
joug de la captivité. Ces prccaotioaa étaieiil éûcùté pU» 

ârandee à Tégaré du gi«id-|irltn ^ lé elîef die Vatàte saciH 
otal et de k reli^n* Elle» fatent telles' qa'an rapport d« 
Joseprl» éi de son teata, deouis étuof miUe ans, troB^ai^ 
parmi les Jm^g ine gueeesstèn guinê êi jêm taêerrèmfme 4k 
souverains pontifes qui efaieni dénommés êa.pètt m fiU* Il 
eût été à souhaiter qu'elie nous eût été transmise en son 
entier par cet historien , avec la durée du pontificat de 
ehacwi des granda-préfcres. U aossait épar^é |nr ià bien des- 



(*1 On a marqué d'utip f'toîle les époques rerlaînes de la mort 
ées l^aiub-^«tr«s j tes autce» jie te aoni que par coi^eciure. 
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lâo ilSTE Cn&OKOLOGIQUt 

recherches pénibles et souvent infructueuses aux savants. 

Nous allons donner celle suite d'après dom Calmet et le 
nouvel éditeur de son commentaire fondu avec celui du P. 
Carrière et de l'abbé de Venrc. Mais auparavant , il est à 

Ï)ropos de faire connaître, ei» suiwifii les mêmes auteurs, 
es prérogatives attachées à la dignité de souverain pontife, 
J.e grand-prétre était chef de tout le clergé des llebreux , 
et possédait, comme on Ta dit, la première dignité de la 
religion. Il avait ie pi ivilège exclusif d'entrer dans le sanc» 
tuaire, et il ne pouvait en user qu'un seul jour de Tannée 9 
celui de l*espiation solennelle. 11 était leprésident de la jus- . 
tîce , et raroitre ^e toutes les grandes alnires coocemant la 
religion. Sa naissance devait être pure et son corps exempt 
de certains dé&uts exprimés dans la loi. Le deuil pour les 
morts lui était interdit. Dieu avait attaché à sa personne , 
par une prérogative spéciale , l'oracle de la vérité , et il 
annonçait l'avenir « lorsqu'il était revêtu de ses ornements 
pontiBcaux. Dans le temple , ses habits étaient dVne ma* 
gnificence digne de Pélcvation de son rang et de la majesté 
de son ministère, et ses revenus étaient proportionnés à sa 
haute qualité. Les Lévites qui levaient la dîme sur tous les 
revenus d'Israël , payaient aux prêtres la dîme de cette dîme, . 
dont la principale partie était pour le souverain sacrifitateur. 
Tous ces avantages et toutes ces prérogatives lui donnaient 
dans l*état un pouvoir qui n'eialî pns beaucoup aii tl( ssous Je 
celui même du souverain. On a \ u ^)lui tl'une fois la puis- 
sance sacrée et la puissance civile réunies dans la même per- 
sonne. Phinées et Ileli furent en même-tems chefs de la ^ 
nation et souverains prêtres du seigneur. Pendant le règne 
de^ Joas » le grand-prêtre Joiada jouissait d*un grand pou- 
' voir dans IVtat. EKacim , l'un de ses successeurs , était à la 
tête des affaires sotis le roi Manassé. Depuis le retour de la 
captivité fusqu'Â la persécution d'Antiochus Ëpiphanes , les 
grands-prêtres curent beaucoup d'autorité dans la nation, 
et après la mort de ce prince, le pooUficafc étsiot entré dans 
la famille des Asmonéens, fut presque toujours uni au gou- 
vernement et à la souveraine autorité. Ce fut Hérode ie 
Grand qui, par un trait de sa politique, ota la sacrilicature 
à cette famille , et rendit cette dignité élective et arbitraire 
au 'choix des princes. 

Moïse exerça la souveraine sarrifiraturc dans le désert, 
en consacrant Aaron et ses fils. Mais son sacerdoce £nit là, 
j^t ses descendants oe furent que les suxiidtres des prêtres , 

1 
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DES GRANDS-PRÊTIIES DES HEBREUX. l8l 

ainsi que toute la postérité de Lé\ï » q^i n'était pas de la 
race d'Aaron* ' 

: I. Aaron, frère de Moïse « issu de Càath, le second des 
trois ûh de Lévi , dont Taîné se nommait Gerson et' le troi- 
sième Mérari , fui choisi de Dieu et consacré par les maint 
de Moïse, le premier mois de Tan 1644 avant Jésus- Chrisl, 

Sour exer.cer les. fonctions du sacerdoce , au milieu du peuple 
'Israël, lui, et sa famille avec lui, et sa postérité après 
lui. Il rerriplit ce ministère pendant tout le tcms que Dieu 
fit voyager son peuple dans le désert. L'an 40, depuis la 
sortie d'Egvpte , i6o5 avant Jésus-Christ, étant monte par 
l'ordre du Seigneur, sur la montagne de Hor, il y mourut le 
premier jour du cinquième mois , âgé de cent vingt-trois 
ans. Il eut quatre fils Nadab, Abiu, Klra/,ar et llhamar, qui 

Sartagèrent avec lui les fondions du sacerdoce. Mais les 
eux premiers ayant offert devant le Seigneur un feu étran- 
ger, (furent frappés de mort l'an 1644 avant Jésus- Christ , 
taaa laisser de postérité. Les deux autres dans U suite Ibr* 
mèrènt deux branches sacerdotales. 

IL EXiéaZAE, Fatné des deux fils d^Aaron , qui lui sur- 
vécurent , succéda, comme Dieu l'avait ordonné, à son père 
qui lui remit en mourant ses habits sacerdotaux dont Moïse 
le revêtit sur-le-champ. La dignité de grand-prétre resta 
dans la famille d'Ëléazar, jusqiiau tems d'Héli qui descen- 
dait d'Ithamar. La mort d'Eiéazar arriva vers le même .tems 
que celle de Josué. 

m. Phivébs, fils d'Eléazar, lui succéda dans la grandc( 
sacrificature. Dieu la lui avait ' promise , 4 lui et à sa 

Ï>os(érité, pour récompense du zèle ju*il avait montré, 
drsqu's^ant suivi l'un dés Israélites qui était entié dans la 
tente d une Madîanite , il les perça tous deux d'un même 
coup de sa lance. On trouve Phinées exér^nt les fonctions 
du sacerdoce, au tems de la guerre des onze tribus contre 
celle de Benjamin, c'est-à-dire, dans l'intervalle du gou- 
vernement de Josué et de celui des juges. On ne peut mar- 
quer exactement la durée de son pontificat. Le rnenie incon- 
vénient se rencontre dans la liste de la plupart des grands- 
prêtres et surtout des premiers . 

IV. Abisué , selon Josephe, fut lu iucceâïtiur du grand- 
prêtre PUiuées f ioii père. 
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V. Eocci , fils d'Abisue , le remplaça ^ suivant le mêine' * 
auteur, dans le souverain sacerdoce. 

VL On, ouÀBiEZfiR, devint grand-prltre, apfèsA>it 
' p^re Abisué. Ces trois descendants de Phinées sont nommée 
dans 1rs Paralipomènes et dans Ksdras ; mais il a tptê 
4osephe qui leur donne le titre de graod-prètreb 

VII. HÉu , descendant dUthailiar , parviiit & la grande 
sacrificature, i la mort d*Ozi* ht texte hébreir du . livre 
des ftois et la version de la Tulgate , lui donnent qua-» 
rante ans de pontificat. Cette le^n est préférable à celle cle 
la version grecque^ suivant Tédition romaine ^ qui ne lui ea- 
donne que vingt ; autrement il faudrait supposer que les 
pontifes qui Font précédé , auraient entr*eux rempli en cettâ, 
qualité Tespace de plus de trois siècles. Sur la fin de sa vie ^ 
Ophni et Phinées, ses çl^ux fils, se chargèrent des princl- 
paios fonctions du sacerdoce. Mais Dieu , irrité pnr leurs 
indignes profanations, permit que l'irche fut prise , qu'eux- 
m/^mes fussent inis à mort , et qulléli , leur père, étant 
loinlié de son siège, en apprenant ees tristes nouvelles, 
mo i II ut de ià chute. Ou n'est pas d'accord sur son succes- 
seur. 

^ VlII. ACHITOB, ftls dé t%itfées et petit-fils à'fléVt, sùc^ 
€éda , sttivMit la plus commune opinion » à soki aîeul. 

IX. AcHfAS, ou AcHiM|tLECiT , nommé au ssi quelqucfoi» 
Abiathar, fils d'Achilob , devint souverain sacrificateur 
après la mort de son père. Cesi lui que Saul fit mourir avec 

uatre-vingt-ciriq prêtres , pour avoir fourni des vivres et 
es armes â D^vfd et k ses gens. 

X. AaiATRAn , fils d'Achimelech , s'étant sanvé anprè^ (îff 
I)avi(] , nprès la Tnort de son père, fut reconnu pour grand-^ 
prêtre par ce priuce eî les gens de son parti. IViaisSaiil tpan»-* 
fera cette dignité dans la famille d Eléazar, en la conférant 
k S A DOC qui en était, soit par haine pour Arhimelecb, soit 
qae dans le pays de son obéissance il n'y eût plus per-' 
sonne de la branche d'itliam.ir , cnpable d exercer la souve-* 
raine sacrificaturc. David, devenu roi de tout Israël, con- * 
sen^a ces deux pontifes qui exercèrent leurs fonctioilK dans le 
même tems, Sadoc sur l'autel de Gabfton, et Abiathar , à 
JérMteftl^, dan» ta tab«riMck émté f» Bavid. 

Abiathar tomba dans b disgpâoa sue: b fi» di» #ègfw' 4f 
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ï)avîil , pour s'être attaché au jeune Adonias et Vavoir sacré 
roi, au préjudice de Salomon, son frère. Ce dernier étant 
monté sur le troue, comine Dieu Tavaii ordonné, Ablalhar 
fut destitué et Sa doc reconnu seul grand-prêtre. Ainsi lu^ 
reuL accomplies deux prophéties, dont l'une avait prédit k 
Héti , que sa famille serait dépouillée de la touveniine sacrî- 
licatur», et l'autre avait promU à Fbioée» la perpctoiié de 
cette dignité daqs sa wUqiu . . 

XI. AcHiMAÀS , fiU de Sadoci lui succéda , suivant Thîs* 
torien Josephe. La chronique des Jui& i\\t qu'il exerça $eft 

^ fonctions sous le rè^ne de Aoboam. 

XII. Az ARIAS I, fut le successeur d'Achimms , son 
père. La chronique des Juifs place ce pontife sous \c rè^ae 
a'Abia. Mais ce prince n'ayant occupé le trône que trois ans , 
il est vraisemblable qu'Awias continua ses (gnçLiùus suu^ 
Aza^ successeur d'xVbia. 

XIIL JoACHiiz , fils d^Âzarias , suivant, la chronique ^ 
aerça la giande aaçrificatur^ sovs les rob Aet et Josar 
phal. . . 

XIV. JoiARiB, nommé Joram par Joscpli(% est peut- 
être le même quVAmarias dont parle I Kcriture sous le règne 
de Josaphat (2 Par^^j^. XIX. ii.)y il succéda au ^rand-prâtra 
Joachaz. 

XV. JoSAPHAT , le même, suivant toute apparencé, tfaû 
Josephe nomme Isns, entra en fonction de la s^uveiaine 
sacrificature après la mort de Joiarib, 

XVI. JoiADA ou JoiiANAM, que Josephe nomme 
AxiORAM, entra dans lo souverain pontiGcat sous le roi 
Ochosias» Après ht mort de ce prince , il cacha dans sa 
maison le petit ioas , que Joeabed, sa femme, avait soustrait 
au massaM des enfans d^Oeiiosias , le plaça sur le trône, et 
eut beaucoup de part au ^uveroement de Tétat sous sou 
tègn0. Etant mort, il fut inhumé dans le sépulcre des mis 
d» Jérusalem. 

XV II. ZaCIIARIE . que la Chronique des Juifs nomme 
Phade v et Josephe Phiueas, succpd.i h Joi ida , ^,01» père, 
dans la souv^'i.une sacrificature. La liberté avec laquelle il 

i(âprit hùê détaokilim oà ioas était tombé dcpab la. mort de 



* 

/ Joiada I irrita ce prince qtti le fit tuer entre le temple et 

TauteL 

84o. XYin. S^DÈaAS , nommé Soudeas par Josephe , 
fut le successeur de Zacharie. On ignore s^il survécut au 
rot Joas. 

8io. XIX. Az\RiASlI, nommé Amahias dans le I". livre 
des Parait pomènes ( VI. i i . ) et dans Esdras ( VU. 3. ) est le 
même, suivant D. Calmet et son abrévlateur, que le grand- 
prêtre Joël (le !'i chronique des Juifs, nommé Jules par 
Josenhe. t^uoiqu'il en soit, Azarias signala son ptjîèUflcal 
par le zèle avec lequel il s^opposa au roi Ozias, ^ui voulait 
offrir de l'encens à Dieu sur son autel. 

780. XX. JoTBAV OU JoTiTAH, successcur Azarias on 
de Jules ^ selon Josephe ^ parait être le même c|u' Achitob , 
fib d^A marias, dont il est bit mention dans le limre d*£sdraa 
et au chapitre a du t*'. livre des ParaUpomènes» Il exerga le 
souverain pontt6cat sous le roi Joathan. 

780. XXÎ. Urias , qu'on croit être !p mAme que Ma- 
RAIOTH , jouissait de la di§;aité de graad-prétre , sous le 
règne d'Achaz. 

720. XXIT. Nerxas^ anccesseur d'Urias on Maïaîotli, 
selon Josephe , pourrait être le même qu*HELCiAS , père 
d*Ëliacim 1 grand-maître de la maison du roi, sous le règne 
d*Ezëcfaias. * 

680. XXIII. Odeas , f|ue Jnqephe met à la suite du pon- 
tife Nerias , est nomme Hosaj ah dans la chronique des 
Juifs, qui met son pontificat sous le roi Manassés- On con- 
jecture qu'il est le niùine qu'ELIAClM, fîU «FFIi Icias, qui , 
après avoir été grand-maître de la maison (i h/ecliias , de- 
vint souverain ponlile sous Manasses , et eut , pendant ce 
rèçne , une grande part au gouvernement, comme on le 
voit; par Thistoire de Judith. On ridenlîne encore avec 
Sadoc, père de Sellum 00 Mosollam, selon les textes 
d'Esdras, de Méhémias et des ch. 6 et 9 du i**. livre des 
ParaUpénhies* 

' 65o. XXIV. Sellum appelé Sallum par Josephe , fils , 

suivant Esdras et le ch. <3 du liv. des Paralip. , de Sadoc, 
le même qu'ËLiACijis , paraît ne point diUçrer de Mosollam , 
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L XXVII. JosEDi Cfi, fils d'Azariâs, emmené captif 

;on père, à HabyloiK" , lui succéda au titre d<' gratxJ— 
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^rrtmé comme fils <1e Sadoc , tîans ks trxles tJe Néliémias 
et du ch. () du i'^'. liv. des Parailp. Il (M ait en exercice dè 
)a souveiaioe sacriûcature , sous le règne d'Amon. 

635^ XXV. Helcias , fils de Sellum", lui succéda au sou»- 
\eraîn pontifiôat. Ce fui lui que le roi Josias chargea de faire 
travailler aux réparations du temple ; ce fi:t aussi lui qui 
Trouva dans le lieu saiat ua exemplaire de la loi | qu^il lit 
présenter à te prince. 

6io. XXVI. AZAHIAS m , nommé aussi Saraias et 
^OACKIM, parvint au souverain pontificat après la mort 
^'HelciàS) soft pèrfe. U exerça son ministère sous les règnea 
tde Joachim et de Sédécias , et fut du nombre de ceux qui 
furent emmenés en captivité après la prise de Jérusalem. 

588. 
«avec SOI 

i t tre. Il ne revint point dans sa patrie ^ eianl mort avaut 
a il a des 70 années de ciiplivilé. 

S5o. XXVIU. Jfsus ou Josub, fds de Jefedccb et aoit 
successeur f profita de la liberté que Cyrus avait rendue à sa 
nation , pour retourner en Judée, il y exerça pendant plu-» 
•iedrs années les fonctions de son ministère. On trouve son 
«om dans Ësdras (lU. 2. et alibi. ) dans Néhémie ( XiL 
%a et alibi. ) dans Àggée ( 1. 1. ) et ^ans Aggee ( il 3. ) 

XXÎX. JoACiM iuî le successeur du graud-prèlre Jésus y' 
son père. U est parlé de lui dans Néhémie (XU. lo. )et 
'daas les A.ntiquttn de Joseph ( Kl. 5.) Il mourut Tan 4^^^ 
avant Jésus-Cnrist. 

XXX. ËLiASiB ou JoASiB, succéda au grand prêtre 
^oacim « son père. , 

XXXI. JoiADA II OU JoHAHAV, fili d*Elîasib, parvint 
aptèstui au souverain pontificat. Ùesl lui qu^Esdras vint 
trouver dans sa chambre 01^ il s'enferma pour y pleurer avec 
lut le péché dés Isf'aëlites qui avaient épousé des femmes 

- étrangères I el concerter ensemble les moyens de réparer ce 
:pédié« • . . 

* * XXXII. JoîtATHATf ou Jean, comme le nomment Josepho. 
• el Ensèbe, exerça la souveraine sacrilicalure après la mort 
de Joiada, son père» Yoyez ce qui est dit de lui et de Jéius 



Ly Google 



l86 LISTE CHftÛÏTOLOGIQUK 

son frcre, sous l'an 897 avant Jé^us-Chrisl. Jonallian mourut 
Tan 35o avant Jésus-Christ y iprés tÔ ans de pontificat. 

XXXIII. Jaddus ou Jeduoa , grand -prêtre après Jo^ 
nalhaiit m>q P^râ« célèbre dans l histoire des Juifs par 
fhonoeur qu il eut de recevoir Alexandre le Grand à Jéru^ 
•alem. H eut un frère nommé Manassé, si Ton en croit Jo- 
•epbe, Ant, X, 8. Jnddus mourut l'an jia4 avant Jésus- 
Christ y après ans de pontificat, > ^ 

XXXIV* OniAS I de JaddtiSy lui succéda. Il inourot 
Tan 3oo* avant Jésus^Cfarist , après a4 ans de pontificat f 
laissant deux fib , .Simon , qui suit , et Eléazar. 

XXXV. StMONy dit le JusTBi prit la place du mnd- 
prétre Onias , son père. Il mourut Tan 292 avant Jésus^ 
Christ f laissant un fils en bas âge , nommé Onias* 

XXXVI. Eléazar, frère de Simon, fat cliargé drs 
fonctiuuf» de la grande sacrificature pendant la niuioiité 
d'Onias, son neveu, fils de Simon le Juste. Il les exerça 
pendant plus de trente ans. (^foya ce qui est diL de lui 
*ous Tau 277, 

XXXVII. MANAasét fils de Jaddus, supplanta dans le 
pontificat , Onias II , à qui cette dignité apartcnaît , et il 
en jouit jttsqu^à sa mort f arrivée vers Tan aSi avant Jésu»* 

' Christ* * 

ai8. XXXVin. Onias II , succéda enfin à Manassé. Son 
vontificat fut d^environ i4 ttis* On a fait son portrait d'aprèsi 
^osephe , sous Pan 233, 

195. XXXIX. Simon H, fils d'Onias II, et son succes- 
seur, exerça la souveraine sacrificature IVspacc d'environ 
vingt ans. Ce fut lui (jui résista nu roi Ptoiemee Philopator^ 
4qui voulait entrer dans le sanctuaire. 

XL. Onias III» dontrËcclésiastique (ch. u)f»i un si 
bel éloge , parvint an sacerdoce après la mort de Simon II f 
son père. 

XLL Jason , fi ère d^Onias III , ennuyé de voir la dignité 
du sacerdoce entre les mains de son frère, prend la résolu- 
tion de Ten dépouiller, èt l'obtient d'Antiochus i^piphanè»j| 
m lui offrant une grande somme dWgent. 
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XLÎI. Menelaus, préfet du temple, et frère de Simon, 
ayant été envoyé par Jason au roi Antiochus, lui présente 
une plus grande somme d'argent que n'avait fait Jason, pour 
acheter le pontificat. Ce prince avare, Qatté de celte offre, 
le lu 1 confère après en avoir dépouiHë Jason. Mais Je nou\ eau 
pontife ne se mettant pas en devoir de payer ia somme (m'il' 
avait promise, est appelé à Antioche^ pour y rendre compte 
de sa conduite. Durant ce tems-là . 

XLllI. Lysimaque, frère de Jason, oui l'avait laissé à 

Jé rusalem pour exercer îes fonrhons pendant son absence ^ 
abuse de son autoriie, en tirant du temple di\ers vases pré- 
cieux qu'il envoie à Menelans. Celui-ci pu donne une partie- 
à Andronic, et vend le reste. Lysimacpie fut mis à mort 
par le peuple lorsqu'il fut instruit de ce sarrilége. 

Menelaiis, apr^s avoir fait tuer Onias 111 dans Antioche^ 
par ordre d'Andronic, continua de jouir du souveraia 
pontificat pendant tout le resje du règu** d'Antiochus J£pir 
phanes , et même au commencement de celui d'£upator ; 
mais la^ deuxième année du rfegne de ce prince ^ il est pré-^ 
cipilé dans une tour pleine de cendres* 

162. XLIV. JTfT>\s Machabee entni dans rerercîce de 
la souveraine sacniicature après ia moi t de INlcnelaiis ; 
^îcanor, général d'Antiochus£upator| le reconnut en cetto> 
qualité ( a Machab, IV). 

16a. XLV. A1XIME9 de race sacerdotale, miM nonpaa 

d^une famille qui eût possédé le souverain pontifical, lut 
revêtu de cette dignité par Antiochus Eupator, dans le mémft 
tems que Judas Machanée en prit possession. Celui-ci , tant 
qu'il vécut, empêcha son rivai d'entrer en fonction. Mais 
après la mort de ce grand homme, arrivée l'an 161 avant 
Jésus-f hrîst , il ne trouva plus d'obstacle pour jouir de so» 
usurpation. 6on pontificat néanmoins fut assez court, cet 
intrus étant mort de paralysie trots.ou quatre ans après l'a:-* 
voir obtenu. 

Après la mort de Judas Macbabée, la digjoité pontiûcalft 
vaqua pcès de neuf ^ns« 

i5a.' XLYI. JORATHAS , frère de Judaa Machabëe , m 
revêtît des ornements pontifioaax environ neuf- ans , après^ 
la mort de son fr^re. 11 mourut Tan x43 avant Jésos^Christ» 

143. XLyu. SittO^fui k sttcce^uf de Jonalha.»! soi^ 
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frère , -ém la grande sacrîficalure , cômme dana le 
viement ci vit de la Judée, il jouît de IVoe et Taotre dig|(iil4 
jusqu'à sa mort Y arrivée Tan i35 de Jésus«Chrî$t* . 

i35. XLVlir. Jbah HvacÂN I, fils de Simon, luisac-^ 
céda, et mourut l'an 107 avant Jésus-Chri&t. 

107. XLIX. Arisxobule I , successeur de Jean Hyrcan» 
ion père , joignit à la dignité de grand-prétre le titre dé 
voi. il mourut Tan loS avant Jésus-Cbrist. 

• io5. L. Alexandre Jannée , frère d'Aristoîmle , lut 
«ivnrit succédé, gouverna vingt-sept ans. Se voyant près de 
.inoiiiir, il laissa la rPG:cncc Je l'élat à Saloiuf, sa femme, 
avec poiis (»u (Jti conférer la souveraiMC sacriilcature à celui 
de ses deux lib quelle voudrait. 

78. hU UyBCAjEV ,11 fut celui de ses deux fila » qne Salom» 
chobit pour exercer la souveraine sacrificaturc» 

66. LU. AniSTOiiULK H ol)li^(a son frère Hyrcan à lui 
céder la couronne et le pqntificati mais il fut contraint, au 
bout de trois ans , de lui rendre Tun et Tantre , aprèa avoir ^ 
été pris par Pomjiîâe et conduit à Aome« 

4o. LIIL Aktigonb, fila d^Aristobule , ayant fait prt-^ 
aounier Hyrcan, dans la guerre qu'il lui fit avec Je secoure 
des Partlies , le mit hors d*état d'exercer les fonctions sacer- 
dotales, en lui faisant couper les oreilles. Alors il se rendit 

maître de la Jutl'"^- mais trois ans , et quelques mois après, 
il fut décapité par l'ordre de Marc-Antoine. Le roi llerotle 
alors s'empare des c^niemcnts du grand-prêtre, c^u'il ^arda 
dans la tour Anionin ^ et se mil en possession d établir et 
de déposer les souverains ponliies. 

35. LIV. Hanaubl, de la race desgrands-prétres, maia 
d^une famille obscure, fut élevé , par Hérode le Grand, an 
souverain pontificat. Ce prince le déposa ensuite pour met^ 
. tre à sa puce 

LV* AniSTQBULE II l , neveu d'Antigone. Mais ayant £ul 
périr ensuite Aristobuk , il rétablit Hananel. 

^0, LVl. JÉSUS , fils de Phabi , homme peu considéra-s 
laie, parvint an souverain saccrflnre par la démission volon-» 
Idire, 4iM iwaéQ j^ d'Uananel. Un igaocô f éuU de M 
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d^Aarôn ; car (îrpuis la mort d'Aristobule 111, on n'eut 
fgard » pour la dignilé de grand-prêlrc , ni au nuTÏtc des • 
personnes, ni h leur naissance. Les princes et les gouver- 
neurs de piovincc on disposaient à leur e^rê , sans se mettre 
m peine si ceux qu'ils y nontmaienl étaient de la race 
d'Aaron. 

LVIL Simon , fils de Boëihus , fut substitué au 
grand-pprétre Jésus par le roi Uérode , afin Je pouvoir épou- 
ser, avec plus de bienséance, sa fille Mariamne. Jkyant été 

ensuite soupçonné d'avoir trempe dans la conjuration d'An- , 
tipaicr et de Pliéroras contre ce prince , il fut dépouillé du 
iacerdoce. 

6. WllL Mathus , fils de Théophile, fut mis par Hé^ 
rode à la place du grand-prétre Simon , quHI avait déposé» 
Ce fut 8ÔUS aon poniiticai ^e naquit le sauveur. Hérode le 
déposa pour avoir été du nombiv de ceux- qui arrachèrent 
Taiglc a^or qnUl avait fiût loattre sur une des portes da 
temple, 

4* LIX. JOAZAR fut le successeur de Mathias. Il était 
fils de Boëthus et frère de la reine Mariamne. Archélaiis, 
fils et successeur d^Hérode , le déposa sous prétexte qo*tl était 
entré dans le parti des séditieux qui s'étaient élevés contre lui 
Mi comaieDeeiàent de son rè^^e. ' 

* LX, EtrxzAa fut nommé grand-prêtre par Archélaiia 
après la déposition de Joazar : il ne posséda que fort peu de 
tem^ celle dignité, AirchéUii& iui donne pour successeur : 

LXL JÉSUS , fils de Slah ; son pontificat fut aussi cour| 
s que celui de son prédécesseur. Joazar qui avait été grand-« 
prêtre après Mathias» s^étant décbré pour les Komaina, 
fiil de nouveau élevé k la grande sacrificature ; mais Cyrenina 
ou Qttiriqioa étant venu en Judée, l'obligea de quitter une 
seconde (6U cette place , et lui substitua; 

7. (après J.C.) LXII. Ananus, fiU de Seth. C'est lui qui est 
riomme Anne dans rÉvan^ile. Il posséda cette dignité l'espace 
de onze ans, et après l'avoir quittée , il en consej va le titre e| 
eut beaucoup de pari aux affaires, comme on le voit dans 
l'Evangile qui le nomme pontife avec Caiphe,! lorsque saint 
Jean-Jiaptisle entra dans le ministère, il eut cinfj fdsgraudsh- 
|^reli'eS| ce i^ui a'çUil arrivé a nul autre avant |u). 
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LXÎlî. ISMAEi , fils de Phabi , fiit mis à la place d*Ana-* 

nus par \jlerius Gratus ; mais à peine était il en possessioa 
de cette dignité , que Gratus le déposa pour lui substituer : 

LXIV. £lka£A.ii , fils du grand - prêtre Ananns. On 
.ignore U dorée de son pontificat et ce qu*il fit pendant qu'ail 
joaît de cette digttité. 

LXV. Simon, fils deCarailh, devint grand-prêtre après 
Elrazar. 11 avait cwi cé h peine unai^ sej» fonctions , que Gra* 
iu:> lui duaua pour succe^t^eur ; . . * * 

LXVL Josepb GâitaB , gendre dn pontife Anamis. Go 
fttt sous son pontificat que notre Sauveur fut mis en croix» 

On croit qu*il exerça la grande sacrtficature environ huit ou 
neuf ans. il fut déposé par Yitelliusi proconsul de Syrie , qui 
mit à sa place : 

LXVU. JoNATiiASf fils du pontife Ananus* Celui-ci fut 
obligé, ensuite de céder sa place à 

LXVIIT. Théophile, son frère, que Vîtcllius nomma 
graiid-prétre eu passant par Jérusalem pour aller fairç la 
guerre en Arabie. 

LXIX. Simon Cantharas , fils du erand-prétre Simon ^* 
fils de BoëiTius, fut établi pontife sous Tempire de Claude^ 
par Agrippa y roi de Judée. 

LXX. Matthias , fils d'Ananus , succéda , par le choix 
d^Agrippa, au graad-prétre Simon. 

LXXI. ALiONAua on Elioneas , fils de Citœus* Hé« 
rode, roi de Chalcide, obtint vers ce tems-Uy de l'em— 
pereur Claude, le pouvoir de nommer les çrands-préiresr 
privilège qui passa de loi à ses successeurs; il en fit usage 
pour la première fois , en déposant Alionaus et loi su^. 
progeant: 

LXX II. Joseph , ûls de Garni ou de Camyde. 

LXXllI. Ananie, fils de Nébédée, fut élevé au pon* 
tificat par Hérode, après la mort ou la déposition de Joseph. 
Comme il était Saduucéen, ou lui donna pour collègue Jl^ 
siathas, de 1^ secte ^ Pharisiens, 
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T.XXIV. ISMAEL, iils de Pbabée, fut substitué à Jona« 
thas, par le roi Agrippa. 

ht:s poalifc.s déposes s étant unis à lui, prétendirent étré 
les maîtres des décimes et des oblalionsqui étaient destines 
à la nourriture des simples prêtres; ceux-ci défendire^lt leurs 
droits et fareot appjivés nar les principaux des Juifs; il y 
eut à ce sujet une espèce de guerre entre ces prêtres et leurs 
chefs , et Ton en vint quelques fois au coups, jusque dans 
|e Temple. Le roi Agrippa II voulant faire abattre une mu- 
raille du Temple, qui fermait la vue de son palais, Ismaël 
a'jopposa, et fit le voyage de Rome pour Tempécher. Poppée, 
maîtresse de Néron, laquelle était favorable aux Juifs, ap- 
puya le pontife si ertîcacemcnt, qu'il obtint ce qu'il deman- 
dait ; mais il fut arrêté à Kome | et Agrippa pour se yengcr 
le déposa. 

LXXV. Joseph , fils dë Simon , surnommé Cabi ou 
GADotSy fut mis à la place d*Ismsël par Agrippa , Il nC' 
garda pas long-tema le pontificat , et eut pour successeur : 

61. LXXVI. Ananus , fils et successeur du grand-prt'tre 
"Ananias, et de la secte, comme lui, des Sadduceens, était 
homme cruel et inlmmain; il crut gagner Paffection du 
peuple en faisant mourir S. Jacques, cvénue de Jérusalem ; 
mais cette action lui attira la baine publique; il fut déposé 
après trois mois de pontiùcat. 

I^XXVIL JÉSUS, fils d'AnanuSi fut donné par Agrippa 
pour successeur au pontife Ananus ; maïs , quelques mois 
après, ce prince ayant voulu lui substituer Jésus , fils de 
Gamaliel, les deux concurrents , .ippuvtvs chacun de leur 
parti , prirent les armes , et se disputèrent le pontificat Tépée 
à la main; pour arrêter cette sanglante et scandaleuse dis- 
pute , on déposa les deux prétendans. 

LXXYIIL Matthias, fils de Tbéopbîle, fut mis à la 
place des deux Jésus qu'on avait déposés. Ce fut sous son ^ 
pontifîcat qu'éclata la guerre des Joi£» contre les Romains. 
Les fanatiques séditieux qui se donnaient le nom de zéla-« 
teurs, s'étant arrogé le droit de disposer du pontificat, le 
destituèrent, vraisemblablement parce qu'il ne répondait pas 
aveuglement k leurs desseins forcenés» . 

LXXIX. PBA19AIAS 00 VnikmASf fils de Samuel , fut 
«abstttaé par les xéUteurs i Matthias* U paratt que ce fut 
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par le soi t qu'il fut choisi, car lei. zelakuirs, suivant Joscpîic^ 
prétendaient que c^étail ainsi qu^on élisait anciennement \é 

rinLi-|)rétre ; erreur nuoifeste par laquelle il* oonfondaient 
mtoière de pourvoir au aouverain sacerdoce , avec ce wal 
avait été réglé touchant l'ordre et la diifMMÎliûfii des iaiiiîtle» 
sacerdotales qui tkiîvent servir chacune en leor rang : oii 
nommait autrefois, à la vérité, celleji-ci par le tort; mais 
il n'en était pas de inéme du grand-prêtre ; i4 fut témoin da 
Ja grande catastrophe qui abolit le sacerdoce , par la ruintr 
entière du Temple, et caùaa la dispersioo des Jiti£i ^ parla 
prise de Jérusalem. 



% r 
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chronologie: uistoiuque 



GOUVERNEURS DE SYRIE. 



Avant I Ans de 

63. 69t*; Powf iSe , aprèt wi^ûcmtfm b Byn^ et subjugué 
lu Judée Y eomàne i Borne le foi Arîstobule 11, 
laissant la aouvettînesacnâcatiiffe àHyrcan, et 
le gottvernemeiit de la Syrie au pro^uesteiv 
MAficiJ9 JEmiuos ScAUEua. 

6i|5. LUCIUS MaRTIOSPhilïPPUS , préteur, succéda à 

Scaunjs , et ne jouit ^u'ua aa d\$ goMyerne- 
meat de la Syrie. 

,5& 696. Cn. Corn. Lfntulus Marcellinus, préteur, 
remplaça Philijppu^, et fut rappelé Tannée ani-. 
vante. 

Sj* 6c|7« AULUS GabiiiiuS| prœoflsul, arriva dans la Sy- 
rie, Van Gf)y de Rome, suivant An|iirn dans ses 
Syriaques, pour succéder à Gab inius dans le 
gouvernement de la Syrie. 

54* 704»« Lwitf 111$ Crassos « ipraconsul , nommé 
successeur ùc Gabijaiiift V»n 700 de Rome j 
fut tué Tannée suivante par JParihes* 

53. 701. Caius Casstus T.onginus, proquesteur, eut àe 
commandement général de il ^rie, après la 
mort de Crassus, < 

II. 25 
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I. C. I Rome* 

5i. 7o3. Maacus CalpurHIiis BiBU];.t7S , proconsul , prit 
* possession dn ^uvememeiit de Syrie , au com* 

menccment de rautomne de l*an 708 de Rome. 



5o. 



704* Y£i£T«TO , de la famille de Fabricius , lieutenant' 
de Bibulus , devint son successeur l^n 704 de 



Rome. 



49* 70^* Q* M^TELtus SciPiON , proconsul , eut le ^oa« 
vernement de Syrie , après Bibulus , et en jouit 
jusqu^au mois d'août d^ Tan 706 de Rome. 
Alors les Syriens, après la bataille de Pharsale , 
se déclarèrent pour Jules César. 

4y, 707, Sextus Cés/iR , questeur, fut établi gouvempur 
(le Syrie, par le dictateur Jules César | dont 
il était parent. 

4^ 708. Q. CjEauTO Bassus , partisan de Pompée , ayant 
ûiit taer Sextus Césars s'empara au gouver^ 
nement de Syrie* 

45. 709. Caius Antistius Vêtus, questeur, fut établi 
fiouverneur de Syrie par le diclaleuf Cu^ar, et 
1 nt la guerre à Bassus. 

44* 7iO« L. Statius MURCUS, préteur, et Q. Crispus, 

son collègue. Le premier céda , cette nif^me 
année , le gouvernement à Caius Casslus, l'un 
des chefs de la conspiration contre Jules ('ésar, 
- w j *. . ^j,* avait commandé dans cette province, 
après la mort de Crassus. Ce même Cassius prit, 
' ,d.e âoii uuioiiLe piivet^, le tiUe de piuconsul. 

43. 711* Poji^us CoBsiuvs ])qlA3Sixa , proconsul , en- 
voyé par Marc Antoine « en Syrie» fut re^u par 
les Laodicéens, au mots de mat; mais peu 
• :' ' après Laodïcée fut surprise par CassiuS, et Do- 

. u: ^ ' labella périt dana la même villes avec ses offîr 

. ■ ■ <Qevs. 

j^a, 71a. Marc-Antoine, triumvir, après la bataille de 
; , , Philtppes, ep Macédoine , gagnée sur Brutus et 
Ca»ius f <|ui y péôcem } . s'empara de tcfute 
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Avant ) Anide 
l,C. |RoiM« 



DES GOUV£RK£UBS D£ 3YH1B. 19S 



TAste et de la Syrie , avant la fin de cette 
aanëe. « 



4i* 7i3. Pi'Buus Df.cilius Saxa, lieutenant de Marc- 
Aiyloirie, fut nommé gouverneur de Svrie, par 
ce triunivir, loi squ'il élait encore sur [es iieux. 
Les Parthes , l'année suivante , a^ant défait 
Saxa , s'emparèrent de la Syrie , aa pnntems de la 
mîmeaonéet et s^étant avancés jusqu'à Jérusa- 
lem , qu'Aoligone assiégeait « iU se rendent 
maîtres de cette ville par composition. ( Y. 
VHist. des Juifs.) 

3^. 715. PuBLius Ventidius I5ASSUS , après avoir chassé 

les Parihes (l< la vSvrie, prend possession du. 
gouvernemeiiL Je la province. 

3S« 7i6« Caius Sosius est fait gouverneur de Syrie 9 
après le 8 jain, jour auquel Ventidius gagna 
sur les Parthes une grande bataille y où Pacorua 
fut tué, 

34. 720. LuCiUS MUNATIUS Plakcus remplaça, vers le 
^ milieu de cette année , dans le gouvernement 

de Syrie , Caitis Sosius , lequel ayant été nommé 
proconsul , re^ut , à Home , les «honneurs du 
triomnhe , le 5 septembre 719 de Rome^ sul* 
vaut W fastes capitoliris, ce qui revient à 
Tan 7^ » suivant le calcuL de Yarron. 

Lucius Calpurnius Bibulits fut donné pour suc- 
cesseur à L. Munalius Plancus , dans le gou- 
vernement de Syrie; maison ne sait pas en 
quelle année. Il est sur que liibulus mourut en 
sa province , sur la fin de Pan 722 ou au com- 
mencement de Tan 723 de Rome. 

3t« 7a3. QuiNTUS Didius était gouverneur de Syrie, m 
• 723 de Rome. 11 prit le parti d'Octavien, quel* 
que te/ns avant la mort d'Antoine. 

3o. 724. Marci» YÀLBaii;^ MESa^LA fut substitué dans le 
gouvernement de Syrie « à Q. Didius , peu de 
tems après qu'Octavien se fut rendu maître 
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I. C I Rome. 

d'Alexandrie 9 c*est*à-^ire après le 39 août 724 
» de J^me. • ' 

72$. Mabcus CiCEROf fib deTorateur, nommé consul 
subrogé , dans raittomile de Uamiée précédente, 
fat nommé gooiperiieiir de Syrie « i la f>lace de 
Messala « qui paata dans les uaoles , où il rem- 
porta des victoires qui loi méritèrent les hon- 
neurs du triomphe â Homef en 727. 

ëB* 7^8. Varron eut le gouvernement de Syrie, quel- 
ques années avant qu'A pprippa eut le gouverne- 
ment général Je 1 OfienU 

a3» 73i« AcnmA, fut nommé gouverneur de Syrie ^ et 
chargé de Fadministration de toutes les pro- 
vinces df» rOrirnt , l^nn 781 de Rome; mais 
il s'arrêta à Miltiène , et cn\ oie en Syrie ses 
lieutenants, dont on ne sait pas les noms , pour 
la gouvernéir. 

i6. 73S« Agrippa se rendît enfin dans son gouvernement 
' de Syrie t où il demeura jusqu^en 749* 

sa. 74a. Agrippa érant appelé , SENTtrs Saturîîinus et 
Titus Volumnius hù succctlèrcnt dans le gou- 
vernement de Syrie. 

6* 743w Auguste les désigne pour juger les fibd'Hérode, 
Alexandre et Arislobole, accusés par leur père. 

5. 749* QuiktiliubVabvs remplace Semius Saturninus. 

Il condamne k mon Antipater , fib aine d^llé- 
redc, aussi accusé per son pèr& 

{Voyet encore ce qu'oii dit de Qnintilius 
"Variis , dans l'Art de Vérifier les Dates après 
Jésus' Christ. 
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PBÉCIS DU SYSTÈME 

D£ M. FRÉRET , 

SUS , 

LA FOILME DE U ANNEE ÉGYPTIENNE, 

Les Egyptiens avaient une année vague de 3G5 jours, dont 
le commencement variait, tous les quatre ans, de six heures 
quelques minutes. Celait leur année religieuse : les prcfres 
se firent ntl^olfit capital d'en conserver l'usage, à cause de 
son Irrégttlènté même , qui , changéant tous les qaatre ans 
le jour de' chaeane de leurs fêtes. , leur faisait parcourir 
toutes les saisons, et sanctifiait successivement à leurs yeàx 
tous les jours de Tannée solairé vraie* 

Cette année solaire vraie leur était néanmoins en m^e 
teins connue : ils remployaient à régler la culture des terres , 
les tems des fermages , celui du paiemuent des impôts ; c^é- 
tait leur nnnéc civile. 

T.rs romnaencemens de ces deux années, dont Tune mar- 
quait !♦ s tèies , l'autre servait aux divers usages de la société, 
se réunissaient au bout de 1460 ans, par leur rnncours au 
mem<2 point de l'écliptique. Et comme TanTire commençait 
au lever héliaque de la canicule , nommé soihis en Egypte, 
et Sirius chez les Grecs, cet espace de 1460 ans, dont le 
premier et le dernier instant étaient déterminés par le re- 
tour comiloun des deux années au même point du ciel , 
formait un cycle , connu des astronomes et des chronolo-* 
gisles , sous le nom de cycle sdMiquB eu catàetûmrt, La 
réunion du premier jour de Pa^ttée vague avec le lever 
héliaque de Pétoile soihh , sous le climat de PEgypte , mar- 
quait la fin d'une de ses périodes et le commencement â*uho 
autre. 
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PSÉCIS DU SYSTÈUE 

Suivam le témoignage de Censorin^ ce concours avait ep 
lieu Tan iSg de Jésus-Christ. Cette année, la centième 
avant celle où - cet auteur écrivait , avait doue été le corn— 
mencenieot d^un nouvau cycle eaniculaîre , et le tenue d^ui^ 
autre. Par une seconde conséquence, ce cycle» antérîeuc 
à celui ae'Ccnsorin, remontait à l'an 1^22. on 1.^28 avant 
l'ère chrétiefiTif'. M- rminlrrielgr , nsîronomr anglais, montre 
*]UQ cette année 102.6 avant i iie chrétienne, le lever bé- 
liaque desothis, c'est-à-dire a^^^nt le lever du soleil , se 
tit pour le climat de la Basse~Kgy|»îe , qui est celui dont 
, parle Censorin , lorsc^ue le soleil était au i^uatorzième degré 
tlu cancer, le lundi 20 juillet de l'année julienne anti- 
cipée. 

M. Fréret va plus loin , et regjsurde' ee cycle , qui com- 
mença l'an i'i^ , comme n'étant que second. 11 sourient 
l'existence d'on cycle encore plus ancien , qu'il date de l'an 
2782. C'est dans ce cycle , le plus ancien de tous , qu'il 
làut placer les principaoi événemens de l'histoire étyptienne, 
tels que l'invasion despasteurs, l'établissement de la pos^ 
térité d'Abraham dans une contrée de ce royaume v etc. 

L'usage de l'année de 365 jours est de la même ancienneté 
que celui du cycle caniculaire. Les années étant des por- 
tions du cycle , l'un de ces ëtahlissemens ne peut être sup- 
posé sans l'autre ; et rexisterict^ [trouvée du premier ^ est une 
démonstration de celle du second. 

Enfin, ct^tte chronologie paraît à M. Fréret conforme au. 
texte de l'écriture. 

OBSERVATIONS. 

D'après M* des Yîgnoles, on observe que l'an a38 d* 
Jésus-Chfist , donné par Censorin pour date k son livre de 
Diê NataUf le i**. jour de thoth concourut avec le a5 juin, 
et que pour trouver le tems où le 1**, jour de thoth se 
rencontra au slo juillet, Censorin compara en remontant les . 
années égyptiennes avec lei j.uliennes, depuis l'an a38 de 
Jésus-Christ oii il écrivait , jusqu'à L'an lâg. Il trum n qu'ar- 
lors le premier jour de thotb était au 2^ juillet, et il s'ar- 
rêta là. Cependant Censorin aurait dû remonter jusqu'à l'an ; 
i3t> de Jésus-Christ, puisque ce fut c« tii- année là , que le 
premier jour de thoth monta au ao juillet, jour cnracléris- ' 
tique du cycle caniculaire; et c'est par cette raison qu'on a 
avancé de trois ans l'époque de ce cycle. 
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La table Jcs cycles sothiaques ou caniculaires que nous 
avéns dressée , est une démonetrfttlon en bveur du sentî-^ 
neDl de M. des Vigooles , puisqu'eiFectimeat le i*^ jour dt 
ihoth avait remeote au ao juillet dès l'an i3aS aVanc l'ère 
chrétienne : et que l'année lâas que M. Fréret donne pour 
cette époque , était la' dernière des quatre années que le 
I*^ jour de thoth avait commencé par le même quantième 
du mois jnlieo* 

On a crû pouvoir , sans inconvénient , réduire la table à 
moiîitî de son élenilue , au moyen d»*s deux colonnes des 
années avant Jésns-Christ qu'on y a insérées l'une n côté 
de Fautre. La première de ces colonnes se rapporte au pre- 
mier cycle , et la deuxième au second ; caries deux cycles 
caoiculaires sont entièrement semblables pour les jours des 
mois juliens auxcjLH is raiiuee égyptierme a commencé : ainsi 
la table contient les deux cycles qui pietedeienL i'eput^uc 
de Censorin. 

Le t*'. qrdè a commencé le lundi 20 juillet de ran aySS 
avant Jésns«>Christ , ayant aS de cycle solaire et pour lettres 
dominicales E D; et comme le cycle caniculaire contient 

1460 années juliennes , il a fini le vendredi 19 juillet de Tari 
iSa5. Le deuxième a commencé 1^ samedi 20 juillet iSaS^ 
avant Jésus-Christ, ayant i. de cycle solaire et G F pour 
lettres domi nu aies ce deuxième cycle s'est terminé le mer- 
credi 19 juillet de l'an z36 de Jésus-Christ. 

Notez que les deux cycles sont semblables pour les jours 
du mois, mais non pas pour les jours de la semaine^ at- 
tendu qu'ils n'ont pas les rnènies lettres dominicales. 

Voici les noms que les égyptiens donnaient aux douze 
mois qui composaient leur année solaire , et dont chacun 
était de 3o jours , ce qui formait une durée de 36o jours 
auxquels on ajoutait , pour compléter Tannée solaire» cinq 
autres jours qu'on nommait épagomènes* 



i*'.mois. Totl^ • . • 3o j. 
2,\ mois. Paophi. . . 3o j. 
3*. mois. Athyr. . . . 3o j. 
4*. mois. Choeac. • . 3o y 

S\ mois. Tybi 3o j. 

6*. mois. Mechir. • • 3o j. 
7*. mois. Phameooth. 3o j. 



8*. mois. Pharmuthi « 3o j. 

9^. mois. Pachon. . , 3o |. 
10*. mob. Payni. • • . 3o |* 
II*, mois. Ëpiphi.. . . 3o j. 
12*. mois. Mesori. • « « 3o )• 
Cinq épagomènesy ou • 5 j. 



Total ; . . : . 3Uâ j. 
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Maii outre cet 365 jours , ii fallait , de plus , environ six 
heures pour compléter le cours de Tannée solaire , ce qui 
proiduisait tous les quatre ans une auementation é^un jour. 
Cependant cette augmentation , les Egyptiens, quoiqu'elle 
leur fiât connue , la négligèrent , non par mépris , mais dans 
le dessein de faire tomber successivement toutes leurs fêtes 
sous le même jour annuel , dans le cours de 1461 ans éev[>- 
tiens ( revenans à 14B0 juliens) dont était composé leur 
cycle caniculaire , conunensant au lever héâiaque de la 
canicule« 
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TABLE 

DES CYCLES SOTHIAQUES 

ou CANICULAIRES > 



ÀYÈC IJR ilÀPiPOàT i)lr PREMIER 30Vti DÉ l'àNNÉÉ ÉGl*tlfeNNA 



AtJ iOUll DË L'A191V£E itJUENME CDRRESPOÎîDAÎîTk 



Années 
. avaat 



V 

n n 

'S 2 

o 

•9 C 



de Tannée 
julienne 
où a 
commenri^ 



égyptienne 



Années 

/ 

Jé3U5^Chriit. 



a h 
® c 



Imua 

julienne 
où a 
commence 



Tannëg 
égyptienne. 



a785Bi:^25 
^^784 I i324 

^781 B_l12i; 



i 

â 

4 

5 



3780 

277 8 
t27 



l3lQ 



i3i] 



i3i2 



^770 1^^^ 



9 
10 



20 



juillet. 



20 lui 



illet 



20 



juillet. 
juillet. 



ui 



m. 



2770 I I 3 1 o 



27696 i3o9 



1768 
276b 



i3o7 
i3o6 



£3 

2Û 



J 



UI 



llet. 



4 



ui 



m. 



uillet. 



ui 



uillet. 



2765 t Liik^g 
2764 I i3o4 
2763 i3o3 
2762 



l3£L2 



27^1 lij^ûj 



2^ 

24 
25 



jui llet. 



juillet 



lui 



lui 



illet. 



jni 



5 



juille t 



ui 



ÎTTel 



juillet. 



juillet, 
juillet. 



^774 I i3i4 
a773iljiiiii 



2272 
«77' 



l3l2 

i3i I 



I_L 

l5 



8 juillet, 



8 juillet, 



1 



juillet. 
|ulllei. 

jiiitlcT, 



2760 

P 



2757 B ^297 
2766 | ^2Qn 



129« 
12^ 



2ti 
21 



uillet. 



4 i^iji^^ 



i4 



Ul 



juillet, 
juillet. 



La lettre B dans les eolonoes des année! avant Jésus-Christ , 
désigne que les années entre lesquelles elle se trouve placée sont 



es» 



IL 



a6 



Anniet 
araot 
JéÉD^-Glirifl. 


Cycle sotliiaquc, 
ou caniculaire. 


Jours 
de Tannée 
julienne 
ou a 
connnencé 
Tannée ' 
égyptienne. 


Aon 
aTa 


ëe4 

Dt 


©. 2: 
m» c 

a 

KO 


Jours 
de l'année 
julienne 
où a 
comtBvnci 

rannée 
égyptienne. 


J754 
37531 

1 3752 1 
l 3751 


luyS 
1 1*94 

il 2^3 

1292 


61 
33 

33 

34 
35 


1.1 juillet. 
l'i juillel 
13 juillet 

12 juillet. 

13 iiiillct 


2720 

î»7'9 
2718 

27 17 ï 

271b 


1260 
1259 

i 1287 

1 I35b 


b6 

67 
G8 

bq 
70 


if juillet.' 
4 juillel. 
4 juillet. 
3 juillet. 
3 inillet. 


1 ^700 
«749* 

374« 

2747 


12 ,u 
\ I28(^ 
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h avril.. 
8 avril. 

H avril. 


aii4o 

2889 ( 879 
28.'i8 1 878 
28.S7 h 877 

2886 ( 87 


44<> 

447 
448 
449 


3i -mars. 1 
3i mars» | 
81 mars. ; 
3o mars. ; 

'0 mnr'^. 



Digitized by Google 



TAET.fe DF.S CYCLF.S 



mat 

Jësu*-Cbmt. 

1 . . ■ 


Cycle sotltiaque ^ 
ou caniculaire. 


Jours 
de rattnëe 

julieone 

où a 
commencé 

l'aonée 
éerptieniie 


airint 

Jéfus^hrût. 


Cycle &otUîaque^ 
ou caniculaire. 


Jours 

tie Tannée 
julienne 
où a 

commencé 
Tannée 

égyptienne 


[ *334 
23331 

2332 

a33i 


874 

S 873 


45 1 
452 
453 
454 
455 


3o mars. 
3o mars. 
29 mars. 
29 mars. 
29 mars. 


23oo 
2299 
2298 

2396! 


840 

838 
i837 
836 


4<$6 
487 
488 

4^i9 
4qo 


21 mars, 
at man. 
21 mars. 
20mïn. 

2ô mars. 


a33o 

2329] 
2828 

2327 

23ao 


1 870 
S 869 
868 
867 
866 


456 
45 7 
458 

4S9 
460 


29 mars. 

28 'mars. 
a8 mars. 
28 mars. 
28 mars» 


2295 

2294 

22Cj3 1 

2292 

3391 


1 835 
834 
$633 

1 832 

|d3i 


491 

494 

*^ 


20 mara. 
2ô mats. 
19 mars. 
19 mars.' 

19 mars. 


2325 B 865 
2824 |. 864 
2323 i 863 
2322 ) 86a 
a3:itBa$i 


46t 

462 

464 
46S 


217 mars. 
27 man. 
27 mars. 
37 mafSk 
30 mxni» 


2300 

3309] 

2388 

2287 

3286 


; 83o 
1829 

838 

830 


49e 

497 

49« 

499 

000 


iQ mars. 
fS mars. 
18 mars. 
18 mars. 
18 mars. 


2320 1 860 

23t9 859 
23i8i 858 
SS17B857 
23i6|856 


466 
467 
468 

4% 
470 


26 mars. 
2G mars. 
26 mars. 
25 mars. 
25 mars. 


22851 

2284 
2283 
2282 

2281 1 


I825 

824 

823 

822 

)a2i 


5ot 

5o2 

5o3 
5o4 
5o5 


17 mars. 
17. mars.' 
17 mars. 

17 mars.' 

16 mars. 


23i5 1 855 
23i4 854 
23i3B653 
23i2 1 85s 
23ii 1 85i 


47 1 
472 
473 

474 
475 


25 mars. 
25 mars. 
24 mars. 
24 mats. 
24 ïïixÊts: 


2280 
2279 

22)8* 

2277 ] 
3376 1 


^20 
819 
818 
5817 
IBié 


5o6 

So-j 
5o8 
5o9 
010 


ib mars.' 
1 6 -mars. 
16 mars. 
i5 mars. 

i5 mars. 


23io 1 85o 
2809 B 849 
23o8 1 848 
23o7 ( 847 
23o6 1 846 


476 

477 
478 

479 
480 


24 mars. 
23 mars. 
23 ]6irs. 
23 illars. 

23 mars. 


2275 J 8i5 

2274 j 8i4 
2273B813 
2272 1 813 
227! j 81 1 


5ii 

5l2 

5i3 

5i4 
5i5 


i5 mars. 
i5 mârs»- 
■4. mars* 

14 mars. 
14 mairs. 


33o5B84ô 
23o4 1 844 
23o3 1 843 
2802 i 84^ 
23aiB64i 


4«i 
48i 
483 

484 
485 


m mars. 
22 mars. 
22 mars. 
22 mars. 

21 mars. 


2270 1 
2269 1 

2260 
2267 
2266 


810 

'S 

000 

807 

806 


5i6 

Sil 

519 
5atT 


14 mars. 
i3 mais. 
i3 mars. 
i3 mars. 

i3 mars. 



Digitized by Google 



SOTHIAQUES OU CANICULAIRES. 



«99 



j Aon<Se» 
1 avant 

1 r 

J^tns-Clu-nt. 


S U 
4, 0 


Jours 
cle l'année 
julienne 
ou a 
commencé 

Tannée 
égyptienne* 


• 

Années 

avant 
JéiOS'-Gliriit. 


Cycle sotliiaque , 
ou caniculaire. 


Jours 
de Tancée 
julienne 
où a 
commencé 

Pannée 
égyptienne 


2265 1 
2264 

22f)3 
226a 
2261 1 


i8o5 

804 
8o3 

802 
i8oi 


521 

622 

523 
524 
525 


12 mars. 
12 mars» 
12 mars. 
12 mars. 
II ,mar9.. 


aa3o 
2229 { 

2227 
2226 


770 
J.769 
768 
767 

7# 


556 

558 
559 

56;> 


4 mars. 
3 mars. 
3 mars. 
3 mars. 
3 mars. 


2260 1 (lop 
2259 1 799 
2208 1 79Î5 
2257 B 797 

22vS6 1 796 


626 
527 
528 
529 
53o 


1 1 mars* 
1 1 .mars. 
II mars. 

10 mars. 
EO .mars* 


2225 1 

2224 

33^3 

2222 
2221 1 


^765 

^64 
763 

762 
^7.61. 


56i 
•562 
563 
564 
565 


a mars, 
a mars, 
a mars, 

2 mars. 
I mars. 


2205 I 795 

2254 1 794 

2253 B 793 

2252 1 792 

1 225i 1 791 


53 1 
532 
533 

534 
535 


10 mars. 
10 mars. 
9 mais* 

q mars. 
9 mars.. 


2220 

aaiq 
a^iè 

2317 1 
2216 


760 

759 
758 

J757 

1 


56t|| 

567 

568 

569 
570 


I mars. 
I mars. 

I mars. 
29 févr. 
28 févr. 


*225o 

2249 1 
2248 
2247 
1 2246 


.790 
^789 

788 

787 
78G 


536 
537 
538 
539 
540 


9 mars. 
8 mars. 

8 mars; 

8 VtY.iVS. 

8 mars* 


a2i5 1 755 

aai4 j 7''^4 
22i3B 753 
2212 1 752 
221 1 1 75i 


57.1 

5^2 

573 
S "4 
b'jo 


28 fevr. 
28 févr. 
28 févr. 

27 févr. 
27 févr. 


] 22456785 

' 2244 1 7^4 
2243 1 780 
1 2242 1 7<^2 
1 aa4iB78i 


541 

542 
543 
544 
545 


7 .mars. 
7 mars. 

7 mars. 
7 mars. 
6 mars.. 


aaio 
2209 1 
2208 

2207 
2206 


750 

^749 
748 

747 
746 


576 

577 
578 

^79 
58(. 


27 févr. 
27 févr. 

26 fcvr. 
26 févT. 
26 févr. 


2240 
2239 
ia3« 
2237 1 
aa3(? 


7H0 

779 

'—8 

^777 
1 11^ 


546 

547 
548 

549 
55o 


6 mars. 
6 mars. 
6 mars. 

5 mars. 
5 mars. 


aao5B745 

aao4 I 744 

2 2o3 I 743 

2202 1 742 
2201 B 74.1 


58 1 

582 
583 
S84 
585 


26 fevr. 
25 févr. 

2 S févr. 
2S ft'vr. 
25 f 'vr. 


* 2^35 
a234 
ai»33 1 
2a32 
2^3 1 


774 
^773 

1 772 
1 


55 1 
552 
553 

554 
555 


5 mars. 
5 mars. 

4 Tn ir<!. 
4 mars. 
4 mars.^ 


aaoo 

2»99 

2198 

2197! 
2196 


740 

7% 
738 

B737 


5«6 
58- 
588 
589 
590 


24 fcvr. 
24 févr. 

24 fcvr. 
24 févr. 
23 févr. 


• 










% - -- 


- • 


*7 ' 



\ 



Digitized by Google 



lia 



1 Aiinéet 

1 

'mot 

JéM»-Clinil. 

* > 


a !" 

•C 3 

« c 

n 


Jours 
de Tannée 
julienne 

OÙ' a 
commence 

l'année 
ég)rptieone. 


Années 
avant 
JésaM^hriil. 


Cycle sothiaque» 
\ ou caniculaire * 


Jours 
de Tannée 
julienne 
otfa 
contmencé 

Tannée 
égyptienne. 


aiyO 1 -6.) 

ai94 1 7?4 
aic)i j 7^1 


642 
'593 

594 


26 tevr. 
a i févr. 
23 févr. 
2a fevr. 
^2 icvr. 


21 bu 1 700 
21 Sç) 1 b99 
2fS6 j b^ë 
2 1 f>7 B 697 

21 ob 1 b(,h 


bab 
02^ 
G28 

629 

66o 


14 ievr. 
14 févr. 
i4 févr. 
14 févr. 
i ') fevr 


a 1 '"^ii 1 
ai«« 

2iM6 


1 7^0 
i729 

738 

7^7 


Dub 

5:,7 

n< Kl 


22 févr. 
22 févr. 
21 fevr. 
21 févr. 
2 1 fevr. 


ai54 t b94 

2 1 63 B <H,3 

2 1 S2 j b92 

2 S i ( f>« J I 


D->2 

bis 

b.i^ 
63.S 


i.j fevr. 
i3 févr. 
i3 févr. 
12 févr. 
12 Fovr. 


ai « > B 7aô 
21 H4 1 724 
2i8.-i 1 723 

21Î42 j 722 

2181 B 721 


boi 
602 

bo4 

bo5 


ai fevr. 
ao févr. 
20 févr. 
20 févr. 
•10 févr. 


ai Ou 

ai49l 

ai;« 

2^7 
2l4f> 


btJO 

b«« 
687 
b8b 


0.57 
b38 

b39 

fï4'^ 


12 ft'vr. 

I 2 févr. 

I I févr. 
1 1 fevr. 
1 1 fevr 


2160 

217H 
2^77 

aijb 


720 

7»9 
718 

^7«7 
7,f> 


606 
607 

boM 
boy 


19 févr. 
K) févr. 
1 f| févr. 
itj févr. 
in fevr. 


a 4S B b«o 
2144 1 bH4 

au-S j b^3 
a 142 1 b<Sa 
2141 Bb«i 


b4i 

042 

643 


1 1 fevi 
10 fevr. 
10 févr. 
lit févr, 

ict fevr, 


2r76 1 7 »i> 
2r74 j 714 
a 1 73 K 7 1 3 
1 2fj'j. 1 71a 
1 2r7i j 711 


(111 
61 a 

bi4 
6i5 


i,S fevr. 
18 févr. 
iti févr. 
17 févr. 
17. fevr. 


2140 

213^ 

2i3.S 

2li57 J 
21.36 


b8o 

679 

678 

ib77 


b.^8 


y ffvr. 
9 fevr. 
9 févr. 
û févr. 
8 fevr 


1 2*70 

2l6c)l 

ai6« 

21^7 


1 7»o 
i 70Û 

1708 
1 707 
1 /^♦^ 


bib 
bi7 
618 
619 
820 


17 fevr. 
17 févr. 
i6 févr. 
ib févr. 
1 6 févr. 


2i35 
2i34 
2i33J 

2l32 
2l3l' 


|b7ii 

I674 
^673 
672 
67. 


bSi 

65 2 

b5:s 

b54 
655 


6 févr. 
8 févr. 
8 fevr. 

7 févr. 
T févr 


[ 2 1 t > l> To5 

1 t 

1 2164 1 704 
1 2 1 b. > 1 y 06 
2162 J 7112 
1 ai6f n70i 


b:.I 
baa 
b23 

baié 
6a5 


ib fevr, 
i5 févr. 
i5 févr. 
I.S févr. 
i5 févr« 


2l3o 
2 1 29 1 

aia8 
2127 
3ia6 


1 b7M 

^bb9 
bb8 

6«7 

em 


65b 
(>57 
658 

mo 


7 fevr. 
7 févr. 
6 fevr. 
G févr. 
6 févr. 
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SOTHI^QUFS ou CAWrcrtATBlft. 



Hft 



1 

1 .«Tapi 


Cycle sothiaque, 
ou caniculaire. 


Jours 

julienne 
où a 
commencé 

égyptienne. 1 


afa/it 


a» 

1.? 
IV *(« 
»•» — " 

« s 

Se 
n 

« 0 
X 9 


Joiin 

jultenne 
ou a 
commencé 
raojiéi 


1 aiAi ] 


J665 
664 
663 
662 

J661 


' 6bi 
662 
663 
664 
665 


6 (iévr. 
5 févr, 
5 févT. 
5 févr. 
5 févr» 


2090 i 
2089] 
2088 
3087 

5086 


^629 

628 
627 

626 


696 

^7 
698 

700 


28 janv. 
28 janv^ 
27 janv, 
27 lanv. 

27 janv. 


1. au6 

ff 21 ID ! 


660 
689 
658 
Î657 
656 


66b 

667 
668 
669 
6-0 


4 Jévr. 
4 févr, 
4 févr. 
4 févr. 

3 févr. 


208SI 

2084 

2o83 
2082 

2(')<S 1 1 


1626 

624 

623 

622 

> ( * 2 I 


701 

702 
703 
704 

70 S 


27 jauv. 

26 janv. 
26 janv* 
26 lanv. 


1 an 4 
1 aiii^l 
i at» 

Il 


656 

6S4 
i653 
1 652 
1 65t 


671 

672 
673 
674 
675 


à iévr. 
3 Févr. 
3 févr. 
2 févr. 
2 févr. 


20tio 
2079 
2078 
2077 1 

2076 1 


6r9 

6ih 
i6i7 

|6i6 


70b 

707 

708 

7<^9 

710 


jaiiv. 
25 janv. 
25 janv. 
25 janv. 
24 janv» 


1 aiio 1 65o 
1 aioqB649 

1 aïoë 1 648 
1 aio7 647 
1 2iob 1 646 


676 
677 
678 

679 
680 


2 févr. 
2 févr. 
1 févr. 
. -i févr. 
I févr. 


2075 1 6t5 
2074 j 61 4 
2073B 6i"3 
2072 1 612 

207 1 j 61 I 


711 

712 
713 
714 

7 1 5 


24 janv. 
24 janv. 
24 janv> 
23 janv. 

23 janv. 


1 aio&B645 
1 aiQ4 1 644 
1 aio3 1 643 
1 aïoa 1 642 

n 2101 B641 


boa 
683 
684 
685 


I févr. 
3i jaov. 
3i janv. 
3i janv. 

3i |anv. 


2070 
2069 ] 
^îo68 
0067 
^066 


1 610 

î 6oq 
6o« 
607. 
606 


716 
717 
718 

719 
720 


23 janv. 

22 |anv. 
2a pnv. 
22 )anv. 


H aïoo 
1 a«99 

1 «097] 

2 0L|6 


640 

639 
638 

^ 63b 


686 
687 
688 

689 
690 


3o jauv. 

3o janv, 
3o janv. 
3o |anT. 

29 lanv. 


2066 j 

2064 
2o63 
2062 
2061 '. 


604 
6o3 
602 
î6oi 


7** 

722 
7^3 
724 
7^5 


22 janv. 
21 lany. 

21 |anv. 

AI janv. 


1 AÛ9S 1 635 

1 ao94 1 634 
1 2093B633 
1 aoga l 632 

R 2oqi 1 Ç^'^i 


.691 
69:1 
693 

694 


29 jaiiv. 

29 jaov. 
29 janv. 

28 janv. 

28 janv. 


2060 1 600 
2o59 1 599 
2o58 1 598 
2087 B 597 

2oSr. j 596 


726 

7.7 

720 

729 
73o 


20 janVi 
20 jany» 
20 |aDV. 
20 janv. 
19 janv. 



Digitized by Google 



t 

Années 

Jësus-Cbritt. 

». 


Cycle sothiaque , jl 
ou caniculaire. il 


1 

Jours 
de l'année 
julienne 
où a 
commencé 
l'année • 
égyptienne 


Années 
avant 
Jé«u»-CIimt. 


«» 

0 t 
« « 

0 •= 

Cl 
X 3 


Jours 
de l'atinée 

julienne 

' oà a 
comineneé 

l'année 
égyptienne 


2oSd 

20 54 
2o53 i 

2o52 

2o5i 


5y4 

li t»ij|3 
1 592 
1591 


tt 
102 

733 

734 

735 


19 janv. 

19 janv. 

If) janv. 

18 janv. 

18 janv. 
> 


2020 
2019 
2018 
2017 1 
2010 


56o 
55.) 
558 
i557 
1 556 


766 

7^^7 
768 

769 

770 


tu )anv« 
10 janv. 
10 janv. 
10 janv. 
Q ianv. 


2o5o ( Sc)0 

20 49 ii 5 Ht) 
2048 1 588 

ao47 1 387 

2o4(> 1 586 


7 36 

7-57 

7^8 

7% 

740 


18 janv. 
18 janv. 
17 janv. 
17 janv. 
17 ianv.' 


201 5 1 555 

SOI 4 f ^oi^ 
201 3 B 553 
2012 ( 552 
20 II 1 55 1 


771 

r- Q 

/' / 

p- ■< 

/ 1^ 

'7 5 


9 janv- 
9 janv. 

i) janv. 

8 janv. 

8 janv. 


C045 h 585 
2044 1 584 
2043 1 583 
2042 1 582 
204 1 B 58i 


741 
742 
743 

744 

745 


17 janv. 
i6 janv. 
16 j^nv. 
16 janv. 
16 janv. 


2010 1 55o 
2009 15 049 
2008 1 548 
2007 I 547 
2006 I 546 


77?; 

777 
778 

779 
780 


8 janv* 
8 Janv. 
7 janv. 
7 janv. 
7 ianv. 


204U 
2089 
ao38 

20^7 1 

2o36 1 


58o 

678 
J577 

576 


-46 

747 
748 

749 

75»» 


i5 janv. 
i5 janv. 
1 5 janv. 
i5 janv. 
t4 janv. 

9 


2oo5 r» '145 

2004 1 544 
20o3 1 543 
2002 1 542 
2001 B54i 


781 

•7H'> 

/ 

70.:) 

784 
785 


7 janv. 1 
6 janv. 
6 janv. 
6 janv. 
6 janv. 


2o35 j D75 

2o34 j 374 
2b33 B 673 
2o32 1 572 
2o3i 1 671 


" s I 

_ c „ 
702 

704 

755 


14 janv. 

14 janv. 

14 janv. 

i3 janv. 

16 lanv. 
1 


2000 1 540 

!9')9 [ 5.''K) 

1998 1 5 ;8 
1997B537 
1996 1 536 


786 

787 
788 

7^9 
7Q0 


5 janv. 
5 janv. 
5 janv. 
5 janv. 
4 janv. 


2o3o 1 570 
2029 I» 569 
2028 1 568 
2027 1 567 
2026 1 566 


756 

758 

7^9 
760 


1.3 janv. 

i3 janv. 

12 janv. 

12 janv. 

12 ianv. 
1 


1995 [ 535 

1994 1 334 
199.^ B 5.^3 
1992 ( 5,32 
1991 1 53i 


791 
79^ 

79-^ 
794 
743 


4 janv. 
4 janv. 
4 l^nv. 

3 janv. 
3 ianv. 


2025 B 565 
2024 1 564 
2023 I 563 
2022 1 562 
2021 B56i 

- * H 


761 
7G2 
763 

7^34 


12 janv. 
1 1 janv. 
1 1 janv. 
1 1 janv. 


i9')0 1 

ïa«9i 

1988 

1 987 

I08G 


53o 
i529 
628 
527 
52b 


79^> 
797 

799 
800 


3 janv. 
3 janv. 
2 janv. 
2 janv. 
2 janv; 


É 




« 




# 






Digit 
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SOTHIAQUrS OU CAI^ICULAIRES. 



2l3 



* • * 

» 

• 

Jésus-CbrUt. 

1 


Cycle sothiaque , 1 
ou cauiculaiie 1 


Jours 
de rannée 

julienne 
où a 

commencé 

l'année 
égyptienne 


♦ 

avant 

Jésus-Christ. 


Cycle sothiaque , 1 
ou caniculaire. 1 


Jours 
de Tannée 
julienne 

où a 

commence 

l'année 
e'gyp tienne 


19^5 B 0-20 
1984 1 524 
1983 1 523 
1982 j 622 
1981 B521 1 


801 
802 

8o3 

804 


2. janv. 
1 janv. 
1 janv. 
I }énv» 

I janv. 

ji déc. 


1960 

'949^ 
1948 

«94; 

1946 


1 49" 
B489 

488 

487 

486 


838 
83c, 
84*0 
841 


^4 dec. 
23 déc. 
2.) déc. 
23 déc. 
a5 déc. 


i 19S0 1 S20 

j ^97iJ 1 5»9 
' 1978 1 5i8 
i '977 «5i7 
; i97<3|.^i6 


807 
80.S 
809 
810 
811 


3i déc. 
3i déc. 
3i déc. 
3o déc. 
3o déc. 


1945 B 485 

1944 1 4^4 

1943 1 483 

19^2 i 482 
1941B481 


842 
843 

844 
845 
846 


22 dec. 
22 déc. 
22. duc. 
22 déc. 
ai déc. 


^9/4 1 -^^14 

i973B5i3 
! '972 1 5l2 

197 I ( 5i I 


81 li 

8i3 
814 
8i5 
816 


3o déc. 
3o déc. 
29 déc. 
29 déc. 
29 déc. 


1940 1 480 

1939 f 479 

1 476 

1937 B 477 

1936 1 476 


847 

848 

• 

849 
85o 

85 1 


21 déc. 
2 1 déc. 
2 1 déc. 
ao déc. 
ao déc' 


1970 
i 1969] 
I9G8 
19G7 
1 966 


1 Sio 
i 009 
5oo 
507 
5o6 


817 
818 
819 
820 
821 


29 ilec. 
28 déc. 
28 déc. 
28 déc. 
28 déc. 


1935 

1934 

19331 

1932 

,931 


475 

4:4 
i ^^73 

147^ 
147' 


802 

853 
854 
855 
856 


20 dec. 
20 déc. ' 
19 déc. 
19 déc. ' 
iq déc.' 


. i9G5B5o5 
1 1 5o4 
' 1963 I 5o3 
1(^2 I 5oa 
iqBt B5oi 


8211 
8a3 
02^ 
82;^ 
8|i6 


27 déc. 
27 déc. 
27 déc. 
27 déc. 
26 déc. 


1929 1 
1928 

1927 

f92B 


' 470 

54% 

468 

467 

466 


807 

iiC . 

009 

860 
861 


1 9 dviC. ■ 
iS déc.: 
18 dec. 
18 déc. 
18 déc 


19(10 1 5oo 

' 9-^9 1 499 
1958 1 498 

1907 B 497 

1956 ( 496 


837 
828 
829 
83o 
83 1 


26 déc, 
26 déc. 
26 dcc. 
2$ dec. 
25 déc. 


1925 ] 

1924 
1923 
1922 
1921 1 


464 

463 

462 
S46t 


862 
863 

864 
865 
86fT 


17 déc. 
17 déc' 
17 déc. 
17 déc. 
16 déc' 


1955 j 495 

»9''^4 1 494 
1953 B 493 

1962 j 492 
'9^' 1 49' 


832 

833 

83:, 

836 


dér. 
25 déc. 
34 (lec. 
24 déc. 
24 déc. 


1920 

'9'9 
1918 

191 7 L 
i9'6 1 


460 
45q 
458 
► 457 
456 


867 

868 
869 
870 

S/' 


■6 déc. 
16 déc. 
16 déc- 
i5 déc. 
t5 déc. 



Digitized by Google 



a»4 TABtB cyci.es 





• 

3 

«S W 

ui s 


^oun 
de Pairnee 

italienne 
ou 9 
commencé 

égyptienne 


avant 


Cycle sothiaque , i 
ou caniculaire. | 


Jours 

de Piumée 

TÙlienne 
1 

- où a 
commencé 

l'année 
égyptienne 


MU l.| i^.lf 


0 ^"2 

«74 
876 


i5 (léc. 
14 <)éc. 
j4 Jpc. 
14 H'h:. 


l'^oo 1 420 

1'^7hÎ 419 
1878 1 4.8 

1877 H 417 
i87(i 1 4ifi 


9'-'7 
.9^ 

9^9 
910 


6 déc. 
6 déc. ! 
6 déc 1 
5 déc. 
5 déc. 


} t c^ok 


4*« 
447 
U« 


878 

«7J) 

8H0 

881 


14 

|3 déc. 
i3 déc. 
i3 d^c. 
i3 déc. 


1070 1 
1874 [ ^,4 

.873 Î*>4i3 

•872 1 4I2 

1871 j 411 


9i3 

91 5 


5 déc. j 
4 ^c. 1 
4 déc. 


1902 


444 

443 

442 
i44i 


883 
884 
885 
88(i 


la- oec. 
12 déc.. 
12 déc. 
12 déc. 
Il dé& 


1870 ! 

i86<,l 
j8«8 
1867 
i86<i 


f.4'- 
U"9 

407 
40H, 


9'7 
9ih 

DM) 
920 

: 9a» 


4 M^c« 

.3 déc. 
3 déç. , 
3 déc. 
3 dér. 


i i%6 


^40 

434 

438 

i4H7 
1436 


00 f 

888 
889 
890 
891 


1 1 déc. 
I I déc» 
r 1 déc. 
ta déc. 
10 déc. 


i86:>i 
i8(H 

i863 

l8(>2 

iHfii i 


4o4 
4o3 
402 
Uot 


922 

9îi3 

924 
92S 


a dfc 

2 déc. 
2 déc. 
2 tiéc. 

1 dér. 


i'H45 1 43Ô 

i«94 1 434 
1 893 B 453 
iBîjjL 1 4^2 
:*?QI 1 43i 


893 

894 
84.S 


10 déCw 

10 déc. 
9 «léc. 
9 déc. 
«} déc. 


.8t)u 
iB59 

i8r>8 

i857Ï 
t85(> 1 


400 

•"^99 
398 

539- 


9=^7 
928 

93.» 

93 1 


1 oec. 
f déc. 
I déç* 
3o npv. 

3o nnv. 


1888 

1887 
1886 


428 

427 


898 

900 
901 


9 dt'c» 

8 dér. 
8 dfc. 
^ 8 déc. 
8 déc. 


i8ôô ( 3i|5 

18S4 1 394 
I.S53B393 
i852 f 392 
i85i 1 3^1 


9^3 

im 

r^3ï 
936 


3o oov. ' 
3o nov. 
29 nov. 
29 nov. 

2t) nnv. 


188SJ 
1884 

x883 
1882 
1881] 


424 
420 
422 

)4^z 


902 
903 

904 

90S 


7 dfc. 
7 déc. 
7 déc. 
7 déc. 
6 déc. 


I«Do 

r84ç) 1 
1848 

1847 
1846 


f -^MO 

i 389 

388 
387 
386 


9-^7 
938 

9-^9 
94<> 
94» 


2M IIOV. 

• - 

28 nov. 
28 nov. 
28 nov* ' 

28 nov. 



I 



0 
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Années 



f 



9 



fi 

>>> c 



Jours 

juliénue 
a 

commencé 

rannée 
^^'ptiçnne 



arant 
Jésot-Chffûl. 



s V 

S'a 
<« 

^§ 
Ci9 



Jour» 
de Tabnër^ 
julieime 
•à m 
commencé 

Tannée 
égyptienne 



«45 B 3S5 



«44 
84.-i 
84tt 



3H4 



841BHH1 



944 

ij4^ 
946 



a y nov. 
2^ nov. 

27 nov. 

26 nov. 



84» » I 38o 
8-59 I 379 
838 I 378 
«378877 

6à6 I 376 



947 

948 

9^çi 
95.. 
961 



26 nov. 
26 rtov. 

nov, 
2.S nov. 
2$ nov. 



8*!i4 

802 



a% 1 375 

834 I 374 
833 B 373 

m. 1 372 
m 37 1 



95a 

9S3 

954 
95n 

956 



2$ IIOV. 
26 ilOV. 

24 nov. 
24 nov. 
24 nov. 



rt3«» I 37»! 
829 B 3H9 



828 
^27 



368 
367 
3«6 



9?7 
958 



24 nov. 

2.^ nov. 

23 nov. 

2.Ù nov. 

23 nov. 



826 B 365 
824 I 36 i 

822 362 
8a f R.H5i 



9')2 

9<'4 

9*15 
Î166 



2 2 nov. 

22 nov. 

22 llOV. 

'2 2 nov. 

2 1 nov. 



8,9 I 3.Sç, 
8i8 I 358 
817 BH57 
«16 I 356 



9^;8 

9* '9 
97" 
97» 



21 nov. 
21 noV. 
21 nov. 
20 nov. 
20 nov. 



81 n I 35.S 
814 j 354 

8 1 1» 3.i3 

*<I 2 I ;^ 52 
81 1 j 33 i 



97^ 
97^ 
974 
97^ 



20 nov. 
20 nov. 
19 nov. 
19 noV. 
19 nov. 



1S09 B 349 



808 
•S07 
806 



348 

347 
346 



977 
97^ 
979 

9H1 



lû nov. 
18 nov. 
18 nov. 
18 nov. 
18 nov. 



.^o5B345 



344 

343 

Oi^2 



801 B34i 



982 
qHS 



17 nov. 
17 no¥- 
17 nof. 
17 nov. 
iB nov. 



800 

799 
79« 



340 
339 
338 



797 ^ '^'^y 

7c)6 I 336 



9^7 
988 

9% 

99^ 
99» 



ib nov. 
16 nov. 
16 nov. 
iS nov. 
i5 rtov. 



7 90 I 33d 
794 1 334 
3 E 333 



79-^ 
79» 



332 
33 1 



99'^ 
993 
9'j4 
99^ 
99^ 



i5 nov. 
i5 nov. 
14 nov. 

i4 nov, 

1 4 nov. 



7t^> I 33o 
789 B 3^9 



788 
787 
786 



328 

327 
326 



780 B 02,0 
324 
323 

322 

781 B32I 



784 
783 
782 



780 

779 
77^ 



32<» 

3i9 
3i8 



777B317 



î>9" 

999 
000 

oni 



14 iiov. 
i3 nov. 
i3 nov. 
i3 nov. 
i3 nov. 
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TABUS DBS ÉirCLES 



Années 
■▼ant 



n P5 



ra 
C 



Jours 

de Taboée 
julienne 
où a 

commencé 

î'année 
égyptienne 



Années 
Jésiu-Christ. 



Al • 

w • 

^ "s 
«> s 

3 



Jours 
de Tatinée 
julienne 
ou a 

commencé 

Pannée 
égyptienoe 



6iS 

3i4 



1775 

^774 
17^73 B 3 13 

3ii 



1772 

1771 



1012 
ioi3 

1014 
loiS 
1016 



lô nov. 

10 nov. 
g nov. 
g nov. 
9 nov. 



1740 

1 739 

1736 

1737 B 277 
1786 I 2.-^6 



2«0 
279 
278 



1047 
1048 

>o49 
io5o 

io5i 



I nov. 

I nov. 

1 ilQV. 

3i oct. 

3i oct. 



1770 I 3 10 
1769 H 3o9 
1768 J 3o8 
1767 I 3o7 
1766 I 3o(v 



10 1 7 
1018 
1019 
1020 
1021 



9 liOV. 

8 nov. 
8 nov. 
8 nov. 
8 nov. 



1735 
1734 



275 



1733 B 273 
1782 I 272 
73i I 271 



I o52 

I oSo 

io54 
io55 
io56 



3i oct. 

3i oct. 

3o oct. 

3o oct. 

3o oct. 



1/05 B 3o5 
1764 I 3o4 
1763 3o3 
I 7G2 I 302 
1761 B3oi 



1022 
1 023 
1024 

1025 

foa6 



7 nov. 

7 nov. 

7 nov. 

7 noifU 

6 noift. 



730 ( 270 
729 B 269 
728 ( 268 
727 I 267 
726 I 266 



1057 
io58 
1059 
1060 
1 06 j 



3o 

29 

29 



oct. 
oct. 
oct. 
oct. 
oct. 



1760 



000 
^99 



175^ I 298 
1767 B 297 

1706 I 296 



102 



1 028 
1029 
io3o 
io3i 



6 nov. 
6 nov. 
6 nov. 
5 nov. 
5 nov. 



726 B 2b5 

264 



7^^ 
723 

722 



263 
262 
721 B261 



1062 
io63 
1064 
io65 
1066 



28 
28 
28 
28 

27 



oct. 
oct. 
oct, 
oct. 
oct. 



1755 I 295 

1754 1 294 

I 753 B 293 
1762 I 292 
1761 f 291 



I032 

I o33 

io34 
loïS 
io36 



5 nov, 
5 nov. 
4 nov. 
% nov. 
4 nov. 



720 f 260 

718 
717 B257 
7i(i I 25B 



209 
258 



1067 
X061S 
1069 
1070 
1071 



27 

^7 
2 



2 
26 



ocl. 
oct. 
oct. 
oct. 
oct. 



1760 I 290 
I 749 B 289 



1748 

«747 
174H 



a88 
287 
a8H 



lO.J 



io38 
1039 
io4o 
loii 



4 nov. 
3 nov. 
3 nov. 
3 nov. 
3 'nov. 



716 I 255 

7'4 I ^54 
713B253 

252 
25 1 



12 



71! 



1072 
1073 

1074 

1076 
1076 



26 

26 

25 

25 
25 



oct. 
oct. 
oct. 
oct. 
oct 



1 745 B 285 
1744 2«4 
1743 a83 
1742 282 
1741 B281 



1042 
1043 
1044 
1045 
1046 



2 nov. 
2 nov. 
2 nov. 
A nov. 
1 nov. 



710 I 2bo 
709 B 249 



708 
707 
1706 



248 
247 
246 



1077 
1078 

»079 
io8o 

1081 



20 
24 
24 



oct. 
oct. 
oct. 
oct* 
oct. 

♦ » 
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SOTHIAQUES OU CANICULAIRES. 



217 



Jésus-Christ. 


Cycle sothiaque , 

ou caniculaire. 


Jours 

julienne 
où a 
commencé 

l'annre 
égyptienne 


mwvnt 

Jésus-ChrUt. 


Cycle sothiaque , 
ou caniculaire. 


Jours 
Oc 1 smice 

julienne 
où a 

rommencé 

l'année 
égyptienne 


1700 Ji 

1704 

1703 

1702 

1701» 


244 
243 

242 

>24l 


1082 

io83 
1084 
io85 
1086 


23 àcU 
23 oct. 
23 pet. 

23^ oct. 
22 oct. 


1670 1 210 
1B69B209 
1668 1 208 
• 1667 [ 207 

1666 1 Aoti 


I117 
liiH 
1119 
1 120 
1121 


i5 oct. 
14 oct. 
14 oct. 
14 oct. 

• A i%ct. 


1700 [ 24<J 

1 23q 
1698 1 a38 
1697 B 287 
1696 1 236 


1087 
1088 
1089 
1090 
1091 


22 cet. 
22 cet, 
22 cet* 
2t oct. 
21 oct. 


i665 B 2o5 

1664 1 204 
t663 1 2o3 
1662 i 202 
1661 R sot 


{ 122 

I 123 

1124 

1125 

1126 


i3 oct, 
i3 oct., 
i3 oct. 
i3 oct. 
12 ocl. 


169Ô 1 

>694j 
1693^ 

1692 1 

1691 1 


235 

234 

(233 

232 
23 1 


1092 

*• ^zf 

1094 

1095 

1096 


21 oct. 
21 oct* 
20 oct. 
20 oct* 

art net. 


it>6o 1 200 
»65q 199 
i658 j 198 
16S7B 197 

1 nK6 1 1 06 


11^27 

1 128 

1129 

1 i3o 
I i3i 


12 oct. 
12 oct. 
12 oct. 

11 oct. 

1 I ArK 


1690 1 
16891 
i688 

1687 
1686 


23o 

i229 
228 

227 


1097 
1008 

1 100 

I 1 () 1 


20 oct* 
19 oct* 
19 oct. 
19 oct. 

! 0 nrt 


itiSS 1 19S 
1654 1 194 

i653B 193 
1662 1 192 

I G f) I 1 r q 1 


I l32 

ii33 
ii34 

ii35 


11 OCL 

Il oct. 
10 oct. 
10 oct. 

10 ort. 


168SI 

1684 
i683 

1682 

1C81 î 


i22& 

224 
223 
222 

î 2 21 


1102 

I io3 

1 104 
I io5 

1 1 06 


18 oct. 
18 oct. 
18 oct 
18 oct. 

17 ort.' 


i65o 1 190 
1649 Bi«9 
1648 1 188 

1647 1 '^7 
1646 1 186 


1 187 
n38 
1139 

1 i4o 

1 14 1 


10 oct. 
9 oct 
9 oct* 
9 oct. 

n nrt 


1680 

«^79 
1678 

1677] 


1 220 

1 ^19^ 
1 218 

i 217 

I 2lf^ 


1 107 
1108 
1109 
1 1 10 
1 1 1 1 


17 oct. 

17 oçt. 
17 6ê»» 
16 oct. 
i6 oct. 


1645J 

1644 
1643 
1642 
1641 1 


fti8& 

184 
i83 
182 
tii8i 


1 142 

1143 

1144 
1145 

1146 


8 oct 
8 oct 
8 oct. 
8 oct 
7 oct. 


1676 
1674 
i(>73 
1672 

if^7 1 


1 2lS 
1 214 

B2i3 
1 212 

1 21 1 


1 1 12 
1 1 1^ 
1 11^ 
iiiS 


t 16 oct. 
» 16 oct. 
^ i5 oct. 

> i5 oct. 

> i5 oct. 


1640 

1639 

i638 

1637: 

i636 

* 


180 

179 
178 

B 177 
1 76 


1147 

ii4ê 

f i4g 
I i5o 
ii5i 


7 oct 
7 oct* 

7 oct. 
6 oct. 
, 6 oct. 



11. 
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TABLE DES CTCLES 



Années 
avant 
Jé4ii»-Chrl»t* 



3 • 

o-.i: 
o 

y) C 
>^ O 



Jours 
de l'unnéc 
julienne 
où a 
commence 

I» » 
aniice 

égyptienne. 



Années 
arant 

Jé»u5-Cbi:i:>t. 



C5 flj 



o 

fS 

X 3 
i-. o 



Jonrs 
de l'année 
julienne 
où a 
commencé 

l'anuée 
égyptienne 



i634 1 
i63i j 



7 



5 



7 



3 



7' 



:)2 

5.-5 

r. / 

55 

5t; 



6 oct. 
6 oct. 
5 oct. 
5 oct. 
5 oct. 



599 i 

5^8 I 



40 
3q 

38 
36 



»7 

«y 

9» 



sept. 
27 sept, 
liy sept. 
26 sept. 
26 sept. 



1600 I 

1G28 
1627 
1626 



70 
69 
G» 
67 
66 



S? 
58 

61 



5 oct. 

4 oc t. 

4 oct. 

4 oct. 

4 ort. 



bip 
I 

593 B 
5921 
.191 I 



35 

33 
3a 
3f 



q2 

94 



26 sept. 
26 sept. 

25 SCpl. 

25 sept. 
25 sept. 



i625B 

1 624 
1623 
1622 
1621 



65 

63 
G2 
61 



62 

«4 
65 

6G 



3 oct. 
o oct. 
3 oct. 
3 oct. 
2 oct. 



589 B 

587 
586 



3o 



II 



97 
98 

99 
200 

201 



25 sept. 
114 sept. 
24 sept. 
24 sept. 
24 sept. 



i Giio 
1619 
1618 
1617!^ 

1616 r 



bu 
58 



^7 
68 

69 



71 



2 oct. 

2 oct. 

2i oct. 

I oct. 
I oct. 



5H:>li 
584 
583 
582 
58iB 



2:) 
23 

22 
21 



202 
20.J 

2U4 

2o5 
206 



23 sept. 
20 sept. 
2.3 sept. 
23e sept* 
22 sept. 



ibi5 I 

1614 r 

10138 
1612 t 
1611 I 



54 
53 

5a 
Si 



73 

"5 
7^ 



1 oct. 

1 oct. 
3o sept. 
3o' sept. 
3a- sept. 



58u 

•''79 
578 

577 B 
576 I 



20 



207 
208 
209 

2110 
2tl 



22, sept. 
22. sept. 
22 sept. 
21 sept. 
2t sept: 



1610 I 
1609 B 
1608 
1607 
1606 



49 

48 

46 



77 
78 

79 

80 

8t 



3o sept. 
29 sept. 

sept. 
29 sepl^ 
29. sept. 



5751 



ID 

i3 
12 
1 1 



212 
2l3 

214 
2l5 

216 



2 1 Sl'pt. 

21 sept. 
20 sept. 
20. sept 
20 sept. 



i6o5B 

1604 I 
i6o3 I 

1602 j 

1601 B 



44 

43 

42 
41 



82 
83 
84 
i85 
1186 



28 sept. 

28 sept. 

a8 sept. 

28 sept. 

27 sepL 



5GqB 
568 
567 
566 L 



10 

09 
08 



2i; 
218 
219 
320 



■J.O sept. 
19 sept. 
19 sept. 
19 sept. 
1-9. sept. 
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80TBIAQ1TU OU ekVICULkim, 



1 Années 

■ 

1 Je'5u»-Cbri»l. 


_ ^ 

Z i; 
.-: 

0 

•) e 


Jours 
(le l'anuée 
julienne 
où il 
rommencc 

Tannée 
égyptienne. 


Années 
avant 

Jésuft-Christ. 

V 


c -z 

c/i — 


Jours 
de Tannée 
julienne 
. on a 
commencé 

Tannée 
égyptienne. 


1 i565 

I ^HA 

i563 
1662 
i56t 


1 0 

io3 
102 
Bioi 


I 2li0 


18 sept. 
18 sept. 
18 sept. 
18 sept. 
17 sept. 


1 i53o 

'H 


1 70 

B 69 

n 


1257 

1258 
1 2:)9 
1260 
ia6i 


10 SCpl. 

9 sppi. 
9 sepi, 
9 sept. 
9 sepf. 


i56o 

ï ï ^ ^rf^ 

i55q 
1557 1 

r »• 

IDOU 


100 

99 
98 

1 96 


1227 
1^28 
1229 

l23o 
I23ï 


17 sept. 
17 sept. 
17 sept. 
10 sept. 
16 sept. 


i:)2.S 1 

l524 

i523 
iSaa 
i5at] 


B 65 
64 
63 
6a 

\ 61 


1262 
1263 
1264 
ia65 
ia66 


8 sept. 
8 sepr. 
8 sept, 
8 sept. 
7 sept. 


i555 
i55.3l 


1 9S 

1 s** 
à 93 

1 9' 


1232 

1233 
1234 

1 20 D 

1 236 


16 sept. 
16 sept, 
i5 sept. 
i5 sept. 
i5 sept. 


1620 t Bo 
i5iQ f 5q 
i5i8| 58 
i5i7B 57 
i5i6| 56 


I 2^7 

I2G8 
1269 

1270 

1271 


7 sept. 
7 sept. 
7 sept. 
0 sept. 
6 sept. 


1 i55o 
i5Z.ûl 

i54é 


1 90 

87 
86 


123 7 

1238 
1239 
1240 

ii4i 


i5 sept. 
14 sept. 
14 sept. 
14 sept. 
14 sept. 


i5i5 1 55 

i5i4 54 
i5i3B 53 

l5l2 1 52 

i5ii 1 5i. 


1272 
1273 

1274 

1275 

ia76 


6 sept. 
6 sept. 
5 sept. 
5 sept. 
5 sept. 1 


t i545ï 

i544 
' 1543 
1542 
i54il 


i 85 
84 
83 

82 


1242 
1243 
1244 
124S 


i3 sept. 
t3 sept. 
i3 sept. 
i3 sept, 
rs sept. 


i5io 1' 5o 
1509 B 49 
i5o8| 48 
i5o7 47 
i5o6| 46 


127J 
1278 

1279 
1280 
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CHRONOLOGIE HISTOiaQUE 

DES 

' ROIS D'EQTPTE. 



MMMMiMMWIfMIMiMMM» 

^#Af. Les dilflres mis en parenthèses» dans le courant disc0UfS« 
sont les années aranl Jésus^Chrisf. 

Ij^ÊgyptE, la dernière province el la plus seplentrionâk 
<le r Afrique, traversée du sud au nord dans toute lon-- 

Sueur, qui est d'eiri4rofir denx cents lleties, par le Nil» te seul 
euve Tarrose, l»omée'*à l'orient ptfr la Tro^dite oa 
risthme de Siiex et br mer Rotige, et k Tocddent 2é 
Libye, porte le nom de Chna dans l'Ecriture {Psal io4 
et io5 } et s'appelle encore aujourd'hui dan» le pays la terre 
de ClieflMa-. Ce fut Mesraïm, âppelè aussi Menés, fils (le 
Cbam 9 qui s'y établit le premier avec sa famille , ^pr^s la 
dispersion de la postérité de Noé. L'Egypte se divise en trois 
parties, la hauie, qui commence anx cataractes du Nd, et 
se termine à Textrémité de la ïhébaïde (i) ; moyeuiie, 



(i) Thèbes » capitale de la Thebaïde ou Egypte méridioliale» «t 
la plas gramite ^le de PvnÎTers, élnH A peifpfrée, ^nwÊêt Homère, 
que par clttetioe des cent portes i|ii?elle eomprenait , eUe pooirait 
•feire sorlir diK mille combatlans , ce qui porlerait sa pop^rnîon à 
chn\ ou iîat millions d'habitarUs Sa surface, qui subsiste encore 
aujourd'hui som le nom de Derah , élait d^euviroa deux millions 
neuf cent quatre-vingt-dix-sept mille loises carrées. Celle de 
i^arisen contient, selon M- de Lîsle, quatre millions dix mtîit trob 
eent trente-sept , d'oïl ÎI résufre que Thèbes ne faisait : r» bem»^ 
coup près, les trois quarts de Parîs, où Ton ne compte m .nint ms 
que siîi cent cinquante mille habitans { Goguct. , t. a, p. Jid. ) 
Pioiiore nous apprend qu« c'cit aux environs' « Tbèfca» ^w'airywnt 
éxé âevés ces tombem câblHrc» diea iaî»d'£gypte éiwt fi^n « iff^ 
tait la magnificence. 



I 
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qui aboutît de là au Delta , c'est-à-Jire à l'endroit où le Nil 

commence à se diviser en plusieurs bras pour aller se jeter 
par diverçps embouchures dans la Méditerranée, et rinfé- 
rieure, qui rst tout l'espace renfermé dans le Delhi aver les 
terres adjacentes ; savoir, à Torient, l*Auguslannnique, ainsi 
nommée par les Romains après la contiu' te qu'Auguste fit 
de l'Kgypte sur la reine Cléopâlre, et k Turcident, la Ma- 
reotide , dont la ca^iitale était Alexandrie et la Libye. 

C'est aux inondationà du que r£gypte doit sa fertîKté. 
Cbaqae année ses eaux commencent à s^élever au solstice 
d'été ; leur accroissement dure jusque vers réquinoxe d^au- 
tomne , et leur décroissement jusque vers le solstice d*hiver. 
Lorsque la plaine en est couverte» les villes et les vîUsges f 
ne communiquant plus entre eux que par des chaussées « 
semblent autant d'îles au milieu d*une mer. Seize coudées 
de hauteur dans les déhordemens de ce fleuve au-dessus du 
Delta, d(?lcrminent la fécondité du sol. Une plus grande 
, pu line mf)indre élévation décide également de la stérilité. 

De tous les peuples, les Egyptiens paraissent avoir été 
les premiers qui aient cultivé les sciences. Le débordement 
annuel du ÎSil dont les eaux ct)uvrent' la plaine pendant 
l'espace d'environ six mois, les mit dans la nécessité de 
s'adonner à la géométrie (>our reconnaître les terres t^ui 
appartenaient à chaque particulier. La pureté et la sérénité 
ou ciel presque toujours dégagé de nuages, lea invitait à 
cultiver Vastronomië. Ces deux sciences en amenèrent d'au* 
très qu'elles entraînaient avec elles, et firent regarderies 
E^ptîens comme la nation la plus éclairée de l'Univers. L'E^ 
criture elle-même rend témoignage il Moise, en disant qu'il 
était versédans toute la sagesse des Egyptiens (^crt , c 7.) Ce 
fut parmi eux que les savons de la Grèce allèrent puiser les 
connaissances delà philosophie. Les égyptiens necultivaîmt 
pas avec moins de succès les arts que les sciences proprement 
dites. Sans avoir aucun modèle sous les veux, ils ont porté 
l'architecture à un degré de perfection qui étonne. On ne 
cessera d'admirer ces masses énormes , connues sous le nom 
de pyramides, que leurs rois Grent élever pour y déposer 
leurs dépouilles mortelles; monumens de leur orgueil et en 
même tems de la persuasion où ils étaient qu'il y a dans 
Fhomme un principe , un être qui survit au corps. Les pa- 
lais qu'ils habitaient en ce monde , étaient appelés ^ dit le 
grand Bossuet t des hôtelleries oà l'on n'était qu en.passant, 
et pendant ane ?te trop courte 9 pour lemiîner noa oeaseins^ 
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Mais convaincus de rimmoruliié Je Tàme , âjoute~t-il, ili 
envisaffeaknt l€S tombeaux comme la véritable demeure que 
nous crevions habiter pour des siècles infinis. Ces sortes d'ou« 
vrages, quenul autre peuple ne s*est avisé d*imiter, se ren- 
contraient dans les différentes parties de FEgypte; mais ils 
n'^alaîeni point» i beaucoup près en noiiwre, les obé- 
lisques dont l'£gypte était pour ainsi dire parsemée. C^ëtaient 
de grandes colonnes toutes d^une pierre, tantôt rondes, 
tantôt carrées, que les princes faisaient placer dans les villes 
pour éterniser la mémoire de leurs hauts faits. Parlons aussi 
du fameux labyrinthe. •< J\n vu ce bâtiment , dit Hérodote, 
» 1. II , et ji Tai trouvé au-dessus de toute expression. Tous 
j» les ouvrages, tous les édifices des Grecs ne peuvent iui 
j» être comparés ni du côté du trav.jil ni du côté de la dé- ' 
M pense ; ils lui sont de beaucoup inférieurs. I.es temples 
» o^Ëphèse et de Samos méritent sans doute d'hêtre admirés ; 
» mais les pyramides sont au-dessus de tout ce qu^n peut 
» en dire, et chacune en particulier peut entrer en pârallèk 
» avec plusieurs des plus grands édifices de la Grèce. Le 
ji labyrinthe Temporte même sur les pyramides. 11 est corn- 
» posé de douze cours couvertes 9 dont les portes sont 4 ' 
» ropposite Tune de Tautre, six au nord, six au sud , toutes 
» contiguës; une même enceinte de murailles qui règne 
» en denors les renferme; les appartemens en sont doubles; 
w il y en a quinze cents sous terre, quinze cents au-dessus^ 

» trois mille en tout On ne peut se lasser d'admirer la 

jj variété des issues des différens corps- de-logis et des dé- 
tours par lesquels on se rend aux cours , après avoir passé 
M par une multitude de chambres qui aboutissent à des por> 
M tiques. Ceux-ci conduisent àd^autres corps-de-logis dont 
I» il £iut traverser les chambres pour entrer dans d'autres* 
j> Le toit de toutes ces pièces est de pierre , ainsi que les 
M murs qui sont partoiit décorés de figures en bas-relief* 
» Autour de chaque cour' règne une colonnade de pierres 
» blanches parfaitement jointes ensemble. A Tangle où finit 
» le labyrinthe» s'élève une pyramide de quarante orgyes^ 
,j» sur laquelle on a sculpté en grand nombre des figures 
M d'animaux. » {Trad. de M. Larclier.)Te\\c était Thabileté 
des Egyptiens dans les sciences et les arts. Cette nation tou- 
tefois qui semblait éclipser toutes les autres par ses lumières ^ 
tomba dans les erreurs les plus grossières et les plus opposées 
ik La saine raison, ^oa contente de diviniser ceux de ses rois 
IL * «9 

r 

I 
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qui s*éiaiettl les pjus distingués, elle prostitua son culte aux 




ensuite iks demi*dieux, puis des hommes mortels régnèrent 
dans ce pays Tespace de trente-^six mille cinq cent vitigt-cin<|[ 
ans jusqu'au troisième siècle avant Jésus-Christ , si l'on en* 
croit rhisiorien Manélhon , qui vivait à cette époque. 

Menés , suivant Diofîore de Sicile, qui le compte pour 
le premier roi ci'tgypte, vivait mille quatre cent quatre- 
vingt— quatorze ans avant Jésus-( lirisl. Mais pour avoir une 
suite non mleriompue de ses sure csscurs , il fviut dcsrendie 
jusqu'à MoEHiS, à qui l'Jigypie fut redevable du laiin ux lac 
qui porte son nom, creusé de main d homme dans i'Mep- 
Unorais , et dlfTéreii^ par conséquent db lac de m^me nom 
4ont parlent Strabon ei Ptolémée qui le donnent pour Tou* 
Tragede la nature (d'Anville , Géogr. anc, p U|S ). Plusieurs 
monnmens ont illustré son règne. « 11 bâtit « ctit Hérodote, 
» 1. II, le vestibule du temple de Vulcain, qui regarde le 
» nord, creusa le lac qui porte son nom, et y fit élever^ 
^es pyramides. *> M. Larcher met la mort de MœrU à l*an*^ 
335o de la période julienne ( i3S6 avant J.-C. ) 

i356. SÉSOSTftisest donnc par Hérodote pour le succoçsf'ur 
immédiat de Mœris. Ce tut le plus grand conquéiaut que 
la terre eût eu jusqu'alors. « 11 fui le premier, dit cet his- 
ï» torieii , l. 11 , d'après les prêtres qu'il iuleirogea , qui , 
» étant parti du golfe Arabique avec des vaisseaux b ngs, 
M subjugua les peuples qui habitaient les bords de la mer 
m Erythrée : il nt voile encore plus loin, jusqu'à une mer 
m qui n'était plus navigable è cause des bas fonds. Quand tl 
» rencontrait des nations courageuses et jalouses de leur 
» liberté , il érigeait dans le pays des colonnes sur lesquelles 
» il Élisait graver une inscription qui indiquait spn nom, - 
â» celui de sa patrie , et qu'il avait vaincu ces peuples par 
• » «la force de ses armes* £n parcourant ainsi le continent , 
» il passa d'Asie en Europe , et subjugua les Scythes et les 

m Thraces Il retourna ensuite sur ses pas , quand il fut 

n arrivé sur Us }>ords du Phare : je ne puis assurer, pour- 
M suit Hérodote , s'il y laissa une jiar lie de son armée pour 
ji( cuUivef le pays , ou'bicn , si quei<^ueâ-uns de ses soldats^ 
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n ennuyas de la longueur de ces voyages, ne s'éubUreoi 
j» point sur les bords de rc fleuve. » 

M Sésostris I , revenant dosa grande expédition en Egypte, 
» dit Diodore de Sicile, 1. 1, séjotirna près de Pcluse. 
w Tandis qu'il était en cet enthoit, sou frère Itu tendit des 
'» embûches dans un repas oà. il Tavait invité avec sa femme 
» et «M enfans. fjorsqu'iU se furent endormis tSwès s'être 
» énivrés , il fit porter pendant la nuit , autour de la (enté 
M du roi, une grande quantité de roseaux secs, auxquels il 
I»' fit ttieUre le feu. La flamme ayant paru tout^à^coup , les 
» gardes du roi , qui étaient pris de vin , ne. lui étonnèrent 
• que de faibles secoiirs* £e prince, levant les mains au 
» ciel et faisant des vœux aux dieux pour son salut «t-eelui 
9 de sa femme et de ses enfans, se sauva par les ioterv^let 
» de In flamme. >» Sésostris , après un rce[ne de fjuarante- 
quatre ans, mourut l'an 34*^^ ^ de la période ^lienne, sui-» 
vant le traducteur moderne d Hérodote. 

Ce prince avait divisé l'Egypte en Uente-six nomes ou 
préfectures, à la tête desquelles il avait mis pareil nombre 
de ses ottfciers les plus expérimentés et les plus dignes de 
sa confiance. Leurs fonctions étaient de lever les deniers 
du prince et de r^er toutes- les affaires qui se présentaient 
dans l*étehdue de leur département. Sésostris partagea eii-^ 
core, suivant. Hérodote , tout le territoire de l'Egypte en 
autant de portions qu'il y avait d'habitans, i la charge de 
payer par an une certaine redevance. « De toutes les institua 
» tions,.dit M. Goguet, attribuées à Sésostris « la plus 
j» Teinarquable,^i mon avis, est la distribution qu'il fil de 
» tous ses sujets en différentes rlnsses ou éfaîs. On complait 
» en Kp;ypîe sept ordres diOérens qui tiraient leurs noms 
M de la protessi(in fpjc chaque ordre exerçait. Par ceL eta- 
M hlissement , ks tlif fi rentes professions de chaque membre 
j» de l'état étaient séparées et distinguées les unes des autres* 
» U n'elait pas permis aux Egyptiens de s'adonner indiffé— 
» refument à la profession pour laquelle ils se sentaient le 
» plus de penchant. Les eauns étaient obligés d'embrasser 
» la prpfessioo de leurs pères« On punissait même griève<- 
» ment quiconque la quittait pour en embrasser une autre. 
» Les £gyptiens attribuaient à ce prince la plupart des. 
» ordonnances concernant les troupes et la discipline dea 
» armées. » 

Si Ton en croit Hérodote , Sésostris rendit F Egypte abso- 
lument impraticable aux chevaux, par la multiplicité des. 
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canaux qu'il y fit creuser; maïs ce sentiment est Jéraentt 
par flîvers passages de l'Ecriture, qui attestent que s/mis les 
rois des Juifs, il y avait nnr quniiu»e prodigieuse de che- 
vaux en Egypte, et qu iis ei.iu iit rurnie alors très-est i mes. 
( Fo/. Reg. III , c. lo v\'. 2'S :2g , Faralip. II , c. 12, v. à, 
Isaïe , c. , V. 9. Cantir. CunUr,. c. 1., v. 8. ) Il vaut donc 
mieux dire, avec DioJorc, que ce nombre prodigieux de 
canaux est postérieur au règne de Sésostris. 

i3](a. PHBKOir ou Pharaon , samommé Sbsostris II , da 
nom de son père , fut aon successèur suivantHérodote. D'après 
le récU des prêtres égyptiens ^ cet historien raconte que ce 
prinee perdit la vue par une espèce de miracle , et Ja re» 

couvra six ans après , par un autre encore plus absurde. On 
évalue à dix-huit ans la durée de son rèene , dont le terme 
arriva par conséquent Tan â4ao de la période juiieaae 
( 12194 avant J.-C.) 

1294. PftOTÉE , ainsi appelé pnr les Grecs, et C^TOS par les 
Egyptiens, succéda ininn iliai caii^nt , suivant la chronologie 
jd'Herodote , à Phéron. I.a fabic le donne pour Un pasteur 
des troupeaux de Neptuiie , ex lui aLtribuc le pouvoir de se 
métamorphoser de toutes les manières au^il lui plaisait , 
en héte , en ruisseau ^ etc. Son règne , fixé à cinipiante ans 
par HériMlote, finit avec sa vie l*an 3470 de la période ju- * 
lienne ( 1344 avant J.-G. ) 

• 

ia44- HHAMPSraiTE, appelé Ramphib par Dîodore de Si* 
elle , succéda ^ suivant Manéthon , à Pirotée. « 11 fit beaucoup 
» de mal à ses sujets par son avarice et ses extorsions. 11 amassa 

» en or et argent quatre cent raille talents, ce qui , à raille 
» ècm le talent, comme on Tevalue ordinairement, fait 
3» un milliard deux cent raillions, somme incroyable, • 
dit M. I^rclier. « Pour mettre ces richesses en sûreté, 
dit Hérodote, 1. H, il fit élever un édifice en pierres, 
3i dont les murs étaient hors de Penceinte du palais. L'ar- 
» chitecte qui avait de mauvais desseins, arrangea une des 
» pierres avec tant d'art , que deux hommes ou même 
» un seul, pouvaient fiicilement l'ôler. L^édifice achevé, 
» Rhampsinite y fit porter ses richesses. Quelque tems 
» après , Parchitecte sentant approcher sa fin , manda ses 
» fils, il en avait deux : il leur dit, qu^en ftisant le bâtiment 
» où étaient les trésors du roi* itav^t usé d^artifice afin 
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I» de pourvoir à leurs besoins ^ et de leur procnrà* lé moyen 
» de vivre dans Tabondance ; il leur expliqua clairement 
» la manière de tirer la pierre , ses aimensions et ses 
» bornes; enfin il ajouta que ^ s'ils obscrvainil cxnctimpnt 
1» ce qu'il leur avait dit , ils se verraient les dispensateurs 
i» de l'argent du roi. L'architecte mort , ses fib se mirent 
*> bientr>t apr^s à Vouvrage. Us allèrent de nuit au palais, 
» trouvèieat lâ pierre désignée, Tôtèrent facilement et 
» emportèrent de grosses sommes. Le roi étant un jour 
» eotré àsm Mi rnsor^ fat fort étonné en visitant les 
» vases où était son argent , de les trouver considérable- 
M menf diminués : il ne savait qui en açcuser, parce que 
«! les sceauk-étâient entiers et que tout était bien ferméu 
n Y étant revenu deux ou trois fois, et s^étant toujours 
» aperi^ que l'argent diminuait (car les voleurs ne ce*- 
» satent point de piller), il fit faire des pièges qu^on plaça 
» par ses ordres autour des vases où étaient ses trésors. Les 
*> voleurs vinrent , comme auparavant : un d'entre eux va 
« droit au vase , donne d.uis le piège et s'y prend. Dès qu'il 
» vit où il en était réunit, il appela son frère, lui dit 
» l'état o»^ il se trouvait, ie conjurant d'entrer au plus vite 
i' et de lui ccpuper la tOte, de crainte qu'on ne le reconnût 
» et (ju'il ne iuL la cause de sa perte. Celui-ci voyant qu'il 
» avait raison , obéit, remit la pierre et s'en retourna chez 
'» lui avec la tête de son frère. A -peine le roi fut-il entré, 
» qu'il fut frappé d^tonnementi la vue du corps do voleur^ 
» sans tdte, pris et arrêté dans le piège; il ne le fut pas 
» moins, en remarquant que Tédince n'était point endom- 
» magé, de n'apercevoir ni entrée ^ ni sortie» Dans cet' 
» embarras , voici le parti qu'il prit : il fit pendre sur la 
» muraille le cadavre , et plaça des gardes auprès, avec 
» orfîre <îe lui amener relui qu'ils verraient pleurer à ce 
» spectacle, ou en dire touché de commisération. La mère 
i> du voleur, indignée de ce traitement, s'adressant au fils 
» qui lui restait , lui enjoignit de mettrë tout en œuvre 
» pour détacher le corps de ton frère, et de le lui apporter, 
» te menaçant, s'il négligeait de lui donner cette satisfac- 
» tion, d'aller çU^-mcme le dénoncer au roi. Ce jeune 
» homme ne pouvant fléchir sa mère , quelque chose qu'il 
» pût lui dire , et Craignant, l effet de ses menaces » imagina 
» cet arliâce* Il chargea sur des ânes quelques outres rem- 
» pliea de vin, les chassa devant lui, et lorsqu^il fut près 
m de ceux-q(n gardaient le corps de son frère , il délia le 
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» col Jf deux ou trois de ce?? outres. Le vin sVtant nn* 
» aussitôt à couler, il se frappa la téte, en jetant de i:^rand»- 
» ois, C(>mme un ^lomme au désespoir, et qui ne savait 
» aiH|uc'l iK' ( es ânes li devait aller le premioi-. Les gardes 
» voyant le vm couler en abondance, atcoururenl pour le 
» recueillir, comptant que c'était autant de gagué pour 
» eux. J-e jeune liomme , feignant d'être en colère, leur 
» dit beaucoup d'injures. Mais comme ils cherchaient à le 
» consoler^ il cessa aea em portements , et hhwt semblant 
»' de s'appaiser , il détourne $» Sipea du ckcmtQ , et se meê 
» en devoir de refermer- tes* puties* Ils s'entretint ensuite 
» avec les gardes.... , et leur donna, une de sès entres» Ils 
» s'assirent dans le lieu où ils se trouvaient, et né pensant 
» plus qu'à boire f Us pressèrent le ieune liooime de rester 
» et de leur tenir compagnie. H se laissa persuader et de- 
» meura avec eux.... , et leur donna encore une outre. » 
Hérodote ajoute que , lorsqu^il vit les gardes enivrés et 
vaincus par le sommeil, il détacha le cnrps de son frère, 
le chargea sur un de ses ânes , et retourna che2 lui après 
avoir exécuté les ordres de sa mère. « Le roi , continue 
Ji Hérodote, infurmé de ce qui s'était passé...., conçut, 
» pour cet homme, une si grau Je admiraLiuu , c^u U lui 
» donna sa fille en mariage. » 

^ On aittribue aussi « suivant le même anteur , à Rhafnp- 
sinite , le vestibule du temple de Vulrain , à Memphis , que 
diffërents roisamèrentà Tenvie Tun de l'autre. Son règne ^ 
auivant Manéhton , fut de soixante*six ans , et finît., par con-- 
séquent^ Tan de la période julienne itô36.( 117S avant J.-C) 

1178. Ceeo?8 monta sur le trùne après Rhampsintte. 
» Jusqu'.î celui-ci, dirent les prêtres à îïérodote, on avait 
» vu tleufir la justice et régner rnbondance dans toute 
» rEç^vpte. Mais il n'y eut point de méchanceté où ne se 

[ oria Lheops , son successeur. Il ferma d'abord tous les 
» temples et interdit les sacriOces aux Egyptiens : il les 
«fît, après cela, travailler tous pour lui. Les uns lurent 
» occupés à fouiller les carrières de la montagne d'Arabie , 
» traîner de là jusqu'au Nil les pierres (|u*<on en lirait « et 
» à porter ces pierres snr les bateaux de Tautrè côté du 
» fleuve; d^autres les recevaient et les traînaient jusqu'à b. 
m montagne de Libye. On employait, tous» les trois mois.» 
» cent mille hommes à ce travail. Quant au tems pendant 
» leipiel le peuple, fut ainsi tourmenté 9 on passa dU années 
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w à construire la chausée par où on devaU iraîner les pierres. 
» Celte chaussée est un ouvrage qui n^cst guère moins ^ 
i» considérable f i mon avis, que la pyramide même; car 
« elle a cinq stades de. long ( 4a8 toises f aviron ) sur dix 
•» orgyes (5i pieds 3 pouces ) de large, et huit orgyes (4t 
» pieds) de naiil dans sa plus grande hauteur ; elle est de 
» pierres polies et ornées de figures d'animaux. Il se passa 
» dix années i celte chaussée, sans compter le tems qu'on 
A employa aux ouvrages de la colline sur laquelle sont 
M élevées les pyramides , et aux édifices souterrains qu'il 
*» fit faire pour lui servir c!e sépulture, dans une îlo ibr- 
« méf par les eaux du Nil, qu'il y introduisit par un ca- 
»' nal. La pyramide même coûta vingt années de travail ; 
*> elle est q narrée ; chacune de ses laces a huit plelhrcs 
»» (800 pieds) de large, sur autant de hauteur; elle est 

* en grande partie de pierres polies, parfaitemeat bien 
» jointes ensemble, et dont il n'y en a pas une qui ait 
» moins de trente pieds. Cette pyramide fut bâtie en forme 
)« de degrés. Quand on* eut commencé à la construire de 

* cette manière, on éleva de même les autres pierres « el 
« à l'aide «de machines faites de courtes pièces de bois, on 
» les monta sur le premier rang d'assises. Quand une 
» pierre y était parvenue , oa la meftait dans une autre 
» machine qui était sur celte première assise.... Peut-être 
*• aussi n'avaient-ils qu'une seule et même machine facile à 
»• transporter d'une assise à l'autre. »> Le règne de Chéops 
fut de cinquante ans et finit l'an de la période julienne 
3586. ( I lai^ avant Jésus-Christ. ) 

1 128. CnèpiiREN ou CiiABaiEM , frère de Clieops et son 
succes5.eur, rc^iia cinquante-six ans. et Ainsi , dit Hérodote, 
j» les Egyptiens furent accablés cent six ans de toutes sortes 
m de maux ^ et pendant tout ce tems , les temples restèrent 
M fermés. (1072 avant J.*C.)» L*an 3643 de la période 
juliemie doit être l'époque de la mort de Chéphren. 

1 07a. M TCEftinus , fils de Chéops^ étant montésur le trône 
d'Ëgypte après la mort de Chéphren, fit respirer les Egyp* 

tiens excédés par les vexations qu'ils avaient essuyées soiis - 
les deux règnes précédents. Il mérita It^ur affection par la sa- 
gesse de son gouvernement. Il fit rouvrir les lemples et rendre 
a ses suJiMs la lil>^''r?p d offrir des sacrifices et de vaquer À 

leurs awàircs. iia mort lui ayaot ravi sa iiUfi unique, il fut 
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CKlrémcineiit alBisé de celte perte, et çoar soulager- sa 
douleur f il 6t entermer le corps de la princesse dans une 
'genisae de bois doré , qu^Hérodote ^(l. 11) dit avoir vue 
exposée aux regards de tout le monde, dans la ville de- 
Sais. Quelque tems après, Toracie de la ville de Bulo, 
lui annonça qu'il n'avait plus que six ans à vivre. Après 
s'ètrp inutilement plaint de cet arrêt, il prit le parti de 
passer ses jours dans les festins et les autres plaisirs des sens. 
La mort arriva dans le tems qui lui avait été prédit : ving- 
tième année de son règne. Il laissa en mourant , Tan de la pé- 
riode julienne rjGGs (io52.ivaiit J. C.) une pyiamide quarrée, 
en pierres d Lthiopie jusqu a la uiuilie de t>à hauteur, màis 
plus petite de vingt pieds , que celle de son père. 

xo5a. AsTCHis , successeur de Mycerinus , fit bâtir dans le • ' 
, temnle de Vulcain , le vestibule oui était i Vorient C'est , 
dît Hérodote , le plus grand et le plus magnifique. Ce prince 
voulant surpasser tous les rois qui avaient régné en Egypte 
avant lui, laissa, de plus, pour monyment une pyramide 
de briques , dont l'inscription marquait qu'elle était en tout 
au-dessnsdfç autres pyramides , comme Jupiter Test au -des* 
sus de tous les autres dieux. Sa mort se rapporte à Tan 370a 
de la période julienne. (101a avant J. C») 

1012. Anysis fui placé dans un âge tendre sur le trône d'E- 
gypte, après la mort d'Asychis. Un roid .hlhiopie se prévalut 
de son extrême jeunesse, pour lui enlever le trùne dans la 
deuxième année de son règne. Anysis s^ëtant sauvé dansTîle 
d'Elbo y que Topinîon la pras vraisemblable met dans la basse- 
Egypte , y passa cinquante ans , pendant lesquels Tusurpateur 
gouverna 1 £gypte avec beaucoup de sagesse, et tant d'huma- 
nité , qu'il ne fit mourir aucun criminel. Il ne laissa pas 
cependant les coupables impunis; mais , selon la qualité du 
crime, il les condamnait chacun, dit Hérodote, à travailler 
aux levées et aux cfiaus«;pps près de la ville où il était né» 
>» Par ce moyen Tafîsipile des villes devint encore plus haute 
J» qu'elle ne l'était auparavant : elles avaient été déjà re- 
j» haussées sous le règne de 5ésoslris, par ceux qui avaient 
*> creusé les canaux; mais elles le lureiu Leaurnup plus sous 
>. la domination de Tel luopicn. » Comme elle devait expirer ' 
au buuL de cinquante ans, suivant Toracle qu'ii avait consulté, 
il i^rit , ce tems expiré , le parti de quitter l'Egypte* Anysis, 
inloraié de sa xetiaite , sortit des marais , où il s'était reu-; 
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ferm^é, revlnl dans ses t lats et les gouverna encore sept ans^ 
au bout desquels il mourut paisiblement Tan de la période 
julienne 3760. (954.) 

763. Après la môrt «t'Anysi^ il y eut un intervalle dé 

deux cent quarante -un ans, pendant lequel Sabacos , roi 
d'Ethiopie fit la conquête de i'£gypte et la gouverna cin"^ 
quante ans» 

ji^ SÉTHOS, prêtre de Vulcaîn^ devint le successéùt 
d^Anysb. Ennemi , par caractère ou par canricev de Tordre 
militaire ^ il le traita avec mépris , comme s il n'eût dû jamaia 
en avoir besoin. Les rois ses prédécesseurs avaient accordé par 
distinction à chaque soldat douze arures de terre f estimées 
thacunC) suivant M. d'Anville , à vingt toises, dix pieds 
et dix pouces en quarré. Stuhns ayant supprimé cette grati- 
fication, se trouva fort embarrassé, lorsque Sennnr>iprîb^ 
roi trAssyric vint attaquer l'Egypte , avec une armée nom- 
breuse. Les gens fie guerre ne voulant point marcher au 
secours de la patrie, Séihos prit avec lui tous les gens de 
tonne volonté, se mit à leur tête, et alla camper à Pélusci» 
qui est la cle dt' 1 Egy|^)le. Celte armée n'était composée 
i]ue de marchands, d'artisans et de gens de la lie du peuple t 
(Hicoa homme de guerre ne l'acçompagna* Hérodote dit ^ue 
ces troupes étant arrivées à Péluse , une multitude prodir 
gieuse de rats de campagne se répandit la nuit dans le camp 
de Tennemi » rongea les carquois , les arcs et lea courroiea 

3ui servaient à manier les oouclierSf de sorte que le len-> 
emain les Assyriens étant sans armes , la plupart périrent 
dans la fuite. U y a bien de Tapparence que cet événement 
«'est autre chose que la perte ih cent quatre-vingt-cinq 
mille hommes , qu'essuya Sennacherib , par la main de 
Tange exterminateur, devant Jérusalem, dont il se disposait 
à fine, le siège. Mais il est si peu vraisemblable que le roi 
d Assyrie, après avoir assiégé Péluse^ ait été contraiiU de 
pn niJre la fuite , qu'on voit par Isaïe (ch. XX), qu'il em- 
ploya trois années a iaire la conquête de l'Egypte, d'où il 
-^mena un très-grand nombre ae prisonniers^ 

707. Sennacherib ayant été tué par deux de seà fils,' 
.l'an 4007 de la période julienne , Sétnos recouvre ses étai^^ 
dont ce prince l'avait dépouillé. Depuis ce tems il vécut 
en paix. Sa mort arriva dans la quarantième année de son 
xègae, io^i de la période j^u^enne. C^?^*} 
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Douze roîs qui !uî «nrcéd^Tpnl h h f )is , parfflffprent 
l'Egypte en douzie départements, et pour afteiiuir iunioii 
entre eux , ils la ciraenlcrent par des mariages. Crp» adant 
retLe espèce d'anarchie me ilyra que douze ans. C^s douze* 

Î)rinrcs ie trouvant rassemblés pour un samiice, il arriva (pie 
epi èlr(î a'cut (qu'onze coupes à leur présenter. Psamxnetictius, 
le douzième d'entre eux , se servit de son casque d^airaîn pour 
boire. LWacIe ayant , dil-on, prédit que- cehn'd*enrre evni 

a ut boirait 4^û» raîrata , âevlciiirtii «eul nni « H« s?juxm^ 
èrent etttre eux à le proclaoïerMaveraîn iiiiM|Me; mis m 
voulant (XMat dépendre absolumeitt de lui f îl» lt|î retraii- 
ckèrent une partie de aa puiitanoe « etineiilôl après , U rtlé* 
jRièrcnt rkrns les marais. Chercbafti à se Tengôr , il consoits 
roracle 4le Lst^ae à Euto , qui ^ diUoii , lui répond il 
serait vengé par des hommes d'airain sortis de la mer; ce 

2 ni se vérifia bienlf^it après, (^ir ayant appris que dvs Uonmics 
'ionie et de Cane , couverts de cuivre , avaieiH Jobirqué 
«n ligyp44î , il les prit à son service, et avec Iriirs secours, 
il Hiassa les on//» rois, ses rivaux. Par reconnaissance , il leur 
^loniia tics hal>iLiti^>as pics da Nil , et ce furent eux qui les 
pi(m»ei*s euseigncrcnt les leltrrs grextjues aux Egyptiens. 
Psamraclichus, afformi sur son trône, après i^mte apnéep 
traverses , eotreprit des codqtiétesy et voultii eolever «iw 
6yrietts la viUe d*Aaoch. Le^ié^e qu il ta fit dura Tespa^e^e ~ 
<i»Bgt-«ie«f ans , suivaut Hérodote. C'est le plus long «ié^e 
^ont l%istoi«e fasse mention. La place fut ei»6fi obligée ^e 
ren<]re. ht lé^oc de ce prince fut de cioquaiite-qualre 
K mort jrnva l'un 4^7 *^ ^ période iiîlieaas (Bij)* 



617. NÉcosou NÉCH\0 fut le successeur de ï^ammetirbus , 
îl S4î^nala son rèc^ae par uœ entreprise rpt/' nul autre prince, 
qu'un roi d K^yple nViit osé faire. Ce fui d ouvrir no canat 
depuis la bouche Pelubique , jusqu'à la nicr Kouge , €t comme 
dans cet i»tervalie se rencontre le mont (]asius, qui sépaw? 
l'Ei;yj)te de la Syrie, il £<ilU>t faire fane a ce canal phisteuis 
détours pour joindre les deux meis : cent vingt mille liOTBines, 
suivant Hcrodcde , périrent «as le creusisnt. Ce "prtficc At 
disçontinuer Fouvra^e , stir b réponse d'uQ oracle qui Ta- 
*verlit qu^il travaillait pour uli franger. Totilips ises peq- 
.sées se tournèrent depuis dit c6|é des expédkioiis fmtt^ 
.fairé& 11 lit construire des trîrêtnes sûr I9 mer nfédrlerranée 
sur la mer KoHge^ et l'on voyait encore du tcms d'Héro~ 
^e les ^iiaoliers où fou f àvait travaillé. ~~ 
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loarcho pour fii»re K> giu»rrc à NaitojtnLissar , roi dtî Baby- 
luiiid y il fut reiiconlre dans U plaiiic tic MagfilJo , à trois 
Uetie» eaxle^a Ju Jourdain* par Josias, l oi de Juda avec lequel 
il n'avait rie» i déinller, Mal^^é les remontrances de sea 
elBciér« , Jxisu» voulut en venir à uoe bataille avec l£ roi 
4*£gyple«']| y pént avec un grand nombre des siens. Nécos ^ 
âftésk cette vict^re ^ s^avaoça vers TAssyrle ^ oit il ûi rapi- 
4eaiefit la:CMi^i|ftle de Carcbenis etd\iiU( es places ». après 
^Iptoî^ ea . retournant dans ses étj^U» il prit Jérusalem^ 
^Wfiérodote ap^eUc Cac^tiSf et emmi'na Joachas, nouveau. 
fOi lie Jadce^ prisonnier en Egypte. {Voyez les rois des. 
Juifs). Soo rogne fui de sei2^ ans.» et fkut Taa 4^^^ 
flîikide j^lieeue (6i>i.]^ 

tip-i, l^SA^MJS» fils de Nécos, fat son successeur. De soo; 
tems^ftnivant Hérodote ,, sur la (Grande réputation de sagesse 
<|U« l(;s.lLg^pli:Ci.i& s'étaicot acquise, Its Lltieuseavoyèrenl cliez 
^iul4^^mi>AssadeurSy pour ks consulter sur les lois qn^ils 
avaient établies poui» les Jeux t>lympiqiie$« f.e» Egyptiens., 
apjpreaanl 4'e«x <|H*ils adfmeilaient parmi les arbitres da. 

5ri^. des>hi|9ipi^de leur pays^ les Jésaprouvèrent en ceîa^ 
isant que leur jugemcnl ne pouvait être exenpl de partis-* 
lité. Les £léens ne les crurent pas ^ qu0iq,ue leur réponse 
fù% tràS'Sa^f'et Us eurent lieu de sWcepenlir* Le* règne 
de Csammis Ne fut que de six arts. Il mourut an retour 
d^une ex|)édiuon q^ull avaii faite eaJ^tbiopifr» Tan 4^.i9^de b 
pécijpde îiiUeoAe C^â^*^> 

5*)5. Âraii-S atj Huphra , fils (Te Psanmirs, lui ayant suc- 
cédé, jouit des pi us grandes prospérités dans les premières 
nées Je son rigiie , qui lut de vingt- cinq. ans. J-'tMie de ses 
pres^'FCs expéaitloiis fut contre le roi de ( Il hot>al 11)^ 
ifu'il défit dafts w combat naval ^ près de Sidbowl^a feitune ^ 
après Ifawqir Êtyorisé dans d'aulires entreprises^ Ibi* tourna 
enfia le dos. Une armée q^Hi envoya coniR'e Cyr>ne , anjour- 
fi^buî. Cum dans la: Lybie ^ y reçut un- échec considérable 
•«f aliéna de lui lcs< coeurs des Ëgjrpliens. Slmaginaot. qoe dé* 
WMseia préioédilé » il Les avak envoyés è-une perte certaÎRe 9 
Us 1^ révoflàrentCQxUre lui. Âmasis qui! envoya pour les 
apaiser, trompa, son attente.. Tandis qu^il Fes rxliortait à 
fentrer dnns leur dr^voîr, suivant liérocJole, ou (mdis qu'il 
les engageais a persister dans leur rébellion ^ selon Jh'odore 
d^ Si^Ue % ujat jyijg^ie,a. quti raccoxngagpalt* douièce |, 
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lui couvrit, la îi'le d'un casque, qui élait la marque de la 
Tovaute, en lui disant que c'était pour le meltrc m posses- 
sion de la couronne ; quoi qu U en soit , Amasis montra 
bientôt que cela ne s'était pa:i iait contre son gré ; car les re- - 
belles ne 1 emetit pas plutôt proclamé roi , qu'il se prépara 
à marcher contre Apnès^ Ce prince, sur cette nouvelle, 
dépêcha PaUrbémis, l'un des plus distingués entre ceux qui « 
lui étaient restés fidèles , avec ordre dëlui amener «Amasis 
en vie. Amasis ayant reça avec mépris , à cheval , dans soa 
camp cet envoyé , le chargea de dire k son maître qu'il irait 
incessamment le trouver en bonne compagnie* Apriès le 
voyant revenir sans Amasis, luifilconDer^ dans un premier 
transport de colère , le nea et lesoreiAe», traitemrat dont 
les Egyptiens , qui tenaient encore pour ce prince , furent 
tellement indignés , qu'ils passèrent dans le camp son 
rival. Réduit à ses troupes auxiliaires , il se met en marche 
avec elles contre Amasis, qu'il n nrotitro à Momempliis , sur 
le lac Mareïa. Dès que les deux armées sont en présence , 
le combat sVngngo , et Apriès vaincu , tombe entre les mains 
d'AmasisS qui voulait lui sauver la vie ; mais il f ut livré , sur 
leprs instantes demandes à ces rebelles^ qui l étranglèrent , 
Van 4*44 période julienne (^7o)« 

570. Amasis, né & Siuph, dansleNome-Saite, après avoir 
l'enversë du trône Apriès, ne trouva point d'obstacle pour 
^*en' emparer. Ayant fixé sa résidence dans sa patrie , pour 
jouir du magninque palais que son prédécesseur y avait 
construit; il s'attira par là ,1e (népris des Egyptiens qui ImÎ 
reprochaient le contraste ipie fatsait son nouvel état avec 
l'obscurité de sa naissance. Amasis , pour les convaincre de 
leur injuslice à son écard, fit jeter en fonte une cuvette 
dont il se servait pour laver ses pieds, et en fit un simulacre 
auquel il donna le nom d'une nouvelle divinité. Voyant que 
les Egyptiens accouraient à cette idole pour lui offrir leurs 
vœux, d leur déclara quel avait été le premier usage qu'il 
en avait fait, et fit cesser ainsi les railleries dont ils l'avaient 
chargé. Mais pour n^ériter leur estime et lear respect . il se 
mit à retracer, dans sa conduite,^ les modèles que les rOis. 
ci'JËgypte les plos sages lui avaient bissés. Chaque jour il 
donnait audience è ses sujets, pour discute-r des démêlés 
qu'ils avaient entre eux. il ill plusieurs lois dont on ne rap^ ' 
porte c|u'une seule. Ce fut celle qui ordonnait à chaqlio 
j^articaliCT} sous 'peine capitale, de venir dédaier devant le 
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monarque la profession d'où il lirait sa subsistance. Solon ^ 
le législateur d'Athènes, âyant quitté sa patrie pour voyager 
dans la vue de s'éclairer, commença par l'Kgvpte , et eut 
avec Amasis, sur la kgisldtion, des entretiens dont il prolita 
pour établir dans sa patrie la loi dont on vient de parler. 
(Hérodote, 1. II.) Les immeqies trésors ^ ce monaniué 
furent employés à des ouvrages propres è ^immortaliser. JLe 
temple . de Delphes ayant été fortuitement brûlé , Amasis 
donna mille tulens- d'alun, dit Hérodote, 1. il , pour con« 
tribaer à sa reconstruction, il lit l)âtir à Saïs le portique da 
temple de Minerve; ouvrage, dit le même, digne d^admi^ 
ration. Des statues colossales et des andro-sphinx en faisaient 
les principaux ornemens. On apporta aussi d'Eléphantine, 
par srs ordres, pour réparer le temple, un édilice d'une 
seuil' [ML'rrè, que deux mille hommes, tous bateliers, furent 
urcupts pendant trois ans U transporter dans un espace de 
vingt journées de navigailon. Amasis contracta amitié avec 
iesCyrénéens,el fit avec eux une ligue offensive et déreii:>ive. 
Il fut le premier qui subjugua Vile de Chypre , dont Apriès 
avait baliu les' habitans sur mer. $ur la fin de sa vie, Amasis 
qui s'était soumis volonJtaijpemen tau grand Cy rus, roi dePerseï^ 
après que ce prince eût iiiit la coni^uète de Sardes, sé 
brouilla avec Cambyse, son fils et son successeur, à Poccasion 
«tttvame : Casnbyse, par la conseil de Phanès, officier égyp* 
lien , qui ,.parniécontentement.f s'était retiré en Perse , con- 
seilla à ce prince de demander, pour épouse,au roid'F.g}'pte 
sa fille. Amasis, au lieu de lui envoyer sa propre fille , qu'il 
aimait tendrement, lui envoya celle d'Aprios, le seul re- 
jeton qni restait de ce prince. Le roi de Ferse instruit , par 
elte-nitme, de la fourberie d'Amasls , résolut des'eu \enger. 
Mais tandis qu'il se préparaît à lui faire la guerre, Amasis, 
après un règne de quarante-quatre ans, muuiut l'an de la 
période julienne /^iSS (5a6). Il avait épousé I.AODiCÉ de 
Cyrène. « On dit , c^est Hérodote qui parle, que r£gypte 
» ne fut jamais plus heureuse ni plus florisanle que sous le 
» règne d'Amasis, soit par la fécondité que le fleuve lut 
j» procura, soit par Pabondance des fruits que la terre fi>urnit 
• 9 a ses habitants, et qu*il y avait alors en ce pays vingt mille 
» villes, toutes bien peuplé »• ( L. Il, §. 177. ) 

526. PsAmasENiTE , fils d'Amasis, en lui succédant, se vît 
exposé à la vengeance de Cambyse , qui était déjà en marche 
iêve&uaç.4JifWe çqu&idtîjrable pqur ibndre sur i'£^ple. Lfie 
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Tf'i (le Perse , après avoit travrrse, avec des fatigues incroy»* 
bics^ les déserts arides et briilinls de l'Arabie, arrive enfin 
en Egypte, et place son camp vis-à-ris de celui de rariiie« 
«nnemie. Let Grecs et les Cariens à la solde de Psammenite, 
indignes de ce que Phar>ès avait arnonë contre l'Egypte une 
armée d'el rangers, saisirent ses enfaols cju'ii y avait laisses, 
et les <^gorgèrent. Le combat ne tarda pas à s'engager, et 
les Egyptiens, après s'étf« fatlUnmieiit ddfeadosi forait 
ôbli^s de'prendre- la fmîe. «r J'ai vo sur le champ de bft-» 
m taiile , dit Hérodote (1. 111 )> une chose fort serprenente; 
» que les habitants dé ce dantow m^Mrt fiiît maarquer. Les 
» ossements die cent qoî périreat à cette joumée, soaA 
» cote dispersés , mais séparément , de sorte qoe vom «efes 
» d'unedté ceux des Perses, et de Fautre ceux des Egyptiens 
» aitx marnes endrorts où ils étaient dès le commencement. 
» Les têtes des Perses sont si tendres qu'on peut ks percer 
« en tes frappant seulement avec un caillou : celles de» 
i» K^'ypliens sont au contraire si dures, qu'à ppine on peut 
les briser à coups de pierres. llsTnVndônnèn nt la raison; 
» c'est que les Egyptien», me dirent-ils, cornm< nçant, d^s 
» leur bas âge, à se raser la téte, leur crâne se durcit par 

* ce moyen au soleil Les Perses, au contraire , ont k 

> crdne faible, parce que, âha leur ptos teiNlre )eancs9S| ib 
» Tirent ft Pombre, et qtt'ib ont toa)oi»s-Ui l^le cootecle 
» id*une tiare m, Cambvse, sti^rèa celle fictoite^ mieha 
contre Bfempbb, dbnt les kabftaols avaient vis en pièces 
cem qni , de sa part , étaient venus les soMunerde se rendre* 
Ayant emporté la place, oé Psammenlte et les- peincifun» 
de son armée s'étaient retirés , il voubit exercer sa ven- 
geance sur îes %'aincus, pour le droit des gens violé par eux 
<fens le ii ailement des députés fju'i Heur avait envoyés. Il exic 
gf'n six tciespour clracnnedc cellesdespersonnesqu ilsavaient 
massacrées , et voulut que Psammenite fût témoin de cette 
exécution , dans laf|iielle étaient couipris les fils et la tiile de 
ce prince. Tandis que passaient devant ses yeux ces roaW- 
heurenses victimes , il baissa les yeux sans en témoigner de 
Véoiotion. Mais, le jour suiTant, ayant aperçu de se» 
i^pmrî» couvert de haillons, et mencKant son pet»* il r^rm 
des torrents de larmes, et éomn idn téoMi^nages les plus 
éclatants de douleur jet de désespoir. Instruit et surpris de» 
effets que ses vengeances avaient produits sur son captif^ 
Cambyse lui fit demander la canse de ces différentes impres»- 
fioni. Psamnienite répondit que toi n^hein»d<» saaiasiOA 
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élâieiU irôp grands pour tju'on pûl les déplorer ; mais que 
le triste sort u^ap ami précipité de l'op^il^ucc. sur \e retour 
de Tâge , àM Tindigence , lui laissait as^z ae liberté pour 
h dépk»«âr. Cambyae trouva cette réponse êcwimg et non- 
aeulement fit de la vie à PsaamiÊnite , mak lui acconh 
des fcvemis su (lisants pour vim.avec aisaocé* U ii^eût leoa 
qu'à pr'uice dsipasaer tranquillenaeiit le reste de ses purs^ 
Il n'eût fallu, pour cela^ qu'oublieripi^U avait été roi. Çut 
à quoi la philosophie ne put TamenerJ L'image de son pre- 
■lier état ne pouvant s*cfl&cer de son ^^it, il «levint un 
suj^t ingrat et remuant. Carnbyse réprima les premiers trou-r 
bles qu'il excita , en lu; £ais.int nvaierdu sing Je taureau, ce 
qui fut suivi d une prompte mort. Telle fui la Uëlbeu** 
rettsc de Psammenite , après six mois de ri»gne. 

Devenus maitres de T Egypte , les Perses firent mnin -basse 
sur toiit les objets du cuUe de cette Maiion. J^^s temples fu- 
rent suuiUés pai* des abominaiion^, le^ prèiics ignonuuieu-- 
«entnt fonetiés , le boeuf Apis, afirès avoir été battu «t traîné 
avec ontnage , fut égorgé k la vue 'de ses «domteora. les Egyp- 
tiens dévorèrent ces outrais dans le silf oce. Mais sona te 
lègue dellin«i«ttyatai|>e , ils «a viofeal è une révolte, qiat 
ne fut réprimée que dans la seconde année de X^rcès {4^4)» 
S'étant révoltés de nouveau dans la troisième année d'Ar- 
tixercès-^iiOiigoemain (4^3), ils cboisirent loams, roi de 
Lybie, pour iwpiir leur ii^ae. L*es Athéniens, appelés par 
les Egyptiens, et non moins ennemis qu'eux des Perses, 
étant venus il leur secours, les rendirent victorieux dans une 
grande bataille , où sur trois cents mille homno^s dont était 
composée l'armée ennemie , cent luilie restèrent sur le 
champ de bataille. Mais cet avantage et d'autres qu'lnarus, 
pendant le cours de trois années, remporta sur les Perses, 
Furent contrebalances par une gi amie tielaite qu'il essuya, 
et dont Pissue fut ia réduction de Tlilgyptc. Inarus» qui avait 
obtenu la paornease de ia vie «au«e en se nsndaut, fut coo* 
doit ji Sose (4S8) par le général Mégabyse, vainqueur^ 
et mis en croix par une insigne mauvaise foi sur les ins- 
tances réitérés d Ameslrts « mère d'Artaierccs. Mais il eut 
un vengeur dans Arayrtée de Siîîs, qui expulsa d'£gy|>te lea 
Perses , et devimt roi de tout ife pays dans la dixième AoneQ 
du règne de Darius-Nothas (4i4)* S'étant ligué ensuite aveç 
les Arabes, ii porta Ja guerre en Phénicie. Maïs Darius étant 
vem|àlitt«afenooiie, luiiUm^mbat^iUl^:! ii4Aftia<|u«Mf 
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il périt, où du moins à laquelle il survécul très-peu de Uill9| 
•près ua règne de six aos, {Diodor : SicuL liv. XiiL) 

408. Pausiris égyptien de naissance , succéda, du consen-* 
tement des Perses, au roi Psammeiùle. Mais ce ne fut qu'uir 
fantôme de souverain, sous le nom duquel les Perses ner^ 
cèreni toutes sortes de veiatioiis. Son règne fut court » mû» 
on ne sait pas précisément quel en fut le terme. 

PsAMHmQUK II, sttccesseùr ^ Pausiris, et descendant 
de Psaromitique I, nW connu que par un trait d^ingrati'^ 
tnile ét d'inhumanité V qui donne une idée très-désavanta-*- 
getise de son caraclère. Tamus ayant quitté Memphis , sa 
patrie, pour aller chercher fortune en Perse, y élait par^ 
venu au grade (.ramîral. Druis rr po>*»e, il rendit pla>irnr<î 
services imi)ortans 1 Psaminitique. Honteux ensuite d être 
à la solde des ennemis de sa nation, il résolut de rdourner 
en Egypte, comptant d'y être accueilli avec dishnclion par 
un prince, sur la reconnaissance diiqnel il avait des droits iii 
bien acquis. Mais Psammilique apprenant qu^il arrivait avec 
de grands trésors, le fit massacrer avec toute sa suite ^ ei 
s'empara de seè richesses. 

395. NiPHÉiiift éta'nt motiléiur le trène d'Egypte après U 
mort de Psammilique, y porta une grande haine contre les 
oppresseurs de sa pairie. S*élaat ligué avec les Lacédémo«' 
mens pour faire la guerre aux Perses, il leur envoya cent 
vaisseaux chargés de blé. Mais ce convoi n\irriva point à sa 
destination. \)^ns le trnjet, il fut intercepté par la flotte des. 
Perses 9 qui était alors à Pancre devant l'île de Khodes, , - 

38g. AcHQRis, en succédant à Néphérée, hérita de son 
aversion pour les Perses. Il forma coritre eux: une ligne, dans 
laquelle entrèrent Evagoras , roi de Chypre , les Arabes , les 
Tyriens et les Barcéens de la 1-ybie. Ëvagoras, chef de la 
ligue , ayant reçu de lui quelques troupes , se vit attaqué par 
les Perses qui le défirent. Alors il revint trouver le roi d*fi* 
gypte , pour lui demander la réunion de toutes* ses forces 1 
dans une guerre où il avait A aoutenir tous les efforts de la. 
Perse. Achoris craignant d'exposer son pap à une descente 
funeste des Perses; en le dégarnissant , se 'contenta de lui' 
fournir une caitaineraotiima d'argent» qui neise trouva posai 
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proportionnée à ses besoins. Evagoras prit alors le parti de 
s'accoruinotler avec le roi de Perse (386). Le roi d'Ègypl** , 
abaudonue par «on allié, en acquit un autre dans la per- 
sonne de Gaos, Bis de Tamus, qui avaii eié lâchement 
ass^kssiné par le voi PMukUAtliqoe. Oaos , mécontent du ser-^ 
>ice d« là PenWf doac il coimnàiidâÂt b flme , le quitta 
four se djotiner an roi d*Egypte , cfl entraîna dans soé parti 
les Lacédémonien». Mâîs quelque tems apMs , sa mort , qu| 
' fîii le fruit d'un assassinat , délivra la Perse dVn ennemi 
ledotttable* Les Egyptiens , privés de ee. défenseur « enrenf 
tcçoiirs anx Athéniens , oui leur fournirent des troupes sOuS 
le commandement de Criabrias, auxquels ils substituèrent 
ensuite Iphicrare. Mats Aclioris moarut (^77) avant ifùt le| 
hostilités fussent coimueucées. • - ' 

S76. PaàMWOTBis,; Sis d*Acl|orisy i^empUt le iidne l'b- 
pace d^on an. 

NÉPHÉRiTE ou NÉPHEEOi successeur de Psammulht^, q# 
régna que quatre mois. 

t * 

• i75. NlcffAUBlta étant perveiia an tfène d*£gypte après 
'Képiiérlte« se vit attaqué , la seconde année de son règne , 
par les Perses , qui débutèrent par le siège de Pélttse , et 
échouèrent dçvant cette plaee pir la brave défense du roi 
. qui s*était mis à la téte de ses troiupea. La discorde s'étânt 
mise parmis les che& de Parmée ennemie , fit manquer l6 
''succès de toutes leurs autres entreprises. L'inondation pério- 
dique du Nil pfant survenue, délivra rKn;y[te de la frayeur 
que les Perses lui avaient inspirée, et les obiigea de quit- 
ter le pays sans y avoir fait aucun progrès marqué. ( D/'odor ^ 
Sicul. liv. XV.) Nectaiiebys finit tranquillement ses jours 
Pan 435i de la période julienne. ^ * - . .1 

363. Tachos ayant succédé à Neetaaeby^, vit P Egypte 
menarà^ d*une nouvelle attaque des Perse». Vw se mettra 
en état de ^fense , il eut recours aux Lacédémoniens, avec 

Sroflàesse de nommer général de son armée, le commati-^ 
ant des troupes qulb lut fourniraient. Agèsîiss, leur roi, 
• qui lut amena le secours qu'il demandait, avait ttn mérita 
réel et rare , mais sans ancune des qualités f xtérietires prô* 
pres h liai ter les regards 'd\tn monarque virant dans le fasté 
et le luxe. C'était un vieillard d'une fignrt' très-commune, 
et accoutumé à la vie simple et irugaie des i^partia tes. Tachos'i 
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sur ces apparences, le jugeant peu digne dii poste qu'il lui 
avait promis , se contenta de le mettre à la tête de ses trou- 
pes auxiliaires , donna le commandeiHent de sa flotte à Cba- 
birias rAthéniep f et se réserva rantoritë suprènae par mer 
et par terre. L'avis d'Agésilas était que Tachos n'étant pas 
^ encore bien afienni sur k ti^ne , attendît l'ennemi dans sont 
pays , pour contenir par sa présence' les esprits disposés à la 
révolte. Tachos fit le contraire , en portant là guerre en 
Phénicie. Il arriva ce qu'Agésilas avait nrévu. Fendant Tab- 
sence du roi, les Egyptiens s elanl soulevés, plar^reiit sur 
le trône Nectanebys, qu'A^esilas reconnut lui-ia'^iue , pour 
se venger Jo mépris que Tachos lui avait ïnait|ue. Celui-ci 
s'étant saiiVL- à travers les déserts d'Arabie | alla ^ jeter entre 
les bras du roi de Perse. 

Nectàkebys II fut k peine sur le trône , (ju'un mendé- 
sien, nommé Muthis« soutenu de' cent mille hommes , 
entreprit de Pen faire descendre pour s'y placer loinnéme. 
JX Allait f et c*était Pavis d^Agésilas, attaquer Pennemi avant 

Sue ses troupes formassent un corps régulier et discipliné* 
[ectanebys se défiant du Spartiate, depuis qu'il avait aban- 
donné l'achos , resta spectateur oisif du mouvenient de soif 
compétiteur. Il arriva ce qu'il aurait dû prévoir. Poursuivi 
par Mutins, il fut oMigé d'aller se renfermer dans une de 
ses villes, que l'enniimi vient aussitôt investir. Mais avant 
que la circonvallalion fût achevée, Nectanebys, par le con- 
seil d'Agésilas, Ciit une sortie sur les assiégeans qu'il met en 
déroute. J)rs cnii inaÎLic de la personne de son rival dans un 
autre cuuiLàL , il reste paisible possesseur de l'Egypte. i 
J^es Phéniciens et les Sidoniens s'étant révoltés contre les 
Perses» Nectanebys entre dans leuir alliance (36ol) , et les 
aide à s^aifranchir du joug de' leurs oppresseurs. Le roi de 
Perse , Darios-Ochus, cherche â se venger de TEgypte; mais 
apprenant que les généraux qu^il y avait envoyés traînaient 
la guerre en longueur» il s*y transporte lui-même (35o), à 
la téte de plus de trois cents mille hommes , qu'il divise en 
trois corps, sous les ordres de Lacharis le Théhaîn , de Mi— 
costrale et de Mentor, le rhodien. ÎSeclanebys n'ayant que 
cent mille hommes h lui opposer, se tint sur la défensive. 
Clinlus de Cos, son général, v€ut arrêter Nicostrate , qui 
remontait le Nil avec une escadre. Après différentes escar- 
mouches , on en vient à une bataille, où Ciiuius perd la 
,vie avec U j^lupart de ses geu^, ectanebys (quitte alors It^ 
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\ postes qu'il défendait, et se réfiigie à Mempbis. Les Perses 
trouvant les passages ouverts, répandent la consternation 
dans tonte rÈa;Ypte« Les gouverneurs des places s'empits-* 
sent de venir faire leurs soumissiotts au vainqueur. Necta— 
nebys se voyant par-là privé de son ro^^aume , s'enfuit avec 
ses trésors en Ëtniopie, d'où il ne revint point. C'est ainsi 
que s^âccomplit la prophétie d'Ëzéchiel (c* XXX, v. iS^) 
// n y aura plus de prince en Egypte. 

Devenue province de la Perse , TEgypte subsista dan-; cet 
élit Tespace de dix-rneuf ans, c'est-à-aire jusqu'à l'extinc- 
tion (le celte monarchie, dans ia personne de Darius-Codo- 
nianus. Alors un transfuge macédonien, nommé Amyntas ^ 

. qui avait passé au service de Darius , vint à bout , par 
adresse, de se rendre maître de Peluse. Ce succès l'enhardit 
à tenter la conquête de toute l'Egypte. Mais après une ba- 
taille qu'il gagna sur les Perses, s'etant lai^ surprendre, il 
fiit taillé en pièces avec son armée, près de Meniphis. Sur 
ces entrefaites , Alexandre le Grand arrive de Gaza, dont it 
venait de £iire la conquâte, à Feluse , où le satrape Mazare 
lui fait hommage au nom de toute l'Egypte , et lui offre «à 
même tems une somme de huit cents talents. Après avoic 
parcouru le Delta, il visite Memphis, regardée alors comme 
la métropole du pnys. De là, il se rendit, en dix jours de 
marche, à traders des saltles brûlans, au temple de Jupiter 
Ammon , situe à l'extrémité de l'Egypte méridionale. Tout 
le fruit qu'il remporta de ce périlleux voyage , se réduisit 
à l'honneur d'être reconnu fils de Jupiter, par les prêtres 
qui desservaient le temple, et cela a la^honte d'Olympias,* 
sa mère , qui en témoigna hautement son dépit. La forme 
de Tiddle, à laquelle on avait donné une tête de bélier ^ 
était aussi ridicule. que le culte quVn lut rendait. 

33 1 • A sonretour ^ Alexandre choisit un terrain, de quatic-f 
vingts stades, entre la Méditemnée et les palus Méotides , 
pour y bâtir une ville de son nom^ afin de laisser en 
Ëgypte un monument durable de sa puissance».Ce fut lui* 
même qui en traça le plan, et qui désigna l'emplacement 
3es temples et des autres édifices publics, dont Alexandrie 
devait être décorée. Avant de quitter l'Egypte, il pourvut 
à la sûreté de sa conquête, en la distribuant à différents 
gouverneurs , qui tous devaient ressortir directement à lui. 
Ces dispositions faites , il se remet en route pour aller 
compléter la ruine de la niouarrhie persane. Mais sept ans 
apred lavoir réunie à ât;» aulies états, la mort reukva Jaus 
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la trente-troîisîème année de son âge (824 ^^ant J.-^.)an ' 
milieu de sa plus grande prospérité. Ce prince n'ayrint point 
laissé de postérité légitime, les chefs de son armée, apr^s de 
vifs, ioiigs et sanglants débats, partagèrent entre eux sa 
succession. QY. les rois de Macédoine, } 

FTOLÉMÉE I SOTER. 

PlTMLiM^i I à qui TEgypie échut poor «m lot, 4tatt ÎA» 
'd'Arsîtloè*, que Philippe, père d*Aleiiaiidre, après Tavoir 
eue pour concubine, ni épouser à Lagus macédonien obscur* 
Mais U naissance de cet enfant ayant prévenu le terme 
qu*exigeait le mariage, Lagus ne voulut poinr d'abord s'en 
reconnaître le père. Bientôt , néanmoin'; , Taulorité de 
Philippe î<* coniraignit d'accorder à ce lits éqiiivoqno I» 
légitimité. Ptoieinée, d^s sps premières annc^ s, prouva qu'il 
la méritait. Aussitôt qu'il fut en âge de portor los armes, 
Alexandre le mit au nombre de ses ganks. Ayant ensuite 
accompagné ce prince à la conquête de la monarchie ner- 
ââne , il devint un de ies généraux , et se distingua aans 
toutes les reneontres per des actes de pradem» et de vak»tr# 
A(»rès la mort d* Alexandre, il ne se nât» {N>inl de prendm 
le titre de rot dails son département \ et se eontenta dn 
èeltri de gouvemeyr jdsqu'A ce oue son lutorité fut plei« 
Aément attbrmie en Bgyple. Ce tut par lui qtie s^ouvrit la 
dynastie des Lagides , qui régnèrent dans ce pavs l'espace 
de deux cent quatre-vingt*douze ans, c'est-à-dire jusqu'à- 
k mort dr riéo pâtre ; après quoi l'£gjpte fut réduite par 
Auguste en province romaine. 

3^2. Une des premières opérations de Ptolémée dans son 
gouvernement, fut de travailler à se procurer le corps d'A- 
lexandre le Gr.md. Plusieurs gouverneurs se dispDt^iient ce 
précieux dépôt, sur re qu'un certain astrologue avait prédit 
que la terre où il serait placé, jouirait d'un bonheur parfait. 
Ptolémée ayant obtenu là préférence , fit transporter le 
corps , d'abord à MètnphiSf «t ensuite dans la ville dont ee 
héros était le fondateur et à laquelle il avait donné son 
nom. Rien n*égala la pompe et b magniêcence de ce convoi. 
Ptolémée fit bâtir dans Alexandrie un temple, et institua 
des jeux en l'honneur d'Alexandre. 
' La douceur avec laquelle Ptolémée exerça sa domination ^ 
engagea on grand nombhe d'ofiîciers à venir s'engager so\\i 
ses wapeaox. Ce lîit en vain que Perdtccasy tégent <ttt 
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royaume de Macédoine , entreprit de le supplanter. Etant 
arrivé, dans ce dessein, avec une armée considi rable en 
Egypte , il fut battu devant la forteresse nouirii«e la mu-^ 
raille du Chameau, Delà , s étant avance jusqu'à Memphis , 
il fut massacré par ses troupes quUl voulait conlraindre'è 
passer un hr» du Aeuve, à gué , pour entrer dans le DeUa. 
Antipater , ' sohstihié à Percnccas dans la régence , an refus 
de Ptolémée « usa de ménagement envers lui. Son intérêt 
l'exigeait; occupé, comme il Tétai^, k contenir les diffé- 
rents gouverneurs de TAsie, divisés entre eux et prêts è 
se révolter. Ptolémée profila de ces troubles pour ajouter à 
. son domaine la Phénioie et la basse Syrie , après avoir fait 
prisonnier Laomédon qui en avait le gouvernement. On § 
p:^rlé ci-clessii<; du stratagème dont U usa pour se rendre 
maître (ic Jérusalem. 

3i5. SpIlucus, gouverneur de fiabylone, poussé à bout 

Sar l'ambition cruelle d'Antigone, s'étant réfugié auprès 
e Ptolémée, son ami , en lut reçu avec l'accueil qu'il avait 
lieu dVspérer. S'étant tous deux ligués avec Cassandre ^ 
gouverneur de Macédoine et Lysimaque, gouverneur de 
Tbrace , contre cet ennemi commun , ils firent - leurs 
efforts pour arrêter ses progrès. AntigonCt malgré Tannée 
fiVrmîdabie qu^ils lui opposèrent, se rendit maître « Tannée 
suivante, des meilleurs postes de la Phénicîe; il vint à boni 
de prendre aussi Tyr , après un siéee de quinze mois « et 
de subjuguer, en moins de tcms. Tes villes de Gasa et de 
Joppé. Ptolomée, cependant de son côté, réussit à rétablir 
fieleucus à Babvlonc , avec les troupes qu'il lui fournit. 

Ht 2 . Tlrmétrin'î , fîîs d'Antignno, «;Vtnnl iorl ifiô dans f iazn, 
Ptolcnipe vient 1 v assici^er ; dans une sortie que celui-ci fait, 
il le bat ot l'obhge de fuir avec perte de grand nombre 
des siens. Le vainqueur lui envoie sans rançon, avec ses 
bagages, tous les prisonniers qu'il avait faits. Sa victoire 
le remit en possession de la Syrie et de la Phénicie ; roais 
ce fut pour peu de tems. Démétrius, étant revenu avec de 
nouvelles forces, fait prisonniers un grand nombred^£gyp- 
tiens, avec le général qui les commandait, et remporte an 
riche butin , ce qui le met en éiat de rendre à Ptolémée le 
l^nérositèdont il avait usé à son égard. Antigone étant venu 
se joindre à son fils, ne tarde pas à faire rentrer la Phénicie, 
la Judée et la Célésyrie sons ses lois. Les chefs des deux 
partis en viennent en6n à un traité de paix; qui conserve 
à clMCiin ce ^ui lui était ^qtûs par ^concession ou par droit 
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de conqnéte. IMals \e. llambeau de la discorde s'étant bientârt 
rallumé, cons\jm.i tous les restes de la fnnuUe d'Alexaodre^ 
<jui furent tous égorgés. N'ayant plus alors Je maîtres légi- 
times à respecter, tous les chefs se croycnt égaux entre eux ^ 
et tiaTaiUent à empiéter les un» sur les autres. 

3oS. Ptolémées^^Unt rendu maître de VÛe de Chypre; 
Dëmétritts fait voile vers Salamine, capitale de Tîle, bat 
devant cette place M énélaiis , fr^re de Ptolëmée , 4|ui lui en 
«vatt donné le conunandement, et bientôt fait essayer à ce 
dernier , qui était accoum en personne dans Tîle , une dé- 
fiite totale. Ce fut alors qu'Antigone et son fils se firent dé- 
cerner en Syrie les honneurs de la royauté, que Ptolémée 

> de son côté obtint en Egypte. 

L'île de Rhodes était soumise à Ptolémée. Démétrius étant 
venu l'assiéger, elle iait une longue et vigoureuse résistance 
qui oblige à la fin Dt nieirius k se retirer. Ce iut à cette occa- 
sion au en reconnaissance des secours que Ptolémée leur 
mît tournis, en 3o4t 1^ Rbodiens lut donnèrent le titre 

. de soieFf sauveur, et lui élevèi^t un temple sous le x|om de 
Ploléméon. (Poum., L 1 , c. Yi. ) 

3oi. Bataille d*Ipsus ^ en Phrygie, où' tous le» rois de la 
terre, suivant Pexpression de Plutarque , c'est-à-dire , les^ 
successeurs d'Alexandre, se disputèrent les vastes états de 
ce prince. Quàlre d'entre eux , Ptolémée, Séleucus , LysiS- 
maque et Cassandre s'étant confédérés, y combattirent contre 
Antigone et Démétrius, son lils. Le père y perd la vie aprt 4 
avoir fait des prodiges de valeur, et Démétrius, consterné 
de cette perte , se retire à Ephèse avec les débris de l'armée* 
Les confédérés partagèrent le royaume d'Antigone entre eux. 
C'est à IVpoque de celte Lalaill^ que l'empire d'Alexandre 
est divisé en quatre royaumes fixes, et la prophétie de Daniel 
exactement accomplie. Quoique les successeurs d'Alexandre 
eussent déjà pris le titre de roi , ce n'était jusqu'à ce jour 
qu'un titre précaire que chacun s'était donné' de sa propre 
. autorité et oui n'était pas reconnu par les autres. Mab apr%t 
la bataille a'Ipsus , un traité solennel » fait par les quatre - 
confédérés , assigne ii chacun ses états à titre de royaume tet 
les reconnaît souverains et indépendants de toute autre au- 
torité supérieure. Ces quatre rois sont Piolémée, Séleucus^ 
Cassandre et Lysimaque. Ptolémée ol){irnt l'Egypte, l* 
Lybte, la Cyrénaiïque ^ T Arabie ^ la Paiestiue elU Celesyrie* 
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quHl se vîteo possession derses états, il donna tous ses 
soins pour y £iire goûter les délices de 1^ paix. 

Bémétrius, force lui-même de consentir aux arrangements 
{iris entre les rois vainqueurs, avait envoyé le célëire Pyr- 



nîce , la plus chérie de ses femmes, avait eue de Philippe le 
Macédonien, son premier époux: il s^engagea, de plus , à 
le rétablir dans le royaume d .Epire, dont il était déchu ^ et 
lui tint parole* 

aSy. La reconnaissance aiiaclia Pyrrhus aux intércls de 
son beau-père. DémcLnus faisant des cfTorts pour rentrer 
dans les états de son père, il entre dans ralliauce que Pto- 
léinée venait, de renonveler avec Lystmaque et. Seleucus 
contre le premier, maUre alors de la Macédoine. Il eut là 
plus grande part k la victoire quUls remportèrent sur celui-ci 
«piif |ouet perpétuel de la fortune , se vit obligé de fuir, en 
Grèce sous l'habit dVn simple soldat. 

Ptotém^e n'ayant plus oe guerre à soutenir,, consacra 
son replis aii bien de ses états. Mais Alexandrie où il avait 
établi sa cour, fut le principal objet de ses soins. Il y 6l 
bâtir dans un des faubonrî^s , nommé Racotis, à l'honneur 
de Sérapis , un temple magnitique, nommé Sérapeon , qui 
subsista jusqu'au règne de Théodose le Grand, jrar ordre 
duquel il fut détruit à la demande du patriarche Théophile. 
A côté de c« temple , il fonda le fameux muséum , où il 
guvrit isL plus nciie bibliothèque de Punivei:» à tous les 
savants qui furent à portée, dfi la consulter. 

Parvenu à Pàge de quatre-vingt-quatre ans y Ptolémée s'oc- 
cupa du. cboûc de son successeur. Il avait deux fils de son nom, 
dont r^né portait le surnom de CéraunuM ou de foudre, i 
cause de la violence de son caractère , et le second fut dis- 
tingné depuis par le surnom de Philadelphe. Le célèbre ora- 
teur Démétrius de Phalère* obligé de quitter Athènes, après 
y avoir dominé près de dix ans, était alors à la cour d'£gyplp, 
, Vovant le roi balancer entre ces deux enfants, il employa , 
mais vainement , son éloquence pont le décider en faveur 
du premier, et le second prévalut. Philadelphe, dés qu^il 
fut sur le trône, se vengea du conseil qu avait donné Démé- 
trius à son père, en le jetant dans une prison, où il mourut 
de la j^ii^die J au aspic. i^Cicero ^ito liaùi/w.) Ptoléi^4e 
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Soter, après avoir fait couronner Pbiladelphe, descend du 
trône el se met au rang des gardes du nouveau monarque* 
li mourut daos cet état, reeretté de set peuples, qu'il avait 
goaveraéft avee beaucoup ae modéiatioii el défeadus^avee 
une égale valeur. Les lettres lui dareiil aossi des lan&esf 
tant 4 raison des services importants qu*il leor avait rendus, 
que pour les fruits de son génie, dont il les avait eorii^iesy 
,el que Tinjure des temskur a ravis. Parmi ces productions^ 
on vantait surtout une vie d^ Alexandre le Grand. Sotercon* 
serva sur le trône Pamour de la simplicité et Téloignement 
du fasle , persuadé que la véritable grandeur d'un roi n'est 
pas d'être riche lui-même, mais d'enrichir ses sujets. 

FTOLÉMÉË 11 PH1LAD£LPH£. 

a84. Ptol£M£e h , deuxième fils de Piolémée Sotcr, 
justifia par la manière dont il gouverna , la préférence que 
son père lui avait donnée sur son ainé, poor remplir le 
trôner Son avènement à- la couronne fut célébré par une 
féte aussi magnifique et aussi somptueuse qu'il soit nossible 
dHmaginer. C'est la plus superbe dont tl soit parlé dans 
l*anti^uité. D. Montfaucon la rapporte dans ses antiqnités* 
C'était une bacchanale, oà toute la vie de Bacchus, son culte 
et ses orgies étaient représentés séparément. On peut juger 
de la prrfprtîon fins OTivrag;e«5 qtii ornaîpnî cotte pompe, par 
ce vase reUbre d'a^alhe orientale, que ion voit dans le 
trésor de Saint-Denis. On croit qu'il vient de Philadelphe ^ 
et on prétend qu'il vaut lui seul tout le trésor. Céraunus 
se vo^âtit supplanté par Èon frère , se relira en Macédoine « 
dont il se rendit maître après avoir assassiné Séleucus. (a8o.) 
Pour se maintenir dans cette usurpation , il implora le 
secoursde Ptoléméeeon frère , qui en le lui promettant , piit 
le surnom de FkiLAMiMa. ( 279. ) ( Yoy. SéÊtiieM»^ rsî dt 
Syrie. ) Céraunus ayant été tué - dans une baUfiHe donnée 
contre les Gantois , l'année soivanfe, eut ponr successeur 
Héléagre» on de ses frère, quibieirtAt fut obligé d*aban^ 
donner le pays , pour se retirer en Chypre, 11 n'y resta point 
tranquille. Philadelphe, instruit d^un ccnnplot qu%l avait 
formé contre lui-même, avec Argée un autre de ses fn^res, 
les condamne à la mort l'Un et l'autre, comme criminels 
d'étar. ( e f>rlnce bientôt après se vit sur le point d t^tre la 
victime d'une seconde conspiration tramée par Aisirioëj 
ilon éfoiis6| iiUe de Ljisimaquoj plus humain eaver& eils. 
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il se cmlenlft de la rtléguer dans lUe de Coplos, en. 

ThéLaïde. 

Ptolémée avait une soear nominée cemaie sa première 
femme, Arsinoë; suivant un usage incesliietii autorisé parmi 
les Perses depuis le règne de Carobyse , mais détesté parmi'^ 
les Grecs , il ne se fit point scrupufp de Tépouser. Le gon»^ 
vernement de son pcre fut un modèle au'il se proposa d imi- 
ter. Il réussit comme lui à se f;»»re chérir de ses sujets et 
redouter de ses etinemb. Voyant Pyrrhus, son beau-frère, 

£uni de ses entreprises teintraires par le consul Curins— 
lenlatus , il rechercha 1 alliance des Romains (2474.) Le 
ténal ilalté de la députalion qu'W lui ^ à ce sujet , y répon-* 
dît en lai envoysnt «|ualre de se» membres pour condore lé 
traité qaHl dein«nd«it« Quatre coaronneff qe^ft leur dîsirîbua 
è la fin d^tttt repM f oà il les tyake splendidement, firent 
autant dlionociir à leur désintéressement géaérenx et édatré 
qu^À sa libéfaiilé. Aalieii.de tes garder pcnir enx mêmes, its 
allèrent les placer sur quatre statues de oc prince. Flatté de 
cette noble courtoisie, il leur (it d'autres préserfs qu*ils rem-* 
portèrent à Rome pour les remettre au sénat. Lenr ron4luite 
a leur tour fut universellement applaudie, et le prix des 
présens qu'ils rapportaient leur tut décerné par le jugement 
du peuple romaïa. (. Fakr. Max, ) 

a65. Magas, frère utérin de Piiiladelphe , avait obtenu àé 
lui le gouvernement de la Lybie et de la Cyrénaïaue. Loia 
de reconnaître cette fanreur , qui le reteniit dans, w dépen-* 
datice, il >¥Ooliit s'ériger en rai. H fi< pies» il enrreprit de 
détrôner son bienISiitenr» Déjà il approchait de t'Kgypte à 
latéie des Cyréoéens, po«r caéenter son dessein , lorsqu'une 
révolte subite des Marmarides, peuple de Lfbie, le rappela 
dans cepa^s. Philadelphe , qui était déjà eauiarciie pour le 
repousser, fut oblisé lui-même de revenir sur ses pas pou^ 
s'opposer à la rébellion de quatre mille Gaulois qu'il avait à 
sa solde. Ayant eu Tadresse de les conduire, sous quelque 
prétexte, dans une ile formée par le Nil, il les deîruisit les 
. uns par les autres, en semant parini eux la di.vcorde. iMagas , 
de son côté, vainqueur des Marmarides , avant ri pris ses 
desseins sur l'Iigypte, mit dans ses intérêls AnUoclius le 
Dieu, roi Je Syrie i mais Philadelphe prévint l'effet de cette 
alHance^ en ravageant les provinces maritimes de la.,Syrie| 
ce qui retint Àntiochns dans ses états pour les défendre, 
MagaavovaiUQet aUtéâtoarîmpWMmce de la défendre. 
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prit le parti de s^accommoder avec son frère , en don<^ 
nant sa fille Bérénice au fils aîné de çfi dernier , avec l*as^ 
aurance de sa succession. 

Philadelphe n'ayant plus de guerres i soutenir pour la 
défense de PËgypte , entra dans une ligue formée par les 
Atliéiiiens et les Spartiates contre Ântigonus-Gonatas , roi 
de Macédoine, qui se disposait à envahir la Grèce. Mais 
Patrocle, amiral de la flotte qu'il envoya aui confédérés, 
n'ayant point été secondé par Areus , roi de Sparief fut 
obligé de remettre à la voile pour l'i'^gyple. 

254. La passion que Pliiladi Iphe avait pour les benux-arts, 
lui lu rcrhercher les ouvrages de ceux qui s'y distinguaient en 
Grèce. Aratus de Sicyoue , instruit de son ^oùt , lui fil par- 
venir ce <ju il avait pu amasser de plus parfait dans les divers 
genres de peinture et de sculpture. Mais, un dessein plus utile 
que Philadelphe roulait dans sa t6te t c'était de fiiire fleurir 
le commerce en £gypte et d'y attirer les richesses de l'Eu* 
vope et de rOrient. Pour y réussir, il fit bdtir deux villes 
Tnaritimes» l'une en Phénicie , qu'il nomma Ptolémaïde , 
l'autre sur la côte occidentale de la mer Houge , à laquelle il 
donna lé nom de Bérénice , sa mère. Mais à ce dernier port 
on substitua depuis celui de M^os-Hormos , qui n'en était 
pas éloigné. C'était là que venaient aborder les marchandises 
que fournissaient l'Arabie, l'Ethiopie, la Perse et l'Inde; 
et pour en faciliter le transport, on creusa, par ses ordres, 
un canal, depuis le Nil jus(|u*à Myos-Hormos , sur les bords 
duquel on bâtit des liufelleries pour les voyageurs et les 
bêtes de somme. Ces villes devinrent bientôt les magasins 
des richesses de l'Univers connu. Deux flottes protégeaient 
ce .commerce, l'une sur b Méditerranée, l'autre sur la 
mer Rouge. L'£gypte a joui de l'opulence que Philadelphe 
lui av^t procurée jusqu'en i497i tems auquel les Portugais 
trouvèrent la route des Indes orieAtales par le cap deBoniie* 
Espérance. 

' 249* Ântiochus le tHeu voyant la prospérité dont jouis- 
saient les états de Philadelphie , rechercha son amitié » qu'il 
ohtint par un traité , au moyen duquel le roi de Syrie ré- 
pudia Laodice , sa femme et sa sœur, pour épouser Bérénice , 
fille du roi d'Egypte. Philadelphe, maigre son âge avancé 
et ses infirmités: causées par l'incontinence , conduisit lui- 
même sa fille en Syrie. 

Ski'], Qucb^ue lem^ aprcâ ^oii retour, ii piîrdit Arsiaoë^ sa 
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sœur et la plus chérie de ses femmes , dont il tlonna le nom 
à neuf villes quHl fit baûr. Il la siiivlL dv.ux ans apr^ au 
tombeau, dans ia soixante-quatrième année de son âge, et 
la trente- neuvième de son règne. 

. Ce fut par ordre de ce prince que fareot trathiits en grec,, 
par soiiante^douze juifs , les livres de Moïse, sur un exem*^ 

Îlaire qui lui fut envoyé de Jérusalem par le grand- prêtre, 
'est ce qa^on nomme la version des Septante , qui est en^ 
core en usage dans les églises d'Orien-f. (K. Piideaux, hist, 
des Juifs, î. iX. ) On vit aussi paraître sous le règne de 
Pbiladelphe une histoire de TEgynte, composée et dédiée à 
ce prince par MnnrfVion , prêtre a'Héliopolis, C'est encore 
au règne de Plill ulrlphe qu'on rapporte la constniclion de 
la célèbre tour de Pharos, qui passa pour une des sept mer- 
veilles de l'ancien monde. Balle la première année du règne 
de ce prince dans une île, à sept stades d'Alexandrie, elle 
servait de fanal par les ieux qu'on alUimait sur son sommet 
toutes les nuits pour les vaisseaux qui faisaient route vers 
cette capitale. Une chaussée , par la suite , joignit l'île à la 
.Terre^Ferme. ( PrUeaux, ibid. ) 

PTOLËMÉË III EYERGÈTE. 

246, PïOLÉifÉjs m, fils de Ptolémée-Philadelphe et de 
Bérénice , sa première femme, monta sur le trône d'Egypte, 

après la mort de son père, qui se l'était associé dix ans au- 
paravant. Antiochus Ir Dieu , roi de Syrie, dès qu'il eut 
appris la mort de Pluladelphe son beau-père, rompit Ic^. 
traité qu'il avait fait avec l'Egypte, et reprit Laodlce, sa 
première femme, après avoir répudié Bérénice. Mais LaoJice 
se déBant de la légèreté de son époux, le fit périr jwr le 
poison. Bérénice menacée du même sort , courut se renfer** 
mer dans Tasile de Daphaé. Elle v fut poursuivie par sa 
rivale. Après s'être détendue en néroïne, elle succomba 
soUs les traits de la perfidie , et s'étant laissé persuader sous 
les plus belles promesses , de sortir de son asyle , elle fut 
mise à mort avec son (ils et les Egyptiens qui l'avaient suivie^ 
par les fiardes qu'on avait feint Je lui donner pour sa sûreté* 
J«e roi d'Egypte ne tarda pas h se mettre en campagne pour 
venger la mort de sa sœur. Tout sesoumit devnnt Uii dès qu'il 
parut dans le royaume de Syrie. Parvenu jasqii'au Tigre, il 
était près d'arhcvfr la conqutHe du pays ennemi , lf)rs(ju'une 

févoUe l'c^pçia dafl& j^es états. Parmi les (iciie>»es immenses 



Digitized by Google 



/ 

* I 

qu%l remporta &t son méditîos , Ivmt omii|^ deux inilfé 
cinq ceas iûniibores àt aivinilés , Canlv^ avait enlevé 
des teiDples ^l*Emple, lorsqu'il la réduisit sous aes loîau 
Bavîs du reloor des objets de leor culte^ les Egyptiens doa-* 
iik«Dt par reconnaissance à lear souverain le summii ^Eoer- 
gète ou de Biût^aiumi» La sédition appaisée, il se rendit à 
Jérusalem pour remcrcir le Dieu du ciel des prospérités qu'il 
lui avait accordées. {Josephe, I. Il, contr.Apnm^ r. 2.) 
CV(aipiil apparemment It's Juifs frAlexaiidrle rjiii lui avaient 
monlrc qui elles avaient été prédites près de trois siècles au- 
paravant par le prophète Daniel ( c. X! , lo, 8. ) 

Lorsque Ftoleinee parût pour son expédition de Syrie 
Bérénice, son épouse , avait fait vœu de consacrer ses che«* 
veux s'il eu reveoaii sans accident Le vo]|rant de retour sain 
«t aaïuf et ccwvert de gloire , elle iTacquitta de sa promesse 

se les fiuMnA cooper , et les «avo]p dans le temple que 
iPtoléaiée Philadeiptie avait lait bâiir en Tbonneur de sa 
iemtee Arsinoë, sur le promontoire de Zéphirion 9 en 
Chypre. Ces cheveux s^étant perdus pea de tems après, ira 
mathématicien célèbre d'AlexaiMine nomosé Codob, s^avÎM 
de dire par flatterie qu'ils avaient été transportés au ciel, 
et montra sept étoiles près de la queue du lîo?i , qui jusque- 
là n'avaient fait partie d'aucune constellai ion , et dit que 
c'était la chevelure de Bérénice. D'autre s astrononies ayant 
aclof'té cette fiction, la constellation à continué d'être ap- 
pelée la Cli€i>eiure de Bérénù:e , nous avons là-dessus un 
poëme de Catulle de Comà Beremces , traduit du grec de 
CaliUmaque. n ^- 

: «45. SfilKucusV\£b «t soecessear^d'ABtîodinsIrlKiif;: 

ayant aussi proraptement recouvré les 'étals de son père ^ 
qu jIs avaient été conquis, déclare la guerre, pour se venger^ 
au roi d'Egypte. Mais Evetgète l'ayant mis en déroute^ 
l'obligea de fuir jusque dans sa capitale. Déterminé à se re- 
lever de ce revers, Sélcucus engagea son frk*e, Antiochnt 
Hiérax à lui amener le plus de troupes qu'il pourrait 
rassembler dans son gouvernement des provinces voisiner» 
du mont Taurus. Evergète , voyant deux corps d'armée p» «Ms^ 
â fondre sur TKgypte , prit le parti de ronclure une trêve 
pour dix ans avec le roi xie Syrie ( 24 j. ) Le repos qu'elle lui 
procura ne fut point oisif. Amaieur des sciences el des arts, 
sa principale occupation fut de les faire fleurir en Egypte^ 
lift bibliothèque publique y foadée par 6oler .e^ «Briefaîo 
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Î»ar Phi^adelpTie , fut augmentée par ses soins et confiée k 
a gartie d'Eratosthène , cyrénéen de naissance , qn'îl avait 
appellé d'Alhènes où il s'était établi. C'étail un s ivauL urii- 
verseL 11 composa une hisluire des rois égyptiens dt' l li- bes , 
pour servir de supplément à celle de Manéthon. Parmi les 
autre» savans de Grèce que les libéralités d'Evergète atti- 
rèrent dans scji éuts, les plus distinguée furent l^ycophron, 
Callioiâque , né comme Ërathosthène, son maître , p Cyrène, 
el dont Suidas dit 4|u*il laissa plus ôe ouatre-vingt volonm 
t|ui ont été la pi-oie du temst et Théocrite^qm câébm 
Ploléniée dans quel<]ue9'Uiies de ses idylles* 

â33. La trêve (jue Philadelphe avait conclue avec le rat 
de Syrie j étant eipirée , fut cofivertie.en un traité de pair» 

Libre aîors de suivre d'autres projets de conquêtes, il porta 
ses armes en Arabie , et soumit avec d\'îutant plus de faci- 
lité tout ce qui s'étendait des deux côtes de la mer Houge , 
jusqu'en EtJiiopie , qu'on n'était nullement préparé à cfite 
invasion. Il remporta de son expédition un immense Lutin 
qu il eut la générosité de partager avec les troupes qui l'a- 
Vaienl accompagné, 

A son retour , il envoya du Secours h €léosnène , roi d« 
S^rle, contre Anti^one, .roi de Macédoine , proteotew? 
des Acfiéeost qui avaient aocoué le joug des Snartiatei. Mais 
Cléomine ayaut été défait dans la bataille ne Sélaste « se 
vit obligé daller chercher un aaylc en £(^pte. Piolémés 
le reçut avec de grandes marques d'affection et d*estiine « 
lui assigna -une pension de vingt-quatre talens , et s^engigea 
de le n'placer sur le trône. Mais avant qu'il fût en état de 
remplir sa promesse , la nrorl l'enleva dans la vingt-septième 
année de son règne, à compter deux ans avant la mort de 
son pt re , qui l'avait alors associé à la royauté. C'est le 
deniier de sa race qui ait montré quelque vertu sur le trône. 
Un célèbre monuioent , publié sous le titre de Monumentum 
adulilumun ^ a Uome, en i6.ii , par hco AUaiius ^ le qualiiia 
souverain d'Egypte , de Lybie » de Syrie, de Phéoicie , doi 
Çhypre , de Carie et des C^dides. 

PTOLÉMÉ£ lY, PHILOPÂTOIU 

PvoiiéiiiEt parvint au trdne d'Egypte après la mort 
d^£vergète, son père. Le surnom de Phi-lofator , si l'onea 
croit £istiii (U XKiX i.) lui fot donné par anttphrate » 
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jparce qu'il était accusé d^avoir avancé, par le poison, F» 
mort de son père. Mais quelle apparence, si cela était, qu'od 
cât osé le qualifier ainsi sur les médailles frappées de son 
vivant. Sa vie offre bien d^autrcs crimes , dont la réalité* 
' ne peut être révoquée en doute. En général , ce ne fut 

Îiu'uti tissu d'extravagances et d'horreurs. Livré au vin , aux 
emmrï 1 1 aux plus sales obsrénilés, il ne connaissait au— 
cuiif iK'ccncc et ne rr-^perrait aucune règle de pudeur. 
Magas, son Irt'ro, lui étant devenu suspect, il le fit mettre 
à mort conlr»' T.ivis de Cléomène , roi de Sparte, qui était 
toujours à sa cour. Sa mère ayant désapprouve ce parricide, 
il lui fit le même traitement par le conseil de Sosibius , 
son ministre. Il voulut se dé£iire aussi du roi Cléomène 
cl commença par le faire enfermer. Mais jes Spartiates qui 
avaient suivi ce prince , au nombre de plus de trois mille 
en Egypte , s^armerent pour sa délivrance et y réussirent. lU 
nVureii L pas cependant le mêmésuccès pour exciter le peuple 
d'Alexandrie à ta révolte. Voyant que la crainte enchaînait 
tous les esprits, et quMs ne pourraient résister à la jupé— 
rinrité des forces que Sasibins amennîl contre onx , ils réso- 
lurent tous de se donner réciproquement la mort, et cette 
résolution eut son efiet. Tout cela s'ex(^cuta dans l'absence 
de Phiîo[i:itor. Apprenant à son retour ce qui s^était passé, 
il fit me lire en croix le cadavre de Cléomène ; cela ne 
sufHsant point a sa vengeance , il exer^ sa iuieur sur la 
mère de Cléomène et les autres- femmes de sa suite , qui 
fiirent égorgées par ses ordres. 

Antiochus 111,^ roi de Syrie', re|preltant.la pert-e de ht 
Célésyrie, dont Evergète s était rendu maître, lia des in* 
telUgences avec 'rhéodote^ gouverneur de celte province^ 
mécontent de Pfailopator , pour se la faire livrer. Théodote,. 
homme de co^r , rougissant de servir un maître aussi in"* 
0me que Phllopator, consentit sans peine à se donnerait 
roi de Syrie. L'ayant donc invité à se rendre en son gou- 
verneraent, il lui remit, dès qu'il le vil paraître, les villes 
de Tyr et de Plolemaïde, dont l'acquisition lui facilita îa 
, conquête de touie la Célésyrie, qu'il n'acheva néanmoins 
qu'en plusieurs campagnes. 

Pbilopator avait un général nommé Nicolails, qui, bien 
que compatriole de Théodote , ne suivit point son exemple , 
ei demeuia constamment attaché au rot d^E^nrpte. - Etant 
venu en.Célésyrîe avec une puissante armée, il omigeà'Tliéo- 
dote à ae renfermer dans Ptolémaïdei dont il pressa vive-^ 
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Vient le siège avec son infanterie légère , tandis qire ses 
troupes, pesamment années , assiégeaifnt !a forteresse 
de Broch, située sur le passage le long du lar. L'arriv^^e 
dWtulochus, qui venait de prendre possession de Tyr el de 
Ptolémaïde, l'obligea de décamper. Ce prince eul ensuite 
•îa pensée de conduire son année en Egynie. Mais ai^preriant 
'qu\m s^y préparait à le bien recevoir, il changea d avis, et 
s^alUcha a réduire les places de la Célésjrie. Agathocle et 
Sosîbius f lous deux ministres d'£gyptc , faisaient cependant 
fiter des troupes sous le commandement de Nicolails vers la 
Phénicie, tandis qu^ils envoyaient une flotte sur les côtes de 
celte province. Les deux armées ennemies de terre s^étant 
rencontrées près du mont Liban, en vinrent à une batailley 
dont les premier» succès furent pour Nicolaiis. Mais Théo«> 
dote ayant enfoncé ceux qui étaient sur la montagne, ÎSico- 
, laiis prit la fuite, laissant sMr h place quatre mille hommes 
tant tués que blessés. La flotte égyptienne, dont Férigène 
était amiral, n^eût pas un meilleur succès. Le vainqueur 
poussa ses conquêtes jusqu'au-delà du Jourdain , et se rendit 
maître de la province de Saniarîe. 

Furieux de ces revers , Philopator voulut commandtTt* en 
personne dans la campagne suivante^ Etant parti d'Alexandrie 
avec Ârsinoë , sa femmie et sa sœur à la téte de soixante-- 
^ix mille hommes de pied', de cinq mille chevaux et de 
soixante-treize éléphants, il arriva dans les plaines de Raphia^ 
la première ville qu'on rencontre après avoir passe Rino* 
colure. Antiochus qui Tavait prévenu, y avait assis son camp. 
jLes deux armées restèrent cmq jours en présence , après 
quoi, s'élant ébranlées, elles en vinrent à une bataille san-t 
glante , dont Antiochus eût recueilli le fruit, s'il eût su 
modérer son impéluosilé. Mais sVtant mis à la poursuite de 
l'aile gauche des Egyptiens, après l'avoir rompue , son éîoî- 
gnement ranima le courage de l'aile tiroite, qui ht un gr ind 
carnage des Syriens , et leur arracha la victoire. Le roi de 
Syrie , de retour en sa capitale , par une prompte fuite , en- 
voya proposer au vainqueur une trêve, qui ayant été àoceptêe| 
îut convertie en un traité de paix. ( Polybe, l. V. ) 

^£17. Philopator, après la victoite qu^il avait remportée V 
passa trois mois sur les lieux, pour mettre ordre à sa con- 
quête» Ce fut pendant ce séjour, que s'étant transporté à 
J.érusalemf il eut la curiosité de vouloir pénétrer dans le 
sanctuaire du temple I ms)igré la. réclamation des Juili». On 
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• a vu dans la ihronologie historique de ce peuple, le clia— 
limeni que Uieu exerça conti*e ce profanateur , et la lu— 
reur aycc laquelle celui-ci se Teiigea île cet affront. Hendu 
en Egypte, Philopator reprit le cours de ses débamches, 
abandonaattt à ses iavom te soin de Tétât. Sou iodoleiice 
occasîcHina par là plusieurs révoltes^ que ses ministres eurent 

Seine à ëtoufTer* Arsinoë, si femme, quoique devenue mère - 
*att filSf TiVut pas plus de part à ses faveurs. Mécontente 
de se relit négligée et méprisée , elle éclata en murmures* 
Sosibius, ce vieux ministre arcrcdilé, fut c hargé par le roi 
de mettre fin à ses plaintes. Philammon, autre compagnon 
des déb^l^iies du roi , arcepla la commission de fairr mourir * 
la reine ; elle est assassinée- Après la mort de cette prin- . . 
cesse, personne ne fdt moins roi en Egypte, dit Justin, que 
le roi lui-même. Ses femmes et ses tavoris disp'>$aient de 
tous les emplois civils et militaires, et le prince ne sWcu-^ 

Sait aue des plaisirs honteux ; Soncorns , quoique robuste, et 
ans la fleur de Tâge , y succomba. 11 moanrt avant Tâce de 

Îiarente ans, dans la dix-«ep4ième année de son r^ne. ' 
tbénée dit qu'il aimait les sciences , que WsquHl était k 
jeun il sVntreteoait avec un philosophe, nommàSepher; 
qu'il consacra un temple k Homère, et fit placer autour de 
la statue de ce poëte, les figures des différentes villes qui. 
s'attribuaient Thonneur de lui avoir donné le jour. 

PiOLÉMÉE £PiPUAiS£S. 

so4> PxolémÉe, â qui on donna le surnom d'EpipuAi^iES 
ou à^fllustre^ n'avait que cinq ans à la mort de son p^re, 
auquel il succéda. L^intérét porta les ministres de ce dernier 
à tenir, pendant quelque temps, sa mort secrète pour avoir 
le loisir de s^emparer de la régence. Mais leur dessein ayant 
transpiré , le peuple se vengea de la sunercherte en les mas- 
sacrant avec leurs fimiiUes* On procéda ensuite 4 la nomi- 
nation d'un tuteur au jeune prince , et le choix tomba sur 
Aristomène d'Acananie, qu'on déclara en même temps 
régent du royaume. C'était un vieillard respectable par son 
expérience et sa probité. Il eut besoin de toute son habileté 
pour défendre le royaume contre les entreprises de deux 
princes également ambitieux, Antiochus le Grand, roi de 
Syrie, et Philippe, roi de Macédoine. Tous deux s'étant 
ligués, partagèrent d'avance entre eux la monarchie éa;yp- 
lienne, de maoière que le premier | eu cédant à i'autre 
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Ï^Ëgyplè et la Carie ^ devait 'avoir pour lui la Phëtiicie et la 
Célésyrie. ÂDtiochus ayant cpmmjencé les hoslilités ( 2o3 ) ' 
dans la Célésyrie^ Aristom^ne éclala vainement en plaintes 

sur celte levée Je boucliers. Bientôt après, il apprît que 
Philippe était prêt à -fondre sur la Carie* Alors voyant le 
jroyauaie entre deux feux, il eut recours aux Aomains, par 

^ une ambassade, les priant de ses ou venir de leur ancienne 

alliance avec les Plolémées , et leur offrant la tutelle du 

j jeune monanjne. Le sénat agréant' l'ofire, dépêcha trois de 

ses membres pour aller rélablir la paix entre les trois sou- 
verains. Emifins , le moins âgé de ces députés, s*étant venu 

Frésenler à Pbili[>pe, lorsqu d faisait le siège d'Abydos sur 
Hellespont, lui signifia les ordres dont il était chargé, avec 
menace d'attirer sur lui les aritics romaines, s^il ne se dc^ 
abtait promptement de ses entreprises contre TEgypte. 
«I Jeune hommes lut répondit Philij^pe, votre âge ^ votre > 
» figure, et plus encore le nom romain vous inspiiynt Pau* 
»,dace avec, laquelle vous me parlez. 11 vous conviendrait 
» beaucoup plus de souhaiter due votre république observât 
• ; » ie traité que j'ai fait avec elle. Saches que si vous com-« 
ii.mencez la guerre « vous me trouverez prêt à la soutenir* * 
» Je vous ferai voir, avec l'aide des dieux, que la valeur des 
» MacéddnicRS Temporte sur la fierté présomptueuse des 
» Romains ». (Tile-Live, l. XXXI.) 

Emilius s'étanl retiré, passa ensuite en Egypte, où il 
acquit tellement l'estime et la confiance de la nation^ qu'elle 
mit son jeune souvejain sous sa protection, Anlioclius n'ayant 
pas mieux accueilli que Philippe n'avait fait, Tambassadeur 
de Rome qui était venu le trouver, entra, sans différer, à 
main armée ^ dans la Palestine. Il y fit des. progrès si rapi-» 
des, que bientôt il aurait subjugué tout le pajs , si les 
affaires de TAsie ne Teussent rappelé pour soutenir Philippe 
contre Attains, roi de Pergame. 

soo. L'Egypte avait alors, depuis quelques années, uU 
mnd homme de guerredans la personne de Scopas, étolien 
de naissance f qu'un mécontentement avait porté à quitter 
son pays pour passer au service de Pfolémée Epiphanes, ave<5 
six mille nommes qu'il commandait. Psoramé par ce prince, 
général de ses armées , il entra avec Télite de ses forces dans 
la Célcsyrie et la Palestine, tandis qu'Antiochus faisait la 
guerre en Asie, J.a conquête qu'il fit de plusieurs places daug 
ces deux provmces , leur ouvrit le passage jusqu'à Jérusalem, 
où il mit garnison dans la forteresse \ après quui il reprit|^ 
II» 33' 
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couver t de gloire cl c liai gé de dépouilles, la route d'Alexan- 
drie. Mais Antiochus, à la solUcitatîofi des Aomains, ajant 
cesse de faire la guerre au roi.de Pergamc , vînt en personne. 
Tannée suivante, dans U Célésyric, et prouva au général 
égyptien qu'il ne devait qu'à son aUsence les avantages 
qu'il avait remportés dans la campagne précédente. Etant 
tombé sur lui dans la plaine de Panéas , il tailla en pièces 
son armée, et l'assiégea lui-même dans Sidon , où il s'était 
retiré avec ce qui lui restait de troupes, et Tobligea de 
' rendre la place, sous l'ignominieuse condition quo lui et ses 
gens en sortiraient tout nuds. 11 prit ensuite Gaza, et lit 
rentrer sous ses lois toute la Ceiesyrie et la Palestine. 

197. Pour écarter les ombrages que le succès de ses armes 
pouvait donner aux Romains, il fil agréer pour épouse , au 
roi (FEçïvpte, Cléopalie, sa fille, avec assurance de la Phé- 
nicic , ik la Célésyrie et de la Palestine, pour la dot de lâ 

Î Princesse , lorsque le' mariage serait accompli. S6 croyant 
ibre alors de suivre tous ses projets , il rassembla toutes sés ^ 
forces de terre et de mer pour aller subjuguer la Carie, et ' 
iplusieurs villes de l'Asie mineure , qu^îl prétendait avoir 
appartenu à Seleucu5*Nicalor , fondateur du rovauïïlte de 
Syrie. Dans le cour de cette expédition qui- fut heureuse, 
un faux bruit se répandit que le roi d'Egypte était mort. Ce 
qui Pavait occasionné, c'était la perfidie de Scopas, qui,, 
comptant sur la valeur et rattachement des troupes étolien— 
nés qui l'avaient suivi , se flattait de pouvoir usurper faci— 
lemeut le trrine d'Egypte sur un prince encore enfant. Mais 
le regent Aris!nmèiie ayant démêlé ses intrigues, le con- 
vainquit de sa klonie dans une grande assemblée de sei- 
gneurs. On n'hésita pumL à le condamner, et le lendemain 
on le ût mourir par le poison , avec ses principaux com- 
plices. 

196. Le tems de la majôrité dîi roi d'Egypte ^ fixée k 

Saatorze ans, et de son couronnement étant arrivé, fe timon 
e l'état fut remis par Aristomène entre sés mains. On vit 
alors les courtisans s'empresser à Penvi de gagner sa confiance^ 
Les plus adroits ayant prévalu , leur principal soin fut de 
l'indisposer contre Aristomène , qu'il avait continué dans 
'le ministère. Ils y réussirent . de manière que son maître le 
regardant comme un censeur insupportable se défit de lui 
^ar ie poison. Dès-lois, les passions du monarque 
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Connaîssanl plus de frr'm , le prVrlpiicrent dans la débauche- . 
et la cruauté. Plusi<»«irs villes, irnlees des vexations que ses 
officiers exerçaient impunément contre elles, prirent les 
armes pour leur défense. Ptoiemée en\uya contres elles Po- 
lycrale. qui rn,iit remplacé Anstomène-. C'était un habile 

ténéral qui s'etail signalé surtout a la bataille de IVaphia.' 
*étant mis k la tête de Parmée royale, il pressa si vive-^ 
meni celle de» rebelles, qu^Us députèrent (quatre d^entre 
eux , pour renouveler le serment ouHIs avaient enfreint* 
Ptolémée avait promis de traiter ces députés avec humanité. 
Mais les ayant en son pouvoir, il les condamna au dernier 
supplice , après les ^voir traînés dans les rues d^ Alexandrie ^ 
à )a queue de son char. 

i8o. Les discours des tyrans, pour peu qu'il soient ambigus^ 
sont toujours interprètes en mauvaise part. Ptolémée se pré- 
parant à faire la guerre à Sélencus, nouveau roi de Syrie, 
comme on connaissait le désordre de ses finances, quel- 
qiiVm lui demanda où il trouverait des fonds pour cette 
expédition : « Dans la bourse de mes amis », répondit-il. 
Cette parole équivoque donna lieu (]\i[)préhender quelques 
nouvelles concussions de sa part. Pour les prévenir , on 
abrégea ses jours par le poison , dans la. vingt-neuvième 
ani^ de son âge, et la vingt-quatrième de son règae« 

FTOLÉMEEPIIILOMiÈTAE. 

1 80. Ptolémés , surnommé Ph i LOMFrai ou PBitOHéToa 
( Tami de sa mère) , succéda « en bas âge, è son père Ëpî- " 
phané , dont îl était fib ainé sous la régence de Ciéopâtre , 
ta mère, princesse au-dessus de son sexe , qui , pendant sept 
-ans, gouverna, dit-on, PEgypte avec beaiirou]i de sagesse. 
On peut néanmoins la blâmer d'avoir confie r* ilucation de 
son lils à des hommes pervers, qui ne cherclièreut qu a l en- 
tretenir dans la haîrïC du travail, le dégoût des sciences et- 
Pamour des vains amusements. Lorsqu'il eut atteint Page de 
majorité (170}, ses ministres Pengagèrent a deuàander au 
roi de Syrie , Antiochus Epiphanes , les provinces de Célé- 
Syrie, de Phénicie et de Palestine, qu^Asliochos le Grand, son 
père , avait assianées , comime on Ta vu ^ur dot, à sa fille 
•Ciéopâtre , en Ta mariant à Ptolémée Epiphanes. I^e roi de 
Syrie' refusant, à Pèsemple de son père, de s*en dessaisir ^ 
.citt députa de part et d^autre à Rome, pour remettre la coa- 
tcstatum ào pigemeia du aéii^ L» )tum que cette comr: 
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> pagnie écrivit pour réconcilier les deux princes, n^ayant 
produit aucun effet, le roi lîf Syrie passa en Egypte à U 
tête (Pune armée, qui rencontra celle de Philompîrp ♦mires 
le Mont-Tasius et PehJsc. La bataille qu ils se iivrèrent lut 
entièrement à Pavanfage d'Antiochns (172). Cepeiidant, par 
des mollis s* ( rets, il ne profila point de cette victoire, et 
reprit incontinent la roule d'Antiorhe. Mais peu de tems 
après son retour, il ne trouva mailrc, sans coup férir, de 
l'île de Chypre , que Macron, qui la gouvernait pour le roi 
d^Kgypte, lui livra par méconientement de Philomètre. 

]j année suivante , Anliochus étant revenu avec toutes ses 
forces, de terre et de iner^ en Egypte, remporta sur Phi-' 
lomètre une nouvelle victoire ^ dont il usa avec autant de 
noblesse que dMiumanilé; car, pouvant tailler en pièces 
Tannée ennemie, il souffrit qu'elle se retirât, et^alUt se 
renfermer dans Alexandrie. Ce fut la seule place qui resta 
fidèle au roi d'Egypte. A mesure que le vainqu^r avançait 
dans le pays, les peuples venaient en foule se rendre à lui, 
lion moins enchantés de sa grandeur d'âme qu'indignés de 
la làcheie de leur souverain. Celui-ci, par une aventure qu'on 
expliqua diversement, tomba dans sa fuite entre les nul us 
d' Anliochus, qwi le traita avec bonté sans néanmoins lui 
rendre la liberté. Les Egyptiens , pour ne pas laisser le trône 
vacant pendant sa caotivité, lui substituèrent Ptolémée, soa 
frère , surnommé Pnyscon , ou le Ventru , è cause de la 
flTosseur de son ventre. Cependant , le roi de Syrie conti<» 
nuait le siège d*Alexandrie. Les ambassadeurs de différentes 
républiques de Grèce qui se trouvaient en cette ville , sMnt'é- 
Fessèrent auprès de ce monarque pour la pacîGcation de 
l'Ëgypte. 11 teignit d'y consentir à deux conditions.: la pre- 
mière que Philomoire serait rétabli et régnerait seul ; la 
• seconde qu'il garderait pour lui-même la ville de Péluse, 
qui lui ouvrait la porte pour rentrer quand il le voudrait 
en Egypte. Les deux frères s'a percevant qu'il cherchait à 
fomenter leur discorde, prirent sagement le parti de se ré- 
concilier, pour éviterleur ruine commune. Anliochus voyant 
par là ses mesures rompues , partil Je sa capitale , ou il avait 
passé l'hiver , ét reprit avec une nouvelle ardeur le siège de 
d'Alexandrie (1B9). Tandb qu'il étifit occupé à cette expé-i 
àitîon , arrivèrent de Rome dans son camp , trois ambassa- 
deurs chargés d'un décret du Sénat pour rétablir la paûc 
entre les royaumes de Syrie et d^Egypte. Popilius-Lenaa* 
)e prepûer d^^air'eax , ayant pféaeolé J[e décret è Antiochua^ ' 
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celui-ci , après en avoir pris lecture , dît froidement qu'il 
en délibérerait avec son conseil , et rendrait ensuite sa 
réponse. Mais le fier Romain , avec une baguetle qu'il 
tenait a la main, ayant tracé sur le sable un cercle aatotir 
du roi , le somme de se décider avant de sortir de celte 
eucLiiue. Un procède si vif et si impérieux déconcerte An- 
tiochus qui promit, après un moment de réflexion , de se 
eonformer au 'désir du sénat. Il tint parole, et l'Egypte, 
depuis son départ , jouit d*une parfaite tranquillité 1 espace* 
de six ans '( i63 )• Mais la discorde ayant ensuite brouillé 
Physcôn avec son frère , le second , chassé par Tautre , se 
rendit à Home, où il obtint des commissaires pour se faire 
rendre justice sur les lieux* Arrivés en Egypte , ils adju^ 
jugèrent Tîle de Chypre avec la Lybie et la (-yrénaïque à 
rhyscon , et le reste du royaume à Phtlomèlre. Ce partage 
ayant également méconté les deux frères, ils reprirent les 
armes et cherchèrent iruituellement à se* dépouiller. Rome, 
dont l'intériH était d'entretenir leurs divisions , parvint à son 
but , en les obligeant de faire un nouveau partage, qui occa- 
sionna de nouvelles hostilités. L'île de Chypre étant alors 
tombée dans le partage de Philomèlre , son frère rétracta 
la démission qu^il en avait ùîile , et s'y rendit à la téte d'une ' 
flotte considérable. Mais Philomètre l'ayant devancé le 
pressa si vivement dans la ville de Lapitho où il s'était reo* 
fermé , qu'il devint mettre de sa personne. Us firent la paix 
alors, et leur réconciliation fut si solide, qu'elle ne soumit 
depuis aiicune altération. ( Polyb. in eaDoerpL VtUe$» ) 

Un imposteur, nommé Alexandre Rala , qui se donnait 
pour le fus d*Antiochus-Epiphanés, et disputait le trône de 
Syrie à Démétrius-Soter , trouva dans Ploleraée Pbilomtere, 
dans Atfalus , roi de Pergame , et Arinrathf , roi de Cappa- 
doce , des protecteurs qui le maiulînrenl dans son usur« 
pation. 

Pour affermir son union avec Bala , Philomètre lui donna 
sa bile Cleupâtre en mariage. Mais s'étant aperçu qu'A- 
lexandre le payait d'ingratitude, il lui retira sa fille pour 
la donner à Démétrius II , dont il épousa les intérêts* Etant 
entré , sans éprouver d'obstacle dans la Pbénicie «et Ift 
Palestine, il s avança jusqu'à' Antidche , dont lea hâtants 
prévenus de son arrivée, lui ouvrirent leun portes. Alexan* 
dre , alors occupé à réduire la ÇiHcie , étant revenu en dili- • 
pnce , engagea une bataille ( 146), dont Philomètre sortit 
yiçKoriieuz'i mai» avec des^lessurei qui troiftjoun apiésie 
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condoîsîrpnl au tombeau. Son h. naiiito lui m riia les re- 
mets iJcî L^yptiens. Lc.^ ai U, les sciences cl le coom^ercc 
Qeurirent sous le règne Je ce prince. 

PTOLÉ^ÇË PHYSCON, 

i46- ProiiJRBB PHVSCON9 pour s -assurer le trâne^'Eg^pte, 
après ùi iport de^hilomètre , son frèrp , épousa sa veuve , 
tt le jour sn^me de ses nôces , tua sur son sein le (ils qu^elle 
avait en de son premier époux. Son caractère était, connu 
dis-lors par d^autres atrocités. Le cours de son W'gne ne dé« 
mentit pas les funestes présages qu'elles avaient fournis. Ses 
()rhauches lui attireront un ^onvciviiii mépris, et sa tyrannie 
monta à un tel point , c|Lr« ii« rcmllt presque Jéscrlc ia ville 
d'Alexandrir. Pour la repeupler, il y .<npela tJis "trange.rs, 
en leur promettant de grands privilèges. Les ru listes et les 
gens de lettres tju il avait obligés de prendre la fuite, por- 
tèrent le goût des sciences et des jrU liaui i.^V:>ie aiineure 
et les îles voisines où ils se répandirent. ^ 
' Dégoûté de la reine Cléop&tre, dont il avait un fils, 
nomiDé, du lieu de sa naissance , Memphitb, Physcon la 
répudia, et peu de tems après, il s^éleva une grande sédition 
*dang Alexandrie t dont le peuple brisa toutes les statues dit 
monarque. Croyant que la seine était ai^eur de ce soulève- 
aent , il fît dans sa fureur opuper en morceaux son fils Mom- 
. phitis , âgé pour lors de quinic ans , et envoya ce fatal 
présent à la mère, le jour même de la naissance de celte 
princesse (1^9)- Un si affreux spectacle fit sur Tesprit de la 
reine une impression d'horreur, que le peuple partagea avec 
elle. On leva contre le tyran une armée , qui eut le malfieur 
d'être vaincue dans uue bataille donnée près d'Alexa:uii le. 
Pliysron néanmoins usa de sa victoire avec plus de iMuJé— 
ration qu'on n'avait lieu de s y attendre (127). La suite de 
aon règne, qui fut encore de dix ans , fournit des scènes moins 
korrmlef . La débauche abrégé la duréfl de ^es jours , dont 
«Ml pftcele terme k Vêu iij «v^ot Jésus- Christ. Laaoixante- 
miaème année de son âge, et la vingt -neuvième de son 
çègne , depuis La mort de son Irère- 

Pètt de règnes ont été pins tyraniqaes et plus remplis de 
crimea que celui de Physcon* Cependant ce prince aimait 
les scienees. Il avait une si grande &cilité à parler sur toute 
sorte de sujets , qu*on lui donna le surnom de philologiste. 

li «ofipûsa twc hiatoir^ eu ving^^quaice ii.vrç^ fprt e^^im^ 
* 
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parmi les anciens, et un commentaire trhs savant sur les 
œuvres J Homère. Il enriclùt à giafids frais la bibUolkèque 
'd'Alexandrie d^unc quaulilé considérable de livres. 

PTOLÉMÉE LATHYRE. . 

117. PtolÉMÉE. surnommé LAnTHE, poreau qu^îl 
avait au nez, Bis aîné dd PtoLémée Physcon , lui succéda en 
bas âge I malgré idéopâtre , sa mère, qui voulait faire tombeir 
le sceptre entre les mains d'Aieiandre, son second fils. Ma« 
les grands , quoique celte princesse , par les dispositions 
testamentaires de son époux , fut pourvue de la régence^ 
s\3ppnsèr('nt h re dessein, iille vint cependant à bout , lors- 
qu'Alexandre tùi parvenu à Tàge de majorité, de lui faire 
donner le f^ouvernemenl de l'île de Chypre, l'oujours de 

Î>lus en plus animée contre L.uhyre , elle imagina, pour 
ui ôter la couronne , l'une des plus noires perfidies , en 
Taccusaiil d'avoir voulu attenter à sa vie. Pour appuyer 
la calomnie, elle produit dans^une grande assemblée deux 
de ses eunuques , qu'elle avait emgagés à se laisser faire des 
)>laies , prétendant qu'ils les avaient reçues ën la défendant ^ 
contre son fils qfii voulait Passàtei'ner/ JLe peuple d'Alexan- 
drie , séduit ]^ cet artifice , entra en fureur contre Lathyre^ 
et l'aurait mu en pièces , s'il ne se fût sauvé sur un vaisseaù 
qui mit promptemefit h la voile pour la Syrie. Lathyre était 
. alors dans la dixième année de son règne. (Pausànias , liv. I^; 
chap. 9.) 

PTOLÉMÉE ALEXANDRE L 



107. PtolÉMÉE- Alexandre, après la fuite de Lathyre, son 
Irère, fut rappelé de Chypre, où il était depuis huit ans 
par Clëopâtre , sa mère , et placé sur le trône d'Kgypie, 
Lalhyre alors alla prendre sa place en Chypre. Il y vivait 
paisible , lorsque les liabitans de rtuléiuaïde , assiégés par 
Alexandre Jannée, roi des Juifs et partisan de Cléopâtre , 
renvoyèrent prier de venir à leur secours. S^étant embarqué ' 
avec une bonne armée pour se rendre à leurs vœux , il fit 
sa descente à Sycamin , d*où il s^avança vers Ptolémafde* 
Mais les habîtans , sur les remontrances de Démanèle , le 
principal d'entr'eux^ ayant changé d'avis, ne voulurent, 
ni recevoir ses ambassadeurs, m écouter les proposiiiona 
liU'il ieur envoya faire. Aiùn il résolat de- pousser ta jgnerjré 
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' «M am namî €t assiécea Ptolemaïde dont le roi dèl Jiii6 
•'étâil éloigné* Dans Te même tems , s'élant jelé avec uncf 

Sarlie de aei troupes sur Azot , il prit d'assaut là place f 
'où il emmena dix mille esclaves avec un riche butin« 
B'Azot il passa k Séphom, et Je là ayant -marcYié ver^ 
Asopb, non loin du Jourdain ^ il rencontra près de là f 
Jannée , sur lequel il remporta une sanglanie victoire. En» 
courage par ce succès, il alla se rendre maître de Goza » 
et vint reprendre ensuite le siège de Plolemaïde, qu i^eni- 
porta d'emblée. Cleopàire , sa mère , sans perdre courage , 
rassembla toutes ses lorros de terre et de mer, dont elle 
donna le commandement à deux Juifs, Chekias et Ananias; 
envoya son (ils Alexandre en Phênicic, poui inainlenir cette 

Srovince dans Tobéissance , et vint en personne se présenter 
evant Ptolémaîde , dont les habitansfurent contraints de lui 
ouvrir les j^ortes (io3av. J^C), Avant de quitter l'Egypte , 
elle avait si bien pourvu k la sûreté de ce royaume , que La- 
tbyre ayant fait oivers efforts pour y entrer , .trouva partout 
des barriôres insurmontable^, 

£iant revenue en Egypte, Ciéop&tre y exerfa un si grandi 
despotisme sur son fils Alexandre , qu'elle ne lui laissa' 
que le litre de roi. Non contente de lui avoir ravi toute 
l'autorité , elle voulut enrore lui Aîrr 1.1 vie, qu'il tenait 
d'elle (H^àv. J. ( .). AlexnnJic s'( p i laiU aperçu , la prévint^ 
et la fit périr par le glaive de quelques assassins. (Justin , 
l. XXXIX. c. 4î Pnnç.iinas , 1. 1. c. 9.) Mais l'anleur de ce 
crime ayant été rer<iM mi , les égyptiens saisis d'iiorreury 
cba^sèrent le parncide daiià la i^uuuieme année de sonrè^oe* 

FTOLÉMÉE LATHYRE , RéiaèiL 

8g« 'La mort de Cléopâtre et là fuite d^ Alexandre , facili^ 
tèrent k Lathyre le retour en Egypte. Trouvant le trône vacant^ 
il y remonta sans obstacle. Son premier soin alors fut de 
remédier aux désordres causes par les derniers troubles. La 
ville de Thèbes^ dans, la haute Egypte, refusé d'obéir et 
entreprend de se rendre indc^pendanie. Lath\re marche en 
personne contre les rebelles, les défait en Ijataille rangée et 
assiège b*ur ville qu'ils défendent pendant trois ans avec 
une constance incroyable. Kl le est pi ise au bout de ce 
terme, et «ibandonnee à Tavarice et à la cruauté des soldatS' 
qui la itduii.irent piesque à rien. Alexandre, cependant, 
n'avait pas perdu Tcspérance d'y être réiabii. S'éiaufc retiré 

• 
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iiâns Ptle de Cos, îl^ ramassa quelques vaisseaux, avec les- 
quels il se hasarda d aller attaquer ce frère , qui l avait sup-- 

f>laiité. Mais Pyrrhus, amiral de ce dernier, l'ayant défait ^ 
'oblifi«a de M retirer à Mire» en Lvcte« d*oà il. te j^endit 
dans rtle de Chypre , se llattint qu'elle se dédarerait en sa 
finrenn Chéréas , autre amiral de l^thyf«, ne- lui donna 
* pas le teois d'y faire débarquer sa fldtte. L'ayant attaquée 
Bobitement, il la dispersa dans un combat où pent Alexandre ^ 
laissant im fils nommé comme lui: C'est celui que les his- 
toriens appellent Alexandre 11, {Emeà* Chr.) li était déjà» 
connu par diverses aventures , et lorsque la reine Cléopâtrc, 
son aïeule, mena une armée contre Lathyre, sou fils, elle» 
r;»vait pn%'oyé ^ aver ses irpsorç, dan?? l'île de Cos pour y 
être en sùrete. Mais elle fut trompée dans ses vues. Les 
liabhans de Tîle livrèrent le prince et les richesses qu'il 
avait appotteci, à Mithrldate, roi de Pont. Alexandre, pou 
de tems après, s'étant échappé des mains, de celui-ci, alla 
se remettre entre celles du dictateur Sylla , qui faisait, ia 
gîierre an roi de Pont. Lathyre avait régné irente-slx ans^' 
savoir dix^ conjointenaent avec sa mèrei en Egypte, dix-* 
linit en Chypre , et huit tont seul en Egypte , apr^ Ui. 
mort' de sa mère. ( Prideaux. ) ,) 

Ptolémée l'astronome I dans son «ianon , ne'&ft paa men- 
tion d'Alexandre 1 , nuis compte tout le tems depuis la 
mort de Ptolémée Physcon , jusqu'à celle de Ptolémée to* 
thyre , comme appartenant au règne de ce dernier. Nous 
avons fait de même en donnant irente-six ans de règne à 
Lathyre. Mais nous avons observé que de ces trente-^ix ans^' 
il en passa dix-huit en Chypre, pendant lesnuels son frère / 
Alexandre» avec sa mèrCi accupau le trône a ii^gyptç. _ 

' BÉRÉNICE El PTOLÉMÉE ALEXANDRE il. , 

&!• B^iviGB, fille du roi Ptolémée Lathyre, fut placée 
anr le trône d'Egypte « après la mort de son r père , an àéf> 
bat d'héritier m^le^ Plusieurs écrivains la qpmment Ciéoi> 
pâtre , parce que c'était un usage établi dans la maison d^ 
rois d^Ëeypte , que tous les 61s avaient le nom de Ptolémée^ 
t «t lea fiUes- celui de Cléopâtret apràs.qaoi il fallait des aebia 

Sroptes pour les distinguer l|es uns des autres. Celte i-emarque^. 
it Pridcàux, est nécessaire pour ilcbroinllcr plusieurs obs-* 
curité^ de Thistoire d'£gypte| qui^ autrement ^ embanasie^. 
•faieoiles lecteurs* . . 

11. . *4 , 
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Bérénice y o tt iMi d'abord seule pead^Dt «be irtoîs « éprèft 
lBiqiieble.ipiHie Alcsandfe, que $yUa*vait tmméaé k fiimm 
pour le mettre mub le pretectioe du aénal^ lyant été ren-* 
^oyé en i^gypte , y reçut la matn de Bérénice « evec ieaiKile 
îi partagea le trône. Mais au bout de disHO^uf jours , s étant 
dégoûté d'^eUei «l s*en défît par le poison. Ce traii «kl 
cruauté annonçait b résolution où était Alexandre de 
souiller son rJ'gne par Pindolence et la débauche. Sa con-* 
duile vérifia parfaitement le pronostic. La mort <k Sylla, 
arrivée Tau ;M avant Jésus-Christ, ravit à AlexaiidrL' son 
plus zélé protecteur; l^^s EgYP''^"^ ? voyant dépourvu 
de ce) appui , firent éclater riii'ji<4i)ation que sa vie tnfàme 
leur inspirait , et le chassèrcut du irone (65.) Il se retira dans 
aa fuite a Tyr , ou il mourut consumé de chagrin , après 
quinze, ans de règne ( Vaillant , Hist. Pttàlém,^ p. i33.) 
. Kn^monfiot, iifit un icetemeat per lequel U décitraîl' 
peuple rMaui MO héritier» moins par afiedioK po«r k» 
que pour sMciler des afTmmi A«leles, qiie les Ëg^tiens.^ 
api^ ravoir châsséi^ «vaiest mis ii se plaee/Uy evl de 
gcands-déiMli^eéiiat à rocoasion de cette succession» Û» 
«e ooni^la^ pour le moment , de iiire venir de Tyr loue 
les effets qu'Alexandre y avait à sa mort, «ce qui notait 
pas renoncer tool-à-faîl au reste de la succession. La suite 
fit bien flonoaitre que ce n'était ^ l:iot«otioii 4es Mo^ 
mains. 

FTOLÉMËfi ACLET£8» 



PtOLÉwnÉE , surnommé Auletes, eu le joueur de flûte, 
dit aussi I>ENYS I, fils naturel de J.athyrc , fut iilace sur le 
trône d*Rgypte , après Texpulsicrn d'Altxandce Li. M nvfnt 
une sœur, nonimée Cléopâlre, qu'il épousa, et un frère, 
qui oft>tinl le royaume de Cliypre. Egalement peners, ces 
deux frères se déshonorèrent par des vices diamétralement 
èpposés; le premhr par sa prodigalité, qui loi faisait sacri- 
fier tous les.reveitM de totalises plaisirB; le second pir 
tliie avaritoe's<^fde , qui le portiit à ecftaster wdiesses Her 
finesses , sans oier en fitre usagé- 

69. Loreque Jules César fut nommé pour la première fob 
consul , AuletPK , pour gagner s<i bienveillance, lui fit pré«- 
seul de «six mille talens. i^e roi de Chypre n'en usa pas de 
•néme à Péf3[ard de Clodius, chevalier romain, distrngué 
par sa naissauce et ses talens. Celui-ci ayafil.^é&é iàiù. «poisan*^ 
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tiîer parties pirates, sur les côtes de CiUcie, envoya de- 
mander à ce prince de quoi payer sa rançon , et n'en put 
obtenir (jue deux talens. Plus p^néreux que lui , les pirates, 
méprisant cette somme, lenvoyèrenl ieur prisonnier sans 
rien exiger de luL Clodius cherclu h se venger de la m£s- 
i|Hiififrie do hdK de Chypre à aoo égard. S'étaal fait élirt 
Inbun , U obltnt .du peupte un décret qui ordonnait î 
QMont^ depuii surliiMDBnBé d'Uti4|aey et son ennemi., d'aller . 
èépqitr.le toh Chypre, et prendre posaeMioii: de ce 
yoyuMBr» eu noiftdu peuple romM, en vertu d'un firé* 
tendu lestamcni d* Alexandre I ^ qui Tavait déclaré soit 
héritier» Caton , le plus équitable et le plus modéré des. 
Komaîns , n'accepta que par contrainte cette épineuse et 
injoste comniission. Etant arrivé à Rhodes, il écrivit ati roi 
de Chypre pour lui faire part des ordres qu'il était forcé 
d'exécuter, et l'exhorter à céder son îlf* aux Komains, sans- 
r€sistai>ce, promettant de ne rien négliger pour lui faire 
obtenir un dtédommageniciil. Ce fut un coup cfe foudre pouf 
l'avare et.fai^ ruouarque , qui , ne s€ trouvant cap2K>le ^ 
ni^e faire 6ce à la pjiissa^ce romaine, ni de sijuryivre à la 
perte de ses trésors , prit le parti de s'empoisonner. Caton 
if^êçfpâ.&w matiiieUi améteaucinent , passe en Chypre 
fûiis reciteiUîp h eueccasioa. du défupt » montant à - 
willid takney ou vingi-un aattliona, qu'ii fait transporter 4 
Kome sans^ en rien retenir. 

Pcndafil' ipie Galon séjournait à R hodes, Pt olémée Auletes^ 
ehassé p«r ses st^ets irrités de ses déhanches et de ses dissî-» 

SatiorK», y vint pour lui faire part du dessein où il était 
'aller implorer le secoars»de Rome pour son retablisse- 
ptent. Caton , après avoir dépeint la corruption qui légnait ^ 
^ l^ome parmi les grands-, lui conseilla au contraire de re- 
tpurner dans ses états, et d'y travailler à regagner ses sujets. 
11 offrit méfem de l'ac€ompa^er pour ménager sa réconci- 
liât ioa. Aulfjtes , pcét à suivre ce conseil, ei> fut détourné 
Mr €£MXt de ses eourtisens qui avaient le plus à redouter la 
mm^r 4» peuple €|u'ile awent opprimé*. Le ^Dooarqjue^ 
é^piieo s'etank^dooc remia â BAn^« i vérifia » par. sofk expék» 
n^i/tf c» y*û Calanr lai aeraît pesait,. A^>s avoir long-. 
liKnparJliaMKé»;]pav? dfllhliSpSQsses et de» présents, la protection^ 
det ttitoycnt hs»f4uit açrcditéi^ daQsi»>répuUlic|ue. et ie sénat« , 
mi^aet qiie ses 3f&if)e& n^'avançaiecA pdiat ^ il partit pour sei 
tèndve à Ephèse , dattik ifiBipie de Xli^Be^ ^ lui mvlt ds^ 
tt&fi^ U d- tflyUft ' . . , 
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Fendant son absence , les- Alexandrins ne sachant ce qn^l 
était derenuy s*imaginèrent <|u'il s'était donné la mort par ' 
désespoir. ' Dans cette persuasion-, ils élevèi«nt sur le irdnê 
sa fille ' Bérénite , nommée aussi Cléopâire et Triphène. 
Apreuant depuîs, qu'il s'était retiré à Borne, ils y envoyèrent 
une grande' ambassade pour se justifier sur les accusations 
qu'il nie manquerait pas de former contre eux. Elle fut sans 
effet, parce que les dissentions qui régnaient dans le sénat » 
ne permirent pas (\e s'orciiprr de son objet. Pour ne pas 
néanmoins laisser, le sceptre entre ies mains d'une femme, 
les Alexandrins firent venir de Syrip Seleucus, frère d'An- 
. liochus l'Asiatique et parent de Beienice, pour l'épouser et 
par tager le trône avec elle. C'était un monstre par sa laideur 
et la bassesse de ses inclinations; ce qui le fit surnommer 
Cybiosacte, suivant Strabon. il porta l aviarice jusqu'à s'em- 

Ïiarer de Tome d'or ^ui renfermait lea cendres d'Alexandre 
e Grand f et y substituer une urne de vem* Cette action 
le rendît si odieux i Bérénice^ que peu de Jours après, ello 
le fit étrangler. Elle prit ensuite, pour époux^'AtchclaiiSf 
' grand->prétre de Comane dans le Pont. , 

55. Auletes n'avait pas cependant renoncé au désir de remon-^ 
^ersur le trône. A la recommandation du Grand Pompée^ 

le proconsul Gabinîus, gouverneur de Syrie, se chargea du 
soin de le rétablir, moyennant dix mille talents que ce der- 
nier lui pronjit. (^abinius , secondé par Marc-Antoine, son 
lieutenant , entra dans l'Egypte, et remporta sur Arrhelaiîs 
pli:sieurs victoires, dont la tlernière jiriva du trône et de la 
vie Archeîaus, qui s^était défendu avec la plus grande valeur. 
Anlefcs, ayant recouvré par là son trftne, y reporta les vices 
qui Veri avaient fiiit déchoir. Il débuta par faire mourir 
Bérénice sa fille , pour se venger de la hardiesse qu'elle avait 
eue de porter la couronne pendant qu*il était dans la dis- 
grâce. Pour s'acquitter de la dette quHl avait contractée 
envers Gabinius^ il accabla dHmpôts les Egyptiens^ et fit 
mourir «sous divers prétextes, les principaux du pays, dont 
il confisqua les biens à son profit, fl répandit, suivant l'ex- 

rressîon de Dion Cassins ( l. XXXIX ) , le sang de ses sujet» 
£?ranr!s Hots, afin de remplir ses coftres de ses trésors. Les 
égyptiens souffrirent ces violences sans murmures, étant 
tenus en respect par la garnison romaine que Gabinius, en 
parlant d'Alexandrie, y avait laissée. Mais la mort d uo cliaf^ 
' idwiaiû du pays | qu'au soldat romain tua par ^légarde ^«ai^ 



Digitized by Google 



à "bout leur |iat!ence, H ne put êue esjpiée que par celle ^ 
.coooahle qutiU mirent. en pièces, selon Diodore, témoiii 
.oculaire de. jcçt événement p. 74* ) Aiiletes employa 
le reste de ses jours à vexer ses sujets , et mourut enQiif à 
leur grande satisfaction , quatre ans et quelques mois après 
avoir repris le sceptre, laissant, par son uestameat^ ^es en-» 
fenfs sous la proleclion des iiomains. 

• Tous les Ptolemees , jusqu'à celui-ci, n'avaient d'autre 
marque de la dignité royale que le diadème , simple ban- , 
delelte qui se nouait par derrière la tête. Auletes porta le 
pitinier une couronne rehaussée, de poinlcâ ou de ruyoïis 
aigus, telle. qu- on \sl donnait à Bacchus, et il voulut qu'on , 
le repréMolAt ainsi. sur «es moDnaka avec ua trideot «if 

, VrOLÉMiÉE BKNYS 11; 

. . Sif PvpLSHEE, fils aîné^fie ?U>l^ée Àulete^ et surnommé 

Dcnyjs,,lui succéda dans sa treizième année, sous la régence 
d'un conseil qu'il avair nommé en mourant. Kii montant 
sur le Irons,, Ptolemée éponsa Cléopâtre , sa sœai , âgée 
pour Iprs de dix-huit ans, comme son père l'avait unionné, 
Ptolémée étant encore iniucur, l'Eunuque Photin, et Achil- 
las, général de l'armée égyptienne, s'emparèrent de son gou- 
veniemeiit , et voulurent eu exclure Cléopâtre, quoiqu'elle', 
eût aUeint l'âge de majorité. La princesse refusant de pl|er 
a6us fceturs Jloisy iU vinrent à bout ^ïa la çliasser. Ét^nt.-palsée^ 
en Palestine y et dejjk en Syrie , auprès de sa sœur Amnoë^ 
eUe .y . leva des^ troupes pour faire v4oir ses droits h main 
armée. £lle était en route pou^ ine^ri^r eu Egypte, lorsque 
la bataille de Pluirsale se donna entre Césai; et Pompée qui 
se dispnta^nt l'empîre. L^.secondy vaincu et obligé de fuifi 
s^ietire en Egypte avec (^rnélie sa femme, qu'il avait r»* • 
trouvée dans l'île de Lesbôs. Il se flattait d'y etro bien 
accueilli du roi Ptolémée, dont le père lui devait la cou- 
ronne. Mais ce j>n:ui', e;oi]V( rné par l'eunuque Photin, qui 
faisait auprè-s de lui les foi) Liions de premier ministre, par 
Acbillas, général de ses troupes, et par Théodote, son pré- 
cepteur, se détermine à le faire mourir. L'espérance de ces 

Seruicieux conseillers était de lui procurer par là l'amitié 
e César, ,^t AchilU9.se chargea de rexécution* S'étant 
avancé sur, une chaloupe au-devant, du vaisseau de Pompée, 
avec $ep|imiu$'9 tribun d'année,, et quelques soldat$» il \t 
pria d'en|f|!c 4^ ^ barque, p^rce que près dii rivage il 
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«^y avfiîf fis asm d« foo4 pour un yaàamv. li f entré» « 
dm le tipajet , AchîllM «1 S«^lmkis U Inenl à ia vue de s* 
ibttnMf fui| du Taisma où il TavoU laiiié^, krauifiail 4ei 
droite. 

43. César qui était à la ponrsuite de Pompëe , apprend 91^ . 
mort en approchant crAlexi^mlrie^ où sa tête \m fst pré— 
stnlée. Ce sppcfnrle Un fbû verser des larmes. Après avoir 
satisfit à ce (ievoir (le l'humanité, il fait son entrée dans 
h vilie rn consul ( car il Tétait cette année ponr lai 
seconde fois ) , précédé ècs haches et des faisceaux. Le$ 
Alexandrins s'offensent de cet air qu il prend parmi eux, et 
ae préparent à Vtn punir. Feignant de mécoàiiaîlre kcir 
maûvaise volonté, il donne des têtes, et assiste, coMBSieià 
pleine paix , aux eêciftsenccr des gens de idttres, qui étaient 
eh grand nombre dans celte ville. Mais , en même tems, il. 
n*omefc rien pour attirer à ht» les- aéUits dis IMlpét , 'dis- 
Iperséii çè et ». Cléonâtre étant revenue en Ëgypie, il venl 
sMtaèKr joge Je ses dtirérendiB avec Ptolémée, son frère, sur 
lâ succession de leur père. L*euHu^e Photin le récuse, et 
se met en (îevolr de F^faquer avec vingt-deux mille hommes, 
la plupart s'oldats romains, ^ue le général Achillas lui four-» 
ntf. César, de son côté, avait pris ses précautions en for— 
liiiarit le quartier où il était, avec deux légions qui l'avàient 
Bu'ni , et en s'assurant de la personne ùe Plolémée. AchiUas 
étant venu TaKaqucr, il le repousse; et ^*étant entparé de 
la tour du Phare qui défendait le pori, il met le iéu aux 
i^isseaux qu'il y trouva ; de U, poussées par le vent^ le* 
^Isonmes se portent à 1« bîb^hèque, dite k'IferaekioiVy 
Hehe de quatre cent mitle votâmes, dioiit âles cônsttilièmt 
là plus grande partie. César cependant eng^a Ilôlémée à 
fiire cesser le apulèvement du ^peuple , et sVtan^ apei^ de 
la cfèrrespondanice de Phoinn avec Achillai, il Mï mactto 4 
inort cet orgueiîK»ux ministre. ^ ' • 

Cléopâtre faisait négocier alors auprès de César son retouf 
en Egypte. L'ayant obtenu , elle arriva secrètement an pied 
du château d'Alexandrie; (^t pour ironiprr la garde égyp- 
tienne de son frère, elle se fait envelopper dans un paofuet 
de hardes et porter de cette manière Jaris Pappartemenf de 
César, qui fut agréablement surpris en la voyant. Bientôt , 
par sa jeunesse , les grâces de sa figure et les charmes de 
son esprit, elle captiva le coeur duVomain , au point qu'ell# 
Si'en readh absolument la maîtrese. Arsinoë, sa scsur, éldn| 
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«lissi it reloiir en Kgypte , se rendit au camp d^^ichîllas ; 
mais ne trouvant pas ce général ^uses docile à aes volontés^ 
cdUe ie fit assassiner, et donna le comniandement des troupes > 
â GanymèiSe. Ce nouveau général , dasrs m combat naval 
4|ue les Romains lui livrèrent « les repoussa si vaillamment ^ ' 
qii^il les obligea de se retire^ en désordre. César fit preuve 
«ors d'une grande présence d'esprit. Son vaisseau dans 
lequel s^élait sauvé un grand nombre des fu)'ar(]s , était 
près Je couler bas. A li vue du danger, il se jelte dans la 
mer et nage, tenant y d'une main liors de Teau , des papiers 
qu'il lui était imporlanl de conserver, et tenant des dents sa 
coite d'armes, il rrjoinf s^in et sauf sa flotte à deux cents pas 
de là. ( Dion. Cassius, i. XLIII , Phttarch. in Cœsar : Sucton, 
in Casar.) Y étant parvenu, il dépêche des chaloupes au 
secours de ses gens, qui loin d^étre découragés par récbec 
quHls venmni d^uyer , n'en devinrent que p(us fiers «ft 
plus terriUce. Le» Alexandrins fti^goant alors 4e v^aloir se 
vendre , redemaadeiil au vainqueur l^ur <t>i Ptolénée, . 
leur renvoie d'antast plus volontiers., que ce pnae« 
loi était à cbair^ Mais Plplémée ne se vit pas plutôt 
à la têie ses -troupes , qu'en 4>iibliant le devoir de U 
reconnaissance, il se déclara contre son bienfaiteur « et m 
pensa qu'à continuer la guerre. Il fut ^uni de son ingrati- 
tude , s'étaoi .noyé dans lia combat ^il livra aui!L Romaine 
lur le Nit . 

47. César, dontfes Alexarïdrins implorèrent de nouvecin I4 
miséricorde, leur donn.i pijur reine Cléopâlre, sœur du roi 
défuntf à laquelle il assoi ia lMolemee,son frère, surnommé 
l'Enfant , et chassa Xrsuioë avec Ganymède, S eUuL livr^ 
ensuite à la dcbauche et à ToisiveCé awràs ile ^léopâtre.^ 
il eut de cette prinçesse «H fiU »- oomme Césarion* 

OUifé de ««touiiner à Hone , dans le «uni* 4Vril « César 
Mmène am^o lui Araîooë , qu*il avait prise dans la^dernîiffe > 
guerpe, H 4a fait aaiicher chargée de chaînes d'or, dant 
^an trteoipbe, après «piotil lui rendis la liberté, avec défense 
Héeiwneins de retonittCr en Sfy.pî^* Cléopâtre, quelquep 
années après» la fit assassiner dans le temple d'£pBèse, oét 
file s*^taît réfugiée. (440 Ptolémée r£nfant, son frère et 
son épomc, étant parvenu h l'âge de quatorze ans, ferme 
fi«c pour sa majorité , éprouva de sa part un semblable sort, 
JBUe se défit aussi de lui par le poison,, pour concentrer e<l 

i^Ue-iate^ l'auiorHe* (.Joseph* Jtiû§- 1 1* X V , c 4- 
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I • » * 

CLÉOPATRE SEULS. 

Cl^OPATRE, après la mort de Joies César, assassiné (i! 
i5 mars de l*an quarante>quatre avant l'ère chrétienne ^ 
n'hésite point k M déclarer contre les meurtriers de ce 
^rand homme. Cassius l'un des principaux d'entre eux , 
étant venu en Orient, lui fit demander justju'i deux fols 
une flotte considérable qu'elle tenait toule ecjuljiLe pour 
l'employer en cas de besoin. Sa réponse fui qu'elle ne 
pouvait lui envoyer que la peste et la famine qui ^iflligcait 
alors TEgypte. Cassius et Biutus s'étani Jouné la mort, après 
' la baiaiUe de Philippes , ( 4^ d. C. ) toute la puissance ro* 
maine se trouva cnlrc les mains du triumvirat, compqsé de 
Itfarc- Antoine , d'Octaye , (petil-neveu , par sa mère Atlia ^ 
de César qui l'aTak adopté), et de M. Lepidus. 

' 4i* Antoine s'élant rendu en Orient, CléopfitrP , cl'npr^s 
des invitations roitcrérs, vint îe trouver à Tharse, cnCiluie 
et n'eut pas de peine ii raptiverson cœur. 11 y eut entre eux , 
pour les (êtes aussi dt^licates que somptueuses qu'ils se 
donnèrent , urtP combat qui engagea le uiumvir à ruiner 
PAsie, pour égaler la prodigalité de ta reine. Mais elle le 
surpassa toujonri è cet égard. Dans une de ces orgies , la 
reine ayant détaché de ses oreilles une perle d^oii prix ines- 
timable, la fit dissoudre dans le vinaigre et ravala.^On Mini» 
ce repas un mîllîofn. [Mqcrob. Satum,jâ. Il c« i3.) Cefofc 
en Egypte que ces fêtes se célébrèrent. Après y avoir passé 
trois m'ois, Antoine fut appelé en Syrie, par la guerre que 
Pacorus , roi des Part hes , déclara aux Romains ; Cléopâtre 
ne tarda pas à venir l'y joindre. Antoine pour reconnaîfr»? 
son attachement, lui fit don de la Phénicie, de la basse 
Syrie, des îles de Crète et de Chypre, de la îybie et de 
^ la Cyrenaïque, à quoi il ajouta, quelque leras après, le 
canton de la Judée, qui porte le baume, et le pays des 
îscib.itéens. Il entreprit ensuite son e^jU iHlion contre les 
l'artli4s , laquelle ayant mal réussi par sa faute , il se disposa. 
Tannée suivante, à la reprendre. Mais à peine eut-il passé 
la Syrie, que les regrets de Cléopâtre qui' l'avait accom« 
pagné jusqu'à l'Eoplirate, le rappelèrènt en Egypte. 'Mai* 
la coiDplaisaifce qu'il etft pour elle ^ dé inaflrtfitéi' Oo-^ 
tavie, sa femme^ sœur consanguine d'Octate» et 'dcfpat^ 
taper l'Orient entre les deux fils qu'il a\^it eus de la pi«- 
miàre, souleva «pntre luiks AernaiiM «xdtéapar Octave , 
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ci occasionna la guerre civile qui divisa tout l'empire, èt 
en changea entièrement la fare. Après avoir fait, de part et 
d'autre , les plus grands préparatifs sur terre et sur mer, les 
deux triuruvif s en vinrent à une bataille navale, sous le promon- • 
tolre d'Actium, dans TKpire, 3i ans avant J.-C. Elle fut déci- 
sive ; Cléopâtre qui accompagnait Antoine^ avec sa flotte, ayant 
pris Uluiti!, r«iilratnft lui^Okême après elle -^li crainte 
<|n*il eut de s^en voir séparé* I/armëe d*Aiit)oine, quoique 
. at Uchement abâmdpnnée de sod génératl , sotftinl encore 
avec fermeté le choc de Tennémi» julqu'à ce que, manfquaAt 
de tout et livrée par ses chefs, elle se rendit âept jours aprèa 
la bataille. (Tite Live, 1. CXXXll.) 

Antoine ayant atteint Cléopâtre dans sa fuite, entra dani 
son vaissean et Tarcompagna jusqu'au promontoire de Té-* 
nare d.ins le Pel ipnrièse , d'où il cingla vers l'Afrique, tan- 
dis qu'elle prenait la route de l'Egypte; mais les ressources 
qu'il se flattait de trouver en Afrique lui ayant manqué, il 
vint rejoindre dans Alexandrie Cléopâtre qu'il trouva occu- 
pée du projet de faire transporter par terre sur^des charriots 
tout ce qu'elle avait de navires , jusqu^à la Mer^Rouge , dans 
le dessein dMier s'établir dans <|uelqtte contrée éloignée où 
elle n'aoratt rien à craindre. Octave, de son câtés'étant rendu 
en Syrie avec ea flotte.^ fit marcher son anolée de' terre le 
long de l'Afrique fmur attaquer i'£|;ypte de toutes parti* 
S'étant approché d'Alexandrie, sa présence ranima le cou- 
rai^ d'Antoine qui dans une sortie qu'il fit sur la cavalerie 
ennemie remporta quelque avantage. Mais bientôt après 
succès fut suivi d'une désertion presque générale de son ar- 
mée qui se déclara pour Octave; alors, transporté de fureur, 
^l commanda à Eros , son affranchi, de le percer de son 
épée. Eros au lieu d'obéir s'enfonce lui-même son poignard 
dans le sein , et expire aux pieds de son maître. Tu ni apprends 
mon devoir ^ dit^alors Antoine, et s'étant plongé son épée 
dans le corps , il tombe à la renverse sur son lit. Cléopâtre 
était allée cependant s'enfermer avec deux de ses femmes 
dans une tour (|u'elU avait &it construire pour sa séj^uUore^ 
Antoine ,4 demi mort , apprenant qoMle est encore vivante g 
demande qu'on le transporte auprès d'elle. Cléopâtre, de 
peur de surprise, refuse d'ouvrir la porte, et jette par la 
fenêtre des cordes dont on lie Antoine, après quoi , avec le 
secours de ses deux femmes , elle le lire en haut» l'embrasse 
et le jette sur un lit. Un instant avant de mourir il dit 
à la reine , qui tenait son visaee collé sur le sien ; « Jt tMrê 
II, . 35 
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content puist^iw je meurs entre vos bras; et je ne rougis point de 
ma déjaiU , puUiju éLaiU Romain je suis s^aincu par un Ro". 

maijt. » H ej^pjra peu de tenu après à Vif/b de 56 aoi. ( Plu^. 
iaf€* ùt JiÊim. ) Sa mort fut de près suivie de l'entrée d'Oc- - 
tave daoi Alexandrie -à la iéte de ses troupes. Tous les habi^. 
tans s'élant prosternés pour Implorer sa clémence , il leur/ 
pardonna par respect , dit-ii , pour la mémoire d'Alexandre- 
Mur fondateur, pour la beailte de leur ville , et pour le mé- 
rite du philosophe Areus» leur concitoyen , dont il hono^ 
rait le profond savoir et la vertu. 

Cléopâtre , dans une visite que le vainqueur lui fit, re*-. • 
connut par les réponses vagues qu^il lui donna que le scep- 
tre était perHu sans ressource pour elle et pour ses enfans. 
Alors, s aban donnant au ilesespoir, elle se n! piquer au bras 
par un aspic cju'elle tenait enfermé dans un panier (Je figues, 
pour tromper U vigilance des gardes qu'on avait mises au— ► 
près d'elle 4 elle mourut peu de miautçs après sans coavul-^ 
. sioDs et ^ns douleurs , reffet du venin étant de causer un 

Soipnd .assouBissemefit. Cléopitk« était alors dans^la Wngt- 
uxiàme annjp de son règne et la trepte^neuvième ( non la 

Suarante-neuvîème) de son âge. En elle Soit» aprèi avoir 
uré. deux cent quatre-vingt-quatorze ans^ le royaume des 
Lapides ; après quoi r£gypte fut réduite eq province ro-^ 
marne , et gouvernée par un préfet qu*on y envoyait de Rome. 
La bafaille J\\ctium donne lieu à uîie nouvelle ère que les. • 
Egyptiens appellent Fère actiaque (i). i^lle ne commença - 
néanmoins qu'un an après celte célèbre victoire, cVst-à- . 
dire le 29 du mois d'aoïlt de l'an 3o avant J.-C. | lequel était 
le premier jour de l'auuee des Egyptiens. 



(i) La bataille d*Actium se doiupa le a o« plutit le 3 seplembra 

de l'an 3i avant Jésus— Cbrî st. 

L'année égyplîciine dont il est ici question, est la »cpt cent 
dix - neuvième de Nabonassar. Elle cominença réellement ie 
3i août du calendrier joiieHy Men enteada, h aeicième année 
depuii réCil»li«cmcot de 'ce calendrier. Mais comme daranl ce» 
ac&ii ftiuiéef» on en avait £^t six bitscxtUes au lieu de quatre y le 
premier joiir dfl Tannée égyptienne, avait passé du 3 1 août au ai^ 
^ Foye-z le savant Pelau» de Doc/r. ttmp. lili. X, c. 49- ) 

On expliquera cette inicrc-alation Yicxcu^e , k i'ariicic des Ko--t 



> 
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CHRONOLOGIË HISTORIQUË 



DES fiOIS SE TYR ET DE SIDON, 

* 

I 



OU AGIS D£ PHÉlSiCiK 



m ÊÊÊimmÊiÊmimÊmiiÊtimm \ 

i • 
/ 

]jA pHBNiciB , que les auteurs profanes confondent ^vec I« 
^|>aYS des Philistins , en est distinguée par les écrivains sacrés, 
qui donnent pour limites à la premiore de ces âcux contrées 
le mont Carmel au midi, qui la sépare de la seconde; le 
mont Liban au nord; la Méditerranée au couchant , et une 
chaîne de montagnes au levant. L'origine des Philistins el 
des Phéniciens est encore plus différente que leur position^ 
Ceux-ci étaient Cananéens, et ceu^x-la descendait^nt de M^«^ 
raïm , frère de Canaan. Sidon, fib aîné de ce dernier, fonda 
sur U Héditemnée 1» ville de mu nom , qui fut lone-tem ^ 
la métropole de la Phéntcie* Agénor , prince de Thftoi ea 
Egypte , ou du moins Pun de» fflus quaiifiés^ de cette yille.y 
ayant été obligé de s'expatrier du tema de» Moïse , vint s^étai- 
blir à Sîdon , ef s'y fit estimer au point que les Sidonteoa 
kii déférèrent la royauté. U avait épousé Tyro , dont il donna 
le nom k la ville de Tyr , qu'il fondîa sur la mer k une journ^ 
ou environ de Sidon au midi. Agénor eut d'elle quatre fils, 
Cadmus, Phénix, Syrus et Cilix , avec une fille, Europe,, 
qui fut enlevée par l aurus , roi de Chypre. Cadmus cn\ oyé 
par son père à la recherebe de sa sœur, ne l'ayant pu trou- 
ver, passa en Béotie , et y fonda la nouvelle Thèbes. Phénix 
succéda aux états de son père, qui,, de son nom, prirent 
celui de Phéniciens. Les deux autres frères donnèrent leurs^ 
noms aux pays ou ils^ allèrent s'établir, ToiU ce q^eles écti* 
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viins grecs boim apprennent touchant rongîne dea Fhëni-^ 
ciens, et il nous paraît inutile d*en chercher une aut re dan» 

des étyiiiQli^fies iuceruines tii:é«s.des langues ori^inalei. 
/*Ji» territoire de i»Phénicie.,:peii fertile par lui-même et 
resserré d'ailleurs entre la mer etdes montagnes , ne pouvait 

Çis suffire par ses productions aux besoins de ses habitants, 
a nécessité les rprulit industrieux. lîs inventèrent les arts 
et le commerce pour subsister. C'est à leur sa;^.irité que les 
Grecs et les'Latins font honneur de l'invention de récriture 
alphabétique. Peut-être Agénor apporta l-il cet art de 
l'Egypte , et ses sujets ne firent-ils que le perfectionner. l>ii 
moins il est certain que Cadmus le porta en Grèce , d'où il 
se répandit en Occident. Si les premiers essais de la marine ' 
furent tentés par d'autres peuples que les Phéniciens , om 
peu! également assurer qu^elle dât ses acoroiasemens à leur 
nabileté. ' 

(f Profitant des avantages qu^offraient leurs ports et les- 
» forêts <}p mont Liban , ils bravèrent tous les périls de la 
» mer, sans autre guide que les étoiles du pôle , et éten^ 
» dirent prodigieusement leur commerce. I^s tles de- 
» Chypre et de Rhodes, la Grèce, la Sîrile, la Snrdaigne , 
» reçurent leurs colonies., Ils j).ir \ irjrent jusqu'à l'Espagne 
» et pénétrèrent dans l'Océan. Cadix devint leur entrepôt. 
* Ils tiraient de la Bétique en particulier d'immenses ri^ 
» chesses. Surchargés d'argent dans un voyage, ils furent 
» obligés d'en mettre à leurs ancres au lieu de plomb. Le 
» commerce enfin les faisait jouir de tout ce que les autre» 
» peuples avaient d'utile et de précieux. Ib cachaient, avec 
M aoin le seèret de leur navigation , de peur <p'on n'en par* 
» tageât le profit* I^ur voyage autxnir de l'Afrique dont noua 
9 -avons parlé ailleun ( F. Sakamm ) » ttt dWant plus ad* 
» mirabley que leurs vaisseaux ne pouvaient «guère s^éloigner 
v^dés c6tes» La boussole rend facile aujoui^'Eui ce qui était 
» alors 'presque impossible. Le hazard procura aux Phéni-^ 
3^ 'tiens leur précieuse teinture de pourpre. Un chien de 
1» berger , poussé par la faim , brise nn coquillage, il en a 
ji la gueule teinte ; celte ruuleur paraît admirable : on trouve 
« moyen de l'extraire di s coquillages de la mCme espèce et 
j» de l appliquer aux étoffes ; le pourpre est bientôt l'ornc- 
» ment des rois. Voilà comme le hazard peut contribuer 
» aux découvertes de l'industrie. ( Le Boiteux, ) Ces coquiL* 
» lages ne se retrouvent plus aujourd'hui. » , . 
^ 4Sia6ii-était déjà Huncose par son opulence, lorsque imm 
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totrodaîsit 1^ Israélites dans la Terre-Promîse. Cette ville v 
ûaû que foule U Phéniéie , ùmni partie du pays de Canaan ^ 
devait entrer dans^ leur parta^. Mais tb ne purent jamais 
faire la conquête ni de Sidon ni deTyr , quoiqu^il ' paraisse 
^ue sous David et Salomon, les nnide Phénicte étaient en 
«ipulque sorte tributaires du royaume dUsraël. Tyr demeurar 
long-tems dans ^obscurité. Homère n^en parle point dans le 
dénombrement qu^il fait des villes célèbres au nombre dès- 
quelles il met Sidon. Elle ne commença d'acquérir de la 
considër.ition que lorsqu'unp partie des Sidoniens subjugués 
par un roi dWscalon , vint y cïiercher un asyle. Les richesses 
que ces fugitifs apportèrent c^vec eux , lesartsqu ils apprirent 
à leurs hôtes, le goût qu ils leur communiquèrent pour le 
commerce maritime, élevèrent Tyr en peu de tems à un 
degré de splendeur qui effaça celle de Sidon ou du moins 
régala. La tille , par la suite , devint la maîtresse de la mère, 
et lui le siège dis rois de Pkénieie , lorsque tout ce pays fut 
réuni sous un même mattre; car cela n'eut pas toujours' 
lieuf et souvent ee pays fut partagé entre diifiârents souve* 
nins. Josephe , Théophile d\\ntioche et le syncelle^ nous* 
ont donné le catalogue des rois de Tyr depuis le tems de 
Saiil , rot d'Israël , jusqu'à la fondation de Cartbage. Ces-' 
trois écrivains s'accordent entre eux pour le nombre et les - 
^-Doms de ces roisf mais ib diffèrent pour la durée de leurs • 
règnes. 

Abibal, contemporain du premier roî d'Israël, ouvre la" 
liste de ceux de Tyr, dont les noms sont parvenus jusqu'à 
nous. A.ucun trait de sa vie n^a passé à la postérité. Il y a 
néanmoins de Tapparence , suivant la conjecture d'un habile 
académicien , que dans le commencement il fut ennèoii des- 
Hébreux; qu^ii se ligua contre eux avec les Philistins, et 
qu^Uleur envoya des troupes qui furent battues par SamueL 
u mourut dans les premières années du règne ae David*- 

to4o* HiftAU ou HiRov, fils et successeur d'Abibal,- 
commença à régner , suivant M. des Vignoles , l'an 8674 de' 
la période julienne ( io4o ans avant J.-C. ) ; il fut lié d'a- 
mitié avec David. Ëupolème dit que ce dernier avait rendu 
tributaires les Tyriens ; ce qui donne lieu de croire que 
David avait d^aUord été en guerre avec Hiram avant de deve- 
nir son ami (io3i). Mais la paix que ces deux princes firent 
ensemble fui constante, ain&i que runion qu'elle produisit. 
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David dyani conquis le roj^une cl'Kdom , se tttmn mftlfre 
d'£bth et d'AsÎQiiçalNV, villes maritimes dans le fond d» 
golfe Arabique , qoi lui facilitaient le comnMrce de PArabie , 

et qui , par le détroit de Babelmandel , lui ouvraient la route 
du golfe Peniquef de Tlnde et de TAfrique* Les Hébreo» 
n'étaient point encore exercés à la navigation , et ils enten- 
daient encore moins Tart de construire des raisseaux. Ba- . 

TÎfi s'n(In*««?a à Hiram , qui lui envoya des Phéniciens depTii^ 
long- temps instruits dans l'un et dans l'autre genre. Avec 
leurs secours , le prince Hébreu équipa une llotir et entre—, 
prit quelques voyages dont il rapporta des sommes imnoenses- 
cn or et en argent. David ayant dessein de se bâtir un pa- 
lais s'adressa de m^me au roi de Tyr pour avoir des lailleurs^ 
de pierreSf des charpentiers et des bois de cèdre et de sa-, 
pis. Les Ty riens étaient dès4m renommés mnir rarchitec* 
ture. Le temple ou'ik avaient élevé à Hercole dans Itie où. 
l'on bltit depuis la nouvelle Tyr, à. un demi mille de l^an-^ 
cienne, était alors le plus beau monumient de cet art, quk 
lui dans TuniverB. Hiram satisfit David , et le palais que se& 
gens construisirent à ce prince dans Jérusalem ^ fol digne de 
sa magnificence et de la réputation que les Tyrîens s'étaient - 
acquise. En rontribriant à décorer la capifalede son voîsîn ^ 
Hiram ne négligea j)as les embeliissemens de la sienne. As- 
tarté éfait une divinité commune aux Phéniciens et aux 
Philistins, ( eux-ci la nommaient Astharot ; mais elle n'a- 
vait point < nrore de temple cliez les premiers Hiram lui en 
fit élever un dans Tyr; il en ht construire un autre à Jupiter 
Olympien, et fortifia, selon Dius, ancien historien de Tyr, 
le quartier oriental delà ville, dont il augmenta Penceinte» 
Biais l*eni reprise la pins importante de ce prince , fut la jonix 
lion de Tjr el de l^e voisine, par le moyen d*ua mole. qui . 
dut lui coûter des sommes et des travaux immenses ; car il 
paraît certain, el M* des Vignoles Ta fort bien prouvé , çpi'il 
exécuta ce grand ouvrage qui fut dans la suite .détruit et< 
puis apr^s renouvelé. L'île était déjà habitée depuis long— 
tcms ; mais Hiram en fit une ville par le grand nombre 
d'édifices qu'il y ajouta. Il y eut par là des le tems d'Hiran» 
deuxTyrs, l'ancienne qui était celle du continent , et la nou- 
velle érait dans Pile. L'auteur que nous suivons donne aa 
contraire le nom d'ancienne a celle-cà , prétendant qu'elle a 
été fondée la première ; ce qui ne nous semble pas démon- 
tré. Après la mort de David, le roi de Tyr apprenant que 
Salomon , son fils y lui a succédé | envoie une ambassade <ai& . 
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nouveau prince pour le complimenter, et lui demander son 
' amitié, comme iLavâU eu celle de David. Salomon lit à cette 
ambassade i'accueH le plus, flatteur , et renouvela solennelle* 
ment rallîance qui avait été entre David et Htram. Il avait 
le même intérêt nue son pèrè à ménager' ce prince , ayanfe 
besoÎHL de son aide pour lea ouvrara qu'il méditait' Pïrès 
dVntreprendfe l*édibce du temple Je Jérusalem , il fil avec 
Hiram vn tiaité parleqael celui-ci s'obligeait de lui faire 
abattre et ûi|onner tous les cèdres et les sapina qui lui se^ 
raient nécessaires , et de les faire conduire par mer à Joppé ^ 
01^ les gens de Salomon viendraient les prendre pour les ame- 
ner à Jérusalem. Salomon, de son cckë, s'engageait à fonr— 
nir annuellement au roi de Tyr une certaine quantité d huile, 
de via et de blé, denrées que le territoire des Phéniciens 
leiir refusait, et quHU ne pouvaient se proctirf r que par le 
commerce. Hiram envoyaaussi des lailleuisde pierres et des 
menuisiers à Salomon avec un habile homme qui savait fon- 
dre; les métaux et les mettre en œuvre , soit pour la sculp^- 
tttlre^ seit peur la ciselure. 11 était ^s d^une iemme israélite 
de la tribu de Dan« et se nommait suivant la.vuig^ite Hi-^ 
nim (t) cemme le roi. Aleiandre Polyhistor Tappelle Hy« 
peros et le syncelle, Sirom. Salomon ne tira pas seulement 
de Phénicie des bois et des ouvriers , mais If roi Hiram lui 
fournit aussi des métauK.9 et surtout de l'or jusqu'à la quan- 
tité de cenl vingt talens , matière que lui apportaient en ahon-: 
danc(î ses négocians des pays où ils allaient trafiquer. Après 
avoir bâti le temple avec les ouvriers d'Hiram, les Tyriens 
furent employés à élever doux palais, un pour Salomon et 
l'autre pour la r<Mne. Il n'est guère douteux, quoique l'Ecri- 
ture n'^n disp mot, que Salomon fit venir aussi de Phénicia 
des ouvriers pour teindre les étoffes dont il habillait et meu— 
bbitsa cour (qB5). Salomon -et Hiram avaient Tun et Tautre 
des ports sur la Mer-Rouge ; mais il manquait une marine 
au premier. Hiram lui fournit des ouvriers pour construire 
des vaisseaux 1^ et des pilotes poorapprendre la manœuvre à 
ses gens. Loisqu^il eut une (lotte en' état ^ le roi de Tyr eut 
encore la géiléresité de lui donner ces mdmes pilotes et d'au- 

— ' 1 [ — — 

(i) Il est à remarquer que ce nom semble annoncer quelque dé« 
faut corporel ; car liharom , dans la langue hébraïque , signifie un 
homme qui a quelque membre trop court | et df^&igQft ordioaire'* 
meot un camus ou ua boiteux. 
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ires mariniers pour la conduire au ^ays d'Opbir ou Je Thar* 
d'oiî elle rapporta des richesses mimensca. ( V, Salomon, } 
. Tani de services reçus da roi de Tyr, furent assez mal re^ 
connus par Salomon. Vingt villes de la Galiléé quHl lai 
donna étaient si pauvres et si misérables, qn^Hiraiii élani 
allé les visiter, ne put s'empêcher de jdire aveci indignation : 
EUr€t*1à , mon frèn^ le prisent que vous me faites? li panti 
même, par l'Ecriture qu'il n'en voulut point, et les rendît. 
Ce mécontentement n'altéra point cependant l'amitié qui 
était entre res deux princes. Dius , cité par Josephe , nous 
apprend qu iis s'envoiaient reciprocju émeut des énigmes, et 
que celui qui ne pouvait pas en saisir le mot, payait à l'autre 
une amende. Josephe (Kl, contra j4p.)^ dit que de son 
tems on conservaii à 7'yr plusieurs des lettres, que ces 
deux j^jfinces s'écrivaient. Cet iiistorien, suivi par Théophile 
d'Antioche et le syncelle, ne donne à Uiram que trente- 
quatre ans de rigne, et cin<[iianie trois de vie. Mai», ou il y 
a de l^aliéiation dans les dnftes de Josephe , ou bien il faut 
distinguer deux Hiram , père et îXs , se sont' succédés 
dans le royaume de Tyr, et dpnt le premier aura régné trente 
ans , et le second trente^quatre; car éelui qui était contenu 
]K»rain de Salomon, ne put guères mourir plutôt que l'an 076 
avant Jésus-Christ* Cependant, l'écrivain sacré, Josephe et les 
autres historiens , ne parlent que d'im seul Hiram, roi de 
Tyr, le même qui fut ami de l)avi«l et de Salomon, et qui 
fournit à l'un rl a Tautre les matériaux et les ouvriers dont 
il eurent hesoin pour les ouvrages qu'ils avaient entrepris. 
Sicut egisti cum Danid paire meo, mandait au commencement 
de son règne Salomon à iliraui, et mi'sisti ei ligna redrina, ut 
œdificarc.i siLidomum in quâ habitarei : sicjac mecum , ut œdi-^ 
ficem domum nomini Domini Dei meL (Parai, il , c. 11 , v. 3^ 4*) 
Voilà bien clairement le même roi de Tyr, qui avait con- 
tribué à bâtir le palais de David et le temple de Salomon. 
Or, il y a quarante ans dHntcrvalte entretienne et Tantre 
construction; car b première est rapportée d^s P£criture, 
immédiatement après la prise de la forteresse de Sion f évé- 
iiement qui tombe dans les premières année» do règne de 
David* Dira-t on^ que le récit de cette construction est &it 
par anticipation? Mais on ne gagne rien à cette défaite, qui 
n'est imaginée que pour reculer le commencement du règne 
d'Hiram, jiwque vers la lin de celui de David. î.'i.cnUjre, 
çn effer , ne donne-i-elle pas clairement à entendre que ces 
deux princes ont vécu loog-tems ensemble , lorsqu'elle dit 
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qu'Hiiam avilit été de tout tems ami de David? Fuerat ami" 
€us David Hiram omne iempavt, ( Hog. 111, c V, v. i. ) De 
toiyt cela, concluons qu'il nV ^ eu iju iiti seul Hiram , rot 
de Tyr, dont le règne a ete Je ioixauLe-t^ualte ans, cl lu \iô 
de qualre-viflgl-lrois. ■ 

976. BaleaZar ou Bazos, fils et successeur d'Hiraiu^ 
régna <aept' ans r suivant Josephc. Après lui vieut : 

. 969. Abdasthate, son fils , d^t le règne fut dé fieuf 
ans. Il fut tué par le fils aiivé de sa uourrice., qui- s'empara 
du trône « et l'occupa Tespace de douze ans. 

94^. AsTAPiTE, %h dp îVlpasiarte, si^pianta ruiurjUH» 
teur à son tour^ et régna douse ans. 

9H6. AsERrM et Phelès , l'un et 1 .miip fièr^s d'Astarle, 
régnèrent surressivement aprè^ iui, li^ premier wuf ans , et 
le second huU mois. On prétend qu'Asertm périt -de ia maiu 

de PUciès» X 

«• ' « • 

' 926. Itwmiac. paraiît ensuite 4aiis la liste des rois de Tyr» 
donnée p(ar Josepne. C^est ie même que i'Ecriture ( Keg. 1 11^ 
XVi , V. 3t), nomme Ethbaal. Il avait une fUle «ommée 
'Jésabel , qu'Achab, roi d'Israël, épousa. Cette pri€M:esse ap^ 
porta de son pays , dans le royattme de son époux, le oum 
impie de Baal'^ qu'elle ^ (it adoptier ^ le roi et par le plus 
grand nombre de ses sujets. Le seigneur , irrité de ridolà* 
trie de son peuple , arrêta les pluies et les rosées da^s Israël, 
ce qrti causa dans ee pays u'*e sérhrresse , dont la du^irée fut, 
suivant S. Luc ( r. IV^, v. •aS ) , cr S. JarquP'; (r V, v, ly) 
de trois ans el li C ' iieau se fit sentir aussi en Phéiiide^ 
mais il dura moins , si l on s*en rapporte à un passa^ de Mé- 
handre, cite parJosephe (Ant .Vlil, i.-».) Du tems d*îthobal^ 
y est-il dit , y eut u/ie grande sécheresse , ■^uï dura defmis le 
mois dliyperbêretée ( septembre) justfu '<ï« tneme mois de l'an- 
née Suivante, Ce prince fi^ faire dcjervenies prières , ifui furent 
^tiiài^s d'um fftm/td ftHtntm» Sur quoi losephe ajoute : Ces pa- 
iryleg marfueni séns iouUeeUè sêàhatÊse âhUq soûs Achab^ 
Hais t»<^ur concitter lVcinvain f^rofane a^ec hauteur sacré, il 
iaut dire qu'il y avait -déjà ideux ans et demi que'la ierilie d'ls<- 
<raël était affligée de ce fléau, lorsqu^il coâ^mença en Phé^ 
-^ieie. A l'égard des prièc^ prdoanéei M Ithohal et kofi 

a. 36 
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efficacité prétendue , on sait à quoi l'on doit s^en tenir sur ce 
trait. Le règne de ce prince fui , suivant Joscphe , de trente- 
deux ans. Il mourut par consi^quent six ans avant son gendre^ 
le rai d'Israël» Ménandre^ dans Josephc, lui attribue la fon^ 
dation de Botrys en Phénicie, entre Bylilos etTripoli, et 
celle d^Auza en Lybie , ou en Afrique* ^ 

894^ Badezor, successeur dUtliobal, son père, régna 
six ans, et fut remplacé par Majgene ou M kitin us, son 
fils, Jont le règne ftir de neuf ans. Il l.iir»so , en moufn-ii , 
deux ûis, Pygmaiiua et Barca, avec deux filles , i^«li5c et 
Aune. * ' . 

879. Pygmalton monta sur le trAne après la mort do son 

Eère , à Pjge de seize ans ( t[uelques-uus disent ûv neuf ans. ) 
l'avarice étouffa en lui les sentiments de la nature et de la 
religion. £lise'f sa sœur aînée, plus connue sons lé nom de 
Bidon, avait épousé Sichée ou Sicharbas, son^oncle , prêtre 
d^Hercule, dont les richesses étaient immenses. Pvgmalîon ^ 
résolu de s'emparer de ses trésors, l'assassina, suivant Vir— 
fiile, au pied ne Tautel, où il sacrifi ât. Didon, qui devina 
le motif de cet attentat, couvrît sa douleur d'une profonde 
dissimulation. Elle continua de vivre en bonne intelligence 
avec son frcrc , feii^nant d'iî^norer l'endroit où Sichée avait 
caché ses trésors , et ne témoignant nul empressement pour 
les posséder. Quelque tems après, elle lui dematida permis- 
sion d'aller s'établir à Charlica (8G5) , petite ville entre ïyr 
et Sidon , avec Bnrea, son trere, et Antie, sa sœur. Pyt^ma- 
lion y consentit d autant plus volorilicrs, qu'il espérait avoir, 
après sa retraite, toute liberté de rechercher les richesses 
que Sichée- avait enfouies. Didon obtint de lui des vaisseaux 
pour transporter ses effets. Elle y fit porter de nuit ses Ué-* 
sors, et partit à son insu avec un nombre de T) riens qui sM- 
talent attachés à sa fortune.' Pygmalion se voyant joué, fit 
coiinr après elle, mais inutilement. Elle arriva, sans qu^on 
eût pu ralleindrè, en l'île de Chypre. De là, ayant fait voile 
vers l'Afrique, eile débarqua à U tique 4 colonie tyrienne^ 
(jui la reçut, elle et tout son équipage, avec toute sorte 
d'humanité. Peu de tems après, elle choisit un terrain où 
elle fonda Carthage. Revenons à Pvgmalîon. Ses ancêtres 
avaient fiilt. des conquit p*! en Chypre, «-r Kt^enne de Bi/.anre 
dit qu'il baîit la ville <]e (.ai pasie. Gades, aujourd'hui Cadix, 

■4aii5 la Béiique, province d'£ispagae| était une autre cokh 
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nîe des Tyriens. Py^mqluni y envoya un présent magnifique 
pour être placé dans le temple d'Hercule. C était mie (it^nre 
d olivier, dont le tronc, les branches et les feuilles étaient 
d'or» et les fruits des émmudes qui imitaient parfaitement 
la nature. (832)^Josephe donne à PygmaUon quarantê'-$ept 
ans de régne, il laissa on fils nommé Paphos , qui le rem- 
plaça sur le trône , et qui étaîi* maître de Pile de Cliypre , 
comme Tavalt été son père, y fonda line ville de son nom» 
Les noms de ceux qui lui succédèrent pendant lecours d'ua 
siècle y sont restés- dans l'oubli. 

ElulêE, coniemporaîn de la Salm^nnsar, roi d'As-r 
syrie, est le premier roi de Tyr qui se montre ua r, i'' i!«^toire,' 
après Pygmalioii. CVst Menandre, dans Jos*^[)1k', (jui nous 
le fait roinnitre. Les Citiiens s'éttmt révoltés^ da r.el auî^br, 
Klulée alla cottf-r rrf r mer une Jlofù' , ffi'ir- l*s faire rnti'rer 
sou$ son oijei^ iificc. i-.i ^»iuparl di's mu»-!> ruts ti' iLiii qne 
les rebelles dont il s'agit ici, sont les habitants de Geth, 
au pays des lUiilistins. Mais celle ville n'était point mari— 
lime et les Tyriens n'avaient pas besoin d'une ootte , pour 
l'aller attaquer. Nous pensons * avec Alphonse des yignotes9 
que ce sont plutôt les habitants de Cittium» patrie du 
philosophe Zenon; , en Chypre. Les Cittiens^ oans leur 
détresse , firent une députation à Salmanasar» rot d'Assyrie ^ 
pour ie prier de venir à leur secoun* 

717. Ce prince , en effet , vint en Phénîcie à la téte d'une 
.armée, afiti de faire une diversion en favfnr de ceux qui 
l'avaient appelé. Mais hlulée s'etarit accommodé avec lui , 
l'engagea à s\^n relnnrner. Peu de iems après rrffe eipédifion^ 
dit Ménandre , la \u'//e d'Acé {depnL^ niiinméc l lulemaidr^ ^ 
celle dt' Sidon , / aiit leiuie Tyr et piusieurs autres serouert ni le 
joug, pour donner au roi d Assyrie. Comme les Tyriens (de ia 
nouvelle ville, j Jurent les seuls t^ui ne oouhmjrtl point se soumettre 
à lui , il rnarcha contre eux et ençoya soixante oaisscaux , que 
ies Phéniciens' mMimU équipés ti âûm lesquels Uy avait huit cents 
.fWnénrs, Mais ies Tyriens ayant été à la reneoMre de cette Jîoite 
a»ec ieme nwrinsy la dissi^kreat^ firent ànq cents prisonniers 
ét acfuinni , par cette nciaira^ . une grande ré/uttaiiou. Le roi 
d'Assyrie reprit la route de son pays; mais il laissa quantité de 
troupes Je long dufiemve (qui traversait la ville du continent 
at des aqueducs ( qui conduisaient ,de l'eau à l'autre ville )^ 
gautleseni^her deprqfifer de ces moumi. ee qmaifaBi coa<^ 
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pendant cintf ans , ils /u/enl uùii^és de creuser des puilSm 
Qo \oil encore uae partie «k ces acqueckics <t les citernes 
à^ok ïU partaient , qui foni radminlioa de» yoyageiuv. 

. 71JI. La mort de Salmaïuoar mit fio au blocus, de Tyr, 
«t rappela aes troupes dans leur pays. Depuis cet événement 
on trouve lin vide de cent vingt. années dans Thistoire da 
^Syt» Dans cet intervalle, le mi)Ie <|ui £[trm»ïi la coaimu-* 
nication entre les .deux villes de Tyr, fut emporte par les 
flols, ce quixrendit à celle du continent , une partie de ses 
habitanl5;, qui quitlrtpnt l'île pour venir sVlablir en ferre- 
ferme. Ils s'y livrèrent au r(niinirrce a\oc une nouvelle 
ariienr , et portèrent cette ville au plus haut point de pros- 
périté. T^r, suivant rexpres&tûii d I ztrhiel, était regardée 
corniue la reine des villes, et ^es lugocianU alla»ent de 
pair avec les pi in( es |<ar leur opulence et leur faste. J.curs 
vaissiaux portaient dans toutes les placis maritimes, les 
aliments de la molesse et du luie. Ce&t ainsi ^ue Tyr cor* 
rompait les mœurs simplet et frugales desL contrées où 
s'étendait son commerce, en fournissant des amorces aux 
' liassions ; car son commerce ne se bornait pas ans choses 
cle première nécessité» Lc8 étoffes les plus riches travail^ 
lées dans le meilleur goût , les meubles rares, les bijoux, 
)es parfums et d'autres superiluités» voilà ce qu'elle donnait 
en édiange des denrées que «aon terroir mi refusait, et 
de.s matières précieuses qu'elle recevait pour les mettre en 
«ouvre* ■ 

ij9i. Ithobal n yVaraît sur le trône de Tyr, dans le tems 
que Nabuchodouosor i/gnait h Babylone. Ce dernier, après 
a\ (tir subjugué la Ju lec , voulut se rendre maître de la Phé- 
iiu'ie. ^idon et la plupart des autres places de cette. contrée ^ 
cédèrent en peu de tems à l'effort dt ses armes. (565.) Mais Tyr 
qu'il assiégea ensuite, lui opposa la nlus vigoureànc et la plus 
opinidire résistance. 11 fut Tespace de treîae ans devant cette 
place , n'épargnant ni stratagèmes , ni travaux pour la ré^ 
dnire , en sorte que dans son année , suivant rexpreasion 
d'Ëzécbiel , toute epauh en deoint pelée , ei. toute tête en devmi 
ehauvÊ» A la fin les assiégés .réduits aux abois , chargèrent 
leurs meilleurs effets sur dus vaisseaux, et se retirèrent dalMk 
l'île. Nâbuchodonosor, en entrant dans Tyr, se vit cruel'» 
lement trompé dans son attente. Furieux de la lrou%'ep 
fresque déserte et( dénuée. de ces grandes richesses» 
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avait promis de partager avec 1<* ??ol()at, pour le récompenser 
de ses fatigues, il passa au fil de l'epec ce qui restait d'ha- 
bitants, et fit ra^er ensuite la ville jus(praux fondements. 
Telle tut la déplor^ible (in de la superbe iyr; et c'est ainsi 
que lurent accomplies les menayanies prédictions qui an- 
nonçaient sa destruction. Voyez dans les chapitres XXVI 
et XXVH d'fizéchielt la description de celte ville, çui n 'acaU 
porni d*égalc , et les malbeurs que J>tea loi annonce par la 
, oooche de ce prophète. 

Il paraît qix'âthonal périt durant oe stége. Cétait, anivant • 
le portrait qu^Ëzécbiei en fait , un prince fier , insolent et 
assis sur un trdne d'or, que la fortune avait enivré* qnt 
couvert de pierreries, n^était occupé qo^à a'adoiirer , qui| 
prétendait savoir tous les secrets* être aussi sage que Daniel^ 
et mériter même d'être mis au rang des dieux : arrogance , 
qtîi lui attira cette sévère condamnation : parce que votre cœur 
s 'est élt^ê ^ comme si c *etail celui d 'un dieu , je ferai çenir contre 
vous des elnfins^ers 1rs plus puissants d'entre les peuples^ et ils 
tiendront l'epee a la main e vfermlner i>otre sagesse.... , ils vous 
tueront et vous précipiteront du trône» {Ezéchiei , C. XX VI II.) 
Retirés dans leur île, les Tyriens changèrent la forme du 
gouvernement , €l au lieu de rois , iU établirent des âulleLes 
ou juges, 

572. Baâl. fol le premier sof&tc de la nouvelle Tvrv ' 
Durant son ^ouvtrnement qui fut de dia ans , .il n^ouMta 
ne a pour fortifier son île, rembellîr et la rendre semblable 
i Tanotenne Tyr. Mais pour lui éviter le sort de celle-ci » 
il la rendit titulaire du roi d' Assoie , ce q^i lui assura uaa . 
longue paix et une entière liberté pour le commerce* 

EcNiBAL, Chilbis , Abbare , MvTGON et Geras* 
TiVA i R furent les suffeles qui succédèrent à t^aal , l'un après 
Fa.ilre, à Texception des deux derniers qui furent collègues. 
Ceux-ci régnèrent perulant six ans, et !e«î trois précédents^ 
quinze mois eu tout. On revint ensuite à la rojauté. « 

554. BaLATou fut crée roi de Tyr, du consentement des 
Assyriens. Mais il n*occupa le trône que i^espace d'un an, 

553. Mbrbal , Babylonien 9 fut. choisi par les Tyriens* 
chez qui apparemment il s^était établit pour remplacer Id 
IVÎ BaUtor. Son fègne fiii de quatre ans. 
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549. IrOM fut le successeur de Merhal. Ce fut la qua- 
torzième année de son règne , suivant les Annales phéni- 
ciennes, (jut^ Cvrus monta sur le trône de Perse, parla 
mort de Cambyse, son père. Ces mêmes Annales cionneat 
à iiom vingt ans de règne. 

* 

629. Mapen , fils et successeur dUrom , servit sur la flotte 
de^Xercès, rot de Fers», et fut un de ceux qui conseillèrent 
k ce prince d'attatpier la flotte grecque à Salamine : conseil 
funeste dont Xercès ne dut pas liri savoir gré, après l'évé- 
liement. Mapen était alors dans la 49** année de son 
règne. H paraît qu'à son retour à Tyr , ri y périt dans la 
révolution suivante. Les escla^'es qui étaient alors en grand 
nombre dans celte ville, avant formé une conspiràttoa 
cotitre leurs maîtres, les égorgètent tous pendant une nuit, 
à l'exception de Strnt(»n , h qui le sien, paî- atfertion , con- 
serva secrètement la ^ ip Ayarjt ensuite deiiljere de se donner 
un roi pris d'entre eux , ils prorogèrent rassemlilée au len- 
demain, et con vinrent que celui qui le premier aperceverait 
les rayons du soleil , «serait reconnu roi. L'esclave UeStralon , 
conseillé par sou maître, remplit la condition, en tournant 
le dos à l'orient , et regardant à roccideat le faîte' des maisons. 
Sommé de dire qui lui avait appris ce secret , il nomme 
Straton* On court chercher ce sage citoyen , non pour Tim* 
molèr^ mais pour le couronner* C'est ainsi que Stratoh 
devint roi. Il immortalisa son nom en le donnant à une 
tour cm'il fit construire sur le bord de la mer y et autour de 
laquelle Hérode le Grand bfttit dans la suite une ville qu'il 
nomma Césarée, en l'honneur de l'empereur Auguste. C'est 
le seul trait que l'on sache du gouvernement de Straton. 

Après sa mort son fils , dont on i^^nore le nom , fut placé 
surle'trône, et le sceptre passa de main en main h leurs des- 
cendants jusqu^à AZELMic, quifut ledernierroi connu de Tyr. 
Celui-ci était contemporain d'Alexandre le Grand. Lorsque 
le cours des conquêtes de ce prince l'eût amené en Phéni-» 
cie , Azelmic envovi au-devant de lui des ambassadeurs, 
parmi lesquels éuit son fils, avec des présents pour lui et 
des provisions pour son armée. Alexandre reçut fiivorable- 
mènt le tout. Mais ayant demandé à entrer dans Tyr , sous 
prétexte d'y offrir un sacrifice à Hercule ^ il essuya un réfiis 
qui l'irrita au point ^ qu'il résolut de prendre la ville d'as- 
saut (33a). Cês menaces n'effrayèrent point les Tyrieni.^ 
KuUe place n'était autfi biea fortifiée 4|ue Tyr 9 dont te^ 




Digitized by Google 



DSS aOIâ DE TYR. 

murs hâuU'de cent cinquante pietls et baignés de tout 
côté par la mer,* U ville s'étendant sur tout le terrain de 
Tîte , De lu'ssait aucun lieu aux approches , nî à la sur- 
prise. La pljce était cralllcurs pourvue Je loutc sorte de 
machines tie guerre, et de vivres pour long-tems. Les Car- 
thaginois de plus, maîtres alors de la mer, avaient promis 
aux Tyrii'ns de venir à leurs secours. Alexandre sentit les 
diflu iiUrs tjui s^opposaient à son dessein, et n'en fut que 
plu^ aiinne à le suivre. Apprenant (^u une chaussée avait 
autrefois joint lile au continent, il entreprit de renouveler 
cet ouvrag(; , pour lequel il employa les matériaux de l'an- 
cien ne Tyr et les bras dc*$ peuples voisins qu*il avait sub- 
jugués. L*eutrepnse ciaii di^jà fort avancée , lorsqu'une tem- 
pête emporta tout ce qui éiait fait. Alexandre ne''perdit 
point courage, et recom nença sur de nouvèaux frais. Lea 
Tyriens voyant les progrès de Touvrage dont Us s^étaient 
d'abord moqués , songèrent sérieusement à l'arrêter. Montés 
sur leurs vaisseaux , its harcelaient continuellement les tra» 
Vaillenrs , que les soldats étaient assez orcunés à défendre. 
A.l^'xapdre cependant faisai- venir sa Hotte de Grèce. Lors- 
qu'elle fi\t arrivée cl la c'.iaussée finie, il commença à battre 
la place et par mer et par terre. Il est incroyable avec (juelle 
ardeur, quels eliortset quelle obslinalion les attaques fuient 
livrées; avec quelle vigueur, quelle industrie et quelle cons- 
tance elles lureuL repoussées. Vingt fois Alexandre se repentit 
d'avoir tenté ce siège, et fut sur le point de l'abandonner. 
Il y eût été infailliolement contraint, si les Carthaginois 
avaient fourni aux Tyriens les secours qu'ils leur avaient 
promis. Mais les troubles domestiques qui les agitaient , ne 
leur permirent pas de tenir parole. A la fin Tyr , après avoir 
perdu ses plus habiles ingénieurs et ses meilleurs combat^ 
lants, après avoir vu tomber une partie de ses murs, fut 
'.«mportée dans un dernier assaut, au bout de sept mois de 
siège. Le vainqueur ne la traita point avec la modération que 
brave défense semblait mériter. Huit mille de sr s hani- 
tants furent passés au fil de l'épée , deux mille crucifiés, 
trente mille vendus à l'encan , et la ville brùlee et rasée 
jusqu'aux fondements. Alexandre, cependant , lit grûce aux 
descendants de Straton. Le roi Azelmic s'était réfugié dans 
le temple d'Hercule. L'ayant tiré de cet asile, non-seule- 
ment il lui accorda la vie , mais il lui remit la couronne sur 
la tcte , voulant qu^il continuât de régner dans Tyr , qu'il 
^ rebâur et repeupler* Mais* cette vîUe ne recottfra point 
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jon âiicienne splendeur , et il n*en est pliis £i!t mention 
dans l'histoire jusqu'au tems d'Hérode le GraDd*, où Von 
voit quVUe était alors gouvernée par un prince , nonimé 
Marion , qui prit le parti d^Antigone contre Hérode. Ma-» 
non fut battu avec son al Hé , et le vainqueur» dit l^istorien 
des Ji^ifs , en usa envers les Xyriens avec «ne ^èùértmié qui 
lui concilia leur affection. 

Depuis que l'ancienne Tvr eût été délrtiite pat Nabucho— 
donosor , Sldon , qui sVfait voloniairemonl soumise à ce 
prince, passa de la dom Dation des CliaMi eus , soits celle 
des Perses, et fut gouvernée par les satrape» qui Is envoyaient 
pour coinuiaiider en Phénicie. 

Les Sidoniens mécontents de celui qu'Artaxe.rcès-Ocljus 
tvait cbargé de ce département, traitèrent ^nëtemeat avec 
Mectanèbe ^ roi d'Egypte , après quoi s'étaot do«iné un woi ^ 
nommé Ten)iè$ , ils se rémtèreni hautement contre les 
Perses. Le satrape entreprit de les réduire. Mais salant 
saisi de sa personne , ils le traînèrent ignominieusement au 
supplice. Leur fureur n en demeura point là; iis coupèrent 

' les arbres du jardin que le roi de Perse avait près de S^'don^' 
et mirent le feu au loiirrage destiné à nourrir ses chevaux* 
Les gouverneurs de Syrie et de Cilicie accoururent pour 
étouffer le mal dans sa naissance. MaisTennès ayant marché 
contre eux, les mit en fuite. Artaxercès à la nouvelle de ret 
échec vint lui-même en personne (.45i ) , avec une armce 
de trois cent mille hommes de pied et trente mille chevaux , 
ayant de plus une Hotte de trois cents vaisseaux de guerre 
et cinq cents na^irfô chargés de provisions, pour attaquer 
Sidoii par mer et par terre. Les Sidoniens avaient de leur 
côté une flotte considérable et de bonius troupes qu lU 
avaient rassemblées de toule Dart. \2unis de la sorte, ils 
étaient en état et dans la résolution de se bien défendre^. 

, Mais après quelques jours de siège , leur roî-Tennès et soa 
lieutenant s*étant laissé corrompre par les Perses , les tra«^ 
hirent et livrèrent la ville à rennemt. Le seul parti quils 
curent alor^ à prendre , fut de recourir à la clémence d*Ar- 
taxercès. Ils lui députèrent , pour le fléchir , cinq cents 
hommes portant à la main des branches d^olivier. Mais le 
roi de Perse , loin de les écouter . ordonna de tirer sur eux 
et îe^ fit ]ierrer de coups de flèches. Réduits an désespoir, 
les Sidonien s s'en fermèrent dans leui*s maisons avec leurs 
fcmiTK^s et leurs enfants, ^ Tiîirrnt le feu et périrent ainsi , 
au aoml^re de quarante uniie personnes. Ainsi fgreniaoooni-. 
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plif"; les menaces des prophètes ronlre cette y]]\p qui, de 
même que Tyr , outrageait le Seigneur par son impieté, et 
corrompait par son . luxe et ses Taœurs dépravées les autres 
nations avec qui elle commt m ait. Sidon renaquit aussi de 
ses cendres. Lorscju'Alexautlre viul en Pbénicie, elle se sou- 
mit volontairement à ce conauérant , et lui fournit même 
des trouoes pour Taider à subjuguer U ville <ie Tyr. Mais 
au sac oe celle- ci « les SîdoAiens, se souvenant de leur 
^ancienne fraternité avec les Tjriens, en sauvèrent secrè- 
tement le plus grand nombre qu^illear fut possible. 

\ 

Sur l'intention de V écriture. 

Au commencement de l'article de Tyr, on attribue l'in- 
vention de récriture aux Phéniciens ; c est cette opinion qui 
a fait dire à Lucain , dans la Pharsale : 

Pheniccs primi , famœ si credifur , ausi 
Maasuram iadiôus vocem signare Jiguris, 

Yers que Brcbeof a traduits oo initës par lea deux veta luîr 
Yants: 

C'est Je lui (1) que nous vient cet art ingénieux 
<» De peindre la parole et de parier att< yeux. 



(i) Cadmus, fils d Agénor, originaire (le Phénicie, apporta^ 
,4it-oo I en Grèce , la connaissance dci lettres. ^, 
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]jÂ Syrie , appelée dans les livres saints la terre d'Aram , - 
du nom de Tun des 0ls de Sera , n'a pas les mêmes limites 
dans les différents auteurs qai en ont traité , parce qu'ils 
|*ont considérée en divers lemt , pendant lesquels' elle a été 

Élus ou moins £imeuse , et son empire plus ou moins étendue 
[ais en nous fixant à la Syrie, proprement dite, nous la 
terminerons par TEuphrate à Torient , le mont Taurus 9fi 
septentrion, la Méditerranée à ^occident , la Phénicîe, la 
, J^alesline et l'Arabie déserte an midi; ce qui lui donne une 
Jargeur de trois-cents milUs de l'occident à l'orient , sur une 
longueur de trois cent soixanîr-qninze milles. Il est incon- 
testable cjue ce vaste pays fut partage au commencement en 
un grand nombre de petits royaumes. Mais dans la suite, il 
ne paraît en avoir contenu que quatre principaux, Soltah, 
Damas, Hamalh, ou £mèse, cl Gessur. Ces quatre royau- 
mes s'éteignirent sous David et Salomon, qui en conquirent, 
la plus grande partie. Le dernier de ces états se r^eva sous 
leurs successeurs , et toute la Syrie fut ensuite absorbée par 
les Assvriens, qui la transmirent aux PerMs, â la monarcnie 
' desquels elle demeura incorporée jusqu'à son entière des» 
truction. Après la mort d* Alexandre le Grand, la Syrie fut 
. une des quatre grandes monarchies qui se fermèrent des dé- 
bris de son empire ; mais alors elle n''eut plus les mêmes 
limites qu'auparavant | et son étendue s'au^enta ou se ré* 
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trécit, suivant les conquêtes ou les pertes que firent ses sou- ' 
yerains. Les géographes, depuis ce tems, on fait différentes 
^ divisions de ce pays, dont nous parlerons en traitant des rois 
Seleucides de Syrie. 11 ne s^agit dans cet article que de ceux 
. qui Us ont précédés. Nous n'avons aucun moniiment , qui 
. nous marque Ja succession des rob de Gesfur , ni celle aea 
foiS'd*£math. Ainsi ^ laissant àTécart ces dénie royaume» ^ 
'nous nous bornerons à ceux de Soba et de Datuas. 

Soba^ oUf comme Strabon la nomme , Sophène, dont le 
npm sVst conservé dans celui de Zopb , est nne grande con^ 
.trée située entre TKupbrate et le mont Taums« lJn fleuve 
nommé Arsanias , aujourd'hui Arsen , traverse le pays pour 
se rendre dans Tlluphrate, après avoir passe par Arsamosata, 
place considérable, dont on retrome It* nom dans celui de 
Simsat, ou Shimshat. Amide , ville ancienne qui subsiste 
pncore , et qui a conservé son nom, mais dont l'origine est 
ignorée, en érait la capitale du tems que les Homaîns furent 
maîtres de la iSophèiie. xSuus iie pouvons assurer que la So- 
|>hèneait été réunie au commencement sous un seul et même 
aouveraîn, II y a bien de Pappèrence^ an contraire, qu'elle 
fût d*abord, comme les autres contrées de. Portéùt, parta^ 
gjée entre plusieuis petits rois , dont les plus iovta* absorbè- 
xebt les états des plus faibles., jusqu'à ce que le icmt devint^ 
la proie d'un seul; mais on n'a rien de positif sur ces.ffé^o» 
Jutions. On ignore même si les rois .die Soba , dont les noma 
sont parvenus jusqu'à nous, <mt tous ponédé ce pays . en- 
tier, ni combien ont duré leurs règnes, ni s'ils se sont 
immédiatciaent succédé. Tout ce que nous y^ouvons faire 
pcjur fixer leur chronologie, c'est de marquée les- rois d Is- 
raël doiil lis ont été contemporains*. - ^ » . -, - \ 

KOIS DE SQhky OU ]>£ SOPHJÈ^E. 

KoiioB , nommé Arach par Josephe, est le premier roi 
connu de Soba. U régnait dans ce pays^ eu même tems que 
Saiil en Israël. 

HABAii«*£zSR ^ OU HjLBaD»BZER , qoe Josephe nomme 
AlMlAZAR, successeur de Kohob,. son père^ réunit sous sa 
lois, si l'on en croit Nicolas de Damas, toute la Syrie ^ de* 
puis l'£upbrate îusqu'aux frontières de la Phénicie. Cepen- 
dant nous voyons rhoii , roi d'Umath , qui se maintint 
contre se». attaques (Aeg, liy ô}^ nous voyons le roi de 
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Damas , avec lequel il ûl alliance , loin de ' penser k Je clé^ 
pouiller {iùid). il est néanmoiné rai qu'il fit des conquête» 
sur lei autres rois de Syrie, et qu'il éteqdit mdme sa aomi-* 
nation an-^delà de 4*£uphrate. Mais tandis qu'il envahissait 
le bien d'aotcni , David entreprit de lui enlever ses propres 
états comme. un domaine appartenant de droit aux lavaé— 
litea. L'Ëiiphrale , en effet,. était une des limites de la terre 
que Dieu ..avait promise à son peuple» David étant entré k 
main armée sur ses terres, lui livra un combat , dans lequel 
il fit prisonniers sept mille cavaliers, vingt mille homme* 
de pied, cl ^mt iiiiitc charriots, dont il ne se réserva (juc la 
dixRine partie, ayant fait couper les jarrets au reste des che- 
vaux. Hadar-Ezer, voulant réparer ce revers, implora le 
secours tlu roi de Damas, qui lui fournit une nouvelle ar- 
mée. Ce iuL la matière d un nouveau uioaiphe pouriiavuJ, 
qui tua vingt-deux miUe Syriens dans une seconde bataille^. 
]> vainquenr , après cette victoire, marcha droit à. Damas » 
oà ii.mit .gsroiHNi pour lenir la Syrie soumise ^ et se la ren«- 
dre tributaire* Les aîitres villes des deux rots :alltés', situées 
cn-deçà dé l'Euphrate , lui ouvrirent pareillement lenm 
portes ,.ei il en tira de riches dépouilles qu'il envoya k Jéru* 
salem^ Tboii, roi d'Ëmatb, ayant appris la défaite d'Ha- 
dar-£zeri dont i) était ennemi , députa son fils Joram ost 
Adoram , avec des présents, à David , pour le complimen- 
ter sur sa virtoire. Had.^r-Ezor, retiré au-delà de l'EuphraîC, 
songeait cependant a repjn r ses pertes. Croyant en avoir 
trouvé l'occasion dans la guerre fju'Hannon, roi des Ammo- 
nites, avait avec David, li envoya au premier une armée de 
vingt mille homnies: mais elle fut bat(i:i* par Joab , général 
de JJavid. Il en ikL partir une se( onde beaucoup plus cunsi» 
dërabie sous la conduite de Sophac. David marcha contre 
elle, tua li: gén^fdl avecqua^te jpopl^^bomn^cs pied, et 

S rit sept mille charriots. Les petits rois tributaires du roi de 
oba X passèt['ent ^lors au service, de^ David ^ et depuis ce temà 
né yotîlurent plus ni obéir à Hâdar-Ezer, ni donner du' se- 
cours aux Ammonites. Ce fut ainsi que le royaume de Soba 
fut éteint, et que David resta maître de la Syrie jusiju^à 
l'Eu pbrate« . ^ 

ROIS DE DAMAS. . 

Rezom, qui avait servi Hadar-Ezer dans ses, guerres con-~ 
tre David, Tayaot ^çnsMÎte iibaudonnc pour.se tourner 
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du coté du vainqueur, fut étaMi roi de Damas par ce der- 
nier, sous la dépendance du royaume d'Israël et à la charge 
d*un tribut. C'est le même nue Nicolas de Damas nomme 
IIauad il Son reene fut long, et dura jusque vers la 
fin de .celui de Salomon. Tant que ce dernier veilla au 
bien de ses élats*, et les ^ovrerna avco celte lagene eilreoi^ 
dimaiie cpie DteH.Ini avait doonée, Reiom demema tma-* 
quille et soumis* Mais lorscpril le vit plon^ dans la déjbanchef 
il profita de sa négligence pour s^agrandir, et se rendit re*- 
doutable Ain sujets de ce monarqye. 

HÉzioVrou Hadad suivant Nicolas de fut 
le successeur de Rezom au royaume de Damas. On ignore lè 

genre de relation que ces deux princes avmieni enaerrible. 
tjssérius et Nrwtnn rr;;nrdent Ili zion et Kezo comme une 
seule et même personne, iondes sur la ressemblance asseas 
grande de leurs noms. Mais^cette raison ne nous paraît pas 
suiûsante pour les identifier. Hézion vécut comme son pré<> 
décesseur, en bonne intelligence avec les rois d'Israël et de 
Juda. . - - - . ' 

Tamrhioii^ fils MézioDy nommé Hadad IV par Nia>1is 
die Damas 9 monta sur. le lidne de Damât après la mort dé 
son-pëee* U fit v» traité d'alKance avec Abiam« rot de Jnda^ 
contre leon ennemis commmM; nàh on ne aait point ce que 

cela' ^oduisit;': - 

* • * * 

926. Brn-Haj) AD I , ou Hadad V, Bb de Tabremon , était 
assis sur te trône de Damas du lems d'Asa , roi de Juda, et de 
Baasa , roi d'Israël. Sa va'.enr et sa bonne conduite le firent 
estimer et recben lier <le ses voisins. Baasa fit un traité d'al- 
liance avec lui. Appuyé de son secours, il remporta une 
victoire sur Asa, roi de Juda, avec lequel il était en guerre; 
et pour empêcher loule communication entre ses sujets et^ 
ceux de Juda , il entreprit de iorlitier Rama, place située 
dansâtes gorges d*une montagne, au bas de laquelle eiait un 
défilé ou Vqu passait d^un itoyanme à Taiitre. Âsa , pour faire 
cesser ç^tte entreprise, tira du tvtsor du -temple. tout IW et 
Targent qui sV trouvait^ et l^iomoya par ses ambassadeurs k 
Ben-Uiidad, le priant de renouveler l'alliance qui avait été 
faite entre leui s pères respectifs y et de Tenir 4 son secoure 
cotatre le,roi d'Israël. Ben^Uadad , gagné -par ce mhe pré^ 
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sent 4 mnpîl le traité ou'U anôt fait avec BaasaY' lut déelar» 
k guerre , et fit partir les téoénux de soa formée poar aller 
ravager les terres d'hraSL Ils y firent des conquéties rapides, 
s'étant' emparés, en pen de tems, de Ban, d*Ahion, d Abela 
et de tonte la contrée voisine de Cénéroth, ou do lac, depuis ' 
Boemiée la- mer de Tibériade. Ben>Hadad garda une partie 
de ses conqujêtes,.et bfttit même des places xm des rues dant 
Sarnarie* 

900. Bet^-TIadad h, ou Hadad VI, succéda à son père 
dans le royaume de Damas , et poussa vivement la guerre qu'il 
avait commencée contre le royaume d'Israël. Mais il éprouva 
deux revers miraculeux dans 1 exécution de ce dessein. Lors- 
qu'il vint pour la première fois sur les terres d'hcsM , il 
paraît que ce fut avec un étalage prodigieux de grandeur et 
de puissance. Il nVait pas moins de trente-deox rois tribu- 
taires dans son armée qui était îpnombrable. L'ayant amenée 
devant Sarnarie, il en ferma le siège. En mime tems il en- 
voya des arobaisadeors dans la ville , pour sommer le rot 
Achab de s^avouer son vassal, et de reconnaître que tout ce 
qu*il possédait, jusqu'à sa femme et ses enfants^. était à lui. 
A cette demanae insolente, 'Achab hfU réponse la pins 
humble et la plus respectueuse. Ben>Hadaa, voulant le 
pousser à bout, envoie le îendemaipr ses officiers poUr 
fouiller dans le palais de Sarnarie, et en tirer tout ce qu'ils 
y trouveraient de plus précieux. Le roi d'Israël, outre d'une 
indignité si criante, s'oppose a la recherche. Ben-Hadad, 
apprenant sa résistance, lui fait les plus terribles merjaces, 
et se met en devoir de les effectuer. Il presse le siège de la 
place, et la serre de manière que personne ne peut y entrer 
ni en sortir. Un prophèteivint rassurer Achab, et lui promet 
^ae Bfteu va dissiper l'année fermidable de Syriens , par les 
brlts les plus vils- qui soit dans celle d'Israël. Par qui , de- 
' manda Acbab ? Par les'vdeta de pied de vos princes, répond 
le prophète. Achab les ayant mis à la tête de son armée, qui 
n'était que de sept mille hommes , les fiiit marcher en avant 
■pour attaquer les Syriens. Ben*Hadad cependant se livrai! 
i la débauche de la table dans sa tente avec ses i^âciers* et 
leurs femmes* On lui annonce l'approche d'une troupe d'Is- 
raélites. Plein d'une confiance aveugle, il ordonne de le^ 
prendre vifs, et ne daigne pas interrompre ses plaisirs pour 
aller k kur rencontre. Lea valets de pied fondent sur ka. 
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Syriens, dont ils font un grand carnage, et le reste des 
^Israélites, encouragés par leur exemple, met en déroute 
l'armée de BeflHHadad ^ui, ne pouvant rallier ses gens,. est 
obligé de prendre la fuite. La Bataille a^étatt donnée sur la 
aontagne de Samarie* Les Syriens forcés , par l'évidence , 
d'en attribuer le «uccès à la Divinité, s'imaginèrent que le 
dieu des Israélites n^était que le dieu des montagnes. Telle 
était en effet leur théologie : ils étaient persuadés que chaqu^ 
lieu avait son dieu tutélaire , qui veillait k la défense de sea 
adorateurs dans Tétendue de son ressort. Pour mettre en 
défaut le protecteur d'Israël, ils vinrent, l*année suivante, 
camper dans une vallée de !a Célésyrie, près de la ville 
' d'Aphec, aujourd'hui eosevelie sous les eaux d'un lar , nu 
Ton aperçoit encore ses ruines, non loin de la plaine de 
Balbec. Dieu , jaloux de sa gloire , accorde aux Israélites une 
nouvelle victoire, qui montre à leurs ennemis qu'il ne pré- 
side pas moins aux vallées qu^aux montagnes. fien-Jtladad 
«'étant sauvé dans Aphec, dont les murs, en tombant, écra* 
aèrent une partie de ses gens, envoya demander grâce au lot 
d'Israël. Acnab linvite â le venir tréuver , après lui avoir 
promis la vie sauve, le fait monter lorsqu'il arrive dans son 
• char comme un ami , aérée les offres qœ Ben^adad lai 
fiiit, d^accorder aux Israélites, à Damas, les mimes priviléees 
dont ils jouissaient à Samarie, et le renvoie ensuite sansîat 
«imposer d^autres conditions. Dieu, irrité^de cette clémence 
déplacée et contraire à ses ordres , annonce au roi d'Israël , 
par la bouclie fFun prophète , qu'il aura lieu de s'en repen- 
tir. Trois ans se passèrent sans que Ben-Hadid fit aucun 
mouvement contraire à la paix qu'il avait jurée. Mais ou- 
bliant ensuite ses proiiu sses , il s empara de. Haraolh, ville 
de Galaad , qui se trouvait à sa l)iens<'ance. Achab l'ayant em 
vain réclamée, se ligue avec Josaphal, roi de Juda, pour 
aller la reprendre de force. L'armée syrienne vint au-devant 
de celle des deux rois. Le combat s'engage. Achab y est 
blesté mortellement d'une flèche tirée au hasard. On aonne 
alors la retraite, et les deux armées se aéparent, laissant la 
victoire indécise. Ochoaias, successeur d\Achab, fit la paix 
avec Ben-Hadad , en lui abandonnant la ville qui avait fiiit 
le sujet de la dernière suerre. Joram, qui monta svr le trône 
apiès Ochozias, tâcha d'entretenir la bonne intelligence avec 
le roi de Syrie. Elle était si grande, que Ben^Hadad ayant 
ptti dire qu*il seiaisaii des aucaclet en Israël , enroja liaa« 
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man, son général , à Joram pour le guérir âe la îèprc dont 
il était infecté. Joram, qui ne seitiait pas an iui ce pouvoir, 
s^imaglna que Bcn-Hadad cherchait par-là un prétexte pour 
Kïmpre avec lui. Maïs le proDhèie £lîaée le laMuia» en so 
chargeant àe |a guérison de Naaman. Ce géaéral Vobtint 
après s^éice baigné sept fois » suivant Tordre du prophète , 
dians les eaux du Jourdain. Un bîeniaU aï grand et &i mira- 
euleux accordé à un officier que le roi de Syne chérissait , 
aurait dû resserrer les liens de l'union entre les deux nio— 
•arques y et la rendre inviolable. Mais la tranquillité était , 
pour Beii«*Uadad , un état violent dans lequel il ne pouvait 
Iong;-tems persévérer. Bientôt le roi d'Israël apprend qu'il 
forme de mauvais desseins contre lui. Il prend des mesures 
pour les f]prnnrfrt{'r , et v réussit, Ben-Hadad ^ étonné, 
soupçonne se§ oiticiers de iiabison; ceux-ci, pour so discul- 
per, accusent Elisée de révéler tout ce qui se passe dans son 
conseil, au roi d'israël. Ben-Hadad les croit d'autant plus 
volontiers, qu'il connaît Elisée pour uu prophète. Il envoie 
des troupes en Israël pour le prendre. Elisée les ayant ren- 
contrées, obtient de Dieu Qu'elles ne reconnaissent ni lui, ni 
ks lieux où ib sont. Ainsi éblouis « il les amène è Samavief 
oit leurs yeux étant'dessillës, elles se voient avec surprise à la 
merci de leurs ennemis. Le prophète empêche ^'oo ne leur 
fasse aueun mal , et les renvoie après leur avoir donné des 
rafraîchissements. Le rapport qu'elles firent de leur aventure«p 
au roi , leur maître , suspendit quelque tems les hostilités 
entre les deux nations. Mais Ben-Hadad ayant repris, dans 
la suite, ses premiers desseins, rentra dans le pays d'Israël , 
et vint mettre le siège devant Samarie. Il était prêt de la 
prendre par famine , lorsque, dans son camp, Dieu fit en- 
tendre comme le bruit d'une armée qui venait fondre sur la 
sienne. L'épouvante s'empare des Syriens, ils fuient ea dé- 
sordre, abandonnant armes et bagages pour mieux courir. 
Depuis cet échec, Ben-Hadad cessa d'uiquiéter les Israélites, 
et vécut en paix avec eux. Ce prince étant tombé dangereuf- 
sèment malade, apprend qu*£lÎ8ée est en- route pour venir 
à Damas. Il lui députe HaaaëL * lia de ses officiers, avec des 
riches présents, pour savoir s'il recouvrera la santés I^e ]»ro* 
phète répond que la maladie du roi n'est pas mortelle^ et 
prédit en même tems qu^il n^en relèves» pas; puis, envisa- 
geant le député, il se met à pleurer. Hazaèl lui demande la 
«aiise de aca larmes^ Cesl U vut ^ répond £liiée» de tous, les 
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maux que vous ferez au royaume d'Israël , sur quoi il lui 
annonce qu'il sera roi de Damas, et (|n'il lera la guerre avec 
autant de fureur que de succès aux Israélites. Hazaël revenu 
vers 5ion maître lui fait espérer une prompte guérison. Mais 
lendemain il l'etoufle dans sou lil , en lui mettant un 
drap mouillé sur le visage. Ainsi mourut Ben-Hadad , après 
Ha )ong règne ^u*îl rendit mémorable par de grattih 'eK|)ioita' 
et de grands (;rimes. » . . • 

676. HAZAELmootesur le trône qu'il avait souillé psà: le 
sang de son maître. Joram^ roi dUsraè'l, le voyant encore- 
mal affermi dans son usurpation , proBle de la conjoncture 
pour faire une nouvelle tentative sur la ville de Kamoth* 

OcKozias , roi de Juda ^ Taccompagne dans cette expédition. 
Elle fut malheureuse. Hazacl, étant accouru au secours de la 
place, livre aux deux rois une bataille dans laquelle il fat 
vainqueur, après une blessure mortelle qu'y reçut le roi 
d'Israël. Encouragé par ce succès, et animé par son ressen- 
timent , Hazaël se jette sur le royaume d'Israël où il met 
tout à ieu tit a sang. Joachaz., successeur de Joraia, ayant 
levé une armée pour arrêter le cours de ses funestes progrès,* 
perd la bataille qu*il lui livre,- et sa défaite est si {jtande qu'à' 

Seine il lui reste cinquante cavaliers « dix mille faataéssins et' 
\x chariots. Jamais les Israélites n^eurent d'eniMBrai ptos* 
terrible et plus acharné à leur ruine* 

Ne trouvant plus rien à piller dansdil royaume épuisé ^ 
le roi de Syrie tourne ses armes contre le' pays de ïnda «; 
dont le souverain Pavait provoqué par ralliance qu'il avait 
faite avec celui d'Israël pour reprendre sur lui la ville de 
Ramotb. Drs conquêtes rapides lui ouvrent le chemin jusqu'à 
Geth, ville autrefois capitale des Philistins, mais depuis, 
réduite sous la puissance des descendants de David. Hazaël 
la fit passer sous la sienne après un siétçe qui ne paraît pas 
avoir eié de longue durée. Joas, assis pour lors, sur le 
trône de JuJa, n'eut pas le courage de venir au secours de 
la place. Sa lâcheté enhardit le vainqueur à venir se pré- 
senter devant Jérusalem. Le «osilftanime'Joailtide ses coffres 
et ceuX 'du temple , pour rengager à s^ei| ietoilmer. Cei 
présents, qui lurent acceptés, nofirent que suspendre l'orage 

3ui menaçait 'la capitale de Juda; Les Syriens, 'avandt la nu ' 
a l'année , étant rentiés^ns^la Jndée, assiègent cette * 
TÎlU, et rayant prise aprèsr «ne victoire remportée sur, 
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Joas, la saccagèrent, passèrent les principaux liabitanls au 
fil de Tépée , et envoyèrent des Ué(K>uilles immenses a leur 
maître qui attendait Iracquillemeiit à Damas VévéaemBnt 
4a siège. 

il manquait aiux Syriens un port sor la mer Rouge. Hazael , 
prit encore aux Juié le port d'£lath , et transporta ainsi le 
commerce des Jui& danssesétats. Ce terrible fléau du'peuple 
de Dieu ne cessa qu^à la mort d'Hazaë'l , d'exercer sur lui 
ses ravages , et d^accomplir les funestes prédictions des pro- 
phètes qui l'avaient aimoncé comme l'exécuteur des ven-» 
geances du ciel. Ses sujets , lorsqu'il eut disparu à leurs 
yeux, lui décernèrent, comme ils avait [it fait à son père, 
les honneurs divins. Les superhes tombeaux qu'ils s'étaient 
fait construire l'un et l'autre de leur vivant « devinrent des 
temples où ils étaient adorés. 

83a. Ben-HadadIU, ou Hadad VI, (ils d iiazacl, lui suc- 
céda au trône de Damas» S'il hérita de la valeur de son père, 
il a'en eut poiat ^habileté. 11 n*ait connu que par ^es dé^ 
faites et par les victoires que Joas » roi d*lsraè1 remporta sur 
lui. JeroDoam II i successetw de Joas, adieva de l'accabler 
Ot le réduisant k l*bumiliaiate conditioii de tributaire* Les 
troubles qui agitèrent le foyaime d'Israël , après la mpH do 
jéroboam» laissèrent quetqae tems respirer la Syr^. 

766. Razin, successeur de Ben-Hadad III, demeura tran- 
quille pendant les premières années de son règne , moins par 
inclination que par l'impuissance où Use trouvait de relever 
la gloire des armes «syriennes. Ayant insensibit hk nt rassemblé 
des forces il fit une ligue avec Phacée, roi d'Israël, pour 
détrôner Achaz , roi de Juda , et lui substituer un étranger 
nommé Tabéel, qui viaiseinblablemenl avait proixiis de sou- 
met tr.e son royaume k ses protecteurs ; car les princes ne 
prêleqt point gratuitement leur assistance à ceux qui la de* 
mandent* Lès . deux rois ayant donc réuni leur» trouj^es 
.vinrent mettre, le siég^ diyant Jérusalem. . L'entreprise 
écboua par un coup extrs0idii¥iire de la providence qui ne 
voulut pas permettre qu'un étranger s*asstt sur le. trône de 
David* Bazin I poursedédommagePf tourna ses armesr contre 
les Iduméens qui avaient mi.leré le port d'Ëloth à la Syrie t 
sous le règne de son prédécesseur. Ayant attaqué^cet te place^ 
il U prit et Tannexa de nouveau à ses étals, Ce succès ranima 
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le désiT qu'il a\ ait de poursuivre la guerre commencée contre 
Achaz. Son alliance avec Phacée subsistait toujours. Les deux 
tois confédérés partagèrent leur àrmée en trois corps, a(ln 
d^atfaqucr l*ennemi en trors différents endroits à la fois. 

Cette disposition réussit parfaitement. Achaz fut défait. Les 
. Syriens , charges de dépouilles , reprirent la route de Damas , 
emmenant avec eux nn grand nomhre de captifs. Achaz | 
voulant réparer ce malheur eut recours à Theglatphalasar , 
roi d'Assyrie , lequel élsint venu fomlre sur le pays de Damas, 
prit la capitale, dont il iransporla les habitants à Kir, où 
ils languirent dans une humilianic captivité. On ne sait ce 

3ue Razin devint. Mais son royaume tut éteint | et englouti 
ans la monarchie des ' 
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3a4* Alexakdeb le Grard étant décédé sans laisser de nos* 
térité légitime, ses états immenses devinrent la proie aVn 
grand nombre d^étrancen qui, sous le titre de gouverneurs , 
Vérigèrent , chacun dans son département , en souverain* 

Pour terminer néanmoins les défais qui pourraient s'élever 
entre eux, H*? convinrent âc pînrrr à leur \ote nn fantôme 
de royauté dans la personne de Philippe Aridec ou Arrlildée, 
frère naturel Alexandre. C'élail une espèce d^imbéciUe qui, 
après avoir donné de belles espérances, érait «ombé dans cet 
état par l'effet d'un breuvage qu'Olynipi.is , f( mme du roi 
Philippe le Grand , dont il était chéri, hii avati lionné dans 
la crainte que son élévation ne fit ombrage à la grandeur 
future d*Alexandre , son lils. Roxane , GUe d^un seigneur 
Bactrien et veuve Alexandre , était cependant enceinte de 
sept mois, k la mort de son époux , d'un fils qui fut nommé 
à sa naissance Alexandre Aigus. Perdiccas, à qui Alexandre, 
en mourant , avait remis son aiineau , étant resté à Babylone, 
fut déclaré tuteur du jeune prince ainsi que d'Aridée , et on 
même tems r<''^ont du royaume. On date du rèr^ne de Phi- 
lippe Aridée les années du nouvel empire, eJ ccitoère, com- 
mençant Tan 824 avant Jésus-Christ fi), fut nppplôe l'ère 
de Philippe dans l'Kgypte , où elle fut queltjue icms en 
usage. Pour «iffcrmir son autorité, Perdiccas épousa ranuce 
sulvanle Cltopàire, sœur d'Alexandre. Le corps de ce prir^cc 

(i) Le premier jour de la 425«. année de Nabonassar, correspou-* 
isAat au la novembre 3^4 aTant J. C. ( ^o/^ des JidiUurs, ) 
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êlant resté iiisqn'alors (Saa) à Babylonc , l'un des premiers 
soins (le Pertiiccas fut de le faire transporter en K^^ypte ^ où 
ses ceiidies furent enfermées dans une urne d*or dans ia viàLe 
d'Alexandrie. 

Les co-partageants de la succession d'Alexandre étant au 
nombre de trenre-lrois^ U concorde ne pouvait pas régner 
long-tems entre eux. Après deui; années de guerre , les pluf 
puissants, ayant exterminé les plus faibles ^ réduisirent les 
gouvernement^ à quatre principaux, dont le premier, com- 
posé de 1 4 Macédtiine et de là Grèce , resta au pouvoir de Cas- 
sandre , (ils d^Antîpater ; le second, qui comprenait la Thrace. 
avec la partie de l'Asie qui s'étend le long du Bosphore et « 
de l'Hellespont , fut le partage de Lysîmaque; le troisième, 
qui embrassait le reste de l'Asie avec la Babylonie et îa Mé- 
sopotamie , devint !e df'partemenl de Séleucus , et \^ qua- 
tn(^me qui renfermait [ Egypte, la Lybic , l'Arabie, la Pa- 
lestine et la Célésyrie, fut abandonné à Plolémée, fils de 
l.agus. Perdiccas, néanmoins, en qualité de tuteur des deux 
rois et de régent de leurs états , conserva la prééminence sur 
ces gouverneurs. Mais la hauteur avec laquelle il exerça son 
autorité, lies touléva contre loi. Etant passé en Egypte pour 
faire la guelrre à Ptolémée^ 'il engagea téinérairement son 
* armée dans uh' endràit dù Tïil, qu^u croyait goéable et où il 
perdit dcnx mille hommes qui se noyèrent. Ce revers excita 
contre lui' une réyolte générale. 11 tut investi dans sa tente 
ermassacrè avec une partie des officiers qui lui étaient Iç 
plus aiffaVihfisXâAi). 

Pyton , cominandânt des troupes de Perdiccas , lui fut 
donné pour snrcessonr d.lnsla tutèle des deux rois et la ré- 
gence ne leurs elnis. Mais Kuridicè, femme de Philippe , 
Aridée , l'ayant pris en a\ rr<iinn, l'obligea en peu de tems 
d'abdiquer, [.es troupes lioiumèrent en sa place Antipater, 
à qui elles déférèrent un pouvoir sans limites. Dès qu'il en 
fut revêtu, il (il des pKiviiices un nouveau partage dont il 
exclut les partisans de Perdiccas et d'Kumènes qui avait 
secondé te premier dans tes expéditions. La Babylonie fut 
alors donnée i Séleucus , fiU d^Antiochus , qui avait servi 
sous Philippe , père d^Alexandre, avec la plus grande dis- 
tinction. Ce fut à la recommandation de Ptolémée', autant 
qu'à son mérite personnel et JiHx services de son père, que 
Séleucus fut redevable de cette province; et telle est l'origine 
de la haute fortune à laquelle il parvint depuis. Eumènes ^ 
ichef des argyraspides ( c*est âinst 'qu*on nommait une troupe 
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de soldats qui âvaient obtenu , sons Alexandre, des îwuclîer* 
d'argenl), etanl en marcVic contre Antigone , essuya de la 
part de Séleucus le refus d'un secours qu'il lui avait demandé. 
Pour se venger il tourna ses arnies contre Séleucus. Mai» 
étant entré dans la liahylonie en Siy , il courut risque d'y 
perdre son armée par une manœuvre de Séleucus qui, ayant 
fait couper les digues de TlLuphrate, inonda son can p et 
laissa à peine le lems à ses troupes de gagner les hauteurs» 
Atfiligône,, Tétant venu trouver à Babylone , voulut, comme 
supérieur , Volilîger Ik lui rendre compte cle sa conauile e% 
ée remploi qu'il avait fait des finances depuis q^u'il fi^uyer- 
nait la province. ÎSur son refus il «e prépare à lut nier i» 
{;uerre.. Séleucus,, n*é tant pas en forces poiir lui résister, sç 
retire en Egypte auprès de Ptolemée , son ancien ami (JDio-> 
dore,l XIX). Us dépuieni ensemble à Cassandre, jgouverneur 
de Macédoine, et à Lysimaque , ^ui commandait en Thrace ^ 
pour les engager à se joindre à eux contre les entreprises;' 
u'Anligoiie, Celui-ri, dos qu'il apprit celte quadruple al- 
liance , s'efforça delà rompre, en proposant aux chefs dç 
renouer leur ancienne amitié. Mais les conditions qu'il mit 
à ses offres ayant été rejetées, il fallut en venir aux armes. 
Celles de Séleucus ayant prévalu après quelques années de 
guerre (3 1 :i) , il revint triomphant ^Babylone ^ où H fut reçu 
dvec.de grands applaudîssementii. Les piet^les des-etwons^ 
enclianlés de sa valeur, de sa modération, et^e «pn. ëipùté • 
^nrênt en foule se ranger sous ses'IoU, et ce fu|,alocs quHi 
piit le. titre de roi de Syrie , nom pres^pij&lpconnu jusqu^alor^ 
et sous lequel furent comprises ranlçienne Assyrie ^ la Méso- 
potamie 9 la Médiei la ^actriâoe , avec une grande p^ie de 
1 Asie mineure. Le commencement dp son règne donna aussi 
le nom à l'ère fameuse des Séleucides, dont nous traitons 
dans nos préliminaires. Mais ce qui servit le plus à immor- 
taliser ce prince, ce fut la fondation d'une nouvelle ville 
sur rOronte , qui fut nommée Antloche, soit du nom de 
son père , soit du nom de son fils, appelés l'un et l'autre 
Antiochus. « Cette ville succéda bientôt à Babylone pour 
» être le siège de Tempire des Syriens et la reine de l'Orient. 
w Mais Séleucus ne lui donna m assez d'étendue m asses de 
» magniEcence pour mériter ce titre. Ântipcbe , dans sa 
» splendeur, était enfermée dans une emxinte d^envifoii 
m dix mille pas, qui comprenait quatre villes réparées Viine 
« de Tautre par quatre murailles et leurs fortifications parti- 
al CMlières, La première fut b&tie par Séleucus^ la secoadé 
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» par ceux qui s^y jetèrent c|aaDd eUe devint capitale de 

• remplreet qui y furent attirés par les privilèges que Vott 
I* «ccor^ aux citoyens; la troisième par Sélcncus Callini- 
« eus; la quatrième par Antiochus Ëpipbanes.... A deoi 
m lieues de la ville, au midi de i*Oronte, étaient un petit 

• village et un bois arrosé par un grand nombre ^ragréables 
» ruisseaux. Séleucus consacra cet endroit de délices à 
«» Apollon et à Diane. Il leur fit bâlir un temple; bientôt il 
» y eut un oracle d^ApoUon , et ce village , si connu sous le 
» nom de Daphné, devint un des lieux les plus c/^lelires du 
I» paganisme. » ( L'abbé Guyon | fiistuire des ^sl^uades « 
^o<ne VII , pp. 35-36. ) 

Nicunor, gouverneur de Médie, ne vit point d un œil 
tranquille la prospérité de Séleucus. lUsulu de la liaverser, 
il marcha contre lui à la téte de dix mille hommes de 
pied et de sept mille chevaux , qu'il avait tirés de la Hédie 
et de la Perse* Séleucus» qui n'avait avec lui uue. trois 
mille Êintassins et quatre cents cavaliera, passa le Ti^re 
avec sa petite troupe, et s^étant caché dans des marais ^ 
attendit Toccasion de surprendre l'ennemi^ Qu'il savait n'être 
s éloigné. Ce qui'il avait prévu ne t^rua pas d'arriver. 
^ là nuit suivante , apprenant que Nicanor ne veillait 
oint dans son camp, il y fait une irruption subite, qui 
e remplit d'épouvante et de tumulte. Car tandis que les 
Pfr&es se défendaient avec courage, il arriva qu'Kvagre ^ 
leur satrape, et d'autres de leurs chefs les nlus b»aves, suc- 
combèrent dans la raêlee ; après quoi la plus gt aude partie 
^e leur armée, effrayée par le danger qui la menaçait, et 
fiuii moii)s irritée de l;i dureU' du gouvernement d'Anli- 
gone, passa sous les drapeaux de Séleucus, Nicanor, alors 
craigoaat de tom()er entre les mains du vainqueur , prit la 
fuite à travers les déserts, avec un petit nominre des siens* 
l^/ipfdan mSyr.) Cette victoire fut promptement suivie de la 
f:oiiquéte die la Médiet de la Susianeetdes pays voisins, 
où Séleucus n'eul qu'à se présenter pour soumettre ces pro- 
vinces, tant les peuples étaient prévenus en sa faveur. Cette 
prospérité si grande et si rapide , encouragea Séleucus 4 
prendre le titre de roi, qui ne lut fut contesté « ni par 
]PioU*mée , ni par ses autres amis. 

Antif»one, à la nouvelle de ces sucés, fil pr^rlir en dlU-i! 
gence IJéméirius, son fils, avec environ vingt mille Macé- 
doniens, pour se remettre en possession de la Babylonie, 
Cuiui-ci ue p^ivgca rieo pqut e^^cuter les ordres de son 



pas 

Dès 



Digitized by Google 



3o4 * cnRONOLOGiE Historique 

père. Pâtrode, nommé gouvernpur fîe Babvlonie par Sé- 
leucuSy ne se trouvant pas en forces pour résister à Démc— 
trtDS, n'attendit point son arrivée, et conseilla aux Baby- 
loniens l1 aljaniiûiiiK r leur ville, tandis qu'il se retirait avec 
une faible troupe dans les lieux de sa ptovnice les moins 
exposés aux courses de ^ennemi. Arrivé à Babylone, Dé- 
métrhis « la troufrant déserte ^ assiégea l'une des deux foite-^ 
resses, el éprouvant trop de résistance , l'abandonna pouir 
s'avanèer dans ie pays , qu'il ravagea, 
' Séleucus , de retour de la Médie où il était alors , eut 
bientôt cfaasâé le peu de troupes que le vainqueur avait iaisséel 
à Babylone, et la mit en état de ne plus céder à de nou- 
velles attaques. C'est de celte époque que les Babyloniens 
comptaient la fondation de leur royaume, que toutes les 
nations de FAsie ont placée six mois plutôf. ' • 

Pendant qu'AntigoriC , Cassandre, Lysima(|iie et Pfolémée 
s'entredétruisaient par des guerres crueKps, S( leucus pensait 
à reculer les limites de son empire. Non-seulement il s'af- 
fermit dans la possession de la Médie, de l'Assyrie et de 
Labylone, mais portant ses armes plus loin , il réduisit la 
Perse, laBactriane, THircanie el toutes les provinces en» 
deçà de Tliide, dont Alexandre avait fait la conquête. Ayant 
ensuite déclaré la guerre à Androcote ou Sandrocote, sa- 
trape de rinde, il mena contre loi une armée considérable ^ 
à laquelle celui-ci opposa six cent mille bommes'^ et un • 
nombre prodigieux d'éléphans* Séleucus voyant qu'il ne 
pourrait triompher par les armes d'un ennemi si redoutable, 
prit le parti de composer et de hire la paix avec lui , moyen- 
nant cinq cents élépnans que le satrape lui donna (Vaillant, 
Seleudd. imp. p. i5. ) Cassandre, Lysimaque et Ptolémée , 
ayant pris , à l'exemple de Séleucus, le titre et les orne- 
mens Je la royauté dans leurs départemens (Soy), secouèrent 
le joug de la dépendance où les tenait Antigone , et assem- 
blèrent des troupes considérables pour lui faire face. On 
en vint , près d'îpsus, ville de Pbrygie, à une grande ba- 
taille des quatre rois contre Antigone et Démétrius son 
fils. Celui-ci , à la tète de sa cavalerie , étant tombé sn^ 
Antiocbus ^ fils de Séleucus , le mit en fuite. Mais en le 
poursuivant avec plus d'ardeur ^ue de prudence ^ il laissa 
échapper la victoire, qu'il tenait, pour ainst^ dire , entre» 
ies mains. Car, en s'en revenant', il ne put rejoindre son 
infanterie , devant laquelle Séleucus, pendant son absence; 
Avait -âtit placer quatre cents éléphan», qui -Pémpêchaiefii 
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é?y pénélrer. Srleurus, fi^itfpant de vouloir ât taquet ce Ht 
tmanKrie abatuionnœ à ent-m^me , y ivpaïuJit utK^ lelU 
épouvante, qu'un^^ grande partie se rendit à 6mïs coin*. 
battre, et le reair piil ta fuitiv Aati^iiiei eepenrlant , 
•tiendait le retour de son fils ; mais accablé par uiif gi èie 
de traits, él tomia mit siir le tàmip de bataille. Hemé^ 
Irîiif ayant rpparu , ne trouva , «a lii»y d^nne^ pleine vic4« 
loirp qu'il %e flattait dVoir remminee, qM ûrs Ivaces d'unf 
entière défaite, ( é>/ji<tfi«*. m MMlHe. ) Meucus , «Kiiii. 
reiittioit même où l'imprudence de aan, enocMÎ IWaîl % ^ 
rendu \aân {tintr , fit hàt irune \i\\e nommée de tqm nom y 
pour consacrer la mémoire de cet evéeemenj ; .ipr^ s quoi y 
poursnîvânr sph ron<^u»>tPs cîan.s la haiiie Nvrie, il fonJa , 
sur TOkxiN , lâ célèbre vtUc d AiittoiUe , du nom de soii 
p<S 1- on (je son ûis. ' - " . '» 

.:>uo. Laconrordc ne régiiA pAs longtems enirc rois con^ ' * 
ièàérèê^ S^étanl séoarcs en deux i^ictiuns , Sol'Mirus 5'<iUa<!ba , 
jà MnétrittSip et rtoléméeâ Lysiiaac^tye. 1.^ premirr, vou^ 
lant s'aliiei* i Uémi^nas \)fr \n iietis 4^ sang , lui députai 
pon fila- AfMidohos fùw dirMncier «n ifiafîa|e sa liiie oira^ ^ 
leaice. DéméirioB^ mi de cfAtt dcmifide «natléDdiie^ fit 
Wle dWihpM «wr une flotte, avècsa fiUe pour «e #fiidi^ 
en Syrie. 6utr «a NNile , il rentontra en CHîcie, f^kîu^ s« 
femme , qui revenait de Chypre. S«leucus étant venu 
Bâbyioiie au-devant d%>ux, tes atteignit à Oruasus , ville ma^ 
ritime ^ rentrer <)r \ù Syrîe^ Plusi<*nrs jonrs de. divertisse-* 
rncns s\'tant fc()iil(\s - 5eit »»cus s\i\ ise Je denMn dor à Dé-*^ 
ûH'trius, pour une R)wnn<^ fFargcnt , la Ciltc.ie , €,iu« 1^ * 
rois , ^rès Ta voir ente vet' a Autigoiie. av;«ieiit cédée His- ' 
laïque^ fi^ère de Cass;uKljî?'. Ceiie dciiiariile rtm<pia ll^mé^ 
triuS) iiont ia n.'poiis€ fut qii il hc démeroUn liiii pas ses 
élKts penir en laire part à son gendre. Pour mettre en sihcié 
eetle provinoe centre te 4»ntieprises lie Stîeaciis^ U m it 
anîn J'en monir tottiet te {dacies fttr ée bonnes ^oriidca'^ 
iimis. ' 

:^94< Aa^iachisi^ lUa AMcotus , fi*i e«lteM»é'd'«Mi« 

â %-idente pnsaîeaipMir Str;i4onke, sa belle*^^ , qn'il et 
tomba daugereusemf M «aalade y è»m Pimpuissance où i| 
croyait être de t'épan^)^ ^ paroi; qu'elle avait déjà nn frnil 
dr sou mariage l>e médacin Krasistraie a^ant découvert la 
Cdu.o de sou mal, en avertit le père, qui, dMis ta OPaintd 
df pprdrf' ce fils qu'ii chérissait, se mit au - Jesçns (]<>j 

• jRÉig^^Si «« iiMât €;jpousor M teiiiM| après «voir «teftu # 
II. 
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confeDtfinieDt. de soa année , quHl avait assemUéé .pùuir I9 
caosulter siur ce sujet. A cette grâce , il ajouta le <1od de 
tous ses états « nen retenant |>our soi que in partie qui était 
située entre IXuphcate et la Méditerranée, 

. â85. Ptolémée Ceraunos v ou le Foudre , fiis aîné de Pto« 
lémée Philadelphe, irrité de ïa préférence que son père 
avait donnée h Plolémée, surnommé depuis Evercjèle , so!\ 
fils puine , pour lui sncc<'der, abandontia ^vpic , et se 
retira d^abord auprès de f.vsimafpie, roi de ihi ice , dont 
le iils, Agathocle, avait épouie Lysandra, sa sœur. Lysirtiaque 
éidiU morl à CyrnpeJion , dans une bataille donnée contre 
Séleucus , (a8a) il se rendil à la cour de ce dernier, qui le 
ireçut javec de grandes démonstrations d*amitié. Mais il paya 
ce bienfaiteur' de la plus noire ingratitude» Séleocus ayant 
léaola'd'aller ntssef le resté de ses jours en Macédoine-, «â 

Eijtriet d*où il était parti pour accompagner Alexandre Itf 
rand dans ses expéditions militaires, abandonna ses états 
4'Asi9 à son 6b Antiochus. Etant arrivé près de Lysimacbi» 
en Thrace t il y aperçut de loia^sur une éminence, uit 
autel dont il demanda le nom, qu'on lui dit être Argos» 
C'était un nom qué IWacle avviir prédit devoir lui être fatal. 
Ceraunus, qui l accompagnait , verilia rorarle en lui enfon- 
çant, par derii«>re, un po'gnard dont li mourut sur-le- 
champ, sept mois ou environ après Lysimaque, la soixante- 
trciziûme année de son âge et la trente -deuxième de son 
règne, L assassin s'étauL sauvé à Lysimaçhie, gagna les soldats 
de Séleucus en leur distribuant les trésors Je ce prince , et. 
Us engagea par \k et par la crainte quHl leur inspira , à le 
ipecoitomre pour roi de Syrie. Séleucus , dit Vaulant , fut 
le .plus grand de tous les successeurs d'Alexandre, i et par 
Tétendue de ses états -et pd^ la sagesse avec bquelle il les 
administra. Il fut la terreur ^de ses ennemis par sa valeur et 
le pére de ses sujets par son humanité. ILposséda jusqu'à 
soixante -douze satrapies ou grandes provinces, qui toutes 
s'accôrdèrenl à célébrer ses vertus. On compte jusqu'à tirente- 
quatre villes qu'il fontia , et auxquelles il donna des noms 
grecs, apr^s y avoir appelé des colonies de Macédoniens. Il 
était ami d 'S lettres et mérita la reconnaissance des Athé- 
niens, en leur renvoyant de Perse la bibliothèque que Xercès 
leur avait enlevée; ce qui lui mérita une statue d'airain 
qu'ils lui érigèrent dans un de leurs portic^ues. ( Arrian , de 
AkmndA* yU, Pausaaias in.Mtiçh» ^4NuUemeiii épris 
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^le sa grandeur, il Avail couluiiic tl«i dire , que s^i Ton savait 
combien il en opuie de peines pour vaquer aux affaires du 
gouvememeiU.v à écrire des lettres et k répondre à cellef 
^ qu'il recevait^ on n«L daignerait pas ramasser le diadème, * 
^'il était tojM>é à terre. Une preuve de sa force prodigieuse^ 
c^est que dans un sacrifice que faisait Alexandre , le taureau» 
sur le point d^élce- immolé s'étant écbappé , il le retint avec 
ses mains par les cornes « et le camena. Cest la ra^on qgi 
le ht nommer le Biscornu. 11 passait aussi poui* coùstanc 
f|u^Apr>Uon avait eu part à sa naissance et quM avait remis 
à Laodirée , sa mère, une ba^^ue sur lacjuclle il y avait un^ 
ancre gravée, dont tous ses descendaos^ portèrent, dit-on ^ 
l'eni]^'! cuite sur la cuisse en naissant. . . ' 

La inëinolre de sa force et de sa valeur s'est perpétuée 
jusqu'à nos jours dans les anciens monumens Ou vuit en- 
core âujourd bui des médailles où il est représente la téte 
.couverte d'une peau de lion , et sur le revers avec l'emr 
Jileme d*un taureau furîeus. , 
: Outre la fameuse Antioche, sur l'Oronte, Séleucns avait 
'lait bâtir seize autres villes de même nom» neuf Séleucica» 
dont une située sur le bord occidental du Tigre, vis-à-vis 
-de Tendroit où «si aujourd'hui B^dad , trois Apamées «I 
-une Stratonice, . , 

ANTIOCHUS . 1 1 DIT SOT£R. ] 

282. Antiocbus , fils aîné (le Séleucus et d'Apamée , suc- 
céda à sou père avec Stratonice safemme et belle-mère, dans 
tous les états dont il n\^iit déjà possédé de son vivant une 
partie. 11 y avait lieu de s attendre qu'ayaul en main les forces 
nécessaires |»our venger la mort de son père, il commença^ 
rait par les employer contre le meurtrier de ce prince. Maia 
par une ûiblesse inconcevable ^ il se laissa gagner par les • 
.fausses excuses et les basses flateries de Cerapous^ )usqu*à 
«^ire non-seulement la paix avec bii , mais à donner en m»- 
liage sa fille à Pyrrhus, beaur frère de ce meurtrier. Plu- 
.aîeurs villes de TAsie mineure qu if. après ta mort de Lysi* 
.Iliaque , s'étaient données, à S^ficos indignées de cettp 
lâcheté, secouèrent le joug que celui-ci leur avait imposé, 
et réfusèrent d'obéir à son fils. (Justin f 1. 17.) il en coûta 
•bit'u des combats à ce dcnilt r poiu* se mettre en p*)ssession 
de toute la succession de son père. Tandis qu'il était occupa 
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dilion eh Macédoine av'^c ses forces de terre el de mer, flini 
Ip «}r*s5Pin de prévenir (Vrauim* , ipii se (ii<!;>o«ail h envahir 
ce royviume. Mais celui ci, awc les vai^i^eauv île Ly^itnaque^ . 
don! il s'éLiit empare, lui livra un combat sur mer, dont il 
•orlit victorieux Y el de là lit voile vers U Maeédéine, dont 
Il s# fNidîlmslttrf , \anâ\9 cja'Anti'fion^liiyAit «n BMtie. Le* 
lïéttl(Nà «liâssés de Ipur paifs par Ta famitie» iiefflMillrireilt 
^as qu'il jotiît pabiMeinfiil dt m conqu^e. ' ' * . 

* 278. CérauTins tri Vfvfitlt ftfriver «n MicMofine ièiM là 

'itmdnilé de Brertiliis, m ireha conlrVut et leur livra uA . 
cdttibàt q«*H perfKf âHrec ta liberté Ces bubare^ Payant en 
leur pomoir, lui roiip^renf la t^îe rotnme à un brlg.ind , et 
fa pi ('seiitèrent niî Imtil d'utic lance à I enneuii Soslliène, 
i nn des prntc*^- maréiloriiens , fie les laissa pns jouir^lon^- 
4etTi«î (lu fniil de leur viclaire. \yaut t issnnblé la jeunesse 
Tje Macédoine, x{ les rontVaigtiît de wlvv le pays qu'ils 
desnlnient ; par rt'coiniaissance de ce gratid service, il mé^ 
Irita d être salué roi par son année. Justin.^ L 24*.) La 
9fmrt ne lut permit de jouir ch» oe royaume que l'cspaçè • 
iÀ^envirÀn trois ans/aj^). Apii^s qu^il «ût cessé àé vivre> . 
' là Marédotfie devint robjet de rembttlott «i^Anliochiis k 
d^Anttgone * Gonatas , oui la réclamaient l%in et TatiM 
comme un bien paternel. Ces deux concurrens s'étant ac- 
commodés après tpielqiifs débats , le pfemier céda la Macé- 
doine à i autre, et lui donna de plus en mariage PbMa , que 
ISéfencus I«^ , 'son père, MSlicat de Sitatenicei iiièce^ du 
Haème Atiiigone. 

474- ï'^s G,wloi8, après la défaite df» T^renniis, passèrent 
secours de Nicom^(le , roi de Bithvnif , ( nntre Zipète^ 
/ aofi trère poîné, qui lui disputait ses élais. r»eiab!i par leur 
Valeur, Nicomède les envoy.i f»ur les terres dAutiochus , où. 
41s enlirabirent tout ce qui s^étendait depuis la wier jssqu att 
Hnont Tattrus , et re fut de tèur nom que ce pays fut appelé 
, la ilral logrèce-<valalie. Antméa par ce isuecès . «k traviMllèietii . 
t ^étendfë du de TOrieM. Tatnea <ki«i «ne UtaiA» 
^11 'il leur: livra aux em'^i^s du me«lt TàttnM, Aotiaicbeè 
nignit , pour relever le cnrurage de ses troupes, Wte ti pper i*" 
^ ion d'Alexandre le Grand, qui M ^rdonfiait , peur gage 
^e la victoire , de donnet* k chacun de se.5 soldais eèlnef de 
'■fallieiîiêrri pour l'écrire sur îeu'rs babits. Werns tî^ r^irrr^rx*. 

\ 

* », 
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fuite, Lear dcfcuie çomnien(^a par le^ elcphans de i^armé^ 
«yriçniie , qui n^ifcnt je désordre dans celle des Gauloif, Çu* 
fui en mémoire dç cH événei^eutqu un iui dqMo^i lest^rac^m 
4ç SoT^lV ou $Qmmin^ „ ■ . 

" . ;i64. An(ioqhi|s p'eut pas le même mntiiiffeilmis la ^uem 
qi|*U entreprit contre 1 J^gypte, Aiwi élatt-til« p[Uii||fie«to« 
iiieni injustii, M|kgK3«, pripce de Cyrène | éDonis de u sq^ur 
Ap^ée, éuUçn guerre avec Ptolémée-Phibdelpbe , rof 

j^ïgypte» qu^il vpuiait détràner ^ il l'eneagea , pmir &ire 
iversiQp, à fairQ npe deteWe du côté ne Pelus^y |»fidi« 
qu'il attaquerait ce pays par la l.ybie. Antioçli«s par-l^ 
, 9 obligeait h rompre s*ins raison le traité que Séleucus, soa 
père, avait conclu a\cc Ptolémce I. Mai» Pbiladelphe avait 
91 bien muîii ses frontières, nue l'armée syrienne ne pOi les 
forcer. Contraint de la rappeler par les ravages que relie de 
ttolémée faisait par représailles en Syrie, il ne reraporla 
de son cjtpéditmn que la liontc d avoir fait une entrepri&e 
humiliante et injuste. {Pausaaîas , in Auicis. ) 

a6<. Ce prince mourut dans une heureuse v eillesse, après 
•voir régné dix-^neof ans depuis la mort de son père, Dtiui 
tiiU's célèbres le recon naissi^nt iioiw lem fondateur, Puna 
«iluee dans la Margiaae , contrat des l'ai lhei, à laqnelle il 
donna le nom J'Antioche , Tautrâ en Phrygie, qu'il nouima 
Apamée« 

ANTlociitJS, fjls d'Àntiochus Solerct de Straroniçe, 
^ pîonta sur le trône de Syrie après la mort de son père. L« 
SMrnom de Theo^ ou Ditu, lui fut, donné par les Milésiens 
Jpour les avoir délivrés de Timartpèo, leur tyran. 11 fut en 

fuerfe pendant la plu$ grande partie de son règne avcx 
lolémep-Philadelpne, qui, la^ S avoir les armes à la main 
A>qtre un ennemi qui ne lui lai&^it point de repos, lui 
. dppqa pour épouse Bérépice* ^ .fiUè, quoique AotiQcbuf 
déjà in9«:if too^ice , dnnt il avail deim fih , SeUvcnf 
^ AîiliocHuSj {/alifpli'on de Philadelphe poar Bérénice « «9 
fut portée au poHi> qu'il lui faisait pprter continuelle^ 
mrRt de Peau du Mil poor 9a boisson. Mais ensuite dégoûté 
id'^ f ctte seç<»niie épouse, Anliochus reprît, après la mort 
de l'hiladelpbe, î^iodice, sa première femme. Celle ci se 
défiant dt^ rîf>ron'5tanco de son Tnari , le fit secrètement 
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public Lt connaissanro de son crime, Ah' fit metire dans lé 
lit tiWntiochns un iiomme (lu pfuple, nomm ' Art mun^ 

3ui lui ressemblait parfaitement , le «lonnani pour ce nr.uce 
angereusement msîade, ( 1 Vil, c i a. ) Ayant fait 
ensuite publier la mort du roi , elle lui lit dotiner pour suc* 
cesseur son fils aîne , du premier lit. '^Valer^ MaK , 1. IX^ 
e. 14.) Bérose, prêtre de Bélus, et hisloriei» de Babvlone, 
vivait «n commencement du r^gne de ce prince; car il lui 
dédia son histoire de la Caldée et de ses rois, dont Josephé 
tt Eus^be nous ont conservé dVxcelleriis morceaux , sans 
lesquels il serait impossible d^avoir umm i^.arte des rois 
de Babylone. Ce fui sous le règne d Antiochus le Dieu que 
les Parthes, l'an 256 avant Jésus-Christ , excites par Arsace; 
secouèrent le jotij; de la Syrie, à laquelle ils étaient soumis 
depuis la morl d'Alex.iudre le fir.ind , et fi>rtii^r'"'fii un état 
particulier et indépeutlaut. dont le cbef «le la révolution fat 
le premier roi. ( l". ta Chronnf. hfstor, des Arsaridrs ) * 
A-neu-pres dans le mt-me tems, Tbéodote se révolta aussi 
dans la Bacliiane , et de j^onverneur quM était , se fi? roi de 
cette province. Cet exemple Uû Lueuiol suivi par le; au 1res 
nations de ce côté-U, qui toutes secouèrent le joug. en 
même tems, de sorte qu'Anttochus |)erdit toutes les pro- 
^nces orientales de son empire qui étaient au-deU du Tigre* 
( Appian* inParthids apud rhoUum | cod. S8. ) v 

SÉLEUCUS 11^ SURNOHHÉ CALLINICUS. 

346. SÉLEUCUS, (ils d^Antiochus le Dieu, lui succéda en 
bas âge, sous la tutèle de |iaodice , sa tnère. Celte princesse 
ayint font le pouvoir en main , rrnt devoir, pour sa sûreté, 
l'employer à se défaire de Bérénice, sa rivale. Bérénire in- 
formée de son dessein , se sauva avec son fils dans le boni g 
de Daphné» oh des troupes envoyées par Laodice ne far- 
di'rfnt pas à venir Vasslegcr. Lfs villes d'Asie inslniites de 
soLi malheur, firent partir des troupes pour aller à son se- 
cours. Le roi Ptolémée-Evergète , frère de Bérénice , accou-« 
rot de son côté i sa délivrance. Mais la princwe et son fib 
étaient déjÀ immolés h la fareor dè Laodtce avant Tafrivèe • 
des uns et des antres. Ptolémée , pour satis&ire sa vengeance^ 
parcourut , le fer et la flamme à la main , la Syrie , sahs y 
rencontrer d^obstacle, Laodice étant tombée entre Ses mains ^ 
il assouvit sur elle sa vengeance, après quoi il passa t^Ku-* 
pbfate, en lotimettaikil tout A ses lois jus^'au Tigre, Aieii 

\ 
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ne-reât-enipécbé de se rendre entièrement maUre da trône 
de Syrie, sans une. sédition qui le rappela en Egypte. £ir 
partant, il partagea le gonvernement ue ses conquêtes entr9 
deux de ses généraux; Antiochus, qu^ii mit à la téie des 
provinces, situées en*-deçà du mont Jaunis, et Xantippe, 
qui commanda rt-llcs qui étaient au-delà de cette montagne. 
Il s'en retourna chargé d'un butin immense, ronsi??tant en 
quarante nulle talents d'argent avec une qunnîiie prodigiens© 
de vases d'or et dVirgf ul et des statues, montant au nombre 
de deux mille cinq t tnts , dont une partie étaient les idoles 
d'Egypte, que ('ambyse, loisqu li id la conquête de ce 
pays, avait emportées en Perse. Les Egyptiens, ravis de re* 
qouvrer lea objets de lear cnltè „ donnèrent par reconoaii-» 
aance ii Ptolémée le surnom d'Evergète ou de Eienftisaut. ' 

^ 344*. Séleucus voyant Ptolémée de retour en Egypte , s^ 
hâta de faire équipper une flotte sur les côtes de Syne ponr' 
aller réduire les villes de la Haute- Asie, qui s'étaient révolu 
tées» Mais une violente tempête l'ayant presque entièrement 

détruite , ce malheur émul de compassion les rebelles , qui^ 
Ir croyant assez puni , rentrèrent de plein gré sous ses lois. 
11 lui restait encore à subjuguer les villes de l'Asie mitipure, 
qui persistai L'ui dans leur rébellion. L'armée ou il lit marcher 
contre elles a^ant été battue par Ptolémée , il eut recours a 
son frère Antiochus , jeune prince de quatorze ans, à qui 
^on avidité féroce avait déjà iail donner le surnom à Hteraoo 
uu d'Epervier. Ptolémée voyant qu'il aurait à la fois deux 
ennemis pnissans .sur tes bras, s'empressa de &ire b paix 
avec Scleucus. 

Les villes de Smyr^e et de Magnésie , dans l'Asie mineure 
conservaient cependant un grand attachement pourSéleucus. 
S^élant liguées , elles s'obligèrent À réunir leurs forces pour 
le soutenir, et firent graver leur traité sur une -grande co-* 
' ioniie de marbre qui subsiste encore, et qu'on voit k pré^ 
sent -dans la cour du théâtre d'Oxford. Les caractères , qui 
sont des lettres capitales grecques^ en sont encore assez 
, lisibles. Ce |)i t < ieux monument fut apporté d*Asîe en An- 
gle terre , au (ommencement du dix-septièrru^ siècle, par 
'Thomas, comte d'Aïuiidel, et donné avec d'autres niaiLres 
anll()iies à I université d'Oxford , par Henri de Norfolk, 
j^on petit-fils. On connaît les savans commentaires qu'en 
ont fait Seiden et Prideanx* Antiochus-Hieraz , malgré t> 
l^aix. que SéUucos avaii conclue fvec le roi d'Egypte , coqw 
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tin naît ses préparatifs pour faire la guerre au premîff , pf4ié^ 
ciaiit ne I avoir entreprise sous la promisse que son fièrtf 
lui a\a(L ftttotie la souvorainele tles prosiacesde 1 Asie nii*«" 
ncure. i oui terminer la (^ai^relie, on ea à uttti bataille 
près Ancyre , dans TAiie mineure. SélmCIM y fui défait H 
o'éclii^ qtt'flfttc peine àa> «miibtt.* Hm Adthielnl& hUtniHt* 
«pr^ c<mrDt 110 dan^r» fjea4^aul<Ha4|U*il li^Att eii pànà' 
MMibre dans aon anxi^^ ^^*<^ ^^^^ SMcucu^ était 
»oN dan> le combat, s'imiginèfeat qu'en ae déftfsant d'An-^* 
tîiicilus , ils se rendraient facilement maîtres de l'Asiirmi*' 
Beure. Celait averti de leur dessein , vida sé caisse militai ré 
pour les regagner. Kumcnes de Forgame (24 1) proliu de la 
conjoncture pour fondra avec toutes ses forrps snr ^ntiorliui 
et tJur les GauliMS. Il If* tll à\ ec tant d'impétuosité , qu^il rem-- 
porta une pleine virloire, qui lui ouvrit toule IW^ie rr)!- 
Meure ; niais il ne survécut pas long u»in$ à ce succès, eUnl^ 
SBort Vannée suivante d'un excès d'nitenip^^rânce. ' 
. Afitiocïius-Hlerax ayanl reprib les armes Contre le roi sort' 
^re , lui si mal mené, que ne trouvant plus de retraite en 
Çyrie , il ae rit Mmi m réfugier diee A<ri«mtbe , itri de' 
Cappadoce , dont il «r aît épi^uaé Ui fille. Son eeractére m- 
9 met et turbalent ne lerda pas à le Wèuiller àvec son beio^ 
})fre , qui résolut de s'en dmaire. IdMruit èé^tie dessein, !«* 
§endraae mura en Ëgfpte, auprès de Ptolémée-^ËTergète , 
4ÎnuntJiiîtusac Ipemetlre à la discrétion d*un prince ennemi 
de sa fineison^ ^pM- de m ^Êtr à un frère dont il avait avec 
tant d'obttinatiun provoqué le ressentiment. Ptolémée nVn 
i|sa pas à son é^ard avec la générosité qu'il avrïit pspfrée# 
L\'iyanl fait arrêter, il le reliiH dans une < trnifc prison du-" 
r^ot plusieurs années, 9ii bout desquelles iiierax s'efant 
évadé par l adresse d'une courtisane qui le voyait , il torrdia 
e-nlre l**s mains d uiir troupe Je volnirs qui ('assassinèrent. 
C est auK avantages, quoique peu éclalans qu'avait rempories 
&ur lut $!él«ucus , que celui-ci fui redevable du titrie decallt*»- 
« i|i^ç«m tleirktorkux.4)n*lt se fit deimer. (Jitsl^ XX¥IJ.^' 
: Aj^saoTi» jrai dea^B^rthes, mil profité des troubles qpt 
a!4uieiBt éleres entre tes deux frères pour étendre sa domi«* 
«atioa dane I^Orieot. Séleucus, ii*ayant plus de frère i re^ 
. <|l»uter« ejptfDpril de réduii«lcs provinces qu^Arsace avait 
spulei^ cootre lui (ajt6). Une prenvière expédition lai ayant 
qtal r^uaai^ il en 6t une eneoixle qui fut encore pins niai- 
se ureuse que. la preniii<f^re : car Arsace Payant battu, le fit 
I^MPODiaft Lm ftau A o ia depuis- enTirofi irente anii^ 
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avaicfil passé rHellfspont , profilèrent de la caph\ i!é <îe 
Séleucus pour eovaliu plusieurs contrées de la Syrie. Ar^iace 
cependant traitait ce [)rince avec beaucoup de générosité. 11 
«embiail disposé a lui rendre la liberté {•2'2S), lorsquUnie 
chute de cheval le piiîcipila au tombeau après un reijiuvde 
vingt aa$. (Jii4Avi, iMa.)Deaa feinme Laodice, Sélcucus laissa 
trois en^fiU, .tleux fiU^ Séleuous et Anttocbus, ;avec une fikie 
mariée- à-MitbrkUle iV, -nii de.Poiit^ auquel elle apporU 
Phrygie ea doU ( Voyea Ar$aee il^ nd des Fartées» ) . > 

; SÉLEVCUS m , «JBROiiMi CERAfJNUS. 

SÉLEUCOft, ils aîné 4k SéleucusCaUi nique, lui succéda 
le titre très-peu mérité de Ceraunus. ou le Foudre qu'il s'était 
donné lui morne. On ii^nore comment le roi des Parlhes lui 
permit di- monter sur le trône. Il y porta une santé faible avec 
un génie très-borné. Heureusement pour lui , Acheus, son 
oncle maternel, bomme de. cœur et de tète , ayant pris ea 
main le maniement des affaires, soutint l état sur le pen- 
rli uil dc- sa ruine. Atlale, rui de Pergame , s'etant saisi de 
i Asie mineure jusqu'au mont Taurus , 5eleucus fui obligé 
dé marcher contre lui, accompagné d'Acheus, son oncle ^ 
après avoir laissé là régence de la Sf rie à un carien , nommé 
Herqiias. Maïs 'eomme il était en Phrygie, deux de ^se8*p1f64 
miers officiers se prévalant de la disète qui régnait* dans Par»* ^ 
mée, conspirèrent contre lut, et PempoisonnèrentdaDS'U 
troisième^ année de son règne (ds3}^ ? . • . / 

ANXlûCHUS iilt SUAMOHMÉ^ LE GRAND. ^ 

223. Antiochus, frère deCeraunus, mort sans enfants , fut 
élu pir Tarmée, pour lui succéder à Tàge d'environ dix-netif 
ans, au relus d'Achens n qui elle avait offert le trône. Ce 
prince était alors en iiabylonic, où son pero l'avait envoyé 
pour y recevoir son éducation. Le nouveau monarque, après; 
avoir pris possession tle la couronne , nomma pour son pre- 
mier ministre, Hermias le carien, ettit partu pour l'Orieut 
deux frères, appelés Molon et Alexandre, après jvoir revéld 
le premier du gouvernement de la^Médief et le second de 
celui de' la Perse. Acbeus chargé des provinces de'i'Aiftiil 
mineure, conttnua la guerre contre le roi de Pergame» suP' 
k*qnél il •reprit tout .ce qn^U awtit nstatpé sur l'empire êm 
■C^rte# ' ' • i*^ ^ .*..">•* 

IL 40 
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• ^22. Alexandre €l Molon étant arrivés dans leurs gouverne'*^ 
-ments, s y comportèrenl en souverains, sans vouloir reconnaî- 
tre l*aut0rîté d'Aoliochua. Plusieurs gouverneurs particuliers 
^u'ib avaient séduits, entrèrent dans leur révolte , dont le 
•préteite était la dureté avec laquelle Heirmias le carîen , eier> 
çait le minbtère. Antiochus fait partir uneannée pour rédoire 
Molon. Celui-ci, firéparé à la bien recevoir, vint au deyaAt 
d'elle, et Payant mis en fuite , s'avance jusque sur les bords 
du Tigre où il se rend maître de Ctésiphon, près de Séleucie. 
De nouvelles troupes envoyées par le conseil d'Iierroîas^ 
sous !a conduite Je Xenf»tP, s'avançent jusqu'à Séleucie. 
Molon, feignant vouloir regagner la Médie, abandonne son 
camp à rennemi, apr^s s'être éloigné d'une journée âv clie- 
min. Mais tanilis que l'armée de Xenète se livre à sa ioi(> et 
à la débauche, Molon survient de nuit (221 ), et on ùùt ua 
affreux carnage. Ayant ensuite passé le Tigre, il prend Sé- 
leucie, et de là va se rendre inaiUe de toute la Babylooie et 
4a Mésopotamie. {Polybe^ 1. V.) 

. sao. Antiochus r affligé de ces revers f réiolitt d'aller Int- 
n&fine k la téte de son armée combattre les rebelles. Après avoir 
pris ses quartiers d^hiver près de FEuplirale, il passa le 
7igre, et campa dans la province d'Apollonie, où farmée 
de Molon étant venue h lui, dans le plus bel ordre, semblait 
menacer ce prince d^une nouvelle défaite. Mais après quel* 
nues escarmouches, l'action étant devenue générale, on vît 
1 aile droite des rebelles passer lout-à-coup sous les enseignes 
du roi , et livrer ceux qu'elle ahrindonnait à la vengeance des 
Syriens, qui les taillèrent en pierrs. Molon ne pouvant sur» 
vivre à ce malheur, qui lui ôtait toute espérance, se perça 
lui-même de son épée , et les principaux complu es Je sa 
revoke imitèrent son exemple. Le ministre Hemiias n'avait 
pas prévu que celle guerre dût finir avec un succ^s si ra- 
pide. Le prompt retour de son maître dérangea le pian des 
vengeances et des cruautés qu^il prétendait eiercer contre 
ses ennemis. Désabusé ^lar son médecin , ApoUopbane , qui 
Pavait accompagné, sur le compte de ce dangereux favori.^ 
Antiochus revint dans la résolution de se cksfinre de luf. 
L'ayant attiré k part dans une promenade, il le fit assassiner 
par des gens aposiés , au grand contentement du public. Les 
femmes d'Apamée^ dans la ioie que leûr causa cet événe« 
emnt, se jetèrent sur sa femme et ses enfants qu'elles tuèrent 
à conp de pierres. Jusqu^alprs Acheus, oncle du roi, Pavait 
servi avec le sèle et le d«intéressciiieiit le plus iDSiv|tté« 
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Ayant fait rentrer. scms :!a puimncede ion neveu les pro* 
vinccsJqirAtialus , roi de rergaxne, avait envahies, il en 
avait été nommé gouverneiîr. Mais Hermins, par ses pro— . 
rédés violents envers lui, l'avait rontralnt, pour sa sûreté, 
(le se révolter et (]e prendre le titre de roi d'Asie. Anliochus, 
alors occupé du projet de recoiîvrer les provinces que le roi 
d Egypte, Ptolemée Pbilopator, avait envahies sur la Syrie, 
crut (levoir remettre à un autre tems celui de réduire son 
oncle. Ayant donc porté vers ces provinces toutes ses forces , 
il emporta d'assant Séleucie, et pé|a/étra dans la Célésyrie où 
Théodote ^ qui eo était gouverneofy Ini remil les villes de 
Ptolénpaide et de Tyr, dont il s*iélatt rendu maître* Une 
trêve de quatre mois ayant interrompu les hostilités , elles 
recommencèrent avec une nouvelle îureur à Texpi ration de 
ce terme. Les deux rois en vinrent à une betaille i Raphia^ 
près de Gaza, où Antiochus fut défait avec nneperte con- 
sidérable , Tan xiy avant rère vulgaire. 

216. De retour en Syrie, après avoir abandonné ses con- 
quêtes au vainqueur, il dispose tout po«r marcher contre 
Âcheus. Etant entré dans l'Asie mineure , il se li^ue avec Atta- 
iiis,roide Pergame^ et presse teUement Acheus, rpi'il l'oblige 
à se renfermer dans Sardes (21 S). C« rebelle après un an de 
sîci^e , s'étant renfermé dans la citadelle, s'y (léfendait avec 
valeur, lorsque, trahi par deux Cretois, ii tomba entre ki& 
mains d'Antiochus qui lui &t tranclier la têt&. 

3i4> l^es perles qu'Antiochus avait dites et eeMcs qu'il 
était menacé de latte en Orient ^ devinrent alors les objet» 
de son attention. Tiridate^ Bh d^Anace 1 , roi des Parikes » 
s^était rendu maître de la Médie^ royaume le plus puisaant 
de la liaute Asie par son étendue et. par ses richesses. Antio^ 
chus ayant .rassemblé toutes ses forces pour en faire le re- 
couvrement , vint à bout d'en chasser les Farthcs malgré 
les efforts que fit Tiridate pour s'y maintenir. 11 passa en** 
suite dans l Hyrranie qu'il réduisit toute entière sous ses lois ; 
mais il avait affaire à un ennemi qnî trouvait dans son génie 
des ressources pour se relever de ses pertes, Antiochus, 
après lui avoir livré divers combats, voya^jt (pie la gu<*rre traî- 
nait en longueur sa»s. lui assurer de succès décisif, prit l<ï 

Î»arti d'entrer en négociation avec lui. Far aie ommodement 
ail entre eux le pays des Parthes et l ilyrcauic restèrent 
au pouvoir de Tiridate sous la promesse ^u'il fit de joindre 
ses troupes à celles d^Aniiochus pour l'aides à se remettre , 
ea pqsseisioa des auftrea provinces de l'Odient. Celle qui hi» > 
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tenait le plus au cœur était la Bactrlane usurpée par Théo— 
dolv qui , de pouvertieur , s'en riait fait souverain , et dont 
le (ils en avait élo dépouille par un autre rebelle nommé 
il^utliydcme qui s'y niaintenaii avec valeur et habileté. An- 
tiochus TayaiH attaqué avec une ftfmée formidable , remporta 
sur loi une victotm complète qoi Ini mérîta le surnom de 
Gnmd, Il ne put néanmoinscHaaserde lâ BactriM Eulhydème 
9MC lequel r ii^s divm autres comliats moins heureux,- An- 
tîoohns fut obligé de hire un traité de panr dont la principale ' 
condition fut qu'Ëuthydème resterait mi^tre de la Bactnane 
avec le tkre de roi. KutKydème ayant présenté son fils Démé« 
irîus au roi de Syrie , ce prince le prit dans ono telle affec- 
tion, qu'il. lui promit sa (illn en mariage; Par reconnais-' 
sance le père fit présent à Aniiochus de tous ses éiéplians^ 
«'t lui ouvrit la mute pour pénétrer dans les provinces d'O- 
riont fjiii lui reslaienl à subjup^uer. l a victoire Fayant accom- 
pa;L;iu' partout où il se présenta, A nliocluis , ajrrès une ab- 
sence lie si'pl ans, revint par TArachosie, la Diangianc et 
la Verse dans sa capitale , où il lit une «".ntrée triomphante. * 

• Enorgueilli par ses suoâès, Antiochus.fit une ligue- 
Wfic Philippe , roi de Macédoine , pour enlever k'Ëeypte à 
Ptolémée Kplphanes, jeune prince âgé seulement de^cinq' 
ans. Par le traité (ait entra eua, Philippe devait avibir i'E^ 
gypte avec la Carie, et la'Phénicic avec la: CélésyHe devait 
faire la part d*Antiocbus. Ce dernier s'étant jeté sur le» déùx 
provinces 'qui devaient lui cevenir ^ les attaqua si vivement ^ 
qu'en deux campagne^ il. fin fit la conqiiéte (!îo3). Tandis 
que Pbilippo faisait dès progi^ès à peu près semblables de'!k>ii 
ciilé , Arislomène , régent de l'Egypte, eut lecours aux Ro- 
iiî.iins pour leur ofïrir la tutelle du roi Ptolémee. Le sénat 
î Vivant acceptée, envoya des ambassadeurs au roi de Syrie et 
au roi de Macédoine pour les inviter à laisser l'Egypte en 
repos (20ii), Ces ambassadeurs ayant été mal reçus, Scopas , 
général des Kgyptiens, est envoyé pour travailler au recouvre— 
ment de la Palestine et de la (.élesyrie. I^es progrès rapides 
q|ii^ii iaii dans cestleux provinces y rappellent le roi de Sy-^ 
ne, occupé alors contre Attalns^, roi de Pergame , avec le-' 
qnel4l se nâta da;fiiire la paix à la siltlicitation <les Romaina* 
S^étant remis en possession* dé la>Célésyrie etde la Palestine » 
il repasse-dans P Asie nBneoreaveo la résolcftion de fiiiire ren- 
trer sous ses lois tout- ce qui avait appartenu à Séleucus Nî- 
cfitoiv Monté* au sa -Aotte^ îlae^ i^iKliiuÉltFe de ptusieQrt 
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villes marîlimes lie ce pays et des isles voisines, il n^epar— 
gno [)as plus les villes grecques de l'Asie qui étaient dans la 
jouj:>.sanre de leur iiberté. Nouvelle ambassade de Home, 
dont celles-ci avaient imploré la protection, pour snmrner» 
Anliochus de rendre la liberlé à ces villes, et au roi d*E- 
gy pte ce qu*it avait usurpé sur lui« U consent au premier de 
ces articles, et promet de l'accommoder avec le roi d'fcgypte» 
Va faux ftruk de ia mort de ce dermer^Vtant répandu-, its» 
ihâta pour aller lai succéder. Désabusésiir la route, il fait voile 
vers Anlioche* Tandis ;qu-il s'y occupe à dctibérer s'il sVnga- 
gera dans une guerre contre les Romains , arrive i sa cour le 
/ UmeuxAiinilMi y après s'être échappé de Cari hage où ses com** 
patriotes étaient près de le Livrer aux Romains ( i95);tI déter- 
mine le roi de Syrie à prendre le pari i sur lequel il hésitait , et* 
IVxhorte h porter la giierre droit en Italie. Antiochns, néan- • 
moins, préfère de marcher en Grèce, et fait pour cela ses 
préparatifs. Lorsqu'ils sont achevés , Annibal revient h la 
charge, et propose d'envoyer au moins une partie de la flotte 
syrienne sur les côtes d'Italie , pour occuper les Romains 
chez eux , et les empêcher de transporter toutes h urs forces 
€11 Grèce , inals les courtisans s uppo.seni à ce conseil. An- 
tiochus et les Romains >e mettent en route, chacun de son 
côté , pour se rendre en Thessalîe. Les Romains, auxi|oek- 
se joignit Philippe , roi de Macédoine , attaquent , soUs les 
ordres.du. COfnlol'M.' AdlioSi, les Syriens au détroit des 
Thermopyles ( 191 ) « et dès le premier choc, les ayant mis 
en fuite , ils jonchent U terre de leurs corps en les poursui- 
vait. Ântiochus s'ctant sauvé à Chalcis, dans i'Eubée^ se 
rend ensuite à Ephèse^igo), d'où il mande à ses troupes 
dWienJîde venir incessamment le joindre dans laChersonèse' 
de Thrace. ( Tile Lîve , liv. XXX VI. ) Battu sur mer par 
C. Livius , il passe en Asie, où l'année suivaîite il est de 
nouveau défait par le consul L. €. Scipion et Scipion TAfrî- 
cain , son frère, à Magnésie, au pied du mont Sipyle, le 
i5 décembre (190.) Ohlif^é de demander la paix , ses amhas^ 
&ru'«'uTs sont renvoyés a Komf» , où Ton confirme les ron— 
diiioiis du traité que les vainqueurs lui avaient dicté. ( Tite 
Live , liv. XXXVll. ) Par ce traité , Anliochus renonce 
toute prétention sur aucune ville de .F Europe , étaeue tonteat 
celles d'Asie, en* deçà dif mont Taures , -donne pour ôtage 
son fils Antiochus , et content h payer les .frais de la 'guerre, ' 
yauleur du Itvre'des Machabées, i^^ livre, chap. Vllf', v. 7 
•ii&i.iljoutie?4|ae'.le coî.dek Syrices toraha eptre l«i meiee 
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des vauiquems , et qu^il ne recouvra la liberté qu'en levir' 
eédant le na^ des Mèdes, des Indes et leurs plus belles prcM 
vinces. Mais les hbtoriens prophanes ne disent rien de cesi 
ctroonttance. 

Dépouillé de TAsie mîveare qui devint le partage d'£a- 
menes , roi de Pergame , et le «prix de son alliance avec les 
Komains, Antiochtis repasse , couvert de honte , en Syrie* 
Il s'y occupait à réparer ses finances délabrées , lorsque la 
manie lut prit d*aller , pour faire rc«;source, piller le temple de 
Jupiter belus , à Elymaïs , où il y avait de grandes rictiP'î<^es. 
Cefte entreprise sacrilège lui coûta la vie ( 1H7.) ï.r peuple 
qu'elle mit en fareui s étant jeté sur lui , le mit à niort dans 
la (rente- sixième .innée de son règne, et la cinquantième 
de son âge. ( Siiahu. liv. XVI.) 

^ Antiochus nioui ul six ans trop tard pour sa gloire. Avant 
qu'il se fdt compromis avec les Komains « il était regardé 
comme le monarque de ion terni W plus distingué par se» 
vertus politiques et fuerrières. Mais depuis qu'il les eût pro-** 
voqués, elles s'éclipsèrent et le précipitèrent dans onenchat- 
nement de malheurs qui lui firent perdre la plus florissante 
portion de ses états. Il conserva « néanmoins , au milieu de 
ses disgrâces | le Ibnd de son caractère humain ^ i^énéreux, 

SÉLËUCUS IV , suBUOMmÉ PHILOPATOa. 

187. StLEUcus IV, à qui son attachement pour Antîoclius 
le Grand son père, fit donner le surnom de Philopator," 
lui succéda, comme son fils auié au trône de Syrie. Il avait 
un frère puîné , nommé Antiochus , qui était en ôtage i 
KomCy depuis la paix conclue par soo père avec les Romains.' 
Séleucus y sous ce dernier , avait fait preuve de valeur dana 
la guerre d'Asie * et avait &it prisonnier sur mer le fib da 
consul Scipioo. il s'était rendu mettre du territoire de Per^ 
game , dont il avait assiégé la capitale. Il avait commandé 
l'aile gauche de Tarmée de son père à la bataille donnée près 
du moiit Sipyle. (^Dhdori êkuU excerpim,) Peu de tems après' 
la mort de son père, il maria Laodtce, sa fille, à Persée, 
fils naturel de Philippe, roi de Maoédoine« Monté sur des 
vaisseaux rhodiens avec son cortège, la princesse descendit 
dans l'île de Délos , fameuse par un temple d'Apnllon, ot* 
eii( se distifigua par de magnifiques présents qu < ili' (ît à la- 
di>iQiie aiofti quaux habitants. Dans la ohroi^ologie.histo--^ 
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rique des Juifs , on a parlé de l'ordre qu'il avait donne à Hé- 
liod orc , surintendant de ses finances , d'aller piller le temple 
de Jérusalem (17H) , et de la vengeance raiiat uleuse que la 
justice divine exerça sur cet officier. Par le traité de paix 
conclu entre Anliochus le Grand et les Romains , il avait été 
dit qu'il paierait chaque année douze mille talents at tiques , 
«t donnerait vingt otages qui se relèveraient tous les trois 
ans , excepté^ son frère Aatîochas , qui resrerail; entre Ici 
' mains des vainqueurs , tant qa*it leur plairait. • 
' Le roi de Syrie ayant obtenu , vers la fin de son règne , 
le renvoi de son frère , mit en sa place Démétrius , son (ils « , 
âgé de douze ans. Mais il n'eut pas la satisfaction de re^ir 
ce dernier (176.} Pendant le voyage que faisaient le pre-* 
mier, pour se rendre à Rome , et Pautrei pour revenir en 
Syrie, Héliodore profita de l'absence de ces deux héritiers 
de la couronne pour l'envahir. U fit périr SéleurDs par le 

Î)oison , après le commencemeiiidc 1 automne de cctleannéc, . 
a cent trente -septième de l'ère des Séleucides, U ne régna 
que onze ans. 

ANTiOCaUS IV, SURNOMMÉ EPIPHANES. 

Antiochus, 61s puîné d'Antiochus le Grand, était k 
Athènes lorsquHl ap prit la mort du roi Séleucus , son frère , 
«t Pnsurpation- qn*liélîedore avait faite de la couronne de 
Syrie , sâns opposition de la part des grands. Pour dépos*^ 
seder ce ravisseur, il eut recours -à deux princes étrangers k 
la maison, £ume'nes, roi de Pergame et Atlalus, son frère» 
Avec leur sècours, il vint à bout de chasser Héliodore, et 
« le mit en possession du trône, au préiudice d'Anliochus^ 
' son neveu , fils de Séleucus IV. Mais à peine était-il en jouis- 
sance paisible , qu'il reprit la jn^urrre, suspendue sons le rè;>ne 
de son prédécesseur , contre TE^ypte qui lui redemandait la 
Phénicie et la Ct lesyrie , dont il était en possession. 
. ■ Les conjectur* 6 oà il se trouvait semblaient rinviler à cette 
expédition. Ptolemée Philometor, roi d'Egypte, était alors 
en minorité , et les Romains qui l'avaient pris sous leur pro- 
tection , étaient trop occupés dans la guerre (ju'ils faisaient 
à Persée , roi de Macédoine , pour faire une diversion en sa 
faveur. Ayant donc levé une année considérable , il entia 
dans PËgypte, et rencontra l'ennemi «entre le mont Casius 
et Péluse. Bientôt on en vint aux mains , et la victoire se 
déclara pour letroi de Syrie (t?»)* Encouragé par ce succès. 
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t) rëuDÎt Tannée suivante \oatc&s^ forces it tçrre'el me^^* 
avec lesqijelles il revint une seconde fois en.lËgypte (>7 0' 
Une nouvelle %'ictoire qu^il remporta plus coioplèici qu^ la, 
précédente, et la modéralipn dpnt il alTecU d nserf enga- 
gèrent les Égyptiens à venir on /pule se ranger sous ses lois* 
t.e qui donna leplus d'éclat à sou triomphe , ce fut Thuma- 
nilé qu^il exerça onvrrs roi Ptolémée, était tombé 
entre ses mains. {Mm:h, liv. I , c. i. v. ly-'J^i, T. liç. XLll. 
Viodor, l^gat. Joseph, liv. XII, chap. VJ.) il se flafail de 
n^avoir plus qi/à parcourir toute l'ligypte, d'un bout à i autre , 
pour s'en loiiilrL' maître. Mais la vi^ourfiise résistaiice «jue 
lui opposa la vilie Je Memphis, dont il iil le sié^^e , cliangea 
sa (l<)ijri'urfeinte,en violenreouverle. S'élant jeté surles villes 
d Egypli* ijui s*élaieiit soumises à lui , il les pilla comme des 
vilUs libelles , et cii jja» ijgea les dépomlli s avec ses troupes. 
Le liaiti ment i|u'il fit ravinée suivante a la ville de Jérusâ'*- 
lem , après Tavoir emportée d'assaut , surpassa toutes lea 
^lorreiu^ qu^îl avait commises jus^u^alors (170). {^Voytz là 
chronologie historique de i*Hisioire^Sain(e. ) . • 

Ptolémée Philométor restait loujours captif entre les 
mains il* Antiochus; les -Kabilaols d'Aletandri^ le -croyant 
perdu pour eux , ou nVspérant pas le revoir de long-lems, le 
jléclarèrent déchu du trône, et tinrent en sa place Piolénli^ey 
son frère puine, qui eut d'abord le surnom d*Jî vergeté, H 
ipnsuite celui de Physcon , ^1 cause de la grosseur de son 
ventre. Autioelius teignant de, prendre les intérêts du pre^ 
mier, rentre en Egypte, vl après un cou !)at naval, on il 
fut vainqueur, hlojjue VUxamli le , dont il forme ensiale 
le siège. Les ambassaiieurs de diiferenies villes de Gièce» 
s'élani <'fUrcmis pour négocier un acconnnotlement , il n® 
leur tiuuua quVme réponse vague et continua son enlre()r)$c. 
Mais bientôt désespérant de juj udre la piace, il chant^ea 
de dessein et jugea plus à propos de laisseï les deu-v frères 
épuiser leurs forces Vun contre l aulre , pour se rendra 
xnaître ensuite du royaume qu'ils se disputaient. O fut 
^ dans celte, vue 9 que sVlant retiré à Memphis^ .il rendit la 
])iber|é à Phitomé^or, et fit. sémillant de U*. reimetire «a 
jpossession de l'Egypte , en se réservant Péluse; comme sme 
clé qui lui opiTail à v.oloplé Peniree de PËgypIe. Les deuc 
iCIrères s'apercevant du.pîége qu'il leur tendait, Agirent U 
^parti de se réconcilier , et de s^asseoîr ensemble sur .le 
jnéme tri^ne. An t ioclius ^l^es voyant par It^ disposés à réunk 
,l^rs forces contre lui « . rentre plein de furw en £8|rfMÉ«. 
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tt cbmTtiencc d'y répandfe la désdlation ; mais il fat arrêté 
par des amha'îsadeurs romains, qui, étant arrivés à son camp 
«levant Alexandrie, ie somment dp se retirer. Sur le délai 
qu il demanda pour dptibfper, Ponilias Lerias , Turt d^cnlre 
eux, avec une bn^uetle qu'il lehaàl à la miin, décrivit au* 
lourde lui sur le sable un cercle, exigeant , qu'avant d^en 
fiorUr, il rendit une réponse posiiive. IJéconccrtë par cé 
coup d'autorité, il se soumit éii% conditions qu'on lui im- 

net contentil è énUmtt mièlreAiefit TEgypte. On laî*tà . 
eura point là; il iiHill «More quelque teiAs-«prèft tm ïl 
•tfl|»pcllt sH troupes d« Ptl« de' Chypre I dtiAt le» Egyptietià 
•étaient pow eneu r * depuis un grand nombre d'Mbéei. 
' La tireur q«e cis mMiiliations atluttièreni dans le coéut 
â^Antioiilint>t étânt léipuissante contre les t\omain$ , il 
Teiliala, en t'en retournant, sur les Jurfs, qui ne lui avaient 
donné aucun sujet de plainte. Ri>n n'appTorhe de la pef- 
scrntîon qn'il lenr suscita pour les contraindre iraî>jorer là 
loi de Moïse et d'embrasser le culte des idoles. Mais tandis 
qu'il sévissait contre euîc f»ar le^ pins horribles loftrmpnts, il se 
plongeait lui-même dans les plus sales voluptés, et s'attirait 
également par là ie mépris et la halhe du piiblic. Il ne sô 
déshonorait ^as moins par ses folles profusions, c^ui tour- 
naient 4 la ruine de sei peuplesl 9a ôriiauté surpassait eticotè 
ca pmiioD pocr ka ptatiir». 

' .Tftodia ^Hi •friirattl«H t 'ditftilife h réljnûtt ûw Jnifl 

ri» tei anppifoei iea plm ertieH, IKetf loècifa^ un teug^ué* 
cette nation, daM la pertonne de MatalHiài, t^rétre dé 
liaéiiif véoéfiblC'par ion âge, valeur ct"ià"tei)û. Tooé 
ceux qui avaient le !tMe de la loi étant Vènuâ' se jôlndrë & 
lui , il fondit avéc eujt $ur les Syrien^, qu'il iHH e^n foilc^ 
et punit de mort Oeûx qu'ils avaient obligés d'ajiosfasîci^. 
£n mourant il laissa cinq fils, tons gens de cœur, surnom^ 
més Machabées, dont le troisième , appelé Judas, se signala 
par un grand nombre de victoires qu'il remporfà sur les 
généraux d*Anliocbus (Voy. laChronoL Jii.stor. de f Hisi. Sfe.y 
Tandis que ce prince s'arharnait à vouloir détruire la 
nation juive , malgré les pertes qu'elle lui faisait essuyer, il 
seçut d'Orient de» nmiiwlles qpif le jetèf«flllliimle phi» grapA 
tmlnmi» Aitodjs , toi à^kmét^^ a*ëiatt ré¥ol(é txHiité liii « 
ét.h Mkfefaiait île lai oayer i«l tr|bi!iS'«tdlfMim. ei)lt|»4 
de pàrlager ses foms, if «barge* fjyilMV- itfif-tiatiHit; '£| 
«fia^k réd«îre« «utoinie partie de 66s troupés,^%i lttdéfr, et 
«■ndn» avec Itet»». «éom k mÀ ëèniaàia^. :V«2nft«é«ir 

11. 4i 
. » • • ' 
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de ce dernier, qu'il fiî prisonnier; î\ entra dans îa Prrse 
(iG6. ), où il se fljUit de trouver des richesses capables 
de réparer le liesoidre que ses prodigalités avalent mis dans 
ses finances. Il comptait surtout taire un riche butin dans 
laTÎlk d'Elvmaïde, capitale, suivant dom Calmet, do paiys 
d^Efaîn. Elfe était fameuse par son' temple de IMane » où 
l'on prétendait qu'il y avait des richesses 'immenifes. Mais 
les hahitants de la campagne et les bonreeois de la ville ^ 
'prévenus de son dessein , s'armèreipt pour la défense de leur 
temple* et repoussèrent honteusement Antiochus. (i64-) 
Outré de cette disgrâce, il se rendit Ëcbatane, où il 
apprît, pour surcroît de douîeur, les grandes victoires que 
les Juifs avaient remportées sur ses GénérauT Nicanor et 
Timothée. Transporté de rage à celle nouville, il se mit 
aussitôt en marclie pour aller efîacer dans le sang xie toufe 
la nalion juive l'aflroal qu'il en avait reçu. La diligence 
<^uc fît son cocher fut telle, que la voilure versa , et de sa 
cliute, le prince eut le corps entièrement firoissé. Pour con> 
tinuer (a roi«te , on fut ofalt^é de la «ieHfe*iar uné'&ière^ 
dont il ne:pol supporter long-tena le-nfcouvwent , narce qu'à 
ces rn^nz eivtérieuri se joigniiient-des dchiléun drentraiilet 
<^ue Hen ne,m>uvairadoucil'. Il s'arrête à Tabès auip.'fasa filon* 
itères , de la Perse «t de la. Babyloi^e où 41 sneud. jimigé 
- de verSf au commencement du printems , après avoir re^ 
connu , mais par une fausse pénitence ^ la ihain de Dieu 
qui le frappait. (Voy. /14 Chronoî. hisfor. Je VHîst. Ste.) Lea 
Eistoriens profanes s'accordent avec les livres sacrés pour 
faire de ce priin o le portrait le plus aftreux. Sa conduite fut 
si ex iravagapte, qu'au lieu du nom d'fipîphanes (l'illustre) 4 
on lui (^onna celui d'iipimanes , qui veut due l'insensé. Il 
n'y eut en effet aucun genre de foiie auquel il ne &'aban— 

164. AtlTiOCimAT, fib d*AtitKMBfaiis Epiphanes, dôKtit son 
fucoes^evir è,;!*^ de neaC ans». Son :pftrcrv''éanr sà^dernière 
maladie V l*mit|iecMyimafidé à Philippe^ soit amî^ dèa Pea- 
£ance , enle pommant régerirt de ses états et lui remettant les 
habits, rgyafii piMUrfl^ porter à son fîls.'Aleis tandis T|ue Pbla 
lippe fait, .transporter à Antioche le corps du roi défunt » 
Lysias s'empare de la tutèle du jeune prince, qu'il surnomma . 
^MHkj^^ .et di» gtfigeuppBKaat dft V aonarchie. PbiiHIMi 
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se voyant supplanté , se retire en Ej^vpte, l'asile ordinaire 
des mécontents de Syrie ^ comme ia Syrie Tétait des mé- 
conlenis d'Egypte. 

- Judas Machabce faisait cependant des progrès Ln Judée , 
contre )es Syriens et les peuples voisins qui leur étaient al- 
liés. Ptolémée.Macron, gouvernear de U Célésyrieet de la 
Palestine f voyant le succès de ses. âmes, prît le [iarli de^se 
réconcilier avec lui* Ce fut un. crime impardonnaiile ans 
yeux de Lysîas. Macron ^ auparavant , pourvu du gouverne- 
ment de l!fle de Chypre par le roi d'Egypte , l'avait livrée , 
par mécontentement, au roi de Syrie. Lysias se prévalut de 
sa réconciliation avec Judas pour Taccuser auprès du Jeiine 
monarque crune traViîson semolabie n celle qu'il avait faite à 
son premier maître. Dépouillé, en conséquente^ , dp ses 
emplois, il ne put survivre à sa disgrâce et se donna la 
mort par le poison. Délivré de ret objet de sa haine, Ly^ 
sias, k la soliiciiallon des Juifs apostats, assc-inble une armée 
prodigieuse qu'il emmené en Judée pour délivrer la forte- 
resse d'Acra , que Judas assiégeait , et reprendre la place de 
Bethsuraqu'il avait recouvrée. Judas, n'étant point en forces 
pour &ire.iMe.à celle multitude , se contenta de la harceler 
» jet remporta , sur plusieurs de ses détachements, divers avaU'*' 
tages trà»-considerab]es. Ans pertes^ qu^il faisait essuver aux 
Syriens, se joignit la famine causée par Tamiée saboatique 
où la terre , suivant la loi demenrant inculte , i>e produisait 
. rien» Philippe, de sa retraite en Egypte, observant Rem- 
barras où se trouvait Lysias, profita de la conjoncture pour 
rétablir ses affaires et dépouiller son rival à son tour de l'au- 
torité qu'il avait usurpée, iitant passé en Perse et en Médie, 
il y rassembla un corps de volontaires avec leque l il s'e;mpara 
du palais d Antioche , ou il prit le litre de premier ministre, 
et s'empara de l'administration du royaume. A la nouvelle 
de cette révolution , i^ysias se hâla de faire la paix avec les 
Juifs , et ayant emmené Eupator en Syrie , il réussit à dis*' 
^ siper la (action Philippe. ( Machab, , 1. 1 , c. 6.) 

162. Mais une antre révolotioo plus tenrifale que celle^i ^ 
menaçait en même tems Eupator et Lysias. Bémétrius^ fila 

' de Séleucus PbilopatolTf el cousin d'Eupaïur , était en étage 
depuis élouie ans àiRomc, où il sollicitait vainement la li- 
berté de retourner en Syrie. Impatient de ne pouvoir Toh^ 
tenir, il s'échappa .furtivement de Rome , et reprit la routa 
de son pi^ Jk aoa arrivée à Tyr, on fit courir le bruiu qu'il 



% 



Digitized by Google 



««t if9lltiOIMIt.lM01lfn. 

4iak «nwyé p4f;Uiémt poa» prendre B oiitM i i i iB'di iyw ai» 

d« $ynf 1 #|ui lui Mparlenaît compie m <k Sélsuen» Fhîto^ 
pator, frère aîné a^Antiochm Epîphanes. Les troupes, aiitM 
^itôtf SU déelarant contre Eupalor, ^'élle» catevenl âa 
palais me l^ysias , le régent , et amènent Fun et Tattlra é 
pémétrius, qui les fit mettre à mort. {Joseph. Antiq. , 1. XMFf 
ç. 16 ; Justin.^ \. XXXlV , c. 3.) Eupator n*««tit <pt*«lviiO» 

#«lie aw, et ea av«ii à peiaa ré^. detub 

1B2. DÉMÉTRIUfl, dis de Séleucus Piiilopâtor, fut placé sur 
1.^ Lrone de Syrie ii I âge d'environ vingt-ftrob ans.^ Son règne 
mnmença par un acte de jusiiee qu^il tierp baolfc dans 
Civqris d^AaMioahua Ëpiphanca, cfvi vtiaieal mpunéaBMil i« 
nrovipoo da Babylonie* Ayant puni da mlri l'vn et ral^gné 
Vaulvi , U métîu par-là la titra ^'on lui donna da Soter «i» 
mimW' Le bonheur 4|nHl eut , mu da tems après , dVnkvsv 
èFtnlâméa PliilometorTile de Ghypra, aamUa fortifier cette 
dénomination. Mais la auila de son règne la démentit. £nlfé 
de ses succès il se plon^a dans la débauche , et abandonna 
le soin de Tétat à ses ministres, aussi corrompus qneîiii. Le 
roéronlentemeiit général qu'cxcifa le désnrare des affaires 
pybliqiies donna heu à des conspirations qui furent secrète- 
ment fomentées par Ftolémée Phiiometor, auquel se joi— 
gnireiit Attalus, roidePei^me, et Ariar»ihe, roi i\e (]ap— 
padoce. Ces trois princes trouvèrent, dans i'espnt vinJicdùi 
et le génie industrieux d^Héraclide, lea reasonrces qu^ils rémm 
cherchaient pcAia efifeetuar laur.fcaaauiînant. C'était un 
kmniaqui, ayant été Cwori d*Antiachua fipiplianaa. éiaîa 
IIMabé aona la régna auttual danab dbcrâca , et-OMiiait pue 
via privée daaa Vut de Rhodea 1 ûk il a était réfugié. S' élaiii 
aopi^rtéavae auXf il jeta les yaus anr un jeune rbodiaii de 
i«4Se naissance , nommé Bala , ponr en &ire mi peiaonnage 
capable de détrôner de auppian^ le reâ-Himétrius. Lui 
ayant persuadé sans peine de se faire passer pour le fils d^An- 
fiochus Epiphanes, il TinstruisU soiqneifseraenl de ce f^Ti'i! 
était à dire et à taire pour jouer haLtiiement son ià\e. Après 
Tavoir ainsi dressé, il le conduis»! j Koine avec l.aodtc(* , 
iiUe véritable d'Anlluchus Ëpiphanes, ({u il avait mise d»i 
complot. Les largesses qu'il lit aux grands à son arrivée, les 
disposèrent en faveur de son élève, qu'il présent.! au sénat 
i^us le nom d'Alexandre» U y fut li'autjuu mieux âccuciili) 
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«u'on y éUît fort indisposé contre Déniétrius. Il obtint ut^ 
décret par lequel on reconnaissait Timposteur pour le fil» 
crAnthiorus F-pi[)hancs, avec assurance <le la ptulection 
des secours du peuple romain. Muni de cette patente, il 
t^emb^rqua poiiria Syrie, et dans la route il fa un grand 
nombre. de pArlim4àriiiipo$tçur« principalement h £phèse, 
çù gmd nmbrt 4» niécqoleiMf. vinrent joindre eut 
' troupes qu'il «vait levées en Grèee.^ Arrivé en Palestine , il se 
rendit maître de Ptolémaïde » où il prit ouvertement le titre 
de roi ie $yrie* Démétrius, per-U, réveillé de son assoupisse-» 
snentf assemble son armée et marche contre Alexandre, qu'il 
défait, dans un'e première bataille. Les trois rois, les Roîiiaina 
et les Juifs, qui s'étaient déclarés contre Démétrîas, mirent 
Fusiirpateur en étal de 5e relever. Déraétrius voyant les pré-* 
paratiis trniie nouvelle bataille crut devoir , en cas de mal- 
lieur, pourvoir à la sûreté de ses deux fds, Antiochus et 
Démétrius* en les conliant à un ami quMl avait ii Gnide» 
dans l'île de Crète, nommé Laslhène. Les deux rivaux ne 
tardèrent pas en effet d'en venir aux maiîis une seconde fois, 
l^e cho< alors fut décisif. Démétrius y perdit la bataille ^t 
• la vie ( i5q). {Justin. , 1. XXXUl , c. a. ) 

• 

tSo* AuUCASQftSt pom que se donna Bal A lorsqu'il voulut 
fe faire passer pour le (lU d' Antiochus « devint maître da 
ioyaume de Syrie sena opposition par la mort de Démétrius. 
jplolémée ^MofUflnf « en^ol î| devait prîncipalemeat le 
succès de son usurpation, continua' de maintenir soti ou-^ 
vrage en lui fai-^ant épouser Cléopâtre , sa fiUe. Il la con- 
duisit luV-mlnic à Ptolémaïde, où les noces furent célé- 
brées avec une magnificence qui répondit à la puissance 
de cfs deux rois. ' 

Vencès de la prospérité d'Alexandre lui tourna la tcte., 
Croyant avoir fixç le roue de Li fortune pour lui, il remit 
tes rénfs du gouvernem^^n l à soa favori Ammonius , pour 

livrrr sane fesefve à la volupté ( Ce qu'il aur^U d4 
apwiéhepdf r arriva* l^e naînistre aliéna de ann maître I» 
mmliot en ^Maant i|$euinr.to«fteeiii qui'a{^pert^naient à 1% 
iamillfi royt^e* (léiiiétriiis, fiiU atné de fliémétrina 3oter, prcK 
iie de la diappsitîoii des esprits pour tenter de monter sur Ia 
trèfi« de ses ancêtres. Lastbène d* Qnide « ayent mia daifa * 

ào^^ iaiMu tet CféKoisi.jkii 6t im .c^p» de trevjpe» ave» 
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ïeqnel , étant abordé en Sm ie , il acquit en pru de tems un 
grand nombre de partisans. Ke roi Plolcmt e Philomotor, 
apprenant celte révolution, leva proinpleint rit deux années 
Tune de mer et Taulre de lerre , pour venir au secours de 
son gendre. Mais dans le tems qu'il était à Ptolémaïde , il 
s'aperçut qu'Aminonius , craignant qu^il ne voulut envahir 
la Syrie, tramait une conspiration coptrelui. AyanI en vain 
demandé au roi, son gendre, justice de cette perfidie^ il 
toorna ses armes contre Alexandre et son ministre, et com^ 
xnença par s'emparer de Séleucîe sur l'Oronte et ensuite 
d'Antioche, aide par les Syriens, qui détestaient presque 
également Ammonius et son maître. Ayant arrêté le pre* 
mier comme il se sauvait déguisé en femme , Ils le sacri-» 
fièrent à leur vengeance , après quoi ils mirent Déméirîus 
en possession de la ville et du pains d'Antioche. ils offrirent 
ni( me à Pht!nmelor la couronne de Syrie. Mais ce prince 
eut la génujsite de la refuser, en disant qu'elle appartenait 
au jeune Démet ri us. (Jwi/m., 1. XXXV, c. 2.) 11 nt plus, il 
retira sa Glle Cléopâlre , qu'il avait mariée avec Alexandre,; 
et la donna à Dt métrins. Alexandre était cependant en Ci-* 
licie, occupé à réduire queloues villes qui s'étaient sonl^ * 
vées. A la nouvelle de la dérectioii des Syriens , il accourt 
vers la capitale, et en trouvant lés portes fermées , il ioÏBt", ' . ' 
tout il feu et à sang aux environs. Ptolémée ne tarde pas à sè' ' 
mettre en marche pour l'arrêter. Dans un combat au'tl loi 
livre il le met en fuite. Zabdiel, roi des Arabes, cnes qui 
Alexandre se réfui^îe , lui fait trancher la téte qu^l envoya • 
an roi d'Egypte (i4â)> Ainsi finit cet imposteur, dans U 
cinquième année de son usurpation. 

■ 

D£M£T ftlUS II , suanOMMÉT NICATOR; 

DÉMETRius, fils du roi DémëtrÎTis I, qui Pavait confié 
à Lasthène de Guide avec Antiochus, son frère, fut reconim 
sans opposition roi de Syrie , après la mort d'Alexandre 
Bala. Par reconnaissance pour Lasthène, , qui l'avait^ remis 
sur le trènè, il le nomma son premier minbtre.'Mab Las- 
thène était un homme- sans probité, soupçonnetix, témé- 
raire et violent. Xe premier acte qu'il fit dans l'exercice 
du ministère , dévoila la méchanceté de son caractère. I.« 
mort de Ptolémée Philometor avait suivi de près celle 
d'Alexatfdre Bala. I^sthène, se défiant des troupes ^gyp" 
^tiannes que le premier avait répandues en Syrie pour son^ . 
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ténir le roi soa maître , ordonne aux Syriens dé feîre maîn^ 
liasse sur elles ; ce qui fut etécuité de manière qu^un très* 
petit nopibre échappa au carnage. Le roL Démétrius ayant 
approu%'é cette perndie, partagea avec son ministre la haine 
des Syriens qui n'y avaient point eu de pari. Plusieufs 
d'entre eux ayant &it éclater Tindignation qu^elle leur cau^ 
sait et la crainte quSls avaient de la juste vengeance du roi 
d'Egypte, Lasihcne les fit moltre 5 mort sous divers pré* 
textes. Le ml Démétrius, en !e laissant abuser d'une auto- 
rité sans liurncs , vivait dans une tionleuse mollesse. Dio- 
dote , surnomme Xryphon , qui avait été gouverneur d'An- 
tioche , sous Alexandre Bala , profila du mécontentement 
des Syriens pour entreprendre de renverser du trône cet 
indigne souverain. Lala , en mourant , avait laissé un fils 
âgé de quatre ans , nommé par les uns A,nttoohas % et par 
les autres Alexandre. Tryphon se' servît de cet enfant pour 
s^opposer à Démétrius , bien résolu de s^en dé&ire ensuite 
après l'avoir (ait triompher » et de prendre la couronné 
pour lui-même. Ayant tiré ce pupille des mains de Zabdiel, 
prince des^ Arabes , chez lequel il était retenu prisonnier, 
il l'amena en Syrie où il lui fit un puissant parti , surtout 
parmi les habitans d'An tioche, Démétrius , reveillé de l'as- 
soupissement léthargique où il était comme enseveli , par 
le tumulte qu'ils excitaient , leur commanda Je lui apporter 
leurs armes (i44)* Loin de les lui remettre, Us les tournèrent 
contre lui , et proclamèrent roi son jeune rival, sous le 
nom d'Antiochus le Dit o. La Syrie alors se trouva par- 
tagée en deux factions. L'une et l'autre s'clanl mises eu cam- 
pagne, on en vint à une bataille où Démétrius fut défait , 
avec perte.de ses éléphans, après quoi l^ vainqueurs ayant 
conduit Antiochua dans la capitale y le minant en possession 
du trône de Syrie , dix-huit mois après que Démétritis y 
était monté. ( Joseph^ Antiif* Jud, , l. XIII « c* 9. ) 

* ANTIOÇHUS YI smusoMMÉ LE Dl£U. 

i44* Antiochus , fils d'Alexandre Bala , reconnu roî d» 
Syrie par la faction opposée à Démétrius, n'avait pas plus 
de droit que son père à cette monarchie, c'est-à-<lire <ju ?! 
était usurpât ur comme lui. Tryphou, qu on fera coimaitre 
ci-après, devint tout puissatit sous le règne de cet enfant. 
Connaissant la valeur de Janalhas, grand-prêtre des Juifs, 
et de Simon son iierei il travaille et réunit ^ les mciirc 



Digitized by Google 



^8 cnMiotMis nsTOuoiOB 

dans les întérêls du roi son pupille. Avec les secours qu%'U 
lui fournirent , il adaiblit considérablement le parti de Dé<- 
métrii»; maw oNiifne il n -agissait que pour soA propre 
compie, il ne pensa plus qu a perdre les deux itères dèà 
Qu'il n'eut plus betoin d« leurs lecouf* pour «e miintenir. 
Ayant attiré Jonathas à PlolemaTde sous prélesie d^une en* 
trcvtte pacifique , il Tarr^lA prisonnier , fit masiiCrer tous 
ceui qui Tavaicnt accompagné ^ et quelque temi après le 
fit mettre à mort lui-même pour compléter sa perfidie. 
^^Voyetla Chronologie de rih'sfofrr Sainte. ') Ayant ainsi privé 
son jeune maître de Pun de ses plus fennes appuis, il n'eut 
plus qu'un pas à faire pour arriver au trône qu*il ambition— 
nait. Sa méchancelé lui sui^géra un expédient qui fiît hor- 
reur : il supposa, de concert avec un chirurgien qu'il a\ .iiL 

Sagné , que l'enfant était attaqué de la pierre; ou le traita 
u prétendu mal en conséquence , et il mourut d uis Topé- 
Tation de la taille. {^V Machabé^ c l3» Joseph, antiq, ^ 
l«Xlli| e. la.) 

I>JÊMÉTA1US KlCATOa n TAY^tf ON. 

TatraOK ,'nntif d'Apamée en Cilicie f après atotr exered 
loog^tems le métier de pirate avec succès, devint on hommà 
important k la cour de Syrie. Ayant placé . comme on l*a 
vu , sur le trc^ne Antiochtis VI , et détruit ensuite son pro- 
pre nu\ragp, il vint à bout do Ke faire proclamer roi hji- 
inéme par la farhou opposée à Dcméîrius; alors son pre- . 
mier soin fut de se concilier i alliance des iiomains. Pouf 

I obtenir, il leur envoya par ses aaibassadeurs une Victoîrè 
d^or du poids de dix mille mines. Le sénat accepta le pré— 
sent ; mais ao lieu du nçoi deTryphott| il fit i&ettfe au pied 
de b statue celui 4?Aniiochus« 

A la vne de ce nouvel aniagoitiste,^ Démétrîosemf m àé^ 
▼oîr pas lui laisser le tems de s^afFermir dans son usorpalioo ; 

II chargea Sarpedbn , général de ses troupes, en Hi^nicie , de 
marcher promptement contre lui. Tryphon f avec le secours 
dès habitans de Ptolémaïde fut vainqueur dans la bataille 
que Saq>«ilon lui livra , et le poursuivit au loin. Mais au re- 
tour ses soldats s'étant npprochês de la mer furent accueil- 
lis par une espèce de marée si abondante que leur camp en 
fut inondé. Un grand nombre dVntre eux turent novés Jans 
les flots. La mer m se retirant bissa sur le nx age les cada- 
vres avec une q^iilité prodigieux de poissons | dont 
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soldats de Sarpedon tirent un saciiâce à Neptune. (^Athe^ 

l. m.) 

i4ï. p^og^^s rapides que Milhridale, roi des Parlhes, 
disait les armes à la luaHi dans l Orit'nt , retirèrent enfin Dé- 



nient* Eiyaiéêiu et d'une partie d«B habitans dé la Itféso* 
potaaie qui avaient màX lesiets de te connuérant^ él gémis- 
saient sons le joiig^ quoique itÉodéré, de son^ empire, il - 
fonna la rétotation de piendre en iliain leur défense. Les 

Grecs répandus parmi eux en grand noinl»M depuis le règne 
d'Alexandre ie Ûrand ^ forent les plus emjpr^cs à venir 

* ranger sous les drapeaux de Démétriias^ iet contribuèrent 

♦ beaucoup à divers avantages qu^il i-emporta sur les Pàrlhes, 

Au défaut de !a forte, Mithridaîf^ sii|>p!fr» par la perfidie, et 
ayant aUire Oc-jiK'tri us à une conférence , il l'arr<^»a prisnti- 
nier ; après quoi , étant lomUe sur son armée, il lui fut aisé 
tle la tailler en pièces. {^Joseph Ànti'q. l. Xïll , c. g. Justin. 
1, XXXVf , c. I.) Tout alors plia sous ses armes. Vou4ânt 



loi conserva les h onneurs dds à sa dignité , et lui fit même 
épouser Rcnlogone sa fille. CléopAtre , femme de Déraétrius , 
irritée de se i»fr par là répudiée ^ cherche à àe venger de 
rioèdélité qu^ilmit commise 4 soA éeard. Dans ce dessein , 
elle appelle Antiotfaus sttrnommé Sldetes , frère de Démé- 
)riuS| .et lui donne sa main ; el)e était alors à Séleucie sur 
rOronte avec ses deux fils^ Sélencus et Antiochus* Sidétes / 
k sa persuasion , déclare la guerre à T^iphon ^ et l'ayant pour- 
suivi jusque dans A^mée , il le serra de si près que , pei--« 
dant toute espérance de s'évader, il se précipita sur un bû-* 
cher qu'il avait fait allumer (iSc) ) {George fe irynreUe.^ 

Sideies voyait avec un exti eime regret entre les mains des 
Parthes les provinces d'Orient fjiii avalent appartenu à la Sy- 
rie. Après s'être assuré la possession tranquille de ce qu'ils lui 
lui avaient laissé, il entreprit le recouvrement de ce qu'ils 
avcuerit enlevé à prédécesseurs. Le prétexte qu'il prit pour 
déclarer la guerre àPhraaie , alors roi des Parlhes , fui la cap- 
tivité de Démétrius , son frère (loi). Ayant levé une armée 
Jd^environ cent mille hommei, sans y comprendre les vivân- - 
dîers qui faisaient presque' te double , il marcha contre Ten-» 
«lemi f pur lequel 11 rempotta trots Victoires consécutives, qui 
lui valurent la conquête de la Babylonie, de la Médie , et de 
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excepté la Paribie oh PfaraateM trouva rédoil. Maïs les vaîa^ ' 
queurs, abusant de leon succès, traitèrent les vaincus, dans 
les quartiers d'hiver qu^ils prirent cbes eux (i3o), avec uner 
barbarie qui les portèrent au désespoir. Phraate, instruit de 
leurs dispositions f leur fait dire, par des envoyés secrets, de 
faire subitement main basse , dans un méiii^|our qu'il leur 
assigne , sur tous les Syriens répandus parmt eux. L'ordre 
ayant été exécuté dans plusieurs cantons , le roi Antiochus 
eut le bonheur de s'y soustraire avec un grand nombre de 
ses £;ens. S'élant armé avec eux, pour leur défense com- 
mune , il marche contre Phraate, auquel il livre un combat 
où il périt par la lâcheté des siens qui l'abandonnèrent 
(Jui. Obseq. de Prodig.) Ce prince avait de grandes qualités, 
dont il ternit l'éclat par son intempérance. Il haïssait la 
flatterie, et am^ail à s'entendre dire des vérités dures. S'étant 
égaré un jour à la chasse, il tomba dans une cabane de bûche- 
rons auxquels, sans se faire connaître, il demanda le couvert 
pour la nuit, £n soupantf leur ayant demandé ce qu'ils pea<- 
aaient du roi, c'esiun àin prince^ dirent-ils; mm» U a de 
maww» mimtre» oMixqwls U s*em rapparie trop jfmigiémentf 
pour u livrer Umt entier à sa pasdm pour la chasse. Le len- 
demain, au lever du jour, ses gens qui le cherchaient, l'ayant 
découvert, vinrent lui .présenter la pourpre et ie diadème • 
Les pauvres bûcherons , à ces marques , ayant reconnu que 
c'était le roi, se crurent perdus par leur indiscrétion. Ne 
craignez pa.f, leur dit le monarque , vous e/es les premiers fus 
m'ayez dit la vérité. {^.Bluiarrh. in A pophlc f;m . ) 

Démétrius Nicator, à la nouvc Ue de la mort d' Antiochus 
son frère , s'élant éclKijipe des mains des Parties (c'était ia 
troisième fois qu'il avait tenté son évasion), regagna si . 
proinplement la Syrie , qu'il mit en défaut ceux que Phraate 
avait envoyés à sa poursuite. Hétabli sur le trône , il y j^orta 
les mêmes vices qui Pen avaient îùl renverser.. Toujours 
cruel et débauché, il fit bientôt revivre, par sa conduite ^ 
Inversion pubrnjue qili avait causé sa destitution* Cléopâtre, 
sa belle-mère, irritée contre Ptolëmée Physcon, roi d'Egypte, 
son époux. Pétant venu trouver, lut inspira le désir de se 
rendre maître de ce royaume, et s'engagea à le seconder 
dans cette entreprise. S'était rendu aussitôt vers Péluse, il 
en forma le siège. Mais à peine était-il commencé, que 
Bémélrius l'abandonna, forcé de retourner en Syrie, par uoo- 
révolte de ses sujets, que sa tyrannie avait excitée. 

Pby&con, après son départ,, étant, rentré dans Alexaiukic 
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îâ'où îl avait été obIin;é de sVnfuir, suscita un rival à Démé- 
trius , dans la personne d'Alexandre Zébina, qui se disait 
fils d'Alexandre Bala. Vue armée que le roi d'Egypte fournit 
à cet imposteur, fut bientôt grossie par une foule de Syriens 
mécontents. On en vint, près de Damas, à une bataille une 
Démétrhis perdit. Çorttrtint de prendre la fuite, il voulait 
se retirer À Ptolémïde^ où était Cléopâtre, sa première 
femme. Mais cette princesse lui ayant &it fermer les portés 
de la ville (i a5), il s'enfuit à Tyr^ dont le gouvernenr le fit 
mettre à mort dans la quatrième année de son rétablisse^ 
ment. {Jusiin. 1. XXXIX, c. i ; Joseph* AnUq. 1. XIII ^ 
c. 17.) 

126. C'est de cette année que date Tindépendance desTy-r 

riens; ils se firent une ère propre qui subsistait au tems du 
ton ri le de ChalcédoiaCi cinq cent soixante-quatorze ans 
après cet événement. ' 

AtEXANBEE ZEBINA. 

' Alexandre Zébina , fils J'un fripier d'Alexandrie , 
nommé Protarque, se iit reconnaître roi de Syrie en qualité» 
comme il ie prétendait Êoi^emen t, de fils adoptîf d' Aksandre 
Bala. Mais Cléopâtre restp maîtresse d^ane partie de cet' 
empiré. Séleucns, fils aîné de Démétrius Nicator, âgé pour 
lors d^enyiron vingt ans, réussit ^ de son côté , à se &ire un 
parti considérable^ comme successeur légitime du roi soii 
père«. Cléopâtre , sa mère , fini la plus ardente à traverser ses 
vues'f dans la crainte qu^il ne vengeât sur elle la mort de son 
père, dont il avait lieu de la croire coupable. Le voyant dé^ 
terminé à défendre ses droits , m! te mère barbare et déna- 
turée , prit le parti de l assassiner on lui plongeant un dard 
dans le sein (i 24.) (T'. /^A>. epiiom. , l.LX.) Elleavaitun second 
iiis nommé Antiochus el surnomme Grypus, à cause de son 
nez aquilin. Popr se maintenir sur le trône , elle le fit venir 
d^Athènes où se faisait son éducation , et lui procura le titre 
de roi ^ sans lui permettre de remplir les fonctions de cette 
dignité^ quoiqa^l touchât alors à sa vingtième année. 
' Zébina* de son c6té, n*étail pas tranquille dans la portion 
de la Syrie où il régnait. PtolénSée 'Physcon> Taoteur de sa 
fiirtttne , prétendait que par droit de retour « il lui- Bt hom* - 
mage y et payât, comme une marque de dépendance, un 
tribut annuel à TEgypte. Sur son xms » Vêtant aceomiQodé 
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avec Cléo pâtre, sa nièce, il donna Tri pli ène, sj filles en 
mariage à Grypus , et lui envoya uae puissante armée pour, 
chasser do irùnn de Syrîe^ ce même nom^ i^u 'A y avait , 
placé quelques années eopavftvant. Zébina^ dé&it et pouH* 
miTKf ftit obli^ d'errer de cootrée, ea c«otrée. Mais abao-» 
donné succeesivement de ses trempes, il tomba entre , les 
ttains de Qry^mf qui le fil mourii; dans la quatrième année 
(iaa) de soa usurpAtioa. {Jusfin^ \* XXXIX,. c. 2.) Cet 
unpnstesMr fol ve^tté à cause de ses bonnes, <[ualilés« ^ citait 
i^néreux, bienfaisant» et pardpaoïaii fiMÂkaeal kaîi^juceft 
^« es; Imî aiait lattes» . 

- .ANTIOCHU&-GikYPUS. 

Grypus, délivré Je Zebina, voulut secouer le jong de 
Cléopâlre , sa mère. Furieuse de se voir maîtrisée par soq 
fils, cette princesse résolut de s'en défaire par le poison. 
Mais lorsqu'elle lui présenta la coupe fatale, Grypus, devi* 
saut son dessein, la contraignit de I^avaler elle-même (120). 
'^Mlsi périt la femme de Ipois mis de Sfiie^ et mèredé ^«étre 
prwicea <fm ^portèrent égatcmcMt k même covPMie ; asmiiv 
4«|îoetois, fie d'Alexaadfe Ma, Sélescm^ AntÎMlMt^ 
Çifypas et Aatioc^ns-Opique,^ dont on va parler. 

t. • • ■ 

, 1 14* ^TjrpnSy 9pièa avoii; gouvernépai^sbkment, pendaBÉ 

ans,, la Syrie, prît de Tombrage contre Antiochn»-» 
Gyziqne, son frère ntérin , né de Cléopâtre et d'Antiochus- 
Suk*ies et surnomme le ( y^icenien , parce que sa raère 
voyant Dénaelrius de retour, après sa captivité chez les 
Parlbes, l'avait envoyé à Cyzique sur la ProponUde, pour le 
fOMStiraire au péril qui Le mena^t»^ 

Grypus vou)i^ le faire en»poisonner , mais on découvrit 
son dessein, et le Cyzicenien, pour se défendre, fut oblieé 
4)U prendcc li^s armes, et de faire valoir se» pré tentions à la 
CQUfoednei Synie. 11, fut appuyé, dans cette guerre, pav 
Cléopâ^e, ftmme répudiée de Ptolàoée*'lîiaibyFe , roi &Bf- 
gypte, qui Ijui fournlA un. corps de six oâUe komipes. Mais 
.«ysiiK livré bataille à Giypus, il fîat déCaît et oblsgéidese 
reKfirer à Aniioche avec sa femme. EUant presque aosMtdl 
parti delà- pfour aller lever de ooiiveUestit>uprs, dans bi^ws 
de çéparerjsa défaitei il reprit la roule. d^Anlioche qne 
fiiypus ««»t dSGOitTréeé^ûcjpiis reviiit «rec uneAoïtveUa 
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armée Tassiégcr dans cette ville, qn'il fit cntrnr smn ses lois 
en peu de jours. Triphènc, sa femmo, irritée de ce que 
Cieopâtrp, sa soeur de père et de mère, avait épousé le 
Cy7lrenien, la decnaoda )\ son époux pour la punir. N'ayant 
pu Tobtcnir^ elle se chargea de la faire massacrer dans un 
temple oà elle s'était réfugiée. Tnphène éprr>uva bientôt 
le même sorU Le Cyziccnien s'étaut remis en campagne^ 
battit à son tour Grypus, et veneca par la mort de sa temmei 
celle de Clëopfttre. Grypus abandonna la S^rie an vainqueur, 
et quelque lems après « Ic^ deux irères s étant réconciliés , 
convinrent de partager entre eux l'empire ( i lâ), \a Cyzi- 
ccnien ayant eu pour son lot la Phénrcîe et la Célésyriei 
établit sa résidence à Damas. La Syrie, proprement dite, 
avec Ântioche , fut la part de Grypus. 

AMiOCHUS GRYPUS et AKïlOCllLS ; 

AkTIOCHUS VIIT, surnommé GrtMJS et AîTriOCHUSlX^ 
«lit le CyiicBhiin, après avoir partagé la Svrie entre eux , 
s'al>a[iilonnèrent Tun et Tautre au luxe et à la mollesse* 
Les peuples gémirent sous leur tyrannie, fatigués et excédés 
par (es unpâis dont ih les accolaient poor fbaimir Meurs 
«ébauches^ 1» pni; vélaUêé eotve les lirèrts im fut pas 
étt longue durée. Aiécontcms l^m «I l'Sratrt de la portion 
qui Irar éiati échue en partage , ils recommencèrent à sé 
Êivnef la guerre. Leurs nouvelles diacordei fournirent à plu«^ 
sîeurs vdles Toccasion de se tirer de la dépendance da 
Tempire de Syrie. De ce nombre furent Tyr, Sidon, Plo- 
Jénaïdc et Gaza. Dans d'autres villes, il s'éleva des Tyrans 
iqnî imrrp^rent la puissance souveraine, tandis rjiie les deux 
rois employaient leurs forces à sVntre-détruire. Durant ces 
troubles, Grv pus fut assassiné par Ht'nrléon de Bcrée (au- 
jaurd^bui Alep), Ton de ses vassaux, drins la vingt-neuvième 
année de son règne et la quarante-cinquième de son âge^ 
(97) {Joseph. Antiq.^ 1. XI H, c. 21.) Cinq fils qu'il laisso, 
furent tous rois à kur tour, ou du moins prétendirent à la 
couronne.. - 

Après la mort de Grypus , le Cyziccnien , son firère, fit 
tous SCS cfibrts pouir se rendre mattre d' Antioche; U eut en 
tête MCMCua» son neveu, fib ét Grypus, qui s'étanitt^ 



Digitized by Google 



I 

334 ' CIÏROWOLOGIE HISTORIQUE 

un parti considérable , lui livTa hataille et remporta sur lut 
une victoire cnn)|»Iottp. Snivnut Trogue-Pompée (1 XL, în 
prolegom,') ^ le Cvziconicn y perdit la vie, et selon Porphyre 
(^aprtd Eiiseb. iii Chron, ) , il se tua lui-m(^mt' pour ne pas 
tomber entre les mains do l'enFremi. (94') ^» était alors 
dans la <lix - huitième année de son règne, y compris 
Pespace de deux ans d avait ciapioyés a ^^ëtablir sur le 
trône. 

w 

♦ * 

SÉTTUCUS NTCATOR et ANTIOCHUS EUSÈBE ^ 
AjSlKxnUS X, ANTIOCHUS XI FT PHILIPPE^' 
JUMEAUX» DfcWltXliiUS iiUCUÈa HT TlGHANii. 

SÉLEVCUS, fils d^Antîochus Grypus, prit le surnom de 
Nîcator ou de vainqueur, après avoir tT-îomphé (îe son 
oncle, et devint aussitôt mailie d Anlioche et de toute la 
Syrie. Mais Antiociius, surnmninr KusÈBK, IX**. du nom, 
fils aîné du Cyzirenien , sVlanL tléclaré son rival, se fit 
couronner souverain du mt^me empire, dnns l'île d'Arad, 
sur les cotes de Phénicie. De là il marcha contre Scicurus, 
qu'il contraignit, après Pavoir battu, à se renfermer dans 
Mopmeste»' en Cilicie. Les habitants de^cette ville , après 
ravoir bien aecoeîlU, se tournèrent bienlAt oonire lut , sur In 
demande teur fit d'impôts eonudéraUesy ponr subvenir 
è ses besoins. Etant venus investir sa maison , ils y mirent 
le feu qui le consuma avec tous ceux qui raccompagnaient, 
après un règne de sept mob. (^0 {JosipL Aniiq.j LXlll^ 

9-3. Ath'iochus et Philippe, jumeanx, ne laissèrent pas im- 
puni l'aMentat commis parles Mopsuestiens sur Sélenrus, leur 
frère. Avec les forces qu'ils purent rassembler , ils prirent 
Mopsueste qu'ils rasèrent après en avoir passé tous les habi- 
tants au fil de l'épée. Mais au retour ils furent rharj^és par 
Eusèhe , sur les l)ord.s de POronte , où Antiochus se noya / 
en voulant passer à la nage ce llenvc, sur son cheval. Phi- 
lippe néanmoins fit une belle rttraile, avec un corps nom- 
breux, qui le mit en état de poursuivre contre £usèbe ses 
préteniioi» & Pempiré. 

92. Selèné , veuve de Grjpus , qu'Eusèbe avait ëpousée^TuI 
d'un grand secours à ce nôuveau mari f pour maialfenir soft 
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Ïiarti. Elle avait conservé, dans son veuva(>e, une partie de, 
*empire , avec de bonnes troupes oui lui élaient restées 
fidèles. Piolémée Lathyre, à qui elle avait été enlevée 
^ voiiUnt se venger d'elle, mit sur la scène un nouveau pré- 
' tendant à la S) rie , dans la personne de Démjélrius Bûcher^ 
^uatrième^fils de Grypus, et Fétablît roi de 0amas. Bien|ôt, 
la querelle ne roula plus qu^entre lui et Philippe; £usèbe«' 
9près une grande bataille perdue contre ce dernier, s^é tant 
sauvé chez les Partbes. Philippe écairta ensuite Éucher; 
mais il vit bientôt narattfe un nouveau concurrent* Celait 
encore un de ses rrères^ nommé Antiochus Dionysius, 
cinquième fils do Grypiis, qui, profitant de Péloigncmt^nt 
de Philippe, occupé ailleurs, so saisit de Damas et dv. la 
Célésyrie (87.) Les Syriens las des guerres que so faisaiont dans 
leur pays, les princes de la maison de Seleucus, pruciil le 
ynri'i de les abjndonner , pour se donner à Tigrane , roi 
ci Arménie. {JusU/u^ i. XL. , ci.) 

83. A Tarrivée deTigrane en Syrie , Eusàbc, qui était rentré 
dans ses états, lesabanck»nna,ets^nfoUenCilicie où il passa le 
teste de ses jonrs dans l'obscurité. A Téjprd de Philippe, on ne 
sait ce qu'il devint ; mais Sélène^ femme d'Eusèbe, ^arda Ptp* 
lémndeavec noepartiêde laPhéntcîeetde laCclésyrie , ce qui . 
k mit en étàt de donner & ses deux fils, Antiochus rAsîati- 
que et Séleucos Cjbiosacte qu'elle avait eus d^Eusèbe, une 
éducation convenable à leur naissance. Tigrane s'étant fait 
néanmoins reconnaître roi de Syrie fit une ligue avec Mi- 
ihridate, roi de Pont, son beau-père, pour envahir la 
padocp fM la (^îHcie. Lo roiïsul Lucullus étant venu en Asie, 
marcha contre eux, et défit sur les l>f>r(]s du Granique Ml— 
thridale après avoir dégagé son collei>ue Cotta qu'il tenait 
renfermé tlans Olcédoiue (74). Battu une seconde fois l'année 
suivante, Mil h: iJatc se réfugie chez son beau-père. Celui-ci 
se repenUiil de 5>\'{rc engage daus ccLle guerre par le con- 
seil de son beau- père, le fait enfermer sans avoir daigne le 
voir , dans une prison mal saine où il le retint l'espace de 
dix-huit mois. Sélène cependant, veuve en dernier lieu du 
Cyzicenien , régnait i Piolémaïde et dans une partie de la 
Pnénîcie et de U Célésyrie. £lle avait auprès d'elle deux de 
ses Gis, Aniiochus l'Asiatique et Séleucus Cvbiosacte, qu'elle 
envoya. à Home pour leur procurer, et à elle^-mêine, la pro- 
teaion dus^nat. N'ayant purobtenÎTi elle ne perdit poin(^ ^ 
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courage et tâclia de se suffire à elle-même, riusleurs villf» 
qu elle sut gaguer abandonnèrent le parti de TigraRe ; mais- 
ce prince étant entré dans la Syéîe à la lêie de cînqoanU ' 
mille hommes , assiège dans Piolémaide Sélène , qa*«l prît et 
fit mourir (70); aprm quor il fil un traité de paix avec les* 
Jui& pour fi*avoir plus af&îre qu'auat Romaim. Dès Tannée 
précédente, il était en guerre avec eux sur le refus qu^il avait 
fait de livrer Mithridate entre les mains d^Appius Clodîus. 
ILuculhts, l'année suivante » ayant passé TEuphrate et lo' 
STigreau cœur de Thlver, vint mettre le siège devant Tigra- 
vocerta, ville de l'Amiénie qneTigrane avait bâiie, et dont 
\\ avnit fait la capiiale de ses états. Tigrane étant accouru aa 
secours de la place , Kucullus vient au devant de lui , taille 
en pièces son armée au-delà du mont Taurus, et revient 
ensuite donner Tassaul à la ville qu'il prend avec les trésors 
hniiienses qu'elle renfermait. Ce roi si brave en paroles , qui 
se qualifiait le rois des rois , est obligé de prendre la fuite 
avec peu de monde. 

TlGaAN£ £T ANTIOCHUS XIII lUT L'ASIAX1QU£. 

. TlOEANE ayant éié obligé de dégarnir de troupes la Syrie 
pour se défendre dans TArménie , AnrioctlUS , iiU 4'Antio- 
Êbus-'Eusèbe et de Sélène, profita de la conjoncture par s'em-* 
parer du royaume de Syrie qui lui rippartenait par le droit 
de sa naissance. On le distingua par le surnom d'Asiatique, 
parrp qu'il avait reçu son éducalion en Asie. Son couronne— 
Hif lit nv (Jt pou il la pas néanmoins entièrement Tigrane qui 
posséda toujours une partie de la Syrie jusqu'à ce que les Ro- 
mains se fussent emparé du tout. Lucullus avançait cv mo- 
ment par Us victoues qu il continuait de remporlei sur 
Mithridate et sur Tigrane qui , par ces afi&iblissemens , de^ 
Tenait de plus en plus faorsd*état de conserver ce quMI avait 
dans ce royaume et de recouvrer ce qu il y avait perdu. 
Pompée aeneva de ruiner ses espérances 4 cet égard. MVyant 
(plus de ressources, il se trouva même heureux de se livrer 
avec son fils entre les mains de cte vainqueur généreux qui 
Voulut bien laisser au père son royaume d'Arménie sous la 
condition de son tribut envers la république, et destioef 
au fils les provinces de Sophène et de Gordyène (t>5). Pom^ 
pée aynBt achevé ia guerre dans l^Aord» vinleD Syriei Ojà 
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depuis qnp Tlgrane en avait relire ses troupes , Antiochiis ré- 
gnait paisiblement. Celui-ci s'adressa vainement au général 
romain pour la conservation de sa couronne et de ses droits. 
On était dès-lors arrivé an iems ou rmtérét de l'étât faisait la 
souveraine loi chez les Romains. Ce fut ce motif qui dé- 
termina Pompée à rédoke la Syrie en province romaioe. 
Aniiochos l*Asbti(|ue, dépouillé de ses états, passa le reste 
de ses jonrs dans robsciirité;^r il ne fiiut pasle confondre ^ 
comme Pont fait quelques écrivainS| avec un autre Antiochus 
à qui Pompée donna la Comagène ; à Tégard de Cybiosacte, 
il passa en £^pte où il mourut comme nous Pavons rap- 
porté dans Phistoire de ce royaume. Telle fut la fin de. l'em- 
pire de Syrie et de Pillustre maison des Séleucides qui Pa- 
vaient gouverné pendant deux cent soîxante-dix ans (i), ou 
suivant £usèbe ^ Pespace de deux cent cinquante-un. 



(i) C'est ce qii*App!en dit formellement à la fin de son livre des 
Guerre* de Syrie; mai» ce nombre paraît trop fort, il faul 247» si* 
rotnme 1p P. Petau, on compte depuis la première année du règ;ne 
deScieurus, ca 3i2 jusqu'à la dernière d'AnticK lius TAsiatique , 
en 66 inclustremeot ; ce sera ans, d'après Prideaux, qui com- 
mence en 39a» quand Sëleucus fat gouverneur de Babylone 1 et 
finit en Pan 65 auiii inclosivcment. ( Jlfaie^s BHUurs* ) 



IL 
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DES ROIS KB BABYLÛNE , 



D'ASSYIUE , DE MÉDIE ET DE PERSE. 



I^E royaiimf dns Babyloniens , si Ton en croît Berose^ his- 
torien de cette nation, n'est pas moins ancien que le gehre 
humain. Suivant lui, au rapport de Georges le syncelle, 
Alorus (c'est le nom qu'il donne an premier homme) 
fonda Babylone, et neuf rois, l'un ajuis Taulre, lui succé- 
dèrent pendant l'espace de cent vingt sares ( trois mille six 
cents ans) jusqu'à Xysathras, sous lequel il place le délu^ 
universel. Entreprendre de réfuter une antiquité aussi cbi<- 
méri^ue, ce serait, au jugement de toutes les personnes 
judicieuses, se donner une peine inutile. Moïse nous ap^ 
prend la véritable origine du royamme de Babylône| et 
c'est d'après lui que nous allons la décrire* 

"Ne^tbod , fils de Chus et arrière-potit-fîls , par Mesraïm, 
son aïeul ])at('rnel, de Cham , fils (]e Noé, resta sur les 
bords de l'Euphrate , après la dispersion du genre humain, 
et des matériaux destinés à Pachèvement de la tour «le Babel , 
il fonda autour ou au[)rès de cet édifice une ville qu'il nomma 
Bahylone. L'Ecriture dit (Gcii. X. 8 et 9.) f^u'il commença à 
se rendre puissant sur la terre , et qu 'il fut un i^illani chus" 
seur^ La plupart des commentateurs lui font un crime de 
cet exercice. Il semble.', au contraire , qu'ils auraient dâiui 
en Isàire un mérite. Travailler à détruire les bétes fauves^ 
était alor» 90 des services les plus importants au genre bu- 
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main qui souffrait henuroup de leur excessive muliiplica* 
tioïi. Ce fut vraiseroblalfU ment ce qui détermina les Baby- 
loniens à lui déférer la royauté, comme à l'homme le plus 
capabiii de les défendre et d a^^urer leur tranqutUiie, Vers Iç . 
même tenis, Assur« fiU de Sem, s^étant établi sur les bords 
dttTigr^» y bàtil U vUU qyi fti% long-tem après nonunéç 
NÎDÎve t cbi nom de m>« rc<|auntetii'« C«it le véritable sea» 
de ces p«woki^ 40 la GeoÀse IK,, D$ tm^ Hia fgrmm 
est A$mr^ 0i Cfâifkm^ NimPeê* Des modernes prétendent 
qu'il sVeit ici| mn de la peisonne d'Asspr , mais dn pays 
auquel il donna son nom , comme si Hjl^ife «iU voulu dire 
que Nemrod eul ftissé dans ^Aisyiie pour y bâtir I^iinive, 
, Mais toutes les ancîendes versions s^o^pusent k qette expH-r 
cahon. Nemrod et Assur sont encore regardés comme les 
fondateurs, chacun, de trois autres villes , Nemrod de celles 
d'Aracli, d'Achad çt de Calamé, dans la terre Je Sennaar; 
et Assur , de celles de Uoliobolh 9 de Rhesen et de Calé , 
dans l'Assyrie. On ne sait la durée du r^gnc ni deVun m d^ 
l ^uire, et les successeurs d' Assur sont ignorés jusqM^ Bel, 
père de ISinus. >ious avons la li^le de ceux de IMemrod aveç 
h durée de leur règoe, et « pour les rapporter de la vOLa-^ 
fii^re la plus probable aux années qui précéd^reat l'ère vul-^ 
gatre de rinoamtion » voici ét nous eroy^m devoir 
su p posera l<a- dispenion du genre humain étant airïvé^t 
comme loua les savanu en conviennent, veis le lema de lo 
naissance de Phaleg» e'est^à-dire t vers Tan n^O.t avant 
Jésus-Christ. On peut mettre dix ans après le commencement ' 
du TQgrie de Nejnrod. Or, comme i|^Mâisait qae la qua- 
trième génération depuk Noé « ai». lieu que Phaleg faisait la 
cinquième ^ ce ne sera pas beaucoup s'éloigner de la vérité 

3ue de \n\ donner environ cent vingt-cinq ans à la naissance 
e cf; dernier , et ren( trente-cinq , lors(juM commença de 
régner. Supposons qu il ait vécu deux cent quarante ans , 
comme Phaleg en a vécu denx cent trente-neuf, son rè^ne 
aura été de cent cinq aos^ ai par conséquent ^ aura iiai l'aii^ 
zSjS avant Jésus-Christ. 




fiabytono* C'est par Wi que 
(poduisit danft le monde* I>ti wands eâplofts de $<emroi 
Tavaieni fait regarder comme an être élievié«i^4fmi d? Vhot: 
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manitp. Fvprhons profita de ce préjuge pour lui faire rendre 
les huiineurs iliviiis. Il lui fit construire dans Ja tour de 
Babel une espèce de chapelle où il était honoré sous le nom. 
de Bel ou Baal , nom qui Veut dire seigneur^ et son cuUe 
passa iians tous les lieux ûù les rois de Babylone étend ireni 
dans la suite leur domination-. lies anciens ne donnent à 
EvechoUs que six ans et huit mois de règne. Mats on adap* ' 
çonne avec assez de £Midement ^àil y a ici nne erreur da 
«copiste et qu'on lisait originairement soixante^lmit ans* 
Car on ne voir pas que dans les firemiers tems on ait porté ta 
précision jusqu à marquer le nombre des mois qui surpaa^ 
saient les années complètes des règnes des souverains. Eve- 
choiis aura donc ûni le sien , Tan aSoy avant Jésus-Chnst* 

• 

sfîoy. Ctiomas-Bel devint roi de Babylonc , après Eve- 
choiis. S'il est le même, comme il y a de l'apparence, que 
Bel-Chamos , c'est le second roi qui aura obtenu les hon- 
neurs de Tapothéose. Il les aura mérités sans doute par un 
gouvernement équitable, et pai une longue suite d'actions 
éclatantes. Car les hommes ne se portent pas à invoquer 
après leîir mort des princes qu'ils ont méprisés et détestés 
péndant leih* vie. On ne donne que sept ans et six mois de 
lègtie à €homas-Bel. G^est ici- la même erreur que pour le 
rè^ne précédent ^ et le'f^us proliable est de compter de 
totinnte-seîee ans. La mort de ce prince tombe par' consé- 
quent en l'an a4Si avant Jésus-Cbrist» 

1. POR OU PoNG , remplaça Chomas-Bel sur te trône 
de Bahylone. Quelques savants l'identifiant avec Bel- Peo? 
OU Rel-Phegor , troisième divinité lIl.s liabyloniens. Quoi 
qu'il rn soit, on lui donne trente-cmcj ans de règne^ qui 
durent ûnir en l'an aS^G avant Jésus-Christ. 
. • ' 

' 2396. Nechubés , roi de Babylonc, après Por, tint le 
ifccptre l'espace de quarante-cinq ans, et mourut Tan â35t 
avauL Jésus- Christ. 

• aiSSir* AÀO ou AsnrS) suocesseur de Nechubès» régna 
quairante-huit ans* qui finirent en l'an a3o3 avant 

-* â3o3« AiriBAL, vient, après Abo, dans la liste des rois 
de Babylone. Il mourut après quarante ans de règne.^ l'en 
'a263 avant Jésua^brist. 
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' a2€3. Chinzir , dont le règne suivit celui d'Anibaî ^ fut 
renversé du trône, après en avoir joui quarant( inq ans^ 
par les Arabes qui s'ornpmèrent de ses états. H paraît qu'il se 
lit alors plusieurs diemeiDl)r('meiits delamonat rhie de haby- 
lone. L'état d'affaiblissement où nous la voyons réduite 
depuis ce lems-îà, doit prendre son origne dans celle révo- 
lution ; car il n'est guère croyable que les chefs d'une si 
importnite conquête , n'mnt ttifaillé que {Mmr le compte 
d*un «eol. Dîboiu donc plutôt, ciu*il voulurent en avoir 
chacun leur part, et que ce fut alon qu*il se ibrma, des 
débrU de Tempire de Babylone, un royaume de Mésopo- 
tamie ^ un royaume de Sennaar, un royaume d'Elam». uil 
royaume d'£llazar, et d'autres moindres souverainetés ; en- 
sorte que celle de Babylone , piroprement dite, fdt restreinte 
i des limites fort étroites , du moins en comparaison de son 
premier élat. Ce fut sons le règne de Chinzir que les Chal- 
aéens , occupés depuis long t( ms à b t oulemplalion des 
astres, commencèrent à mettre en ordre liurs observations 
astronomiques. Elles remonlaient à 190H ans lor^ de la 

Î^rise de Babylone (3.Hi ans avant Jésus Christ), par Alexandre 
e Grand, conimf ils le firent voir au philosophe Callisthène, 
suivant le loinoi^nage de Sim^hcius. ( Cumment. XLVl , 
m-X. Il, ArisioL deCtJslo.) Ainsi; elles parlaient de Tan^SS^ 
avant Jésiis^Clirist. Il est cependant bien' étonnant que' ni 
Arbtoteà qai Çallisthène^ son neveu 1 fit part de ses obser- 
vations, ni aucun autre astronome ne les ait citées ou pa- 
raisse en avoir fait usagff* ' 
• ■ •« ■ 

22 18. . Mardocentès , qui avait conduit l'eapédition des 
ArabcT'Contre les Babyloniens, eut pour son lot, danS^le 
partage de la conquête, Babylone et la Chaldée. Ce prince 
. est , au jugement d'habiles critiques , le m^me que le Mardo- 
cempad ao Ptolemée l'Astronome, et le Merodac-Baladan 
du prophète Isaïe. On voit, par un passage du prophète 
Jérémie ( L, a) , qu'il rernt les hoiniturs divins après sa 
mort. Publiez^ dit-il, que Merodac a été vaincu ^ que toutes 
les idoles de cette ville ( Babylone ) ont été assujétîes et coU'- 
vertes de co/ijusiou, Mardocentts mourut Tan iib3 avant 
Jésus-Christ, après un règne die cinquante-cinq ans. 

Ai63. Le nom de son successeufi dont le règne fut de 
quarante ans, est resté dans l'oubli.: 
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2123. SiSYMORDAC , troisième s nivrrain arabe, pégn» 
vingl>huu ans , et mourut Tan avaiil Jésus-Christ. 

so95v Nabius ou Nabo^ successeur de Sisvmordac , finit 
set jours» ofirèi- un règne de Ircnle-tepi âOB. 5a mâiQoire fiit 
chère à âes peuples, qui lai déçeraèrept leshooneurf divînA» 
Cest lui doat le prophète Isoïe parle eQ cet terMet (XI«YI» 
N^im m été hdséi les idtdtf âwCb^iiéenÊ mi$ été tmmmit^ 
nr des hâtes de eharge» - 

aoâ& PAi^mm, suocesteor de Nabiot f occupa le tr^ 
quaranté ans. . . 

aoi8. Nabonad, vient a la suite de Parannus, dans ta 
liste des rois arabes tie Jinhyloiir, liont il fut le dernier. La 
vingi-iiiifjuu'iiir année tit' son re^ne, \\^\\\ altaqué par Bel , 
roi d'Assyrie, (jui , Tavaul vatiicu, le iit innunr ou l'em- 
mena prisonnier y et réunit l'empire de Jbabyloue à celui 
d Asi»yiie. ' : 

' * » 

ROIS DE BABYLONE ET D ASSYRIE.. 

■ » • . 

igg3. fiUif régpail depuît tceole ans en Assyrie , lorsgu^il 
te rendit sMÎtxe du rpyaume de Bab^rlonc. Il paraît au^il 
avait un autre nom propre et primitif qui est resté dans 
l^oubli ; car celui tl«' Bel ou Baal , qui veut dire , comme on 
Ta déjà remarqué, seif;jic}Lr, éîait commun à tous les princes 
que les Chaldéens oui divinises. Bel régna vingt-cinq an» 
*uc dçu» royaumes, «t «ao^rut VjWi avant 

1968. NiNUS, fils et successeui Je Bel f moula sur 
trône I ait 1968 avant Jésus^hrist. Cetle époque est^ fondcç 
sur Tautorilé d'^ËnaiUua^-$ura , qui, dans un passage rap- 
porté par VelleiiUhPartCBrcttlut (1. 1, c. 6)^ compte i^ot 
«m t siiivaiil' la oieUlcure leçon , entre ie jsomoieiicevent du 
règnedeNiiMiaetlecoQtalatdeÇicéroDy (|ui répond à Vm 64 
avanl Jésus-Christ. Ninus mfffcha sur les traces de son père^ 
et recula fort loin les bornes de son empire. Il paraît que 
ses premières expéditions furent du côté de l Arménie. 
Touroant ensuite i^s armes du côté de l'Orient, il attaqua 
la Susiane, la Perse, l'Hircanie, et subjugua tout ces pays 
dans ie cours de dix-sept ans* I>iiaus^ à son tour > donna &e& 
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soins à rembellissement de la ville bâtie sur les borclii du 
Tigre, par Assur, dont il est regardé, par cette raison, 
comme le fondateur, et qui , de son nom, fut aj^pi^lé Nmive 
ou ^iinève, de môme, que iiizance prit le nom de Conslan— 
tinople, lorsque Constantin en eut fait une seconde Konie. 
Il est marqué dans le prophète Jonai ( chap. 3, v. 3. ) que 
tiette ville avait trois joornées de chemin ; ce qui semble, è» 
M. Fréretf devoir sVntendre de son circuit* Mais Jonas n'aVait; 
point été envoyé pour faire le toii|r de Ninive* 11 paraît plus* 
naturel de dire, qu*il fallait trois journées pour parcourir ses 
diiférentsi|uarliers. En effet, Ninive, suivant le ténKugDàce 
des anciens , formait un carré long , dont les deux geandr 
côtés avaient chacun cent cinquante stades ^ et les deux petits, 
quatre-vingt-dix ; ce qui forme un circuit de quatre cent 
quatro-vin(^fs sîadi^s, fj^'on évalue ordinairement à vingt-cinq 
on trenK' lieues, en donnant au sla<Ji' ri»nt vino;t-cin(j pas 
géométriques. Mais les stades de la haute antiquité, seloa 
M. Delisle, ( Mém. de /'Arud. des se, , an, 1721 , p. 61 ) ^ 
doivent être évalués beaucoup plus Las, Suivant la rcduclion 
qu'il propose, Ninive ne devait avoir quVnviran sii lieues 
quairees d'étendue, et, par conséquent , n^etait au'un peu 

5 lus de six fois plus grande que Paris» Diodore ue Sicde , 
^nne cent . pieds de hauteur à ses murs , et une. épaisseur 
si considérable que trois chars , dit*tl , y pouvaient passer 
de front. A IVgard de* la population , il est dit , dans le 
prophète Jonas, qu'il y avait, de son tems , à Ninive, cent- 
yin^t mille personnes qui ne saftiiient pas distinguer* leur 
mam droite de leur main gauche, ce qui s>xpliqae des en-* 
fànts qui n'avaient pas encore Tusage de la raison. Or, las 
enfants de six ans et au-dessous, forment environ la vingtième 
partie d*une ville. Ainsi, la population de Ninive était 
d'environ deny millions quatre cent mille hnlntrints , l't , par 
conséquent inférieure à celle de Pékin ^ qu'on lait monter à 
plus de trois millions. 

Ninus, dans les dernières années de sein rr^^ne , entreprit 
la conquête de la Bactriane. Les peuples dt; ce royaume» 
étaient, dit-on, nombreux et amerris, et ses places bien 
fortifiées. Cependant il n'y cul que la ville de Bactres qui 
soutint un siège. 41'fut long, et Ninus y aurait échoué sana 
la ressource que lui fournit Sémlramis, femme de Mennonès, 
gouverneur de Syrie. On ignore le stratagème qu'elle em*- 
ploya pour le rendre mattre de - celle place* £pris de son ' 
mérite et de sa beauté, Ninus le demand» à son époux» 'qui 
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ne pouvant ni Taccorder, ni la refuser, se donna la morV, 
de déaespoir. Ninus , après tvoir en « de- cette princesse ^ ' 
im ûU nomméMinyas , mourut la cinquante-deuxième ■ année 
de ton règne. 

* 

1916. SéiftnAMis, m^re et tutrice de Ninyas, se fit re>» 
connattre reine de Babylone et d^Assyrie , après la mort d«, 
son ëponst et conformément à ses dernières volontés. Portée 
par son caractère, aux grandes choses, et dominée par la 

passion d'immortaliser son nom , elle enlrcpril de rebâlir 
Babylone, et d'en faire une ville superbe par l'érendue de. 
son enceinte et la beauté de ses édibces. LUe y réussit, de 
manière que Babylone fut regardée comme une des mer- 
veilles du monde. On ne doit pas néanmoins admettre, sans, 
critique, tout ce que les anciens racontent de la magnifi- 
cence et de la grandeur de cette ville. Pour nous donner une 
idée de sa vaste enceinte, Aristote rapporte sérieusement 
que , lorsqu'Aleiandre la prit , il y eut tel quartier où » trois 
jours après, la nouvelle de cet événement n^était pas encore 

Sarvenne. Hérodote est moins hyperbolique I cet égard, et. 
'autant plus digne dé foi « qu'il avait vu Babylone dans un 
tems oi!i elle notait pas entièrement déc)iue de son ancienne 
splendeur. Babylone, suivant cet historien , avait de circuit * 
quatre cent quatre-vingts stades, de même que Ninive; mais, 
comme elle formait un carré parfait , elle était plus grande 
que cette dernière, et son emplacement, selon la déduction 
qu'on a ci-dessus indiquée, doit être évalué à environ sept 
lieues de surface, d'où il faut conclure qu'elle était plus 
de sept fois plus grande que Paris. Mais Babylone n'était 
pas peuplée à proportion de son éleudue. Toutçs les maisons 
é,taient isolées, et la plupart environnées de cours et de jardins. 
C'est ainsi que sont encore bâties plusieurs villes modernes dans 
les pays chauds, pour éviter les suffocations et les autres ma- 
. ladies où Ton s7expose en habitant des maisons trop serrées. 
Le même Hérodote , donne aux murailles de Babylone deux 
cents coudées de hauteur et cinquante d'épaisseur. Mab il- ^ 
n'en parlait, peut-être, que sur le témoignage des habitants; 
car lui-même nous apprend que les mumiïles de Babylone 
étaient plus des trois quarts détruites de son tems. Au milieu 
de la ville s'élevait le temple de Bel , composé de huit tours, 
qui allaient toujours en diminuant , et dont la première 
avait une stade de hauteur. Il ét.iit de figure quarrée et son 
Anceinte était de huit sUd^s. LXuphrate traversait la viUe 
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tlu nord au midi, < t le jionl sur lequel on le pas«^all , avait 
|)ivîs <le quai re-vin^l-seize toises de longueur, mais n'en 
Uvait tiuc qualrc el demie de largeur, cl la dislauce d une 
plie à rautre n'était que de onze pieds; de plus ce pont n'était 
point -voûté. LVt des voûtes n/était point encore connu. 
• Hérodote fait honneur dé cet onvrogo à Nîtocns femn» 
tf^£vilm«rodae , ainst que d'on grand lac creusé pour la dér 
tharge et la condaite des eaux de TEuphrate. Cet hîstorieii 

Sarde le silence sur les jardins suspendus de Babylone; et 
e tous les anciens écriai n»^ il n y a que Bérose, furétro 
tbaldéen et grand exagésateur des beautés de son pays« qui 
«n fasse la description. 

ÎAitîeniion de Scmiramis ne se I>orna pas à rernbellis- 
semeril de liabylone. Elle parcounst ses états , Inissaiil par- 
tout des marques de sa mac^nificcnce et de son amour pour 
5es peuples. Plusieurs li(ii!ie;s furent changés en villes et 
fermés de murailles par sts ordres. Elle Ht dessécher les 
Xnarais qui inondaient les campagnes , conduire des eaux 
da^s les lieux qui en manquaient, pratiquer, pour la i.u ilité 
dii commerce , de grandes routes « dont quelc^ucs-unes pas« 
taîent à traveia des montagnes qu'elle avait, hut couper. On 
tbemtne encore aujourd'hui de Bagdad à Hamadan, sur la 
Voie de Sétniramis , et- on voit encore le bas*relief qurfot 
•culpié dans le roc qu'elle avait lait trancher pour Faligne- 
liient de Cette voie. 

Au milieu de ces' paisibles occupations, Sémiramis *for«» 
«nait des projets de conquête, et levait des armées pour 
•ubjuguer les royauthes qui Tavoisinaient. On n'a rîen de bien 
certain sur ses premières expédiliDris militaires ; ce qu'il y a 
de moins équivoque dans h s rccUs des anciens, c'est qu'elle 
soumit l'Arabie el riù In o pie, cVst-à-r!ire, la terre de Chus, 
voisine de la mer Bouge, mais non pas l'Ethiopie qui est 
au midi de l'Egypte , ni même ce dernier royaume qu'aille 
tnniva dans tm élaî. trop respectable , pour oser l'attaquer. I.a 
conquête de Tlnde lui parut plus facile. Elle assembla , pour 
y pénétrer, la plus erandc armée qu'on eût vue jusqu'alors. 
Stabrobatès, roi de Tlnde, apprenant la marche de Sémi- 
tramîs , vient au devant d'elle, à la téte de ses troupes , jus- 
qu'au fleilVe qui donne au pays son nom. La reine passe 
l indus à la vue de l'ennemi qu'elle met en fuite. £lle avance 
dans rintcrieur du pays ; mais Stabrobatès étant revenu en 
forces, livre aiix Assyriens un sanglant combat , où ilçsont 
mis en déroute f la reine eiie«-mémef après avoir reçu imm 

lU . >^ 44 * 
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blessures, est entraînée par les fuyards. Ayant repassé le 
fleuve, non sans peine, avec tes débris de son armée, elle 
revint en Assyrie, bien résolue d'y travailler à réparer la 
honte de sa défaite. Mais un revers bien plus sensible lui 
fit oublier ce qu'elle venait d'essuyer. Ninyas, lasdeirivre 
ipos ia domination de sa mère/ coospiia contre elle, et 
réussit à lui enlever le trdne. D'autres disent quMle le 
céda volontairement dans la crainte que ce (ils dénaturé 
n*attentât à ses jours. Quoiqu'il en soit, elle se retira dans 
une forteresse, où elle passa le reste de ses jours dans \û 
sileuce et robscurité, après avoir régné avec gloire Pespâce 
de quarante-deux ans. Après sa mort , elle fut honorée ^ 
comme une divinité , sous ia forme d'une colombe» 

i874. NlNYAS , nommé aussi Zaiwès, prit en main les 
rênes du gouvernement après la déposiiion ou la démission 
de Sémlramis, sa mère. L'histoire ne nous apprend rien 
des actions de ce prince ; elle garde le même silence sur 
celles de ses successeurs. On attribue Tobscurilé de leurs 
règnes , à la mollesse dans laquelle on suppose qu'ils étaient 
plongés. « Mais, peift être, dit M. Fréret, vient-elle moina ' 
» du rcDos dans lequel ils ont vécu, que de la tranquillité 
» dont ils ont fait jouir leiits sujets. L'histoire ne se charge 
» guàre que des conquilles et de^ révolutions éclatantes, 
» surtout lorsqu'elle parle des pays étrangers. Or, ce sont 
j» des Grecs qui nous ont transmis ce que noUs savons 
» des rois d'Assyrie. » Quoi'qu'rl en soit , la chronologie • 
sauvé de l'oubli les noms et la durée du rèj^ne de ces princes, 
que I hisloirca négligés. iSous avons deux ( alalogucs des rois 
d'Assyrie, Von donne par Jules Africain et copir par Georges 
le syncelle, l autre publié par £usèbe. Le preinier, [>lus an- 
cien et plus complet (|ue le second, nous paraît mériter la 
préiercnce. L câi celui aui^uel nous nous attacherons. 

|836* Ninyas, après un règne de t^ente-h^it ans, eut 
pour successeur Aaios ^ qui tint le sceptre trente. ans, 

1 8o6. Ara lius monta sur le trône après Aaïus, et Poccupa 
l'espace dé quarante ans. 

1766. XEacÈs, successeur d'Aiaiius, régna trente ans. 

1736. ABMAKiTHflLsa remplaça Xercès y et régna trente* 
huit ans. -, 
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Belocttus vient ensuite, et disparitl après ua 
règae de trente- cinq ans. 

1 66 1 IjAUECVS qui succéda à fielochus , régna dnquante- 

deux ans. ' • ' • 

161 1. SÉTHOS paraît, après Baloecus , sur le trône d* As- 
syrie, qu'il remplit Tespace de trente-Jeux ans. f.e père 
Cxoar , dans rcdition du Syncelle, a suivi une mauvaise 
leçon en donnant cinquante ans de règne à Sëllio';, ce qui 
se .prouve par Tan du monde, où le syncelle place 1 élévation 
de ce prince, et celui auquel il cissii>ne le commencement 
du règne Je son successeur ; car la première de ces deux 
époques est de l'an du monde 0628, et la seeondc 366o, 
Sélhos est le même , suivant M. Frërci , que Scsostris , roi 
d'Egypte , à qui les Grecs , en eCSet , donnaient les deux 
noms, et dont Mapethon raconte qu^tl avait soumis les 
Assyriens» Au lieu die Séthos^ Eosèbe met Altadas dans son 
canon des rob d'Assyrie , soit que ce fut le nom assyrien 
de Sésostiis t $oit. que ce fut celui du prince qui régnait 
{4ors sur r Assyrie, et qui devint le tributaire des Égyptiens^ 
jLes successei^cs de Sésostris négligèrent les conquêtes ou'it 
^ai^ faites ; inals plusieurs des provinces de Tempirc d As- 
sy^ie^après s'être souslraitesà la domination des rois d^flgypte, ' 
ae retournèrent pas sous leurs premiers maîtres ^ et |ormè« 
rent des états particuliers. 

1079. MA>jYXiiLS 1 se mit en possession du trône de ses 
ancêtres après la mort de Séthos. On lui donne trente ans 
âe règne. 

i549 AscHALius, appelé Mat^ca par Eusèbe, fut le sue» 
çesseur de Mamytlius^ et régna vingt*huit ans. 

iSât. Spb^rus , qui suivit Aschfklius ^ remplit vingt-> 
deux ans le troue d'Assyrie. 

i499- MAHTTHua II, smecessetir de Splueros,. régna 
- trente- ans* 

1469. Sfap.tacus remplaça Mamytbi»s il, et occupa le 
trône quarante-^deuxiins. 

1437. AscATABà&, substitué è Spattacua ». moanit après 
foaraate-huit ans de règpe» 
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i.H-^f). AmyntÈs , qui occupa In trnno après AjScaUtfièSy 
mourut au bout de quaraote-ciu^ ans de règuu* 

iH.S4- Bei.ochus II, nomra^ aussi iiEi.iMAs et li vLOCus, 
suivit Amynli's, et mourut aprci» ua ji*^ue tie vuigL-cmi£ ans^ 
laissant une fille , qui suit^^ ^ 

iSoQ. Atossa, nommée aussi SÉMiftAMiSf succéda II Beld^ 
cfius, son père, qui Tavait, de son rivant, associée au irdne* 
On ignore le nom lie son époux; xnaisPhotiûs nous apprend^ 
qu*éprise d amour ^>our son fibt qa*ellQ ne connaissait pas^ 

elle eut tPabord quelque intrigue secrète avec lui et que 
l'ayani ensuite reconnu, elle ne fil pas iliflîrulié derépouser: 
C\'sf iî('j>!ns ce lems, ajoulc-t-il, que lc<;M^deset les Perses 
5«" soul permis ces sortes de mariages, dont iU avaient eu , 
ji'.sqn alors , une \m\v horreur. Atossa gnuvema VAssyrie 
don/.e ans tlt^puis la mort de son père. Elle fut le derniei^ 
l'cjclou de la famille de Jsinus et de la grande Sémiramis. ^ 

t aq^. ' Bal^orès ou BBl&TARBSf idit aussi BBÛBPAàés; , 
inichdant des jardins du palais de fiabylone» panrînt a^ 
frôiic, sûit par violence ^ soit par intrigue,- <4|n^9 la rAntI 
«rAtossa; taa\s il parait que ce ne fut pas sans coniradic(teiy« 
'On marque en effet que plusieurs des peuples tribullirta 
de Tcmpire d* Assyrie , voyant le sceptre transféré dans une 
auirc famille, saisirent celle occasion pour secouer lejoufj 
De là l'élat d^affaiblissement où cette monarchie tomba, 
le svîicpIIo donne trente ans de règne à Biletorès ; mais , 
coiunie il ne parle point d'Atossa , il si rnble que i]^.n^ rrs 
trente années doivent être comprises les douze du règne de 
ceUe prluce&^e, . . - 

1 279. Laîiprioés, successeur de Baletorès^régna tirente ana^' 

1249- SosAAi:.^» jouit du irone aprè> Lampridès, l'espace 
de vingt ans. • ' 

laag. iLAid^RUÈs om I^AwamÈs aui?it Sosarèsi et régna 
trente ans. 

T r99. PA^îiYAS, apr^ Lampraès, tint le sceptre qoai^nte^ 

cinq ans. ^ ' '! 

1 i54. So^Axmag^ auccesasitf de - Faayat , ragaa viogt<«. 
deux ans* 
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1182. MiXKAAEU» remplaça SosarmuSi et régna TÎnglw 
cept an». . ^ 

iio5. TAVT^iHfcs I , qui succ^^n^fi Mi^hr^jsus^ régna trente- 
deux ans. 

1073. Teutae^s vient à la suite de. Tautanès, et régna 
qi^ardiiie* quatre ani. * « 

1029. Ababelus, Chalaus, Àkbbus et Babius, quatte < 
rois omis parEusèbe, régnèrent, le premier, quarante-deux 
•muf le deviièvie t qQai!ftVte<>«inq f le iroîsième, trfnte-rhuit 
et le quatnèBM,,.treiil)e'-4epU Ce (fui &it /em somme ceflil 
jBoûranie-*denx ttis. ^ 

867. Teitiamus II , jiommé Tculaacs par le syncelle et 
Thin^us par Eusèbe , fut le successeur de Babius , et régna 
tireole àns.. . . 

83^. Dercylcs, succrs,^eiir (leTcutamus, posséda îe trône 
qnaranîe ans. Ce fiit vraisemL)lal)!emrnt sous son règne qufe 
le prophète .Tnnas vint de la terre d'IstaM prêcher la pcû^ 
tence à Nînive. Ci'lîe capitale immense qoi jouissait d'une 
îôrïgue paix , et où venaient s'engloutir les richesses de 
l'Assyrie , ' état t plon^éf dans les délices ét laf déliaurhe,, 
suite ordinatre de Topulencc et du. repos. Jonas après avoir 
parcouru la vitle petidanl trois jours , pour s'assurer par S(?5 
tèilx de- t'^hft *ec dès morars de setf •tlaViiaiilts^y 'élètriE!>1j^'vdbe 
oans b place ifnbtfqo^, et tniR^nce qde la vlller^ eir pilnîtidii 
^e ses ■crtiBlbs sera détruite dans quarante jouirs."Le''rûa' 
t^juché dë la prWeYfon du prophète', qoiue les ornemente 
làt t»4^gà^\é\, 'ie rev^ d'un sao> s*assied SOT la cendre *, èt 
pardonne un jeânc général, non -seulement pour les hommes^ 
miaîs aussi pour lés animaux. Dieu fiécfhi par ces marques 
de pénitence , pardonne aux >Jiniviies, et révoque Tana** 
thetn<' rju il avait prononr^ contre leur ville. Jouas retire , 
cnpi ndnni ; k î*orlenl de la ville, at tendait sous un feiiil]aa,e 
i'evencment. de s.i prédiction ; voyant f|u'il n'arrivait point, 
%\ craint de passer pour un faux prophète , et se plaint au 
Seigneur de ce qu'il n'a pas accompli ce qu'il l'avait chargé 
d'annoncer. Dieu fait croître autour de lui , en une nuit , 
une espèce de Itère ou de paima Chnst'i^ pour le mettre, pat 
son onibre , à couvert des ard^rs dn soléîl; mais le' len- 
demain { il etivdîe un ver qni ronge b raciatt de Tarbre e^ 
le dessèche* Le prophète, exposé •cotn&iô àopaimnt à*% 
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irîolence du loleii ^ regrette li vivement Tombrage dont il 
est privée que dans Texcès de sa douleur, il souKaîte de - 
mourir. Alors Dieu , pour Tinstruire , lui dit : puisque la 
perte d*un Itère qui né vàus a rien ctéié^ omts cause tatU de 
regret , devez^vous être surprit de voit ma colère apaisée enoers 
une Qtlle où il y a phts de renf i'in^t millf personnes qui ne 
saoenl pas disdnfiufr entre le bien et le mal. Jonas quitte 
Nintve, et reiourae en sa patrie. (Koy. Jéroboam 11 , roi 
d'Jfâël.) 

797. Empacmès ou Eupales ferme la lisle des souverains 
du ^^remier royaume d'Assvrie. C'est lui. que Diodorc et 
Justin nomment Sardanapaie , aoît qu^il ait eflfectivement 
.porté ce nom, soit quVn Tait confondu avec un au ire *. 
Safdanapale ; car it y en a eu plusie^orà de ce nom qui signifie 
m langue assyrtenpe ou Chaldéenne, prince donné du ciei^ 
Ainsi cVst moins un nom propre qu^une épithète hono' 
rabie. Jamais prince ne le mérita moins, s*il est vrai, comme 
4c racontent Clésias et Justin, qu^Empacmès passait sa vie 
jiu milieu (Je ses femmes, habillé et fardé à leur mrinif're , 
Cl occupé , comme elles, h fifer. Quoi qu'il en soit, ce fut sous 
son rogne qu'Arbace ou Pliarnace , satrape de Médie , et 
Bélésîs , gouverneur de Babyloiu roncerlèrenl epire eux le 
pUij d'une révolution, qu'on rp(j;ardc communément, et sans 
raison, comme l'extinction totale du royaume d'Aspyrie. Ces 
deux seigneurs ayant mis dans leurs interéb les Arabes et les 
jPerses,, se révoltèrent od%ertement eonife leur souverain , 
et lui décUr^trent lar guerre. Elle fat longue , et trois bataille 

3 ne .les. rebelles perdiitent consésutiveiiftçnt, 9t jurent lee 
élerminer à mettre bas les ^rmes. Devenus plus obstinés par 
leurs pertes, ils travaillant à grossir leur ligue ,-et vinrent 
> bout d'y, Élire fntrer lea peuples de la Bactriane ou dea 
provinces orientales. Alon^^e^voyantsepérieurs en forces, 
ils attaquèrent le roi d'Assyrie dans son camp , qu'il fut obligé 
d'abandonner. Sard^napaîe, dans sa déronte, alla se renfermer 
dans Ninive, laissant ie commandemPDt de son armée à 
Salamen^s , frère de !n principale de ses femmes. Ce général 
fut défait, et du champ de bataille, les vainqueurs allèrent 
mellre le siège devant jNiuive. U durait depuis trois années, 
sans que les murs de la ville eussent été endommagés, lors- 
qu'un debordemeal du Tigre en abattit vingt stades. Celte 
br^bc ayant ouvert un pasage aux euaei^is, iç roi, de dése&- 
jpoir, .mit le feu. à sop pauib| cA, il périt ni miliAi dcft 



Digitized by Google 



/ 

* 

t 

'TDES ROIS T)'ASSlniE. 35 1 

ffammps avec ses femmes et ses trésors, apr^s un règne de 
trente-huit ans. Tel est le récit de Ctéiias, qui paraît avoir 
confondu l'entreprise d'Arbacès et de Bélcsis contre Sar- 
danapale y avec celle de i\apobolassar , roi de Baby lune , et 
de Cyaxare, roi des Mèdes, contre Chinaladan, roi u Âssjrie. 
Ce qu*il y a de certain , c^est que la première ne détruisit 
pas entiètement ce royaume, et qu'elle ne fit que le rétrécir 
par le démembrement de plusieurs provinces, dont les prin- 
cipales furent la Babylonie et la Médie , qui commencèrent 
dès>-lors ù former deux états à part et indépendants ou près-» 
qu'indépendants du royaume d* Assyrie. 

n*. ROYAUME D*ASSYaiE. 

T 

759. Pc L ou PiiUL devint le successeur d'Empncmès Sar- 
danapale dans le royaume d'Assyrie, H eut aussi le surnom 
ou-Tépithcte de son prédécesseur, et c'est lui qui c&t Sas- 
SAN APALE II. Quoique les Babyloniens et les Mèdes eussent 
entièrement secoué le joug de l Âs^rip, cette monarchie ne 
bissa pas de conserver encpre une puissance redoutable. Ce 
fut i Pul que Manabem , roi d* Israël eut recours pour se 
maintenir contre les. factions qui tendaient à le détrôner* 
Pul viiit dans le royaume d'Israël, et sa présence en ayant 
imposé aux mutins , ils s*cn retourna après avoir reçu dtf 
Manahcm mille talents d'argent qu'il lui avait promis, pour 
l'engager à venir à son secours. Le règne de Pul fut tout 
au plus de dix-sept on*;', car il était remplacé ou du moins 
il avait un collègue Tau 74^ avant JésusXhrst. 

742. Tf.glat-Phalasar ou TiLGATH-PiLASAB, nommé 
par quelques-uns Minus 11 , avait succédé à Pul , son père, 
ou lui était associé dès l an avant J.-C. Ce fut un prim e 
belliqueu)i, (|ui travailla à réparer les pertes que le royaume 
dî'Assyrie avait faites. Ne pouvant s'étendre ni du côté de la 
Cbaldée, ni du cÂté de la Médie, il porta ses armes en 
Syrie, attiré. par les troubles. qui régnaient i Samarie et à 
Damas. La première année oîi nous le voyons sur le trône , 
il vint è la téte d*uae armée dans le royaume d'Israël , prit 
plusieurs vtlleSji^ se rendis maître du pays de Galaad^ de la 
Galilée et de tout le territoire de Nephiali, et emmena 
captifs <n Assyrie tous les habitants de ces lieux. Rnsm , roi de 
Damas , eifinayé par ccf ccinquétès , . prévint TegUt-Pbalasar^ 
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et détourna i par se$ soumissions , Torage dont iliilaii- 
menacé. ... . : 

735. Mais sept aos après , ie roi (V Assyrie sollicité par 
Àchaz, roi de Juda, devenir le défendre contre Pbacée « 
roi d'Israël, et Hasin, roi de Damas, lifiuês ensemble pouf 
le détrôner, entre avec une armée formidable dans la Syrie ^ 
prend Damas, et en transporte les habitants dans ses états^ 
après avoir fait mourir Rasin. Il ne parait pas que ce con- 
quérant se soit avancé jusqu'alors sur les terres dMsracl. 
"Slnis Achaz vint lui-même le trouver h Damas. Au lien de 
le .soulciiir , Trglal-Phnlasar ne fit (juo i'opprrmcr. Après, 
avoir liié de lui une souinie tl argent si considérable, que 
SCS trésors et ceux du temple suffirent à peine pyur la payer, 
il se retira, laissant le royaume de Juda sans défense, et 
assujéti au nn^me tribut qu'il vedait de recevou*. Teglat- 
Pbalasar« l*an 724 avant Jésua-Cbrist , n^extstait plus, ou d4. 
moins avait pour collègue son fik qui suit. 

' 724* SALMANAftAE , fib de Tcgbt- Plialasar lui succéda, 
ou lui fut atsoeié Pan 724 avant Jésufl-Christ, au plus tard* 
Ce fut en effet, cette année, qu'étant entré sur tes terre» 
d*lsraël 9 il assu|etît ce royaoïne k un tribiH. Aprà» TaT^îr 
payé durant trois ans, le roi Osée, pour s'affranchir dd 
cette servitude, fit alliance avec rEthtopien Sabacus, nommé 
Sûa dans rËcriintet quîvenaii de conquérir TEgypte (720)* 
Salamanasar, apprenant sa révolte, revient sur les terre» 
éUsraël, subjugue tout le pays plat, et enferme Osée dans 
Samarie, où il b- tient assirgé pendant trois nns (716). 
S'érant rerulti niailre enfin de la place, il cliarge Ost-e <le 
cliaîncs, et reimiuMie en inpîivitc avec le reste des dix 
tribus, qu'il liispcis.» dans le pays des Mèdes; ce (jul nioulro 

3u'une partie de ce pays ilépendait encore alors ilu roNaume 
r i>al)> lone (717). U y avait peu de lems qu ii l UiL Je reiuarà 
>iiiiive, lorsqu'il re^ut une ambassade des Cil t iens en Cbyprc^^ 
qui veftait implorer son secours contre Elulée , roi de Xyr , 
leur souverain dont ils avaient secoué le joug. Salmanasar, 
déférant k teur prière, repasse en Palestine, et remporte 
' divera/avantagea sur les friéniciens. £lulée ayant proposé 
un aclomiuodemcnt , on l'accepte , et Salmanasar ramène 
aon armée i Nioive. Mais bientôt le soulèvement de là 
plupart des villes maritimes qui obéissaient à Tyr, le ra|>- 
pe& en ce paya qu'etles a'offiraieBt ét im.Uvrer* Ko am^ 
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il trouva une flotte de soixante vaiâsesitix quVUes lui ^ 
fournirent avec huit cents rameurs Phéniciens. A cet' armti- 

ment formidable , les Tyriens n'opposèrent que douze vais* 
seaux, et rcussirenL nérumioins à le dissiper. Le roi ôWs- ^ 
Syrie n'osa faire si'>gL^ tie Tyr; mais il laissa des tfnijpts 
lôux environs pour ronper aux habitans la ressource des 
loniaines (pil h ur loui nissaient de l'eau douce: précaution 
inutile , par le soin que les Tyriens eurent die creuser des 
puits au-dedans de leurs murs. Salmanasar parait avoir cessé 
• de vivre environ cincj ans aprçs celte expédition (712)* 

. 712. SsvzfACRfoiiy fils de SaUnanasar, monta sur It 
Irdhe après lui. C*iï8t lé même x}ui est nommé Sabgum dans 
Isaïe. Son père avait montré de l'humanité enveiv les Israé- 
lites captif dans ses ëlMs. Mais Sennachérib ayant en faor- 
teur celte nation, il permit à ses sujets' d'exercer envers 
«ut toutes sortes de cruautés. Non-seulement on' les tuait 
impunément; mais il était défendu de leur donner la sépul^^ 
lure: Tobie s'acquittant de ce devoir envers ses frères, fut 
poursuivi à ce sujet et obligé de se cacher. Les conquêtes 
î|ue Saîmanas.Tf avait faites ne satisfirent pas l'ambition de 
^Sennacherib. Il voulut y en ajouter de nouvelles. Mais on 
n'a aucun détail sur ses exploits avant la guerre qu'il fit à 
Ezéchias , roi de Juda (710). Elle fut occasKJiinée par le 
refus que ce dernier fit de lui payer le tribut auquel Salma- 
nasar 1 avait assujéti. Bans la presse où les armes de Senna*^ 
«bérib mirent le royauiçe de juda , les mnds de l'état appe^ 
lèrent & leur secours Tharaca , roi d'Ëgyj>te. Sennachérib 
^pprehant t|a*îl est en marche pour venir Tattaquer, va 
4a-devânt de lui , l'ofaUge À rebrousser chemin , entre ett 
Ëgypte , et ravage ce pays pendant trois ans , an bout des-<> 
iquels il revient^n Judée, charsé de dépouilles, et traînant 
^près lui une multitude innombrable de captifs (707.) Pout 
trancher d'un seul coup la conquête de ce pays, il va droit 
-à la capitale dont il forme aussitôt le siège. Mais avant qu'it 
ait tiré une seule flèche contre Jérusaleiri , Tange du ^Sei— 

tneur lui tue pendant la nuit crnl quatre- vuigt cinfj raille 
ommcs. Consterné de ce désastre , il reprend eu dili'* 
gence la route de Ninive avec les débris de sou armée ; mais 
«in nouveau malheur rattendalt là. Deux de ses fils, Adra-* 
melech et .Sarasar , irrités ooritre lui, le mirent à mort ^ 
comme il adorait le Dieu iScsroch dans son temple, qua^ 
cÉme^inq tours après son retour. La fuite les sauva dui 
il 45 
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supplice que re parricide mérirait. ïls se rrlirent en Ar^ 
inénie, d on il ne parait pas c|u^ils soient jamais revenus* 

y07* ASSARHABDON ou ASSARADOIlT , «dit ftOSSÎ ASEtlA- 

'ïlAR, troisième fils de Seonacbérib, firt reconnu roî d^As- 
Syrie après ia mort de son père. On ignore ce quMl fit 
jusqu^à la vingt-septième année de son règne. Mais alon 
voyant les Babyloniens afTaiblis par les dissentîons qui ré- 
t^nAÏent f^ntr** eux, et Panarchie qui en ctTÎt la suite, il 

. profila de l'occasion pour envahir cette namarcliie , et la 
rcuini à relie d'Assyrie. Ce fut une conquête facile, el peut 
^tre même ne lui conla-t-ellc que la peine de se montrer 
à la Icte d'une bonne at niée aux Jiabyloniens. Jamais une 
tiation n'offre à Tctranger plus d'ouvciiure pour la subju- 
guer, que lorsque des guerres intestines la déchirent et con- 
sument SCS forces, l^es meilleurs chronologistes s^accordent 
à mettre cet événement en Vaa 68 de l^ère de Nabonassar , 
68a avant J.«-C« 

' L^ambition ne connaît point de bornes. Assarhaddon*, 
însître de deux grands empires et d'une partie de la Pales- 
tine» veut achever la conquête de ce pays par celle du 
royaume de«Juda. Le terrible échec que son .père avait 

essuyé dans îa m^me entreprise , loin de le décourager , ne 
sert qu'à l'aiguillonner. Il veut laver la honte des armes 
assyriennes par une nouvelle (xp( (riiion, et Dieu permet 
qu'il réussisse , pour punir les crimes du roi Manassès et 
de son peuple. Ass;i[ liâJdon étant entré sans résistance , à ce 
. qu'il parail , dans ia Judic (6y3^ , fait captiflc iihiij.ii cjue , et 
l'emmène à Babylone. Mais au bouL d un an ou enviioii , 
Dieu , fléchi par la pénitence de Manassès, touche le cœur 
de son vainqueur I et le détermine à le renvoyer libre dans 
ses étals/ 

G72. Vers le môme tenis, les Israélites que Salmanasar 
avait laissés tlans leur patrie, s'attirent par leur révolte un 
dernier châtiment. Assarhacldon étant venu sur les lieux, 
en fait transpuricr tous les habitans au-del:^ de l'Euphrate, 
et des mêmes contrées fait venir des idolâtres pour les rem- 
placer. Le canon de Plolémée ne donne à ce prince que 
treize ans de règne ; mais il Êiut les compter depuis la réu-> 
ntoii des monarchies de Babylone et de Ninive. Sur ce pied 
U sa mort arriva l'an 667 avant Père chrétienne. 

66;. Sao^ducoin , ûU d Assafhaddon (c'est le ^abucho^ 
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i^nosor àn livre de Judîlh ) , devint le -successear ^ de soiî 
père sur le trône d'Assyrie. iL s'attira la haîne de ses sujcfts 
par b darelé de son gouvernement , et n*en put obtenir 
que de £iibles secours « contre Phraortes , roi des Mèdes « 
qui lui déclara la guerre. Cependant, avec le peu de troupes 
qu'il put rassembler , il vainquit son ennemi , entra dans la 
Médie et y fn'n tout à feu et a sang (655^. Ënflé de ces pre« 
miers succès , il forma le dessein , non -seulement Je se venger 
des peuples qui l'avaient abandonné, mais de conquérir 
toute la terre. H trouva dans Holonherne un général propre 
à seconder son :nnbilion. Avant levé une armée de cent 
vingt-six mille horain* s de pied et de douze mille chevaux^ 
il le fit partir avec ces forces redc^tables , vers les régions 
d'occident. Tout plia sous l'effort des armes assyriennes, 
et les provinces luietiL inondées de sang, llolopherne , par 
seâ; cruautés, répandit la terreur dans tous les royaumes voi*^^ 
«ns. 11 dévasta ceux de Tyr et de Stdon , ravagea la Syrie » 
et étant entré dans la Judée, il mit le siège devant Bétbulie. 
Ce fut 'l'écueil de sa prospérité. Dieu se servît de la mai» 
d'une femme pour exterminer ce redoutable fléau de l'Asie 
( rbjr. le- livre'de Judith. ) Son armée, après sa mort, leva 
k^iége et regagna prét:ipitaniment Ninive. Saosduchin n'eut 
plus ensuite que des çevers , qui lui firent sentir la vanité 
de seè ambitieux projets. Ce prince mourut la vingtième 
année d*^ son règne , après avoir perdu toutes srs con- 
quêtes par la révolte des peuples qu'il avait assujetis. Peu 
s'çn fallut que l'année qui précéda sa mort il ne perdit 
Kiiiive , que Cyaxare , roi des Mèdes , vint asssiéger aprèa 
avoir battu les Assyriens en rase campagne^ 

G47. Chïnaladaîï, nommé aussi S.veac et Sardat^apale^ 
fut le successeur de Saosducbin , son père. Sa mollesse et 
sa négligence le rendirent méprisable aux yeux de ses sujets; 
lies Scythes s'étant répandus les annexé la maro dans la 
hi|ute.As3e, il souffrit tranquillement les ravages qu*ils-exer* 
cirent dans ses états. Nabopolassar» satrape ou gouverneur 
de Cbaldée , s'étant accommodé avec eux^ fit soulever contre 
Cbynaladan les peuples de son gouvernement « et prit le 
titre de roi de Babylone. Lorsque les Scythes eurent évacué 
la haute Asie, il forma le projet, de concert avec Aisriiage, 
fils de Cvaxarn , roi des Mèdes, de renverser entièrement 
le trône d'Assyrie. Ces deux princes ayant réuni leurs forces,^ 
xnatcbèreat droit à Kinive , àoni ib iireni le siège. Il fui* 
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Jon^ » mais peu meurtrier, parce qup la ville se dér('n(^fi 
lTi<iiiis par la valeur des haKiians, nue par la hauteur ei la 
force de ses mui s. Les machines des assiégeans y ayant fait 
enûn une large brèche , ils entrèrent dans la première en* 
ifeinte , et bientôt après iU forcèrent la seconae e| les saî- 
Tantes. Chynaladan , voyant quHb approchaient de ^on pa^ 
lais , y mit le fen , et périt dans les flammes avec ses conçu* 
bines et ses trésors. Les vainqueurs , frustrés par là du prîn*^ 
ci pal salaire de leurs travaux , saccagèrent la ville et la reiH 
versèrent de fond en comble. C'est ainsi ({ue pérît cette 
fameuse ville, comme le saint homme Tobie Tavait prédit 
environ soixante ans auparavant. Lamine de Niniveest proche^ 
disail-il à ses enfans , é^nt près de mourir. Ne demeurez, 
j^olnt ici ; car je ^ors' fjue f^îw^inlé de cette oîlle la fera périr. La 

conquête de Ninive colraîua celle de la monarchie entière 
d'Assyrie (6aS). 

U*. ROYAUBIE D£ BABYLONË. 

■ 

789. BdiBSis , après avoir sonstraît la Babylonie à Tem^ 
pire des Assyriens , paraît avoir ûitilece pays une espèce dft 
république, dont il lut reconnu chef , avec quelque dépen*» 
dance envers le roi d'Assyrie. Cet arrangement dut être hi 
fQÎte d'un traité de paix fait avec le successeur d'£m* 
pacmès* Sardanapale. Bélesis^ epr^ avoir gouverné douze 
an$ la Babylonie , mourut au commencement de Tan 74^ 
avant Jésua-Cbrist 

■ 

747. N vBONAssAR, fiîs , à ce qu^il paraît de Bélesis, luî 
succéda dans le goiivernement de la Babylonie, le 26 février 
de Tan 747 avant Jésus Clu ist. Cette époque , ainsi qu'on 
î'a dit aiilcuis , est un dei> fouJements de l'ancienne chro- 
nologie. C^esl aussi tout ce qu'on a de certain touchant 
Nabonassar. Il paraît qu*ilprit le titre de roi. et le rendit 
héréditaire dans sa fàmîHe. le canon de Plolémée lui donno 
quatorze ans de règne. Sa mort pat conséquent amvA Ï*ao 
7S3 avant Jéfua-Christ* 

733* Nadivs « dans le canon de Ptolémée qui nous sei^ 
vira de guide pour les roîs de Babylone, vient à la suite 
de Nabonassar dont il étaii vraiaeroblablemeiit filfc SMiègpa 
iieiat f}ue dedeiu aas» . 
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/ 73i. Cniî^zmiiS, fils ou frère de Nadius, monta sur le 
)rône de liabylone après lui, et o'ea jouit tout àjn plu» qua 
. trois ans. 

7^8. PoBU$ » succfissear Ghiozirus , ae tint le «ceptie 
q'ne deux ans, en supposant que le règne de son piédécet- 
4ear Alt , de trois ; car toiis deux ensemble ne régnèrent qae 
cinq ans , suivant le canon de Ptolémée, 

7^6. Jugée succéda à Porus , et n'est pas mie ux connu 
que lui. Après un règne de cinq ans, la morti ou quelq^ue 
autre événement , le fit descendre du trône* 

7^1. Makookempad devint roi de Bahylone après Jugée* 
C'est le même (on ne peut guères en doutei:) , que Merodac- 
Batadan , qui , ayant appris la' goérison miraculeuse d*£- 
zéchias, roi de Jérusalem | lui envoya, l'an 710 avant J.-C, 
des ambessadeurs pour Ten féliciter , et sHnformer du pro- 
dige arrivé à cette occasion , par la rétrogradation de l'ombre 
du soleil. Cette ambassade, et raccueit aflectueux qu*£zé- 
chias lui fit^ donnent lieu de croire qu^il y avait entre les 
deux rois une ancienne amitié. LHntérét commun en était 
sans doute le lien. L'bn et Tautre avaient un voisin redou- 
taUîe dans la personne de Sennacherib , rnî d'Assyrie. Co*« 
pendant, on ne voit pas que Mardokompad ait fourni du 
secours à Er^^chias , lorsque le roi d'Assyrie vint ratlaquer. 
Peut-être ful-il arrêté par la nécessité de di-fendre ses 
propres étals. Quoi qu'il en soit , il mouruL, après trente huit 
ans de règne, Tan 703^ avant l'ère chrétienne, et 3^ de l'ère 
de Nabonassar. 

- 709. ABKiAiins , fils.de Mardokempade , ou du moins 
son plps proche héritier, parvint après lui au trône de Baby- 

lone. On ne peut dire de quelle manière il le remplit ; car 
son nom et la durée de son règne, qui fut de cinq anjiéesi 
sont tout ce qu'on sait de lui. Sa mort fut suivie d'un inter» 
règne, qui dura l'espace do âoux années, et fut ocrasionné 
vraisemblablement par les contestations de divers concur-* 
. rents, qui prétendaient lui succéder; d'où l'on peut inférer 
qu il un iàinii puiui Je liU. 

^ 70X BÉUBUS Orévalot enfin t soit par le choix de la na« 
tion, soit par la torce des armes « sur cenx qui prétendirent 
9veç lui an. trône de Babyiooe 9 apr^ la mort d'Artiaauft 



Digitized by Google 



3lA citnoKoumii! msroftiQXïc 

il n'en jouit que troi.s ans, et peut-être une révolution 
abrégea. - 1 - elle la durée de son règne. ' * ; 

699. Aphonaoius dwint roi de Babylone après Bélibot. 
Son règne fut de six années ; c'est tout ce qae roa en sait, 

RiGEBELUS, successeur d'ApronadinSf ne tint le 

sceptre qu'un an, ' ■ 

692. M£6ESSiM0RDAccs parstt h la suite de Qigebeius 
dâi^ le canon de Ptolémée , qui lui donne quatre ans de 

règne ; après qnoi il y eut un nouvel interrègne qui dura 
l'espace de huit nns. Il est aisé de se ijgurer le trouble , 
la cofifusion et ie désordre qui régnèrent pendant cette 
longue anarchie. Elle aboutit enfin au renversement du 
tronc et à l'extinction de la monarchie liaby Ionien ne. 

635. r^ABOPOLASSAR ayant partagé les provinces de l'em- 
piré d'Assyrie avec les Mèdes , ne songeait qu'à jouir tran- 
quillement du fruit de ses travaux. Mais l*envie , toujours 
> attachée aux grandes prospérités , né lui permit pas ' de 

oûter les douceurs de cette profonde paix dont il s'était 
atté. Néchao, roi d'£^ypte, entreprit de lui enlever une * 
partie de ses conquêtes (,607) , et s'avança , dans ce dessein ^ 
avec une puissante armée , jusque sur les bords de TKuphrate, 
X^ette expédition fut heureuse; il prit Carchemis avec d'au- 
tres places, et revint triomphant en Egypte. Ce qu'il y eut 
de plus fâcheux pour Nabopobssar , c'est que la Syrie et la 
Pakstint' , enhardies par ce succès, en prirent occasion de 
se soustraire à son obéissance. Trop âgé et trop iiilirme 
pour aller en personne réduire les rebelles, il chargea de 
ce soin Nahucliodoiiosor , sof» lils , après l'avoir associé à la 
royauté. C'est de cette époque, ainsi qu'on l'a remarqué 
«iUencs , que les ^ui& commencent à compter les années de 
Kabuchodonosort à la différence des Babylonietis , qui ne 
les comptent que de la mort de son père , arrivée deux ans 
après'. .]«e jeune prince étant venu en Syrie , battit Farmëe 
des Egyptiens 9 reprit Carchemis» et subjugua tout ce qui 
était compris entre l'Euphrale et le fleuve d'Egypte , c'est- 
à-dire la Syrie et la Palestine. Car comme l'Euprirate bor- 
nait la Syrie au nord-est , le fleuve d'Egypte bornait la 
Palestine aîi sud-ouest. Ce fleuve d'Egypte, dont il est si 
souvent parlé dans rErriture, comme servant de borne à ' 
la Palestine y d;i côté de i Egypte, n'était pas le^il^ mais ^ 



Digitized by Google 



DES ROIS DE BABYLOÎ^E. 35^ 

line petite rivière qui, coulant au travers du (ifUori qui est 
entre ces deux pays, passait anciennement pour la limite 
commune. C'est jusque la que s'étendait la terre promise à 
la postérité d'Abraliam (^Genèse, v. XV, c. i8. ) tt qui fut 
ensuite {Josué, v. XV, c 4») divifiée par le sort {Pndtaux.} 
Ce fut dans le cours de cette expédition que Nabucliodonosor 
apprit la mort de NaLK)pola&sar , arrivée après un règne 
de vingt-un ans commencés. 

6o5. , Nabuchobonosôr , successeur de Nabopolassâr soia 

Itère, après avoir élé son collègue porta Fempire de Baby- 
one, par ses exploits, au plus haut pôint de gloire et de 

Srospérité. On a rapporté dans la Chronologie de THistoire 
ainle ses expéditions en Judée. Après la ruine de Jérusa- 
lem , il revint en Syrie la vingtième année de son règne , et 
mit lesiége devant Tyrdans le terasqu'lthobal en était roi (585). 
Cette v^lle , par les richesses que lui procurait son commerce, 
valait un royaume, et plusieurs de ses citoyens étaient devenus 
autant dé princes par leur opulence et le luxe qu'ils étalaient* 
Tyr résista aux efforts des Babyloniens l'espace de treizeans, 
durant lesquels Nabnrhodonosor fit la guerre avec succès 
aux Sidoniens , aux Airimouites , aux Idumécns et aux Moa-» 
biles. A la fin Tyr fut soumise à son tour ; mais NabuchodcH 
nosor ne relira d^autre fruit de ses dépenses et de ses iàti- 
gmes incroyables , que de se voir maître de quelqnes mat* 
sons vides d'habitanset debîens, LesTyriens prévoyant qu^a** 
près une défense longue et périlleuse ils seraient obligés de 
se rendre, s'étaient retirés avec leurs effets dans' une île voi- 
sinie du rivage (672) , où ils avaient bâti une deuxième Tyr, 

3ui égala dani la suite la gloire de la première. ( V. les rois 
e Tyr, ) Honteux d'une conquête aussi stérile que pénible,) 
Nabuchodonosor mena son armée en £gypte dans la vue de 
la dédommager par le riche butin qu'il espérait y faire. Dieu 
îni avait en effet promis Ips dépouilles de i Keiyple pour le 
rccotn penser du serm^ qu il venait de lui rendre à Tyr ( c'est 
Tcxprcssion du propriété Ezéchiel) en exécutant ses vcn— ' 
geances contre cette ville superbe. Les divisions intestines qui 
déchiraient ce royaunie, lui en ouvrirent aisément rentrée. . 
Il le parcourut en vainqueur d'un bout à l'autre, et en ré- 
compense remporta d^immenses richesses. Ce fut après avoiç 
terminé ces guerres qu'il donna ses soins aux embeliissemens 
de Babylone; Douze siècles au moins qui s'étaient écoulés de-, 
puis Sémiramîsi avaient considérablement détérioré la pli^sî 



Digitized by Google 



f 



jSo QHAOîiOLÔGIS HI5T0r%IQUÉ 

fart des ouvrages que cette princesse y avait fait^. L*ârchitè6^ 
ture (l^aillcurs s'était perfectionnée dans ce long espace de 
tcms. Nabuchodonosor ayant donc rassemblé tout re qnM y 
avait d'habiles ouvriers dans ses états, les employa a rte mis- 
truirp Bîibylone, et à y déployer toutes 1rs richesses de leur 
drl. On ne répétera point la (Jescriplion surf inte qu'on a faite 
de celle superbe ville à Tariicle de sa forul.Urice. 11 est im- 
possible de discerner ce i^m cLait de l'in\eriiion de Sémlrâ^' 
mis, el ce que Nabuchodonosor y avait ajouté. Quoi qu'ii 
en 9oit , Hen n'égalail Bilbvldiie , après qtie ce prince y étt 
mis la dernière miîn ^ dftns tout ce qûé l'iodtfstrie dei 
hommeé âvaît jusqu'alors enfanté. Il s'adtntrftit lui-mèniè ea 
<SOflieit)plant son ouvragé; tt se crojant ao-desMis de Thn* 
xnanifeé, il diaait avec transport : N*eât-ce pas moi qui ai' 
lliti cfUe grande BabyloneP Un jour qu'il roulait tette pen- 
sée orgueilleuse dans son esprit, Dieu tout à coup le dé« 
gjrade de son espèce ^ en le frappant d'une maladie qui lui 

f persuade qu'il est un bœuf sauvage, et lui en donne tout 
'instinct. On l*enchaîne dans les premiers nrcps de sa ran- 
nie. Il rompf sp5 liens, cl fuit dans Ips r hamps où il broute 
l*herbe avec les bétes, exposé comme clies aux injures de 
l'air. Cet éiat , qui lui avait été prédît un an auparavant 
par le propliète Daniel, en dtirà sept : pendant ce tems, son 
nls aîné tint les rênes du gouvernement, assisté d'un con- 
seil qui modérait son pouvoir. Enfm , rendu à lui-mcme , 
NâbuchodonojÉOf remonta sur le trôAe qu^ii occupa encoro 
l'espace d*uii an, c'esUà'-di^ jusqu'à sa - mort , arrivée la 
quarante-troiliènie année de sôn règne. 

# , ■ 

' BSiL £viLMBB<MiAd, fils aîné de NabttOhodonosor, par-tf 
ifint, après la mort de ibn père, à la royàuté, moins par le' 
Voeu dé la nation que pâr le droit de sa naissance. £n effets 
lorsqu'il exerçait la régence durant le long délire de son père, 
il avait commis , malgré le frein qu'on avait mis à son a»to« 
rite, des actes de violence, qui avnîentjtllgé ce monarque, 
après avoir été rélabli , de le punir par Temprisonnement. 
jtnlermc dans \c même lieu que Jéchonias, roi de Juda» il 
contracta avec lui des liaisons qui furent salutaires à ce der-* 
nier. Evilmerodac, dès c^u'il se vit placé sur le trône, le tira 
delà prison où il languissnlr depuis trente-sept ans , et Id 
mit à la tête des princes qui faisaienL Tornement de sa cour. 
Ce fut peut-être Iç seul acie de générosité qu'il exerça du- 
Mnt séli règne. Ifialtiredè ae livrer k ses pencbans , il se ploiM 
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cea dans la débauche, et gouverna ses peuples avec on steptK 

de fer. Mais l'atrocité de sa conduite ne resta pas long.teim 
impunie. Ses plus proches parents conspirèrent contre lui ; 
et après avoir régne environ ùeux ans , il fiit assassiné par 
son beau-frère. ^ 

56o. NÉRICLISSOn, appelé NkREGASOLASAR dans le canon 
Plolémée, chef des conjures qui avaient mis à moi t 
merodac, dont il avait épousé la sœur y lui succéda par le 
choix die la nation , oui le regardait comme son libérateur. 
€e prince avait en effet des talents pour gouverner. Il m 
manquait ni de valeor , ni de capacité ; mais ^ambition 
|»erdit. Non content du vaste empire c|uMl venait d'osurper ^ 
il voulut encore y joindre la monarchie des Mèdes. Dans ce 
dessein, il envoya des ambassadeurs aux rois des environs , 

«our les exhorter à s'unir avec lui contre Cjaxare, roi de» 
[èdes, dont ils leur peignirent Pambiiion sous les couleuft 
qui convenaient h celle de leur maître. Plusieùrs de ces 
princes, effrayes par le danger chimérique de voir leur puis- 
sance engloutie par celle des Mèdes, ou séduits par Targent 
du roi de Babylone, entrèrent dans la ligue qu'on leur pro- 
posa. Le plus empressé comme le plus riche d'entre eux , 
lut Crêsus , roi de Lydîe^ Les Indiens qu6 NériglisSor as ait 
aussi fait solliciter, montrèrent plus de circonspection. Avant 
de se décider, ils envoyèrent sur les lieux des personnes 
sages et prudentes pour s'informer de la vérité des choses. 
'Cyaxare , cependant instruit de ce qui se tramait contre lut \ 
^ prit ses mesures pour se mettre en état de défense. Il avertit 
' Oumbyse, roi des Perses, son beau-frère et son allié, de lui 
envoyer une armée pour prévenir Tennemi. Cyrus, (tb de Cam- 
byse, jeune prince en qvii la valear et la capacité devançaient 
les années, vint à la tête de trente mille hommes d'élite , 
qu^il joignit aux troupes des Mèdes. Chargé du commande- 
ment général de l'armée , il fut environ deux ans à la dresser 
aux exerrîres avant de la mener au combat. Après lui avoir 
rendu familier Tusage des armes, il marcha contre l'ennemi, 
et Nériglissor vint à sa^encontre. Dès qu'on fut en présence, 
les Babyloniens, cm|*'ortés par la présomption que leur don- 
nait la supériorité da nombre, engagèrent le combat, et 
firent leur décharge avant d être encore assez près, l.eur* 
traits s'epiilsèrenL en vain. Les troupes de Cyrus fondant en- 
suite sur eux le sabre ou la hache à la main # en firent un 
affreux carnage. Nériglissor ayant échappé à cette boiiche-* 
lU 46 
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rie, se hala d^aller rejoindre un autre corps d^arméc , qu'il 
a%'ait^ à dix journées de là. Les vainqueurs s^éiant mis â sa 

Soursuile, rattaquèrent peu de tems après quHl fut arrivé 
ans son nouveau camp, et remportèrent une nouvelle vic- 
toire avec un riche butin. I^riglissor périt dans cette action, 
et laissa ses alliés , par sa mort, chargés du poids d^une guerre 
destructive* 

» 

555. Laborosoarchod , fils de Neriglissor, lui succéda. 

Cétait un Jeune furieux déjà connu par ses emporlemens et 
sa cruauté. Il soutint sur le trône la réputation odieuse qu'il 
s'elail laite dans la vie privée. Gobrias et Gadatas, deux de ^ 
ses généraux dont il avait fait mourir les deux fils, Tun 
pour avoir élé |»lus adroit que lui à la chasse, Taulre, parce 
quVne de ses concubines avait fait Téloge de sa bonne mine 
et de ses belles manières, irrites de celle double barbarie se 
jetèrent dans le parti de Cyrus, et devinrent les plus ter- 
ribles ennemis des Babyloniens. Laborosoarchod voulut mar- 
cher avec quelques troupes à leur |)oursuite;^ mab Cyrus 
- ëlant venu a leur secours le poursuivit lùi-méme jusqu^aux 
portes de Babylone. Ce revers ne Temp^cha point ae conti- 
nuer ses débauches et ses cruautés* Ses sujets abrégèrent la 
durée d'un règne si tytannique^ en l'assassinant le neu- 
vième mois de son règne. 

554. Nabonadius , appelé Labinet par Hérodote, Na- 
BOAKDEL par Josepbe et Iîalthasar par Daniel, fils d'EviU 
mcrodacb, monta sur le trône après b» mort de I>ai)nrosoar- 
chod. Il était à peu près du mOme iige i]uc lui , et n'avait pas 
de meilleures inclinallous ; mais les (jualilCi, qui lui man- 
quaient pour régner, ie i eacuiHiaieuL heureusement dans 
iSitocris, sa mère, qu'on peut mettre à côté de rilluslre Sé- 
miramis. Tandis qu'il s^endormait dans le sein de la vobipté , ' 
cette princesse prît en main les rênes du gouvernement. 
Elle acheva les ouvrages aue Nabuchodonosor avai^ entrepris 
pour l^embellissement et la sûreté de Babylone ; c'est à elle 
quVn attribue la construction des quais de celte ville., Ils 
étaient comme ses murs , faits de brique cimeniée avec du 
bitume , et des portes d'airain fermaient et muraient les 
avenues de toutes les rues qui aboutissaient à ces quais* De 
celle sorte ils servaient à préserver Babylone des inonda^ 
tions de rEiiphrate , et à mettre celte place à couvert des 
^urpri&es de i ennemi j du cdu da la, rivière* Pour la cons* 
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truclîon de ces ouvrages , îl avait été nécessaire de détonrtiflr 
le cours (îu Hruvr. ISitorrîs en vint à bout en faisant creuser, 
à côté (le i'hijphrate , un iac immense pour rerovoir ses 
eaux. Ce réservoir, après qu'elles furent rentrées dans leur 
lit, fut conservé pour remédier aux itebordements dufleiue. 
Cependant Cyrus méditait sérieusement la conquête de ba- 
bylone. Le bruit de ses préparatifs et les remontrances de 
Nitocris tirèrent enfin Nabonadius de son assoupissement» 
Il alla trouver à Sardes le roi Crésus, lui représenta le péril 
èommoiif dont les mènaçateiit Fun et Tautre les armes 
trt6n^[ihantes de Cynis, et l'engagea , tant par ses discours « 
que par l'îmmerkse quantité à^w qu'il fit briller à ses yeux ^ 
a renouveler ralliance arec lui. Crésus ayant réuni tous les 
peuples qui lui étaient tributaires, leva une armée de quatre 
cent vingt mille hommes, a^c laquelle il alla au devant de 
Cyrus y qui n'en avait pas la moitié ; mais cette supériorité 
apparente n'empêcha pas le roi de Lydie d'être vaincu à la 
f^îmouse bataille de Thymbrée. Sa défaite fut suivie de la 
conquête des provinces comprises entre le Pont-Kuxin, la 
mer Egée et l'Enpbrate. Cyrus et Cyaxare ayant ensuite 
soumis les contrées situées au nord de Babylone, s'avan- 
cèrent vers celle ville pour en faire le siège. Ce ne fut point 
une surprise; Nitocris s'y attendait et avait, en consé- 
quence , pourvu la place abondamment de vivres. 

Les Babyloniens, se confiant en la force et la hauteur 
de leurs murs , ne paraissent dessus que pour insulter à 
l'ennemi , lorsqu'ils |e voient approcher. Ils se moquent de 
ses machines , et traitent de folie un fossé large et profond 
que Cyrus fit creuser autour de la ville. Cette entreprise 
occupa l'espace d'environ deux ans les assiégeants. Lors-* 
qu'elle fut achevée , Cyrus, pendant une nuit où les Baby- 
loniens, à l'occasion d'une fête, se livraient à la débauche,' 
fait faire une saignée à l'Euphrate, au-dessus de la ville, 
pour le décharger dans le canal qu'il lui avait préparé. Il 
fait rompre en même îems la digue qui séparait l'EuphratG 
du lac Nitocris ( [^es eaux de ce llcuve, détournées par 

cette double ouverture, laissèrent, en peu de tems, son lit ' 
à sec. Cyrus avait cependant parlagé son armée en deux 
corps , dont Tua fut posté à l'endroit oti l'Euphrate entrait 
dans la ville, et l'autre à celui où il en sortait. Au signal 
^ qui leur fut donné , tous les deux entrèrent en même tems 
dans le lit du fieuve , et s^éiant introduits dans les rues par 
les quab, dont les portes étaient re$tées ouvertes par ki 
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négligence des Babyloniens; ils marchèrent droît vc*rs le 
palais, iloat ils égorgèrent la garde. iSibonadius vint au- 
devant d'eux , Tépée à la iriain , suivi Je ceux qui étaient 
à portée de le secourir. Il est tué sur-le-charap , et Von 
fait niain-t»asse sur tous ceux qui l'accompagnent. Cyrus 
lait publier, par la ville, on édît par lequel fl peomek la vié * 
aaùve k tous ceui qui |Dettrant bas les armes. Les Baby-« 
lonieasy rassurés par-là , se soumetteol sans peine au vain-* 
queur. Telle fut la fin du royaume de Babylone. Ainsi 
tomba Torgueil de cette superbe ville , cinquante ans aprèa . 
la ruine de Jérusalem et de son temple. Par-là, furent accom* 
plies les prédictions d'Isaie, d^Habacuc et de Daniel. lU 
avaient clairement annoncé qtie Babylone serait bloquée par, 
les Mèdes , les I Lamites^ autrement les Perses et les Armé- 
niens ; (jue Sun (ieuve serait mis h sec ; quVIle serait pri«!e 
dans UQ jour de (v.ic et de réjouissance; que ses habitants 
dormiraieni d'un sommeil qui n'aurait point de réveil. On a 
parlé dans la chronologie de THisloire Sain le , sur Tan 538 
avant Jésus-Christ, du festin queBallhasar fit cette nuit aux 
grands de sa cour, de Timpiété qu'il eût de faire apporter, 
au milieu dir repas 9 les vases du temple de Jémsalem , pouir 
y boire avec ses convives, en Tbonnear de ses dieux ; de cea 
trois mQls'énigmatiques'f'qtt'une main, pendant cette profa- 
jurtion , traça miraculeusement , sur le mur de la salle , vi^-- 
de Baltbasar , et de TexpUcation funeste que Daniel lill 
en donna. La mort de ce prince arriva dans la dtx-septièmë 
année de «od Jtèg;ne. 

ROYAUfifB DE MÉDIE. 

759. Les Médes , issus de Madaï , fils de Japhet , ayant 
secoué le j^oug des rois d'Assyrie , préférèrent le gouvernement 
républicam à l'état monarchique. Mais d'autres peuples qui 
avaient pris part à la révolte sous leurs enseignes, et qut> 
sont appelés Mèdes, improprement par Çtésias, reconnurent 
Arbace pour leur roi. Cest ainsi qu^on peut , suivant M. Bou-' 
gainville, concilier Hérodote avec 'Gtésias , qui nous pré^^ 
sente une liste de huit rois Mèdes consécutifs , dont aucuV^ 
21e se rencontre, parmi les quatre, que celle du premier- 
renfermé. Laissant donc à Técart la dynastie de Gtésias comme ^ 
étrangère aux véritables Mèdes, nous nous conformerons 
pour ceux-ci y autant que le permettra la vraisemblance , au 
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récit d^Hérodote* Mais avant toute chose , il est à propos de 
iparquer eiactement les limites de ta Médie , propremenl 
dite. Ce pays , suivant Pline et Strabon , étai£ borné au- 
nord fttrV Arménie, au midi par la Susiane et !a Sitacine, 
( ce soiit les pays où les rois mèdes de Ctésias ont régné ) ; 
. à rorient par le rovaume des Parthes et les contrées situées" 
le long de U mer Caspienne , et à Toccideat par TAdiab^nc 
^t la Gordtenne. Les habitants de celte vaste région i divisés 
par tributs, indépendantes les unes des autres, et dontcha^, 
cune avait son jugç , domeur^rent sans roi l'espace d^environ 
vingt neuf ans. La liberté dans cet intervalleayant dégénéré en 
licence , les Mèdes sentirent la nécessilé d<^ se dontit r promp- 
temrnt un législateur commun et souverain , pour ne pas 
retomber sous la domiualion des Assyriens. DÉJOCÈJ , l'un 
. de leurs juges, gouvernait sa tribu avec toute la saç;psse, la > 
' prudence et rinlégrité qu'on pouvait dcsner. 1 uules les 
autres vinrent le trouver de concert pour se soumettre à son 
commandement, et Toffre étant acceoiée, elles lui déféré* 
irent , dans une assemblée générale , le titre de roi ( y'iS, ) 
Placé sur le IrAne , Déjocès donna ses premiers soins à 
revêtir la loyauté de tout Tappareil qui attire la crainte er 
le respect aux monarques. Il exigea des Mèdes qu'ils lui 
élevassent un palais, et il le revêtit de fortifications. Il se 
donna des garoes pour la sûreté de sa personne, nomma des 
officiers pour commander ses armées , et choisit des minis- 
tres pour gouverner IVtat sous ses ordres. Les Mèdes vivaient 
dispersés dans des villages, sans connaître d*an!res lois que 
^ la violence et leur caprice. Déjocès, pour cont(^iiir dans le 
devoir cette nation féroce et la policer, établit une légis- 
lation lîxe , fit bâtir autour de son palais une ville, dans 
laquelle il lasseiabia les plus considérables d'entre les Mèdes» 
Il IVriMTonna de sept murailles plus hautes les unes que les 
autres, non en elles-mêmes, niaLs à raison du terrain qui 
allait loueurs en s^élevant. De-là vient qu^on donne à ces 
murs soixante-dix coudées de hauteur «et cinquante de lar-» 
geur. ville futuommée Ecbatanes, et nue|ques voyageum 
anodernea prétendent la reconnaître dans la ville de Tauris^ 
Renfermé avec ses courtisans dans son palais , dont la ma^ni* 
ficehce égala bientôt celle des palais de âabylone et de Mini ve » 
Péjocès m rendit inaccessible au reste de ses sujets, qui ne 
pouvaient s^adresser à lui darts leurs afl&ires que par le canal 
de se^ministres. A Tégard de ceux-ci et de tous ses cour- 
lisans , ils étaient obliges d'obsorver en S4 présence la plu% 
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grande circonspection. Il ne leur ér ait permis ni àè rirenr 
oe cracher devant te monarque. IL soutint d'iailleurs soi^ 
autorilé par les châtiments les plus rigoureux contre l«i 
înfrarttMirs de ses lois. C^est ainsi au'il vint k bout de dompter - 
la fcroi ué lies Mèdes^ de faire plier leur • aractèrc au joug 
de 1 ohcissaoce et de policer leui;^ mœurs. Pour lei^mpécher 
de remuer au-dedans , il fit quelques guerres au^dehors. 
Mais on ignore ie détail de ses expéditions militaires. Il paraît 
qti\»l!cs furtMii fieiirrusf's oi ronh ibuèrent à Tagrandisseraent. 
de ses f'ials. Son règne fut de (juarante-trois ans , et il em- 
porta dans le tombeau, sinon les regret» y du moins restime- 
j de ses sujets. 

%o. Phbaortes ou ApHnAARTE , fiommé dans l'Ecri- 
turc AnPHAXAD, llls de Dejocès , lui succéda dans l'empire 
des Mèdes , non par élection , mais par le droit de sa nais— . 
sance , suivant la constitution de Tétat , qui rendait le trôoe 
héréditaire. Moins pacifique que son père , il inspira aux 
Mèdes ^ambition die faire des conquêtes» Il commença, 
suivant Hérodote , par attaquer les Perses , dont il envahit 
le pays , et en fil une nouvelle province de ses états. Mais ' 
il paraît clairement, par l'Ecriture, disent les auteurs de 
PHisloîre universelle , que les Perses ne furent subjugués 
parles Mèdes, qu'après que Ninive eut été prise par les 
iorces réunies du successeur de Phraortes et Je Nabuchodo- 
no<îor. Dieu déclare , en effet , par la boiiche de Jérémie 
» ( X W , g. ) V/ rassemblera toutes les fam/f/fs du septentrion^ 
et qu'il /es Jet a venir, avec NabuchoJunusur contre la Judée et 
contre toutes les nations d 'alentuiir , jiafmi lesquelles sont 
nommés les peuples d'Elam, qui est la Perse pioprement 
dite , suivant tous les géographes. Il est certain , néanmoins, 
que Phraortes vainquit di£fêrens penplea de soa voisinage y 
et qoe par la force de ses armes il assujétit à ses lois tonte 
cette partie de PÂsie , qui est située entre le mont Tauma 
et le neuve Halis. Fier de ce succèS| il osa porter la goerre 
contre les Assyriens. Cette nation , qui n*avait pas renoncé 
à ses prétentions sur les Mèdes, pouvait mettre de grands 
obstacles au progrès de Phraortes. Peut-être ne se flattar* 
t'il pas de la soumettre; mais il crut au moins pouvoir 
ralFaiblir. L'événement ne répondit point à ses espérances, 
Saosduchin, roi d\\s<;yrie , non - seulement repoussa ses 
attaques, mais étant devenu agresseur à son tour, 'il lui 
livru baUiUe dans la plainte de iiiagaui qu'on croit éue la. 
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^lle de Ragès dont il est parlé dans Tobie , le vainquit et 

le mit en fuite. Ayant ensuite marché vers Kcbalancs , il 
la prit et la mil au pillage. Cependant il avait envoyé des 
^ens à la poursuite de Phraorte?. Ce prince fut pris, et 
amené à Saosducliin , qui le iit mourir à coups de javelots, 
dans la vingt-deuxième année de son règne. C'est de l'année 
-que Phraorles monta sur le trône , qu'il iaut compter les 
cent dix-huil ans que duia la domination des Mcdes da^is 
la haute Asie, jusqu'au commencemeat de Cyrus. L'Ëcrir 
ture lui fait honneur de la fondation d'Ecbatançs , pafcc - 
^uMl acheva cet ouvrage , commencé par son père, 

655. Cyaxare, fds de Phraorles, monta sur le trône 
après lui. C'était le prince qui 4:onvenait aux Mèdes pour 
jrelever leur monarchie sur le penchant de sa ryine. 
victoire de Ragaii avait rendu les Assyriens maîtres d'une 
grande partie ne la Médie , et le reste de cet empiré' était 
menacé du même sort. Cyaxare ayant mis une armcc sur 

Îned , s'appliqua à y établir une nouvelle discipline. Il fut 
e premier, suivant Hérodote, qui rangea les troupes d'Asie 
en différens corps militaires , au lieu qu'auparavant la 
cavalerie était mêlée avec Tinfanterie. Cyaxare ayant re- 
médié à ce désordre , se trouva en état de venger la mort 
de son père et de relever la gloire des armes de Médie ((354). 
Celles des Assyriens avaient beaucoup perdu de la leur ^ 
depuis 4'échec qu'ils avaient reçu devant Béthulie. Les , 
peuples qu^ils avaient subjugués secouaient le joug à Tenvî.' 
{64^). Cyaxare , à son tour , marcha contre ses conque- 
jans avilis. Les Assyriens étant venus à sa rencontre , furent > 
défaits. Cyaxare les poussa jusqu'à Ninive dont il forma lef 
siège. Cependant une armée formidable de Scythes^ après 
avoir chassé les Cimbrcs de l'Europe , s'avançait vers la, 
Médie sous la conduite de leur roi Madyés , fils de Pro- 
tothyas. Ce contretems obligea Cyaxare de lever le siège 
de Ninive pour aller défendre son pays. H attaqua les Scylhes 
qui étaient déjà sur la frontière , et malgré toute la valeur 
qu'il fît paraître dans l'action , sou ai luce fut mise en dé- 
route. Lis vainqueurs ne trouvant plus d'obstacle à leurs 
ravages , traversèrent toute PAsîe , et pénétrèrent jusqu'en 
£gypte; mais gagnés par les présens de Psammetiq^^ qui ^ 
régnait en ce pays , ils renoncèrent à la con<)uéte qu ils 
voulaient en faire , et revinrent sur léurs pas. Leur do^ 
aunaition en Médie fut de vingt-huit ans. Cyaxaire ne pou^ 
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vant se défaire de ces hôtes incommodes à force osvérte ^ 
eul recours à UD stratagème, qu^t concerta avec tes prîâ-** 
cîpaux de ses sujets. Il invita les chefs des Scythes à un 

feslîn , et les fît massacrer après los avoir enîvrés. Les grands 
de Médie en firent autant ie même jour, et ce royanme, 

?»ar là , se vit affranchi d'un long et cruel esclavage (620). 
^es Scythes qui échappèrent à ce massacre, se sauvèrent 
en Lydie, où ils furent reçus avec humanité. Après avoir 
réparé les maux qu'ils a\ aient causés dans la Médie, 
Cyaxare reprit son entreprise contre Ninive, Nabopolassar , 
TOI des Babyloniens depuis dix ans, se joignit à lui , ojà 

Ëlutdt A son fils Astiagc , nommé Assiiérus dans le prophète 
taofcl , pour recommencer le siège de celle ville (6id). Ils la 
prirent «la renversèrent , et ]^ar cette conqiiéte, le royaume 
d'Assyrie tomba sous la puissance des Imylooiens et des 
Mèdes , qui le partagèrent entre eux. 

Depuis que les Scythes fugitifs s'étaient réfugiés en Lydie^ 
Cyaxare les avait toujours réclamés , mais en vain , comme 
des ennemis qu'il était en droit de punir. Piqué de cé 
refus , il déclara la guerre , sur la fin de son règne , au roi 
de Lydie, nommé Alyate. Elle dura six atjs avec des sucrt-s 
variés, et fut terminée par une fameuse éclipse, qui , hien 
que prédite par Thaïes le Milesîen , jeta un tel effroi, dit 
Hérodote, yi^iinu les deux armées qui étaient aux prises, 

Î|ue mettaul bas leurs armes, elles ne pensèrent plus qu'à 
aire la paix. Ce phénomène, qui aurait dû servir à iixer 
Fépoque de l'événement avec lequel il concourut , est de*^ 
tenu pour les chronologistes une pomme dé diKorde qui 
leur a fiiît embfasser diffêrentes opmions sur le tenu où il 
àrrtva (601). Pour nous^ tout bien examiné , nous nous etk 
tenons à Péclipse ai-ri\ ée le 30 septembre de Pan 6ôi avant 
Jésus^Christ , à huit heures trente-cinq minutes du miatin*' 
^on-seulément elle procura la paix entre les Mèdes et les 
J^ydiens , mais pour cimenter cette paix , il fut convenu 
qu^\stiage, fils de Cyaxare, épouserait Aryenis , fille d'A- 
lyate. Nahonide , roi de Babylone ( c'est Nabnchodonosor )f 
et Sycnnesis, roi de Lilicie, furent, suivant Hérodote, 
les médiateurs du traité, qui se conclut , dit-il, à la ma- 
nière des Grecs, c'est-à-dire, chacune des parties s'étant 
fait uAié incision au bras pour en tirer du sang qu'elles su- 
cèrent récipioqu( iiieriL Cyaxare mourut six aii^ après cet 
événemcnl, dans la soixante-unième année de son règne, 
bissant ses états augmentés , non-seulement d'une portiotf 
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considérable de TAssyrie , mais de la Susiane , «!« la Perse^ 
,de II Cappafîoce , du Pont et de rAnoénie, que Iliaba— 
cjbodonosor l'avait aidé à conquérir* 

59S. Asi YAGE , fils de Cyaxâie , lui siiccéila au irône da 
MeJie. Il avait eu d'une première femme, avdnt d'épouser 
Aryen is , une ûlie nommée Mand^ac , qu'il donna en 
«lanage à Cambyse, roi de Perse, du vivant même de 
CvaxarCf «on père, Aiyenls, de §ùn dké, lui donna un 
fils qiu fut nommi^ Cyaxare » «oiiime son tSaàU A#tyage, 
comblé. de richesses, fruit de lu valèar de soi ancêtres , 
fut plus sensible au plai$ir d'en fouîr, qu*ii Tenvie de hn 
augmenter, par de nouvelles conquêtes. Il étal^ dan^ sa cour 
tout ce que le faste a de plus impoaanl, le. bise de plue 
recherché et la délicatesse de plus exquis* Ce ne (ai paa 
néanmoins un monarque indolent et méprisable, il sut se 
faire respecter de ses sujets et redouter de ses voisins. £yiU 
merodach , fils de Nabuchodonosor, roi de Ba^lone, appril 
par son expérient e qu'on ne Tinsulfait pas impunément. 
Ce jeune prince éiani sur le poiïit de se marier, voulut 
aller chercner lui-même le gibier doat il avait besoin pour 
ses noces. Ou lui dit (ju'il y (en avait beaucoup dans un 
çertain canton q^û confinait son royaume et celui des Mèdcs, 
il s^y nendit avec uo nombr eux équipage de chasse , qui 
fut renforcé le lendemain par un delacfaenient de gardes 
que son père lui envoyait pourea sdrelé« £nliiardi par cette 
espèce d'armée, il passa sur les teives des Mèdea, tant 
pour suivre son gibier , que paur èraver son vebin. Astyage 
p^eut pas plutôt appris cette incartade , qu'il votdut en 
avoir raison. Ayant assemblé promplemenf une armée , il 
}a conduit, accompagné deCyaxare, son fib« dans le paya 
des liabyloniens, où Cyrus, son petit-fils, vint le joindrez 
jivilnuModach étant venu à sa rencontre, fut battu, aprèa 
quoi le roi des Mèdes s'en revint triomphant dans ses états» 
On ne voit pas qu'Aslyage ait eu d'autres guerres à sou- 
tenir. Exempt d'ambition et redoutable par ses forces, on 
le laissa jouir, selon les apparences, de la même tranquil- 
lité quMl accordait aux autres, 11 mourut après un règne 
de trente />cinq ans , laissant Tempirje des Mèdes dans un 
iétat florissant* 

'S60. Cyax^bII, nommé Darius le Mkqb par lepro^ 
l>h^te Daniel, ^ Aasuérus. daoa 1^ liyjre d'£stner.ét Aiv* 
lU 47 
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taxerons ( ibid. ) , fut le siicccsseur d'Astyage , son père ^ 
qu'il se proposa pour modèle, dans le gouvcrnemènl de 
ses états. V ivre dans le repos et l«*s délices, au milieu d'une 
cour fastueuse et brillante, recevoir des hommages, et 
régner paisiblement sur des peuples accoutumés au jou'^'de 
longue main, faisait tout l'objet de son ainiiition. Mais 
l'envie attachée à la prospérité , ne lui permit pas de jouir 
long-tems de ce honneur. Neriglissor , cet usurpateur du 
trône de Babylone , regardant Cyaiare comme son rival , 
parce qu'il était aussi puissant que lui , ne négligea rien 
pour indisposer, contre lui toutes les cours étrangères. Ses 
émissaires le traduisirent partout comme un prince inquiet 
et avide, qui méditait la çonquéte de tout ce qui était à 
aa bienséance , et dont on ne pouvait trop se hâler de pré-> 
Tenir les ambitieux desseins. La calomnie prit faveur , et 
Mrma contre le roi des Mèdes la plupart ue ses voisins. 
Cyaxare , informé de la liG;ue qui se tramait contre lui , prit 
ses mesures pour se mettre en état de défense. Comme le 
(j^nger lui était commun avec le roi de l*erse, Cambyse , 
. son neau-frère, à qui les confédérés n'en voulaient pas moins 
qu'à lui , il pria ce prince de lui envoyer Cyrus, son fils, 
dont il avait admiré Içs rares talens, avec les troupes (ju'il 
pourrait lui fournir* Cyrus vint avec trente mille Perses , 
et fut chargé du commandement de Tarmée par son oncle. 
Les Anaéniens s'étaient prévalus de b conjoncture critique 
où se trouvait Cyaxare , pour secouer le joug des Mèdes* 
CymS| après avoir surpns leur roi, les fit rentrer dans 
robéissance. Il marcha ensuite oonlre les Babyloniens , et 
lemporta sur eux une victoire, qui, bien que complète ^ 
n'était pas décisive pour les Mèdes et les Perses. Les ennemis 
avaient , à dix journées du lieu où ils venaient dY'tre battus, 
un autre rorps d'armée beauroup plus considérable. C'était 
là où se trouvaient, non-seulement les forces nationales , 
mais celles de tous les alliés du roi de Babylone. Cyrus , 
YOyanl ses troupes si animées par ce premier succ^s , quelles 
ne demandaient cju'à combattre, crut qu'il ne fallait pas 
laisser ralentir cette ardeuc. 11 proposa à Cyaxare de les 
mener à la poursuite de l'ennemi. Le roi des Mèdes , quoique 
naturellement timide , approuva sa pensée. Mais la joie fut 
extrême parmi tes. soldats , lorsqu'ils apprirent la résolution 
/ de leurs maîtres. Après avoir fait des sacrifices pour obtenir 

' ie secours du ciel , un s*atança dans le pays. L'impatience 

de voir rennemi fit trouver la marche plus longue qu'elle ; 
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'.^n\stait. On dmve eoGn^ la vue de l'armée des Babylo- 
niens. Elle était retranchée dans un camp entouré -d'an 

' large fossé de circonvallation , qui 1( nir itaîr à l^abri dés 
surprises. Cyaxare était d'avis qu^on aliât d'abord à Tattaque» 
Mais Cyrus lui représenta le danger qu'il y aurait à vou- ' 
loir forcer Tennemi dans un camp aussi bien fortifié. Le 
roi (les Mètles n'insista point. On resta quelques jours k 
s'examiner de port ft d'autre. Les Babyloniens, prenant 
Tinaction des Mèdes |)our un effet de la crainte , sortirent 
.de leurs retranchemens. Le combat alors s'engage. L'ardeur 
était égale des deux côtés. Mais les Mèdes et les Perses; 
mieux aimés et plus disciplinés, coijiballuent avec plus 
d'ordre. Après Svoir essuyé une première décharge qui fat 
j inutile , parce qu'ils n*étaient pas à la portée du trait , ils 
enfoncèrent Tannée des Babyloniens, et après un affreux 
carnage ils la mirent en déroute. Cyaxare n'eut point de 
pari à cette vîctoice. Tandis qu'on était aux main», il s'amu-* 
sait dans sa tente à boire et à se divertir. Les Medes ayant 
volontairement suivi Cyrus à la poursuite de l'ennemi , 
son étonoement fut extrême à son réveil de ne plus voir 
;Son armée autour de lui. . Il envoya promptement la rede*- * 
mander à son neveu , l'accusant de la lui. avoir enlevée par 
séduction. Cyrus ayant signifié les intentions de Cyaxare aux 
Mèdes, tous rctuscrent de s'y conformer. Cette désobéissance 
pouvait avoir des suites fâcheuses; mais ils aimèrent mieux 
s'exposer à l'indignation de leur souverain , que' d'aban*- 
douner un chef victorieux sous lequel ils avaient tout à 
rsporer. Cyrus ne tarda pas à leur laire rueillu de nouveaux 

. launç rs dans la Babylonie. Après avoir conquis plusieurs 
provinces de Babylone , il nmena son armée triomphante 
en Médie. Cyaxare, confus du contraste ^ue formaient sa ' 
conduite et celle de son neveu, ne put dissimuler sa jalousie 
en revoyant Cyrus couvert d'une gloire acquise par des tra-> 
vaux qo il aurait dû partager avec lui. Cyrus vint à bout de 
Tapaiser par des remontrances sages et respectueuses. Il 
lui fait part de ^expédition qu^il méditait contre Crésus , 
roi de Lydie , le plus puissant appui du roi de Babylone ; 
mais il ne peut l'engager à venir partager avec lui la gloire 
de terrasser ce redoutable ennemi (547)« Cyaxare de- 
meure oisif dans son palais, tandis que son neveu fait la 
conquête du royaume de Lydie. !l ne paraît pas qu'il ait eu 
plus de part à celles qui occupèrent Cyrus dans les dix 
années suivantes^, C est aiusi «^u'au sein de Tiadoleace et de 
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la volu()té 9 Gymrè se trouva niaîire du pliis graild eni|nra 
qui eâl eaitté }iiiqii^alor& 11 n'en jouit aofi deux ans , et le 
laissa 9 pir sa mort (536) , à .Cyros , qu^if avait déclaré soil 
héritier en lui faisaot épodseraa fille. Le règne de Cyniie 

fut de vingt-quatre ans; il en vécut soixante-quatre, et 
la monarchie Jes Mêdes , qn\ finit nvec \m i en avait duré 

Î»rès de deux cents , depuis que Dejocès était monté sur 
e trdoe. 

ROYAUME DE PERSE. 

La PsBaE y appelée dam rScrtUire ,£laiii , du nom de 
r«n de$ file de SCm, s^éteod, du nord âu nûdt^ depuia 
la frontiète de Médie jusqu'au gôlfe Panique» Elle est sé** 
prée delaBabyloniejiar uSuiianei et bornée k rorienl par 
la Caratnaute. Lea Penea « cumikie descendana de Sem ^ 
conservèrent , plus long - tems ^ue la plupart des autres 
Miplea, Tancienne reugion. L^dée qirik avaient de 
divinité ne leur permît point de lui élever des temples) 
persnatîés fjuVlIe ne pouvait èlre renfermée dans aucun 
liei]. llien de plus propie , suivant eux, à ia représenter, 
que ie ieu : de la le rulie qu'ils rendaient au soleil , non 
par rapport à lui-nieine, mais comme symbole de ia clivi- 
nilé. Ils pensaient même que cet astre était le séjour qu'elle 
habitait spécialement, tt d^où elle répandait ses influences 
sur tout runivers. Instruits par la tradition que le diable 
avait introduit le péché dana le monde avec ses suites , ils 
' concluaient qu^il y avait en nous deux principes , Tu» du 
kien ét l'autre du mal 4 sans toutei»ia les eoaler run è rautrc, 
eomme ont &it depuis les liânichéens. ib reoonnaisëaient 
un paradis, un enwr et un jugement dernier ^ où tous lea 
hommes devaient comparaître. Leur morale 9 d^ailleurs,. 
était saine k plusieurs égards et conforme aux lumières de 
la droite raison. Mais le tems et le commerce des autres, 
nations altérèrent la pureté de la doctrine et du culte qu^ils 
avaient reçu do leurs ancêtres. Ils devinrent adoraletirs fîes 
astres et du feu, et imaginèrent le dualisme , ou le dogme 
pernicieux de l'existence de deux âmes, l'une bonne, l'autre 
mauvaise dans rlia*]ue homme, et tombèrent dans un grand 
nombre de superstitions, ce qui s'est perj^éruc justjua nos 
jours parini ceux qu'on nomrtïe dans les Indes (inebres et 
Parsis. Celte doctrine se uoumiâiL ia Magismc , du nuia 
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ûes pf^lrés chargés fie l'enseigner, qu'on appelait Matées. 
•Leurs mœurs étaient encore plus dépravées i|ur' leur ik>c- 
trine. ils épousaient) non-^seulement leurs sœurs, mais 
leurs propres mères. 

Le çonverneineiit des Perses était monarchique et presque 
detppiiqiM» dès «on origine, eùmmé toustieox de 1 Orient. 
Les monarques Peims exigeaient de leurs anjets des hon^ 
neors qui semblaient les ^rapprocher de la divinité* Leur 
ficeptre était héréditaire et passait au 'Bis atné. Les gouver» 
neurs quHls donnaient à chaque province ae nommaient 
iatnipea> 

ChodorlaHOMOR , rsl le premier roi connu de Persp. Il 
voulut étendre ses conquêtes jusqu en Palestine, et étant 
venu avec quatre rois ses alliés, atta(|uer ceux de la Pen- 
tapole, il prit la ville de Sodame, la pilla et- emmena pri- 
Bonniers Its principaux liabitans, avec un riche bulin. On 
^ a vu dans l'Abrège de l'Histoire Saiiile, comment les vain- 
queurs furent surpris et défaits par Abraham à la téle d un 
])etit corps de troupes. Depuis cet. échec f les Perses ne 
tiennent ^s de niîig dansrhîstoire pendant Pespace d'en* 
viron quinze Mècles. On voit seulement Wils étaient tri- 
butaires de Peropire d'Assyrie, lorsque (Umbyse occopait 
le trône de Perse. Ce prince ébût contemporain d'Astyage « 
foi des Mèdes , qui fit alliance avec lui , et la cimenta par 
le mariage de Mandane , sa fille , avec ce prince. Mandane 
fit Cambyse père de Cyrus , dont la naissance se rapporte 
à Tan 699 avant l'ère chrérienne. Rien de plus soigné ni de 
mieux entendu, si Ton s'en rapporte à la Cyropédie de 
Xénophon, que Teducation de la jeunesse persanne en ce 
tems là. Elevé à l'école publique dans la classe des enfans, 
Uyrus devança autant ses conipnn;nons par la rapidité de 
ses progrès, qu'il les surpassait par la dignité de sa con- 
dition. A l'âge de douze ans, il fut amène par Mandane, 
sa mère , à son grand-père Astyagc , qui désirait împatiem-- 
Snént de le voir , sur ce qu'on rapportait de ses rares qualités. 
C'était transporter cet enfiint dbins un nouveau monde. Lfl( 
cour de PersépoKs (c'est le nmn de la capitale de Peraè) ne 
respiraii que simplicité dsns les meubles , dans la nourri* 
ture« dans les habiUeniens. Celle d'£cbatane offrait un 
Spectacle bien différant. Cyms fut surpris à la vue d^Aa- 
tyage, vétu de pourpre , orné de brasselets d'un granil 
(rix« ét dont les sonrcils^ étaient peints. Crtte magnificence. 
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.tt cet air de luxe et de mollesse ne réblouirent point U 
dissimula néanmoins ce qu'il en pensait , ét se contint dans 
les bornes d'une sage retenue. Ses grâces et la vivacité de 
son esprit, enchantèrent Astyage et toute sa cour. On lui 
donna des maîlres pour continuer son éducation. Les Perses 
.ne connaissaient point l'art de réquit iiion , parce que -là 
stérilité du pays ne permettait pas d'y élever des chevaux, 
et qu'ils ne combattaient qu^à pied. Cyrus apprît en Médie 
à moiitor un cheval et à le gouverner. Il y avait quatre ans 
qu'il faisait ses exercices avec louL le succè* imaginable , lors- 
qu'unf* incartade du ids aîné de Nabuchodonosor , comrait 
les liiby ioniens avec les Modes, l a guerre étant déclarée 
enlre les deux nations, Astyage, accompagné de Cyaxare , 
son fds , et de Cyrus, son petit-fils, entra sur les terres 
de Babylone , à la tête d'une puissante armée. Ce fut alors 
que Cyrus commença- k déployer le germe d^héro'isme quHL 
avait dans son cœur. Les Mèdes/en efFet, ayant vaincu les 
Babyloniens dans une grande bataille, reconnurent qio'iU 
étaient redevables en grande partie de cet avantage 1 sa 
valeur et à sa capacité^' 

De retour i ËchatanCt Cyrus fut rappelé par son père , qui^ 
le voyant dans une cour molle et voluptueuse, craignait tou- 
jours pour lui les effets de la contagion. Mais îl reparut en 
en Perse tel qu'il en était sorti. Il rentra dans l'école pu- 
blique de PersépoLis , et après être resté encore un an dans 
la classe des enfants , il passa dans celle des jeunes gens , où. 
il s'exerça pendant tjix ans à tout ce qui a rapport à l'art 
mîlitauf, le mit ensuite dans celle des h(jmmes faits,, 
dont ou ne sortait qu'au bout de vingt-cinq ans pour être 
admis dans celle des vieillards. Son grand père Astyage étant 
mort pendant cet intervalle, Cyaxare, son oncle, nouveau 
roi des Mèdes , le redcinan^ k Cambyse , pour Paider à se 
défendre contre le roi de Babylone et les nrinces alliés 
avec lui. Cyrus vint avec trente mille hommes men aguerris* 
Cyaxare trouva que c'était bien peii de monde en comparai- 
son de la multitude de ses ennemis. Mais son neveu lai 
.apprit qu*à la guerre la valeur et Pintelligence suppléent aa 
nombre f et qu'il y a une manière de s'armer et de com- 
battre, qui, en multipliant les forces, donne la supériorité 
aux petites années sur les grandes. Les troupes asiatiques 
jusqu'alors, si l'on en excepte les Perses, n observaient aucune 
disci|iliric , ( t ( ombatlaient pêle-mele, rinfatiterle confondue- 
, dvec la cavalerie, et les piquiers avec les. gens de trait. De 
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plus , Il n*y avait que les chefs des baodes , qui fnsmnf te^ 

vêtus de cuirasses , couverts de casques et de boudien avec 
la hache ou le sabreà la main, lies autres n'avaient que des ' 
ares y des frondes , ou des piques^ et de simples boucliers 
d'osier* Cyrus persuada à son oncle d^assîgner à chaque 
corps un rang à part, et de donner au soldat les mêmes armes 
qu'à l'officier. Tandis qu'on élait orcupé à les fabriquer, 
Cyrus faisait faire rexercice. régulière nie ni à sfs troupes , et 
leur apprenait toutes les évolutions luilitaircs. Lors(jue tout 
- fut prêt , il se mit en marche avec Cyaxare pour aller à i'en- 
nemi , qtii , de son coté, s'était avancé jusque dans la Médie. 
lies deux armées, étant en présence, ne lardèrent pas d en 
venir à une bataille. Cyrus , malgré riiifériorité du nombre , 
mît en déroute les Bau>yloniens , entra dans leur pays , et 
dirigea sa marche vers un nouveau corps d'année qu'ils avaient ' 
^ dix journées du lieu où ils venaient de les battre. C'était là 
eii se trouvaient rassemblés tous les alliés des Babyloniens* 
Anivé à la vue de l'<éDAemi, Cyrus ne jugea pas à propos de 
l'attaquer dans son camp , qu'il avait fortifié d'un large fossé 
de circonvallâtion* Il attendit qu'il sortit lui^iînie de ses ' 
retranchements pour venir le combattre: ce qui ne tarda 
pas d'arriver. Les Babyloniens commencèrent la bataille par 
une décharge de javelots et de traits, qui fut en pure perte, / 
parce qu'on élait encore trop éloigné de l'enneîjil. Alors tes 
P(TS(;s voyant qu'ils ctalent sans défense, se j^iu iit avec im- 
pétuosité sur eux , enfoncci^l les i>atalil<)^l^> , tranchent et 
abattent tout ce qui se présente, poursuivent sans relâche 
ces inCortunés fjuyards, remplissent te fossé d'hompies et de 
chevaui , et en&n couvrent le champ de bataille de morts et 
de mourants , parmi lesquels fnt trouvé le roi Nérigiissor* 
La désolation qui suivit ce violent assaut fut si grande , que 
les Babyloniens qui étaient restés dans le camp , quoique 
ég^uXf -pour le moins, en nombre à Tarmée virtorieuse^ 
prirent ta fuite , et gagnèrent précipitamment les hauteurs^ 
Les^ Hircaniens, dans le voisinage desquels cette bataille se 
donna, profitèrent de l'occasion poin* se soustraire à la 
domination des Babyloniens, dont ils étaient excédés. Ils 
députèrent sur 1'^ champ-à Cyrus, pour lui demander à (Hre 
admis dans son alliance, et lui offrirent, à celte condition , ■ 
un corps de cavalerie tout prêt à combattre sous ses ordres. 
La proposition étant acceptée, on se mit en marche le len- 
demain pour aller à la poursuite deTennemi. La surprise où 
se trouvèrent les Babyloniens, lorsqu'ils revirent 1 armée 
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▼îctorîetise de C^rus qu'ib n atteodaient pas , jette r^pou-« 

vante et le désordre dans leur camp. Cyrus ne leur donna 
pas ie tems de se reconnaître , et fondant sur eux avec impé- 
tuosité , il tailla ( ri pièces tout ce qui ne put ecli:*ppti par 
la tinte. Les rois de Oappadoce et d'Arabie, allies des liaby- 
loniens , demeurèrent Sur le champ de baiâille. Mais Labo-» 
roioart hod , fils et successeur de Nériglissor , eut le bonheur 
de se sauver. Ce fut un vrai maliieur pour ses sujcls, dont il 
était jualemeot détesté. Gobriàs et Gadatas, princes babylo-^ 
iiieDB f dont il avait fait mourir les deux 61s par une basse et 
cruelle jalousie , l'abandonnèrent après cette défaite pour se 
^nner à Cyrus. Il voulut marcher contre le second; maîâ 
Cynis étant venu à son secours , remporta une nouvelle vic-^ 
foire sur les Babyloniens. Pour se rendre maîlre de lew; . 
empire, il ne lui restait proprement ^ue la capitale i con-^ 
quérir. Il s'en rapprocha poui^ la reconnaître; mais le té- 
moignage de SCS veux lui persuada qu'il n'était point encore 
tems, avec les forces qu il avait, de tenter une si grande 
entreprise. U prit donc le parli de ramener son armée vie-» 
torieuse en Medie. Tandis qu'il y séjournait, Nabonadius, 
excité par sa mère, al!a trovucr à Sardes Crésus , roi de 
Lydie, pour renouveler Talliauce aveclui contre un ennemi 
dont il était de leur intérêt commun d'arrêter les progrès* 
Crésus , entrant dans ses vues» lève une poissante armée 
pour aller attaquer les Mèdes et les Ptenes* Msis Cyms » ios* 
truif de tous ses prêparatif», dii nombre et de la qualité de 
ies troupes , lui épargne la peine de sortir de ses états. Il 
Y entra lui-même (046) avec son armée grossie et ren-^ 
forcée par les secours que les Indiens lui avaient amenés. 
Après aeux victoires remportées sur les Lydiens , il assiège 
Crésus dans sa capitale, le fait prisonnier, et ie dépouille de 
son royaume en lui faisant grâce de la vie. Maître de la prin- 
cipale monarchie de l'Asie mineure, il en soumit It reste 
autant par la terreur que sa présence inspirait, que par la 
force de ses armes. La Syrie, qu'ii attaqua ensuite, fut éga- 
lement contrainte de subir le joug. LV là, s étant avancé dans 
les provinces septentrionales Je l'empire de Babylone, il les 
parcourut en conquérant , et en réduisit ai(ist la capitale à 
ses propres forces pour se défendre. Ce fut alors qu'il vînt 
se prétenter devant cette viHe immense, dont, après un 
' blocus d'environ deux ans, il se rendit maître (538) , par - 
un stratagème, que les auteurs profanes racontent de mone 
<qu*il avait été prédit far les prophètes , et doot uiié pro^« 
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àettéâ singulière , en punition des crimes de Babylonè , Mit 
]préparé le succès. Le prerftîer soin de Cyrus, après celle 
k'onqu^te, fut d'en faire hommage à Cyaxare, en le faisanl 
proclamer roi de Babylonè. Cepmdant, comme le coînman- 
uement de l'armée et l'admînisf ration des affaires étalent 
entre les rhains de Cyrus , il fut rei^ardé comme le vrai sou- 
verain de la montre lue cjuM avait cuficjuise. De là vient que 
dans le canon des rois île B.'.bylone, Ptolénrîée met Cvrus 
immédiatement après iSabonadius ^ saus faire mention du 
Cyaxare. ' ■ 

Cyrus étant venu trouver 4pil dtttle k Ecbatanes poui^ lui 
rendre compte de ses sucées , l*emniène à Babylonè , oà il 
lut avait Ërit préparer un palais. Ils n'y Asrent point oisifs ni 
l*un ni Tautre. 1^ monarchie des Babyloniens réunie à ccllé 
de» Mèdes, formait un vaste empire, dont il fallait régler 
le gouvernement sur un nouveau plan. C^est à quoi ïeÈ 
deux princes .«{"occupèrent, et voici ce que Thistoire noui à 
transitais de leurs opérations. Ils divisèrent leurs états en 
cent vingt provinces , h la tête de chacune desquelles ils 
mirent un de ceux qui avaient le mieux servi Cyrus dans 
ses expéditions. Mais au-dessus de tous ces gouverneurs » 
obligés de résider dans leurs départemens, on établit trois 
surintendatis qui devaient toujours resJer à la cour. C'était 
à ceux-ci que les autres devaient rendre compte de leur ad- 
ministration pour 'en lâire part au prince et recevôir sea 
Ordres par leur canal. La eonfi>rmité de Xénopbon én cet 
endroit, comme en plusieurs antres, avec le témoignage 
dés livres saints , fait Honneur à Teiartitude de son histoire* 
Baniel fut du nombre de ces trois surtnl^ddan^ ^ et' mémâ 
le premieiTi comme le plus ancien et le plus renommé .par 
sa sagesse dans tout POrient. On a parlé ailleurs des persé- 
cutions que lui suscita la jalousie des courtisans , et de la 
manière miraculeuse dont il en triompha. On a raconté aussi 
rétonnement que Cvnis lui témoigna de l'état humiliant oli 
les Juifs étaient réduits; la réponse de ce prophète, qui lui 
montra son nom écrit cent cinquante ans avant sa naissance 
dans Isâïe (536), Comme celui du restaurateur de cette 
nation , et Tedit que ce prince donna en conséquence pour 
briser les liens de cette nation et lui rendre la liberté de 
retourner en sa patrie. ( fHist. Sm'ate, ) 

GtaUS avait «lotis rassemblé depuis peu sur sa téte les trms 
eoiwoliBes de BabyloiieA de jMlédie et à» Pme. La mon de 
il* 4» 
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' Cjfxsre^ toB oncle, qui Tavait 4cclaré «onJiçritieP cm.k^ 
làisant épouser safiÛe unique, lui avait procuré les deu|E 
premières; celle deCambyse, son père, qui précéda ô.tf 
auivil dans un court intervalle de tems Cyaxare au (ombe^u , 
le mit en possession de la troisième. La réoiûoo de ces trois 
monarchies forma le grand empire des Perses , qip s'étei^dit 
encore soua les successeurs de Cyrus. H n^ea yo^it que sept 
ans; et, en mourant (329), il le laissa dans uti.e profonoç 
paix et dans l étal le pl^is {!oris?:nit . h son fils fjui suiî. 

On compte (llvorscnieni les atinées du règne de ce priuce. 
Quelques-uni» iui vn iJennenl trente, en le commentant au 
lems où il fut mi^ à la lêle de Taraiee des Perses, f>our 
aller au st cours de Cyaxare, 55g ans avant l'ère chrétien ne. 
D'autres ne lui en donnent que neuf , en les comptant depuis 
qu^il se fut rendu maître de Bal:)|ylon.e , W^ 538 avant la 
ia«h(nev^poque. D^^utrçs enfin ne tiii eu donnent quç sept, 
en les fais^ot partir de la mort de son oncle et de aon pèrc^ 
De Cassandane , aon épouse, fiUe d« ^harnaspe , Pun df? 
principaux satrapes de Perse et du noble sang des Aç^émef 
nides , il laissa plusieurs &U « dont l'aîné s^eul lui succéda ^ 
les autres furent apanogés Je gouvernements dans les pi;Q* 
VÎnces orientales, et déclarés exempts de tous impôts. 

Plusieurs écrivains modernes, la plupart protestants ^ 
donnent Cyrus pour un prince attacbé sincèrenitnL an rulte 
du vrai Dieu. Quoi de t))us magnifique, en effet, que ret 
éloge, que le Seigneur fait de lui long lcms avant sa nai- 
sance, en prédisant à son peuple, par î organe du prophète 
Isaïe , sa délivrance des calamités que ses crimes lui avaient 
attirées. moi qui dis à Cyrus: cous éies. mon berger ^ 

j'accomplirai^ par voire, minière y toutes mes volontés. — Voic^ 
iés paroles que j*ad^fesseà Cy^rus ^ mm. oi/^t^ que j'ai prisr 
par la ifiain , pour (ui sfpiflusitit toutes hâ misons H m^Urt ^ 
j[ui(e les rois d^an^li^ Jt marcherni d^at /of\ ei j^hufltUiend 
tes sftperbes Ûe iaUrnf en fa présence ; Je brisenlJes pàrtjçs^d'éû'T 
ram 'qu *on t^omfosm, » ^ je hmerqoL Us bgfreaux dê fer qui les 
défendront , afin que tu saches ^ je suit le Seigneur ei le Dieu 
d'Israël., qui t.' appelle de iqnnom. (Uaîie,xapu XUVet XL Y.) 
Mais ce que le prophète ajoute : tu ne m as cependaai pow^ 
connu , et non en!j^no\ isti me , âélruit Vinduction que nof 
aJ^^ersaires tirent de cet élogd pompeu^ f e^meutd^ ia teiigijaif 
' de ce monarque, 

f ■ - ' ' ' 

SaQj Cai*bxôj.^ % aî^, dç. Ç^rus ^ son 

• ■ 4 

!■ ■ 



\ 



Digitized by Google 



DES ROIS DE r£BS£. 




jUMifîà point pér conduite la préférence qae son père lui 
iStêh donnée pour remplir le trône de Perste après lui. A' 
péine y fut-il tnonté, que, Surpris par les accusations calom- • 
rtieuscs des Samaritains contre les Juifs, il fit cesser la re- 
construction du temple , sans égard pour PEdit de Cyrus qui . 
ràvail permise. E\innée suivante, il céda égalemetit mix 
sollicitations de Phaiiè^ d'Halicarnasse , pour aller fane la 
guérre en Egypte, et cela dans la vue de se venger d'Ama- 
sis, qui, au lieu d'envoyer à Cyrus, ou scion d'aulres, à 
lui-même, une de ses iilles qu il lut avait demandée, lui 
iVatt sobAtiftté une fille d'Âpriès. Mais cottiilie il était en 
Kiarehê, sulr Vei frcmiières de Pet^e , t>our celte expédition , 
il apprit là MOK d'Amasîs. Cette iiouveHe ne tuî ht point 
êhatigër dë tfesMiA ; il avance étârrivè en Egypte , où il ren- 
contré Tarmée de Psammenite, siidiesseur drÂmasis, prête à 
k récétaii*; Alors il s avise d'un stratagème , qui fut de mettre' 
âti-dévant de sés troupes une multitude de cbèts , de chien» 
Ift de brebis , tous objets révérés en Egypte , cbmmé des divi-> 
fiîtés. Les Fj^yptien*; n'osant tirer sur cette avant-garde, pren- 
nent la tinte. Cambyse les poursuit jusque dans PéLnse,. où il 
continiiri le massacre qiiM avait fait des fuyards sur la route* 
Ceux qui échappèrent à sa fureur, s'élant rclires à Memphis^ 
il envoya sur un vaisseau de Mitylene, un héraut, pour le* 
àt)ttimer de se rendre. (^525.) Loin d'obéir, ils mettent et» 
feièces le héraut, sa compagnie et le vaisseau même. Irrité 
ëé 9ettè viblâtibn du drôit des gens, Cambysê assiège Mem- 
phis^ et rajpaiit prise , il fait primnniei' Piattxtnenite qu'il 
ttfdfittA d«ii» ôtt WtoiMNirg, sous bonne garde. De là il passe 
è SIflts, lieu de la sépulture d'Amasis, dont il folt brûler 
le èadavre et |èter les cendrës au vent. Ces succès ne servent 
^v'ft ététiât-e son ambition et à lui inspirer le désir de nou* 
tétle* cohquêles. Maître de PEgypte, il veiit encore ajouter 
H sa domination ^Ethiopie, le pays des Ammonites et celui 
d^s Crtrthâginois. Mais les Phéniciens , qui faisaient une 
|>arlws considérable de son année , refusent de marcher 
ce^nlf-e ces dërhiers, qui liraient d'eux lem origine ; il le» 
àf)'indonne et se borne àtix deux autres nations, en corn— 
fcnençattt par les Ethiopiens. Ui>e atiibassade qu'il envoya 
è lëur souverain , sous prétexte de faire alliance avec lui ^ 
tnai^ dans le vrai, pour reconnaître se» fbrcCs èt les curio- 
lîtéa du pays , n'en im^ poidt à cé fil^c^ Il re|ui lea 
aMbsfrédeùrâ àtec lîné biutéùr liiêlée A^iéàié , èl hi char^ 
lea^ ^^otÈrlettÉtDiiiit^âfoht té^(ttiie^ioMA'iikâg^^ûtfàk 
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nullfraenl satlsiait ; elle rirrila même au point , que sans 
prendre le lems de la réflexion, il emmena précipitcinunenl 
çn Ethiopie son armée , dont il détachâ , sur la route, 
cinquante xnille bommes pour, aller brûler le temple d& . 
Jupiter Ammon et ravager la Libye; mai» la. disette e|t 
Tardeur dû climat eurent bientôt détruit ce 4êlachemeat«i 
Cttnbjse n^éprouva pas un meilleur sort en Ethiopie. 
.5a4* Les peuples de cette vaste contrée étaient, aaiva|it Héro- 
dote (1, III) , les mieux faits de tous les honim^etde la plus 
belle taille; leur esprit était vif et ferme , maïs ils prenaienl* 
peu de soin de le cultiver, mettant leur confiance dans leur*; • 
corps robusfes et leurs bras nerveux. Cambysfe leur ayante 
pour les surpren<Jre, envoyé des ambassadeurs et des pré-» 
sents, tels que les Perses les donnaient , de la pourpre, des 
bracelels d'or et des pai luras. « Ils si^ moquî^rent, dit Bossuety 
j» de ses présents, où ils n'y NDynent rien d'ntile à ta vie^ 
p anssi bien que de ses ambassadeurs , nii ils prirent pour ce 
» qu ils étaient, c'est-à-dire, j)our des espions. Mais leur . 
» loi ""voulut aussi, faire un présent à sa mode au roi de. 
9 Perse , et prenant ep ipain un arc , qu'un perse- eut à, 
w peine soutenu, loin de le pouvoir tirer, il le banda ei% 
^ présence des ambassadeurs , et leur dit : voici U €muU fvm 
^ fe roi,â*Eihiop{e.dumiê au roi de Perse, Quand ies Perses m|. 

V pourront s&yir aussi aisément çue je viens de foiré ^ d*un oro 
^ de cette grandeur et de c^tte forme , ^fi *Hs Qietmeat aUaque» 
a» les Ethiopiens^ et fjn*ils amènent plus de troupes ^eek'eià^ 
» a Canibysf ; en attendant qu*iis rendent f^râres aux dieux ^ 
4» n 'ont p is mis dans le cœur des Ethiopit-ns le désir de, 
j» s'étendre han de leur pays. Cela dit, il débanda l'arc et le 
>» donna aux ambassadeurs. CaniLiyse , irrité de celte ré- 
» ponse, î^'avance vers rElinopie, comme un insensé, sans 
^ ordre, sans convois, sans discipline, et voit périr son 
4> armée , faute de vivres, au milieu des $ablcs, avant que 

V d'approcher l'enneoii. » {Disc, sur i'Pisi. universelle^ 
III pari, ) Coufiis de ce^ terrîÙe rêverai » il retourna me lea . 
tristes .débris ileson armée |^ MempKis« o^ il donna, de nou-i 
veUes acèpfs.de foHe et 4^ cruauté. Ayant repris ensuite 
jottte de Befse, U apprit en -Sjrrie, dans U huitième année • 
dci son règne, <pie. «es. sujets venaient d*éleirer. cur le trône 
un mage , qui se donnait pour $merdis , son frère , qu'il 
avait chargé Hrexaspe, son ^vori, de mettre à mort. As$ur^ >, 
de l'imposture par le*; preuves que lui en donne Prexaspe ^ 

il jpfécipiie sa i^arçbe pii^ur''^^ dç^i^setler sçq r^ya^ 
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éiî montant à cheval ^ son ëpée sortant du fbureau lai înt.- 
à hr coiffe- vne blessure, dont il meurt dans Tespaired-aa 
mois ou environ , après avoir régné sept ans et cinq mois « 

sans laisser àe postérité. Entre ses femmes , il avait épousé 
sa propre sœur, et ce premier exemple. d'an pareil incettO' 
suivi par ses successeurs. 

521. Le faux Smerdis , appuyé principalement du mage 
PatyzithèSf son frère, fut reconnu pour le vëiitabie auquel 
il ressemblait beaucoup. Pour accréditer son iooposture, il. 
a^omit rien de ce oui pouvait loi concilier rafiraction dea 
Perses» se tenant, d ailleurs, renfermé dans son palais pour- 
n'être point reconnu* L'illusion subsista pendant sept mois t. 
sans qu^ nul de ceux qui avaient des raisons de douter ^ 
osât le manifester. A la 6n, dans le huitième mois, elle se 
dissipa, et voici comment : Otanès, Tun des principaux sei- 
^néurs, avait parmi les femmes de Tusurpateur , une fille» « 
nommée PhéJyme , qu'il chargea dVxaminer pendant que 
^on époux dormirait auprès d'elle, s'il avait d(s oreilles; 
car Cyrus les avait fait couper à tous les mages. Instruit 

rar elle , qu'il n'en avait point, il fait part de sa découverte 
six autres seigneurs dont il avait la confiance, et tous les 
sept ayant pénétré dans le paUis^ massacrent i'imposteux^ 
f t ceux qui osent le défendre. 



$3 1 . Darius , surnommé Histaspe , du nom de son père j 
et l-un des sept conjurés , fut élu par eux., à l'âge de vingt*» 

I uit ans , pour remplir le trône de Perse , et dut son éléva-* 
tion à redresse d'Ocoarès , son écuyer, qui, dans l*as$embléa 
pu l'on y procéda, fit hennir son cheval le premier au lever 

du soleil, ce qui décida du trône, suivant la convention 
que ces conjurés avaient faite entre eux. Le nouveau roi se 
montra reconnaissant envers ses clccteurs, en leur distri- 
buant les meilleurs gouvernements ei leur accordant d'autres 
faveurs. Mais Intapberne, l'un d'entre eux, ayant voulu 
forcer à cou{is de sabre, l'entrée de son palais, dans un 
moment défendu , Darius se crut obligé de le faire mourir 
9vec toute fa famille , complice de ce crime , à Texceptioii 
sa femme et de son fils a|né. » 
Pour a*affennir sur le tréne , Darius épousa deux fiUieft 
de Cyrust Atosse et Arbtone. 

' IjAh^Xomm wifff^itsx impatience km: 
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assujélîssempnt anx Perses. Résolus Je secouer le joii^, ils 
se révollent la qualrième année du règne de Darius, après 
avoir pris toutes les précautions né( ossaires pour meUre 
leur ville en sûrelé. Darius vient Tassiégcr et consume 
viri^t mois en pure perle devant celle place. Zopyre, son 
aiiii , fils de Mégabyse , imagine un stratagème presque 
incroyable pour i'en rendre iiiaiire. S'élant iait couper le 
net ét les oreilles , il va se présenter ëti CM état ëievittit . 
Babyldnfe^ disant que Darius ra faii aÎDli mutiler pâir haîné 
ëi fi*offnifit de les aider pou^ se vefiMr d^uii si cruel trai« 
femetit. On le tt^h , on Padinet dans les itiurs et on le met 
à là lête de la garnison , avec laquelle il fâit différentes 
aortibs heureuses siir les Perses. Ayant acquis ainsi la pleine 
ooiifiance des Babyloniens, il avertit Darius, qui &e tenait 
éltoigné avec le gros de àon année, du môment où il était 
à propo<; d<* !a f;îire npprocher des murs. "Elle &rrlte et 
pénètre dans la \ ilie par une porte que Zopyre lui avait fait 
otivrir. I.c vainqueur, après avoir fait empaler cinqrhille des 
plus mutins, fait grâce aux antres , et comme les Babyloniens, 
pour ménager les vivres, avaient égorgé leurs femmes îivec 
l'eà enfants , il fait venir cinquante mille femmes des pro-i' 
vinces voisines, pour repeupler la ville. Les taûts de Baby-^ 
lètie étaient de deiix ceiits coudées de bailt , sur une largeur 
telle que quatre cavaliers pouvàient s^y prdttiéfler de fronts 
Darius réduisit ces, murs au quart de leur hauteur. 
t'St4* Ce Succès àvfeugla Darius et lui fit naître la pensée de 
porter la guerre chez Tes ScvîIh s , qui habitaient alors entré 
rlster ou le Danube, et le Tanaïs (aujourd'hui le Don) 
peuples Nomades qui n'avaient aucune demeure fixe. Le 
prétexte qu'il prit pour les attaquer, fut le dessein de les 
^tmir (îe rînvnsion qii^ls avaient faite cPnt vingt ans aupa- 
ravant dans r Asie mineure , dont ils étaient restés maîtres . 
IVsjiare de vingt-huit ans. ( Voy, Çyaxare , roi des IVîèdos.) 
Ayant levé, pour celle expédition, une armée de sept cent 
niille hommes , il se nu l en mai clie iâ neuvième année de son 
règne, cl passe le liospliore de Tlirace sur un pont de bateaux, 
liés Scythes se sèntanVtrop faibles pour lui résister, reculent 
I Kiesùiie qii*il àvantc , contents de lui livrier dé téms en 
tems de petits combats y et totfjutirs évitadt 'd*en venir à 
pne action générale. Dartus, après avoir perdu quatre- vîhgl' 
mille hommes à les poursuivre jusqu*àu^elà du Tanaïs 4 
sana rencontrer ni puits, ni fontaines, par le soin qu'ils 
mient eu'de les houchêr ) n\ fourrages , TberlR se trOiuvAnl 
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détruite ou consumée à meiure qu'il avançait , profite des 
teiiebres de la nuit pour faire sa reiiaitc. i>.n partant il laissa 
Mégabyse 9 son Ueutenaut , clergé de veiller a la conser- 
vattoii des conouêtes qu'il avait faites en Thrace. Apres 
«voir repassé k JBospliore avec les débris de sc^ii ariçée , il 
|e rend è Sardes , oi^ pendant le séjour de prêt d*un aÀ 

Îu^îl y fait y il apprend que les Scjrlbtt sent retirés e^ 
'hrace , d^où ils ont emporté un butin considérable* 
509I De retour en Perse, Darius, incaps^ble de repos y' . 
fourae ses armes du côté de l'orient. Mais avant de s'y trans« 
port^r, il fait partir , sous le commandemeqt de Scylaz dt 
Carie, grand navigateur, une partie de son armée, pour 
descendre le fleuve Indus. Scylax , avcr une Hotte qu'il fît 
construire, pénétra jusqu'à l océan méridional, doù ayant 
pris sa route vers l occident , il rentra dans la Perse par la 
jner Houge. Darius instruit de la situation et de l'opuience 
du pays, se met en route pour en con(]ut'iu' les richesses, 
tt y leiiisil, de manière qu'il revint triomphant de ce pays, 
après lui avoir imposé un tribut de trois cent soixante talents , 
outre une ouanlité prodigieuse de pierreries, qu'il en rem- 

Sorta. Mégabyse , après Ja retraite m Scythes, était «cpeo- 
aot vean k bout de rétablir les af&ires des Perses 1 eo Tlirar«u 
ptan^ qit*oii lui donna pour successeur» Vraisemblable^: 
ment k raison de mort y les maintÎAl sur le même pied.] 

5o4* Darius nç paraissait plus occupé que de pensées dé 
paix, lorsqu'au bout de cinq ans, les troubles rjiii s'élevè- 
, rent dans Tile dc Naxe, la plus puissante des Cyelades, 
. réveillèrent son ambition. La populace en ayant banni le-* 
priiK ipnux babiUnls, ceux-ci vinrent implorer le secours 
d'Anslagoras, qui commandait à iMilet, pour èlre rétablis^ 
Aristagoras les ayiint bien accueillis, mit dans L urs intérêts 
Ariaplierne, trèrc de Darius, et gouverneur de Sardes. Ce 
dernier Leur envoya, sans différer, une flolte de deux cents 
voiles ,..sotta la. conduite de Mégabaze , mais avec subordi- 
-Qatioii.aox ordres d'Arblagoras. 

' ^ rivalité qui se mit entre ces dêui généraux , (k 

maçonner l'expédition, et Mégabaze eut Padresse d'en fairfs 
tomber U, faute ^r^ Aristagoras « que le dépit porta à se 
févoiter. Soutenu par Histiée, que Darius, par uéGancede 

son créjil, avait rappelé du gouvernement de Mîlet , pour 
fési^or 4. sa ^ur^ et renvçyé ensuite pour y paciiier les 
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troubles t Aristagoras parcoart let villes d'Iooie^ qu^îl |k>f(â 
A sçoooer le joug des Perses et è se mettre en libîerlé« Huttéé 
les encouragea Ittwiiiaie par son eierople^ en se^ démettant 
de son «onvemeiDeBt de tlilet* Toute ri'onie s^étant confé^ 
dérée, la guerre est déclarée au roi de Perse. Aristagoras 
fiitt entrer les Athéniens dans cette ligue; mais il ne peut 
y engager Lacédémone, par le refus de Cléoniènef son rou 
Cléomèneeut lieu de s'applaudir de ce refus, lorsqu'il appiit 
peu (]e fems après h victoii*e des Perse?, ()ui dissipa la ron- 
îédéraiion, l.es Ioniens, quoique abandonnés de leurs alites, 
ne iaissèrcru pas cependani de continuer la guerre. Leur 
flolle parcourut la mer Egée et TUellespont , où ils sou- 
mirent Bizancc, avec d'autres villes, et contraignirent les 
Cai itns ei l'île de Chypre de se joindre a eux. Les Perses f 
bientôt après , firent une descente en cette île , où ils livré-» 
rent un. combat^ dans lequel périt le brave Aristagoras lea 
armes à la niaîn. il fut remplacé pv Pvthagore , qui avait 
frit ses preuves de valeur et de capacité* Mais sa prudence 
Je trahit par la défection subite de ceux de Samoa et d« 
Lesbos , uans la défense de Milet, où il s^ était renfermé k 
l'approche d*Artapherne etd*Otane, qui avaient réuni-leors 
forces pour faire le siège de cette place. La fbtte des Ioniens 
fut détruite et Milet entièrement ruiné, ainsi que les autres 
villes de la con fé dération. Uistiée, qui avait excité le sou- 
lèvement expire sur la croix, et la jeunesse miiesienne do 
1*011 et l'autre sexe est transportée en Perse* 

494* Darius ayant ainsi pacifié PAsie mineure , pensa à 
ae venger des Athéniens qu'il regardait comme les auteurs 
id^un incendie qui vivait consuipc Sardes dans la dernière 
gueire. Le chef qu'il choisit pour IVxpëdition qu'il méditait 
contre eux, fut Mardonius^ aon,:gendre, fils de Gebrias^ 
liabile général, à qui il ne manquait peut-être que l'expé* 
jience de son père pour l'égaler Mardoniua avant tsaversé 
la Tbrace, a%'ec ses troupes de terre, entra tJan» UMfaoé* 
doine, tandis que sa flotte la côtoyait à vue et avançait 
4\u m^me côté. Mais une tempête qui Paccueillit, en dpu«« < 
Liant ie mont Athos, en submergea cent vaisseaux^ avec 

Îierte de vingt mille hommes. Presque dans le même tems^ 
es Bryges, peuple de I Inato, vinrent de nuit fondre sur 
l'armée de terre, dont elles taillèrent une partie en pièces. 
Ce double revers ayant oblige Mardonms de retourner en 
Asie, DatiS| mède de nation, qui lui fui substitué ayeô 
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Art^pheme, iTiIs d^un générai célèbre de mittié nom, arriva 

dans l'Henespont,avec une armée def cinq cent mille hommes, 
montée sur six cents vaisseaux. En descendant 5 ferre, il 
débuta par envoyer, au nom de son maîlre, des hérauts 
dans toute la iirère, pour demander la terre et Teau , for- 
mule dont usaient les Perses envers les peupl< s qu'ils vou- 
laient subjuguer. La plupart des viMes, enrayies d'un sî 
terrible armement, se soun^irent. Mais Sparte et Athènes 
-étaient bien éloignées de les imiter. Pour braver les mcuace$ 
des Perses, les Spartiates ayant saUi les deux hérauts, jetèrent 
Pun dans une fosse, et Tautre dans an puits, en leur disant 
de prendre à leiATgré delà terre et dé Peau. Honteux, néan* 
iBoiii^, ensuite, de cette vioiatîoA du droit- des gens, ib 
i^ulnrent la réparer pai^des excuses <]ue Darius parut ne pas' 
rejeter. M n^en fut|)as toute fois moins ardent à' poursuivre 
ses projets sur la Grèce. La flotte persane s^étant réunie à 
Samos , fît voile vers Tile de IN axe , dont la conquête fat 
suivie de celle des autres îles de la mer Egée La prise 
d'Erétrie , dont il se rendit maître après cela, lui ouvrit le 
chemin jusqu'à la plaine de Marathon , bourgade voisine 
d'Athènes. > 

I 

490. Ce fol U qn^avtc dix antUe bovmei de pied , sane 
cavâlerîe, Mtkiade, général des Athéniens, secondé par 
Aristide et Théinoistocle , remporta une victoire éclatante 
sur les Perses , dont l'armée était dix fois au moins plue 
nombreose que la sienne. Les Athéniens ne perdirent que 
deux cents soldats dans cette journée, et les Perses n'en lais* 
aèrent que six mille sur le champ de bataille; mais pou r» 
suivis dans leur déronte^ ils en perdirent un bien plus grand 
nombre en voulant regagner leurs vaisseaux, dont sept furent 
pris par les ennemis, qui en brûlèrent une quantité bien 
plus considérable. 

Darius plus irrité que déccuiragé par cette défaite, résolut, 
pour en effacer la honte, de iTiarcher lui-même a la tdte * 
cle sou armée, contre les Grecs. Mais tandis qu'il faisait un 
nouvel armement pour ce dessein ^ une révolte des £gyp« 
tiens, l'obligeli de se transporter chee eux, avec tontes ->ses 
forces, pour Tes réduire. C'était Posage en Pme, que lorsque 
le roi allait 4 la guerre, il nomnât auparavant son s nccesseur, 
Darius s^y conforma d'autant plus volontiers, qu'il était » 
Avancé en âge. 11 avait six fils , trois d'une première femme-, 
fiUe de Gomas, et trois d'Atosse, -fille de Cymis , nés députe 
»• 49 



0 
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qu'ii élait sur le trùne. Ariabarzaue élail l'aîné du premier 
lit , et Xercès rétalt du seconijL Tous deux pré(endireat à 
la succfisston ; mais Xercès remporta, farce qu^il élati petit* 
fiU de Cyrus, regardé comme le. fondateur du Douveaii 
royaume de Perse. Ariabarzane , loin de s'offenser de la pré- 
lerence accordée à son frère alla le premier lui rendre 
liommage , en se prosternant devant lui , à la manière des 
perses. (4^.) I-a mort ne permit pas à Darius d'entre- 

S rendre son expédition d'Egypte, H cessa de vivre au. bout 
'un règne de trente-six ans, avant que ses préparatifs fussent 
achevés. 

C'est sous le r^gne de Darias qu'on place, suivant l'opi- 
nion la plus vraisemblable, le faneux ZoroasLrc, ou Zer- 
dusht, philosophe indien; s'étant rendu k Suz.e auprès» du 
prince , il vint à bout de lui persuader sa doclrine , et d'ea 
taire un de ses plus zélés prosélytes. Le dogme fondamentd» 
de sa religion était Texistenee ne deux premiers êtres» Tun 

Srîncipe on bien , Tantre du mal , audessus desqtiels était un 
ieu suprême, crîéateur de la lumière et des ténèbres , et qui 
par le mélange de ces deux principes, faisait toutes cboseï 
comme il lui plaisait^ « Mais pour ne pas faire Dieu auteur 
» du mal, il disait que Dieu n*avait originairement créé 
9» que la lumière ou le bien ; que le mal lè suivait romme 
» romhrf suit 1r corps, et n'était en soi qu'une privation du 
» bien. Cet Etre suprême et mdéperidant par lui m^me exis- 
M tait de toute t lernité, et se servait du ministère de deux 
M anges, l'un (^ui présidail à la lumière, et l'autre aux te- 
N nèbres, et qui de leur mélange avaient formé toul cc.quî 
M existe. Lorsque l'ange de lumière élait le plus fort, le bien 
» l'emportait sur le mal ; et tont an contraire , lorsque Tango 
m des ténèbres prenait le dessus, ^roastre ajoutait que ce 
m combat des deuxanges devait durer jusqu^à la fin du monde ; 
» qu'alors il y aurait une résurrection univérselle , et un jour 
» do jugement où chacun recevrait la récompense de ses 

• oenvres'i que les deux anges seraient séparés pour toujours ^ 
» et que la lumière et les ténèbres ne seraient pins confon-' 

• dus. *» 

« Cette secte rjui subiste encore aujourd'hui dans quelques 
» endroits «Je la Perse et de l'Inde, sous le nom de Gaures 
» ou de Guèbres^ a retenu tous res dogmes sans aucune va- 
M nation. Il est visible que Zoroasire avait puisé une partie 
M de ses idées dans les livres sacrés, et les avait ajustées à 

• Tancienne leiigiuu des Mèdes el des Pcr&e». Ces p.euples 
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» adoraient le feu comme symbole de ia divinité, et entre-» 
» tenaient des brasiers allumés sur les montagnes et eô 
» plein air ; maïs comme ces feux étaient exposés à la pluie^ 
» i^oroastre ordonna (]u*on élev&t des temples pour les y 

» mieux conserver. Les prêtres veillaient jour et nuit pour 

3» les entretenir. » (Harcîion, Hi'sf. Unio. t. lîl , p. 70.) 
!Les seciateurs <le Zoroaslre lui attribuent un livre qui ren- 
ferme sa doctrine. Cet ouvrage apporté en France par M. An- 
quetil, a été traduit par lui dans le recueil qu*il a publié 
en 1 770 , sous le nom de Zend-Avesta , 2 vol. 

485. XXBCÊs après avoir achevé dans la première année deacm 
règne « les préparatt& commencés par Darius son père contra 
r£g]^pte, se mit, la suivante, en marche vers ce nays qu^îl 
véduisit dans le cours d^une campagne, et dont il nomma 
gouverneur Achemène son frère. Ènorgueilli par ce succès ^ 
il assembla une armée Won Êiit monter à plus de cinq mil» 
lions de bouches, pour la condiiire en Grèce , dans le dessein 
de laver la honte de la journée de Marathon. Ayant convo- 
qué, avant de partir, les grands et les sages de ses états pour 
les consulter sur celle enii e[»rise , il ne trouva de cont radie-* 
tion que dans Artaban son oncle; qui en la désapprouvant 
bautenienl s'attira j ar là des reproches sanglans. Tous les 
autres s étaient laisà(js entraîner par Mardonius qui le pre- 
mier avait applaudi à la j)roposition du monarque. La guerre 
étant résolue, Xercès £iit avec les Carthaginois , déjà célèbres 
par leur puissance et leurs richesses, un traité d*aUiane6 
par lequel c<*ux-^i s^enjgaeent à faire la guerre aux colonies 
grecques établies en Sicile et en Italie, pour les empêcher 
d'envoyer des secours au reste de la Grèce (46 1). Xercès après 
cela part de Suse la cinquième année de son règne ( I de 
la 74'. Olympiade), et marche à Sardes où il avait donné le 
rendez vous à ses forces de terre, qu'Hérodote fait monter 
è 783 mille hommes. I! y passa l'hiver, et parût au commen- 
cement du prmtems suivant pour la Cr^ce (4H0). Arrivé à 
rHcllespont, aujourd'hui le détroit de Gallipoli, il le tra- 
versa sur un pont de bateau'^ de la longueur de sept stades, 
qu'il avait fait construire h grands frais. Pour ouvrir à sa liolte 
un passage en Grèce moins dangereux qu'en doublant le 
mont Athos, il avait, si Pon'en croit Hérodote, fait 
• creuser V non à travers, mats derrière cette montagne, 
un canal assea large pour deux vaisseaux voguant de Iront* 
Avaat de piller iTfieUesjpont, il voulut se donner la satis-* * 
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i'iirtîon <]c confrmpîor foufe son cirmée e\ sa fîotlP n^^rml)!»:"'!* 
près d'Abydos. lùant monte , pour cela , sur un édilice , ce 
spectacle, loin de le charmer, lui arracha des larmes, eu 
réfiéchissant que de tant de milliers d'hommes , U D*ea re^ 
terait pas un seul en moins d'un siècle. 

Les Alliemens, les Spai liâtes ou Lacedeaioniens, alors le» 
' deux peuples les plus puissants de la Grèce , voyant apjpro- 
cher XercèSf s*aniient île tool leur courage pour lui râc$rerr 
Thémistocle conuiMadait le» premiers » ei Léofiidas , le» 
aecbnds dont il était roi. Détermiiné. à se sacrifier pour le 
salut de la Grèce, l^onidas alla se poster dans le défilé ^de» 
.Tbermôpyles ^ entre là Thessalie et la Locride , avec trois 
cents des siens • auxquels se joi^irent quatre mille hommes 
d'autres troupes ; c'était un passage de soixante pas dans sa 
plus grande Itfgeur, et le senl par où Xercès pût pénétrer 
en Attique. Le monarque persan l ayant fait sommer 

J)ar un héraut de lui livrer ses armes , les prendre ^ 
ui répomlil-il avec une brièveté laconique. Les Perses, 
après a%'oir dcu\ fois attaqué ce corps sans succès, ne savaient 
quel parti prendre, iori>qu'un habitant du pays leur montra 
un sentier détourné , vers une hauteur qvÂ donunait Les en- 
nemis. Etant parvenus là, ils Ibndirent par derrière sur 
Xëonidas et sa troupe réduite , après. i|u*il eut congédié les 
quatre mille qui le soutenaient , à trois cents personnes 
■qui tous périrent en vendant chèrement leur viè , à Tes* 
ceptlon d^un seûl. Celut-ci nommé Aristodème s'étant sauvé 
à Sparte, y fut regardé comme un lâche , et personne lie 
voulut avoir de commerce avec hii : mais depuis il répara 
glorieusement sa faute à la baladle de Platée. 

Le même jour que se donna le combat des Thermopyles, 
la flotte des Grecs, commandée par ïhémistocle, pour 
Athènes, et par Eurybiade, pour Sparte, remporta, le 20 du 
mois Boédromion (a3 sept, selon Pe/au)^ une victoire éclatante 
sur celle des Perses , près de Salamine, à la vue de Xercès, 
qui d'une éminence la contempbil sur son trône* C'est ainsi 
qu'ils se vengèrent dû malheur d'Athènes, ^ue les Perses 
venaient de livrer aux flammes. Artemise , reine de Carie, 
qui avait accompigné Xercès, avec cinq vaisseaux, lui avait 
prédit les revers quM éprouvait en Grèce; mais les voix 
des flatteurs avaient étouffe la sienne ^ et ce prince, témoin 
de l'intrépidité qu'elle avait montrée à la bataille, de -Sala« 
mine, ne put s'empêcher de dire , qu'en celte journée les 
' hoiiuacs étaient devenus des femmies y et. que les femmes 
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étaient devenues de^ hommes ; enfin , qoarante-cîaq jours 
après sa double dédiKef il partît pour rengner THellesnont, 
espérant de ie repasser sur le pont qu il y avait fait bâtir; . 
mais il le trouva détruit par b tempête , et lut obligé de 

faire le trajet sur une mauvaise barque. MarcJonius qu'il avait 
laissé en Gr<»ce^ avec trois cent mille hommes , loin de 
réparer ses perles, ne fit cjue les accroître et consommer 
l'ignominie de ce prince. Tandis qu il séjournait enThessalie 
et en Macédoine, les Grecs étaient occupés à rassenihler 
leuiî lurces dans Tlsthme de Corinihe. (479') L^'uiit^e 
suivante , voyant qu'il marcUail dans la Béolie , ils vinrent 
à sa rencontre . au nombre de cent vingt miUe honmfes, 
sous la conduite de Pauaanias, roi de Lacédémone, et 
d'Aristide; général des Aihénîens. Les deux armées étant 
en présence dans les champs.de Platée , le 3 dé Boédromion 
(26 de sept, selon Pelifti) , se livrèrent une bataille décisive , ^ 
où Mardonius périt et toute son armée fut taillée en pièces. 
Le même jonr l*armée navale des (^recs remporta une 
victoire non moins complète sur celle des Perses , [>r«;s de 
Alycale , promontoire sur la côte de l'Asie mineure. Xercès 
apprit ces nouveaux severs, à Sardes , dans le sein des vo- 
luptés , où il était plongé. Alors, croyant voir les Grecs à 
sa pour^uue , il reprit en diligence la roule de Suze. 11 
passa le reste de ses jours dans la mollesse et la débauche, 

* tandis que les Grecs faisaient sur lui des conquêtes dans 
TAsie mineure , et lui .enlevaient Ttle de Chypre , que ses 
troupes néanmoins reprirent* Artaban , capitaine de ses 
■gardes et son ûvori « délivre U Perse de cet odieux aouve*' 
rain en Tassassinant , comme il était au lit« de conceit 

' Teunuque Mithridate^ dans \m vingt-nni^ôaae année de 
son règne. 

4^5. Artaxercès, surnommé LOKGUBMAIN, parce qu'il 
avait la main droite plus longue que l'autre, troisième fils 
de Xercès , devint stju successeur, étant fort jeune, par la 
perfidie d'Artaban. Cet oidcitr, après l'avoir ene^af^é à 
se défaire de Darius , son frère aîné, en l'accusant davou 
été lui-même le meurtrier de son përe, proHia de l'eloigue- 
jnent d^Hystaspe , son second frère , satrape ou gouverneur 
.de la ,Bactriane , pour le placer sur le, trône. Mais ayant' 
découvert des mauvais desseins <)e ce scélérat , formés . 
contre Ini^méme, Artaxercès les prévint en. Tassassinant de 
^ propre main, il vengea aussi la mort de son père sur 
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i'eunuque Milîultlate, complice d'Artaban , ente con(îam- 
narit au supplie»' îles auges, usité parmi les Perses. Voici ert 
uoi il consistait. On Ciiforraait le patient à la renverse entre 
eux auges renverses Tune sur I autre, en laissant passer 
seuUmem la léte pour recevoir la nourriture qu on le 
forfait de prendre en' lui piquant les- yeux. Dans cet état f 
il vivait jusqu*i ce que les vers', engendréade ses* excréments^ 
lui eussent rongé les entrailles» ce qui n^allait pas au-deUr 
de vingt jours. 

4%)« Artaxercès, après avoir défai t en deux batailles Hjstaspe^ 
•on lir^ey qui lui disputait le trône, envojra sous les ordres. 
d'Achemennlés , son .ititre frère, nne armée de trois cent 
mille hommes contre les Egyptiens , qui sMtanl révoltés 
avaitînt élu pour roi Inanis, prince de Libye , fils du rot 
P&ammetique, que (.ambyse avriit fait mourir. Les Egyp- 
tiens, secondés par les Athéniens, étant tombés sur Acné- 
menide , frère d'Arlaxercès , gagnèrent sur lui une grande 
bataille , où ce général périt avec cent mille hommes. Ceux 
^ui échappèrent s*étant sauvés à Memphis , y saulinrenl mt 
né» de trois ans , pendaot lesquels Artaxercès eut le loisir, 
de lever une nouvelle armée. Mégabyse, fils de Zopyre,, 
nommé pour la commander, livra aux Egyptiens, après 
avoir dégagé la plar e , une sanglante bataille , dans laquelle 
Inarus blessé, perdit un grand nombre de ses gens. Les > 
Perses ayant poursuivi ce prince dans sa retraite , Tassié^ 
gèrent dan*; BÎblos , ville située dans une île formée par 
deux branrlios du Nil : il s'y mainhnt l'espace d'un an et ' 
demi. Les Perses eiant enfin parvenus jusqu'aux murs de 
la place , en desséchant un bras du Nil , Inarus la rendit 
par com()osition , et consenliL, sous promesse de la vie 
sauve , d accompagner le général persan jusqu'à Susë.- 

45o. Les Athéniens, non contens d'avoir chassé les Perses 
de r£urope , voulurent encore leur enlever l*ile de Chypre , 
et dans ce dessein, ils firent partir une flotte de deux cents 
voiles f sous les ordres de Cimon , fils de Militade-, piiur cette 
expédition. Ce général , après s^ftre rendu maître de pli2« 
sieurs places et avoir battu Artabaze, qui était venu au secodrs- 
de rtle, avec une flotte de trois cents voiles,. alla iàire une 
descente en Cilicie, où il défit Mégahyse qui commandait 
une armée de trois cent mille hommes , après quoi il re- 
vînt en Chypre pour en achever la conqnoie. Ce fut alors 
cju'Artaxerrès , las d'une guerre si ruiii( iJS(^ fît demander* 
afuc All^eaieus la paix, et iobliat aux conditions suivanies-^ 
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i^. quo toutes les villes grecques d'Asie jopiraient d'une 
pleine indépendance ; i^*^. qu'aucun vaisseau de guerre persan 
n'entrerait dans les iD(;rs qui s'étendent depuis le Pont- 
Euxin, jusqu'aux côtes de Pamphylie ; 3**. qu'aucun général 
persan n'appruclieiait de ces mers , 4 ia distance de trois 
jours de marche ; 4"* que les Athénien^ n'attaqueraient plus 
•aucune des possessions du roi de Perse (449)* Ainsi finit , 
la «quatrième .année de la quatre-vingt-deuxième olympiade, 
la gueire qui durait depuis cinquante - un ans entre les 
Perses et les Grecs, par «ne paix aussi houleuse pour les 
premiers , que glorieuse pour les seconds. 

44^* Lié roi d'Egypte Inarus restait toujours captif à Suse. 
Xa reine Amesl ris, qui, depuis cinq ans, ne cessait de deman- 
der au roi, son fils, que ce prince lui fût livré, obtint cnrin 
ce qti'elle désirait. L'ayant en son pouvoir, elle le fitmeltre 
en croix par une perhdic insigne , et fit trancher la tête aux 

Srisonniers qui l'avaient accompagné, pour venger la mort 
'Achémemaes. Megal>yse , indigné de cette atrocité, se re- 
tira dans son gouvernenieuL Je Syrie, où il ne taida pas à 
lever l'étendard de la révolte. Deux armées qu^'Artaxorcès 
employa successivement contre lui , ayant été dé&ites , Amy« 
'tis.j sa femme, sœur dû roi , viilt le trouver avec Artanius , 
iibn Irère, pour rengager à réntrér dans le devoir, et ils y 
réussirent* 

4^4* Artaxercès termina ses jours dans la quarante>unième 

année de son r^gne , laîssint son fils qui snir , le seul qui 
lui restait d*un légitime mariage. Mais il en avait dix-sepi 
autres nés de ses concubines*, 

Xercès II, fils d^Artaxercès, qui Pavait nommé pour 
. lui succéder, ne jouit du trône que l'espace de quarante- 
•cinq jours. Sogdien , l'un de ses frères naturels , de concert 
avec l'eunuque Pharudce:>, l'assassioa un jour de fcLe, comm.ô 
ii était prb de via. 

' SoGDiEK s^étant emparé du trdne àpr^ la. mon 
Xercès U , V4iuiut encore s y affermir par un antre fratricide. 
•Mais Ochus , sur qui tombaient ses mauvais desseins, s^étapt 
.mis en garde, intéressa pour sa défense les grands et les 

gouverneurs des provinces , qui mirent la couronne sur sa 
tête, et le proclamèrent roi. Sogdien lui ayant été livré, fut 
C9ndazaaé à un nouveau. genre de supplice, qui fu|l ensuite 
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cuiumun en Perse. Ce fut celui ile la cendre. Dn h^nt d'une 
des plus hautes tours, on le précipita la tète la preiiutie 
(lau^ un très-giduci iiiouceau «Je cenJrcs qu'on ne cessa de 
Ttmwr fttMqu*à ce qu'elles Peusient élouffé. C'est ainsi qu'il 

Eîrit après six mois et aoiDzc tours de rème. {Ct»* !• 4? # 

OcHUS , à son inauguration , changea son nom en celui 
de Darius I auquel on ajouta depuis celui de Notbus 
( Mmihab, 1. Ilf, c. 1^ trône lui fut disputé par ArsUe| 
son frère, appuyé de quelques troupes grecques conduites 
par Artyphius, fils de Mé^^byse. Ce ne fut qu'après unp 
troisième Datailie qu'il devint maître de sa personne. L'ayant 
en son pouvoir ^ il le fit périr dans les cendres , à la solli- 
citation de ParysatiSf sa femme, et én même tems sa sœur 
du côté paternel. 

4i4*^ou^'^^^^ conspiration formée contre lui parPisythnèSf 
gouverneur de Lydie, à i|ui Lycon, c;)pita1ne MnénieDf 
amena des troupes de sa nation. Thissapheme , envoyé 
contre ce rf'Lelle , vint h. hont de débaucher son armée et 
de l'engager a recoui ir à la clémence du roi , qui , loin de 
lui pardonner, lui fit expier son crime dans la cendre. Ce 
supplice n'empédia pas Artoxare, le promier et le plus 
favorisé des cmuiques, d'aspirer au sceptre ; mais tialil pjr 
sa femme, il fut livré à la reiae Parysatis, qui lui Gt souf- 
frir une mott honteuse ét cruelle. Amyrtce , qui sous le 
règne d'InaVus , roi d'£çypte , s'était caché dans le marait 
de ce pays après la dé£iiie de ce prince , reparut sous le 
règne de Darius, et s'étant fait adjuger la couronne d'Egypte 
par un certain nombre de ses compatriotes et d'Arabes , il 
tint téie au roi de Perse fcspace de sis ans. 

De Parysatis, sa femme, Darius avait deux fils, Arsace 
né avant qu'il montât sur le trône , et Cyrus né depub 

qu'il y était parvenu. Celui-ci , qu'il avait fait gouverneur det 
provinces de l'Asie mineure (4^7) » prétendit lui succéder* 
Plein de cette idée , et se regardant déjà comme pourvu , il 
avait &it mettre à mort deux fils d'une sœur de son père , 
parce qu'en paraissant devant lui , ils avaient Tnanqué de 
se couvrir les mains de leurs manches , suivant le cérémo- 
nial f]ui s'observait alors en préM nce du roi. H fallut que 
la reine usât de tout le. pouvoir qu'elle avait sur l'esprit de 
son époux , pour sauver k ce fils la peine du talion qu'ijl 

K 
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VcKutjdt lui &ire subir., Darius . termina 9^ carrière «plès un 

règne de dix 'neuf ans* / 

. 49^- A^s^CE, fib àîné ie Darius et de Parysalis, prît* 
eu lui succédant, le tiom d^AaTAXEBtCËS , auquel on ajouta 
le surnom de Mnëmon ii cause de son exceUenle mémoire. 

Ce fuieiU les praires de Bellone qui le sacrèrent suivant 
Tus^ge ilms le temple de Pjsargade. Un de ces prêtres lui 
ayant ap[)ris que Cyrus avail ou le dpssciîî <fe Tassassiner 
âans ce iiuMnc leinple , ï[ voulut le f.'.ii c mourir, et ne fut 
•appaisé cpie par leur mère Parysalis , tpii réussît ir>rine à lui 
fali e couierver le gouvernement des provinces maritime^ de 
l'Asie mineure. 

. Mnémon avait t^pousé , du vivant de son père , StatiKia f 
IBlle d'Hidarne, Tun des premiers seigneurs de Perse- Elle 
iivait un irère nommé Teriteuchme , à qui Darius Nothus 
donna sa fille Amestris en mariage. Celle - ci avait une 
-sœur nommée Roxane, dont Teriteuchme devint ambu-» 
reux du point de vouloir Tépouser en tuant sa femme Ames'* 
iris. Datrius prévint ce dessein en faisant assassiner Teri- 
teuchinne par Udiaste, ï'un de ses gardes. Toute la f^tmille 
8'Hidarne fut livrée à Parysatis, pour exercer sur elle le 
trailemerit qu'ut? avait voulu faire subir à sa fille Amestris. 
Cette cruellii priucesse là t scier en deux JKoxane, la cause 
innocenle du mal. Tous les autres furent décapités , à l'ex- 
'ception de Stalira qu'elle accorda aux larmes d Arsacfe,' 
grari' dont elle eut lieu dans la suite de se repentir. Tjel 
était l eiui des choses quand Darius vint à mourir. 

Slatira, dès qu'Arlaxercès-Mnémon fut sur le Irône, Gt 
Expier à lldiaste , par les plus çraels tourmens, la part quHl 
èvaie éae à là ruine de sa maison. Parysatis exet«^ de même 
aa fureur contre Mithridate, fils cTUdiastef en rempoison- 
nant , quoiqu'il eûl détesté le crime de son père. ( Oesias 
4n Perside.) 

' . Le pardon que Cyrus avait obtenu du roi son frère y' 
n^avait point étouffé en lui les mouvement de l'ambition. 
t)étermmé h supplanter ce monarque , il engagea Cléarque ^ 
général lacédémonien , à lever pour lui une armée de troupes 
'grecques, sous prétexte d^lne guerre que les Lacédémouiens 
se proposaient de faire en T brace. Le célèbre Alciblade » , 
athénien , démêla sans peiiie le but de cet armement. Il 
s'acbemiiia pour en aller instruire le roi de Perse ; m.iis sur 
Id iuule ou trouvji moyeu Je aeiaue de lui. Tîssaplicrnc. 

il. ■ 5* 



Digitized by Google 



■ 

Bi)4 CRROTtOIiCNttlB HfifOSlQtlfi 

^néral persan , nn fut pas moins clairvoyant qu'A ici bîacJci 
Il partit (le Milet pour aller informer Arlaxercès des desseins 
de son frère. Mais Cyrus parti de Sardes, était dps-lors eu 
marche pour la Perse ;, à ta téte de treize mille grecs et de 
£enl mille hmnmes d'autres troupes barbares. Après uné 
longue et pénible marr.he, il arriva dans la prorînce et 
^mpa dans les plaines de Cunaxa , où tl trouva ion frère k 
la tête de neuf cent mille hommes, prêt à lui livrer balaille* 
Les deux armées presque aussitôt en vinrent aux mains. Les* 
Grecs attaquèrent avec tant d^impétuosité celle du roi» 
que l*aile qui leur était opposée ayant été mise en déroute 
ceux qui environnaient Cyrus le proclamèrent roi. Mnis ce 
prince ayant observé que dans ce moment Artaxercès faisait 
un mouvement pour le prendre en flanc, iî court à lui avec 
six cents chevaux, tue de sa niain Artagersès , capitaine de 
ses g.'irdes, et découvrant ensuite son frère, il s'écrie : Je le 
vois. Piquant aussitôt vers lui, il lui lance son javelot, le 
blesse à l'estomac et tue son cheval. Tandis qu'Ai laxercès 
est à terre, Cyrus lui fait une seconde blessure, qui ne 
Tempécha pas de monter *ur un autre cbeval. Les garde» 
dû roi voyant son frère prêt â lui porter un nouveau coup , 
accablent celui-ci de traits dokit il fut percé , dans le tem» 
qu* Artaxercès le frappait de sa pveline. Les se%nenrs atta- 
chés à Cyrus ne voulant pas lui survivre , se firent tuer aujprès 
de son corps; preuve certaine , dit Xénophon, qu^il savait 
bien choisir ses amis , et qu'il en était sincèrement aimé. Le 
roi son frère eut ta bassesse de faire couper la téte et la 
main droite à son cadavre. 

4oi. La mort de Cyrus jeta U s Grecs dans le plus cruel em- 
barras. Ce ne fut que le lendemain de la bataille qu'ils 
apprirent la triste nouvelle de cet événement, en venant de 
repousser Tissapheroc , qui avait marché h leur poursuiie. 
Dépourvus de vivres et de bagages, ayant un espace inim< use 
à parcourir dans un pays ennemi , des fleuves, des rivières 
et des défilés sans nombre à traverser , pour regagner leur 
Jpatrie, réduits au nombre de dix mille hommes toét au 
pltts« rien ne' tes éttfnne ; ils osent encore « avec la fierté 
que la victoire inspire , envoyer la couronne à Artaxercès-f - 

Îarce que, disaicni-*ils , cVtait aux vainqueurs è la donner.. 
*our réponse, le roi leur fît demander leurs armes. l a ré- 
Iplîque fut qu'il n'avait qu'à venir les prendre. « Ils font 
j» plus; ils offrent généreusement leur amitié à ce princeu 
'» On négocia sans fnlit j les G^recs «nlonrés d^uoe am^ât 
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9 victorieuse, pariaient avec aulant de fierté que s^iU eussent 
* été ihns le centre de leur patrie. Ils s'avancèrent avec une 
p contenance audacieuse vers iâimee du roi, qui, étonné 
Il de ce mouvement, leur offrit la paix. On convint de le^ 
» escorter \ ils avaient plus de huit cents lieues de pays à , 
i» parcourir. Ils enti^prirent et eiécatèrent sans autres pror 
» visions que leur courage, cette belle retraite ^ cbnna^ 
» sous le nom de retraite des dix mille. ( M* Turpin. ) 
m Cléarque la conmiença ; mais Tissapberne l'ayant ùh 
?> assassiner par une lâche perfidie ^ XénophoD, disciple d^ 
» Socrate , aussi bon philosophe que grand capitaine , fui 
> chargé du commandement, et les Grecs durent en grande 
P partie leur salut à sa valeur et à sa conduite. Il a écrit 
» lui-même l'histoire de fexpcdition de Cyrus cl de la re- 
» traite des Grecs ; et cet ouvrage , qui a fait l^admiratioa 
i> de toute i^aatiquitéi s'est conservé jusqu'ib nos \o\m* • 
( Hardion, ) 

La tranquillité que le déport des Grées rendit à laPerse^ 
ne s'étendit point à la cour d'Artaxercès. Deux princesses , 
l^arysahs, sa mère, et Siaîna, sa femme, y en'releuaicnt le 
" |rc»uble par leurs divisions. La première , à qui le crimja 
ne coûtait rien , trouva moyen de se dédire de Tautre par 
|e poison. Le roi , qui aimait tendrement sa femme ne 
put pardonner i sa mère cette atrocité. L'ayant reléguée k 
pabylone , il était résolu de ne plus la voir ; mais sa douleur 
a'étant calmée avec le tems , il eut la Êiibless^ de .la rappeler 
et de lui laisser reprendre 1^ premier ascendant qu'elle avail 
aur son esprit ^ . 

4oo. Tissaphcrne , après la mort de Cyrus , fut renvoyé 
dans son gouvernement de l'Asie mineure, et revêtu de la 
même autorité que ce prince y avait exercée. Mais loin de 
travailler k se concilier l'eshme et l'attachement des villes 
grecques de son département, a Tixemple de Cyrus, il ne 
parut occupé qu'à les opprimer. Ayant implore le secoure 
des Licédémoniens , elles en obtinrent un corps de troupes 
commandé par Dercyllidas; habite général et ingénieux k 
inventer de nouvelles maçhineade guerre. Tissapherne avait 
pour collègue dans un dép^tement voisin dn sien , Phar- 
nalbase^ avec lequel îl était en discorde. Le général lacéd^ 
inonien s'en étant aperçu , fit trêve avec le premier , et 
étant entré dans la province du second, \\ y fu des con— * 
. (|ti|tes q^ cel|ii-ck lui ahanilonna pac un tcaué qu'ils coor^ 
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durent ensemble. Pharnabase sVtant ensuite rendu à la cont^ 

de Perse, accusa Tissapherne d'intelligence avec l'ennemî 
commun. Le loî , par son conseil, fit équiper sur les cAtes de 
Phénicie et de Syiie une flotte considéiable, dont il donna 
le roramandement à Conon, célèbre atbénien , qui , banni de 
aa pairie, s'était retiré en Chypre. Les J.aréiU'niouiens ins- 
tiuils tjue cet armement était desline eonir cu\ , envoyèrent 
Agésilas, un de leurs rois, en Asie, pour y faire diversion. 
Trompé par Tissapherne , qui lui avait promis que son 
maître bisBerait en liberté les villes grecques d'Asie^ Agésilas 
feignit de vouloir envahir la Carie. Mais aussildl quil vit • 
l!élile des troupes persanes entrées dans cette province » il 
tourna les siennes vers la Phrygie, d'où il remporta ua 
butin immense à £phèse , où il passa l'hiver. La campagne 
suivante , Agésilas ayant fait publier qu'il marchait en Lydie f 
le général persan regardant ce bruit comme une ruse , crut 
qu il en voulait à la Carie, pays montrioujc, et en ronsé* 
quenre y envoya tonte 5!nn infanterie, ne se réservant que 
sa cavalerie, liientôt il apprit ijii'Agésilas éfait efferl ivement 
en Lydie, cl se disposait à faire le siège de Sardes, il y acrourt 
avec toute sa cavalerie. Dès qu'Agésilas Taj^erçut, il se baia 
de lui livrer bataille avant que son infanterie l'eût rejoint. 
L'ayant mis en fuite dès le premier choc, les I>acédémoniens 
pillèrent le pays k leur aise avant de se retirer Çàcfi). 

Le roi de Perse ne put pardonner à Tissapherne ht dé-< 
route ^ue son année venait d'essuyer. Excité par sa mère 
Parysatis , ennemie déclarée- de ce général f il fît partir Ti^ , 
thrauste , capitaine de ses gardes, avec des ordres secrets dé 
le mettre à mort* Tithrausle Tayant attiré auprès de lui 
aous prétexte d<* concerter ensemble les opérations de la cam- 
pagne prochaine , lui fit couper la tête qu'il envoya en Perse, 
où Pary?;.'\îi'î , en la contemplant, eut la cruelle satisfaction ^ 
de voir la mort de son HIs Cyrus vengée sur celui (|u'eUe 
eo croyait le prinpipal auteur. 

394. Quelque tems après , Agésilas fut rappelé à Sparte 
par ll!S Kphores , pour défendre cette république contre ' 
ses voisins qui' s'étaient laissés gagner par l'argent du roi 
de P^rse , pour se déclarer contre elle. En partant ^ il ne 
put s'empêcher dé dire que le roi de Perse lé chassait 
d'Asie avec trente mille archers. Il entendait par là lea 
inonnaies dariqncs sur lesquelles était empreinte la figure 
fftxa arobejr. A peine avait il passé ie Bo^hore q|u« Conea 
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êt Pharnabase vinrent attaquer dans la rade <!le Cnîde avei! 
une flotle de cent vaisseaux, celle de Lacédémone , com» 
mandée parPisandre, beau -frère d'Agésilas. Malgré la brave 
défense de cet amiral, qui ëlair inférieur en forces, k pre- 
mière reinportn une pleine victoire qui ruina sans ressource 
les affaires de Lacédémone en Asie. On vit bientôt les alliés 
de celle-ci se détacher dMle, et plusieurs se joindre à ses 
ennemis. H n'y eut de ville que Sesle et Abyde qui lui 
restèrent fidèles. Conoa avant pairouru les îles Cyclades 
en vainqueur, revint au [lori d'Afbèncs avec quatre- 

vingt vaisseaux chargés de dé pou ii les qui iureuL employées 
è rebâtir - les murs ir Athènes et ceux du port avec te mof 
qui communiquait de Tan à Tautre. Ce qu^on trouve ici à» 
remarquable ^ c^est que la ville d* Athènes fut rebâtie par 
les Perses qui Pavaient détruite , et fortifiée aux dépetis des 
Lacédémonie^s qui Pavaient démantelée. (Com. Nep* iii 
Cowm»} Ces derniers se voyant abandonnés de tous leurs 
alliés , cherchèrent è se venger de Conon , et députèrent 
à T< ribase, gouverneur de Sardes, un de leurs concitoyens 
nomme Anîalrt le, pour accuser Conon d^avoir formé le 
dessein dV.nlcver aux Perses TEolide et Tlonie. Téribase, 
sur cette accusation, fit arrêter Conon, dont l'histoire ne 
parle plus depuis, ce qui a donné lieu à plusieurs écri- 
vains de dire qu'ayant été conduit à Suse par Téribase ^ 
Conon y avait été mis à mort. Mais le silence que garde là* 
dessus Xénophon, son contemporain, rend la chose très— 
douteuse. Téribase , effectivement , s'était rendu en Beràft ^ 

£our y porter au rot le projet de paix qu'il avait arrfité avec 
! député de Lacédémone. Le roi Tayant approuvé , Téribase, 
à son retour , assembla les villes grecques pour leur en faire 
la lecture (38^), Il portait en substancé que toutes les vH)«s 
grecques d*Asie appartiendraient an roi , nue les autres villes 
resteraient libres et indépendantes; que le roi rendait aux 
Grecs les îles de Lemnos , de Scyros et d'Imbros , et gardait 
celles de Clazomène et de Chypre. C'est ce qn'on nommf* 
la paix d'Antalcidas, traité honteux qui livrait aux Perse» 
tous les éfahlissemens que les Grecs avaient, en Asie , dé- 
fendus par Agésilas avec tant de valeur et de succès. 

Depuis trois ans, Evagoras , issu des anciens rois de Sa— 
lamine, ca^/itale de Chypre, disputait cette île au roi de 
perse ,v avec le courage et rhabilcté d'un grand capitaine. 
AthénienSf 'dom il était allié, ne purent s^empécberV malgré 
le ir^ité^^lls avalent Ait atec la Fèrae i,' de lui founur èiL 
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iecours. Il etL reçut aussi Je VKqy^ié^ et'par-U réussit à 
meure la flotte et rarnié^ des Perses dans la plus grande 

dclrcssc. Mais Achoris , roi d'KgN[)le, lui ayant manqué 
dans In suite, il fit, après une guerre qui avnit coiUé cin-» 
qiiantc mille talens aux Perses , un trnih , par U'<|i]el i! retint 
lamine , abandoonaot le mte de i île à se:i ennemis. ( iso* 
crafc in Etfûg. ) . 

. o^^. Arfaxercès ayant terminé la guerre de Chypre , porta 
ses armes , on ne sait par quel luoiifjdaus le pays des Cadu-» 
«fins , peuple situé dans les montagnes qui séparent le Pont<* 
£axîa de It mer Caspienoe. L'armée qu'it ebvoya , trop 
Bombretise pcmr être en état de subsister dans uo cHmal 
stérile , se trouva biemôt réduite à la plus crpelle famioet 
Téribase qui se trouvait dans Parmée persane comme pri« 
fonnier , aprit avoir été supplanté par Oronte , son accusa^ 
tftUT^ imagina un stralagéme pour le sauver. Les Cadusient 
avalent deux rois, campés séparément avec leurs troupes. 
Téribase les alla trouver Pun après Pautre, en persuadant à 
chacun que son collègue traitait avec Tcnnemi. Cette ruse 
eut l'efliït qu'il désirait. Les deux princes rivaux s'empres- 
SiVent à Penvi d^aller (aire leur paix avec le roi de Perse, et 
y réussirent. 
■ 

^ 377. Il ne restait au roi de Perse, nour assurer sa.psrfaile 
tranquillité, qu*à réduire P Egypte. Il fit pour cet effet da 
grands préparatt& , tandis qu'Acnoris , qui régnait toujours 
en ce pays, faisait les siens pour se mettre en état â% 
(ié^nse. Un grand nombre de Grecs et d^autres troupes auii<« 
liaires vinrent au secours de ce dernier» sous le comman-» 
dément de Chabrias, athénien. Phamabase voyant arriver ce 
général, fit, au nom de son maître, de grands reproches 
9UX Athéniens , d'avoir ainsi oublié les obligations (jii'ils lui 
avaient. J'^n conséf[iK'rice, on rappf'la (^liabrias, et Iphicrate 
fut envoyé pour se mettre h la tèie des Grecs, qui étaient au 
service de la Perse. Tandis que ce général formait les Perses 
à la discipline militaire, Achoris mourut, et eut rapide- 
ment trois successeurs, dont le dernier était appelé Necla-* 
nebys. Ia guerrp que firent en Egypte les Perses et les 
Grecs (374) , après avoir ^t des préparatifs immenses, n*eat 
Mu:un succès par la mésintelligjence des che& 

363. Douze ans s^écoulèrenl 9ant qu* Artaxerck parut s\m>- 
CDper de l'Egypte y huîs à U fin il sortit de ton espèce d*eiiT 



* 
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gourclissement. Tachos régjnait alors en Egypte. Ayant fait 
Alliance avec les Lacédémoniens , il en obtint un corps dé 
troupes, commandé par leur roi A|[ésilas. Tactioa ne vit 
dans ce prince , alors deé de qubtre-vmgls ans , qu'un vieil- 
lard décrépit f dont la figure, rhabillement et les mânièrea 
contrastaient parfaitement avec le luxe et la mollesse de \k 
cour d^Egypte. Au lieu de lui donner le commandement 
de ses troapes , Tachos le retint pour lui-même. Mais aya»l 
voulu transporter le théâtre de la guerre en Phcnicie , il 
irrita par là ses sujof"? , qui, s'étant révoltés, lui subsli— 
luorent son fils Meclanébys, qui fut 1p second de son nom. 
Le roi d'Egypte détrône , se sauva eu j|i:*ersey où il fut éie%*é 
au commandement des armées. 

P.)rvt [!u à une exlrâ,me vieillesse , Artaxercès pensa à dé- 
signer son successeur : d'ATOSi A , son épouse, il avait troîà 
fils, Darius, Ariaspc et Oclius^ et cent (janize de ses dilïe— • 
rentes concubines. Darius obtint la préférence sur tous ses 
frères. Mais ce fils dénaturé , sur le refus cpie fit son père de 
' lui laisser Aspasie » Tune de ses, concubines ^ forma , par le 
conseil de Térîbase , une conspiration contre ses jours. Elle 
fut découverte par un esclave , et Darius fut tué de la main 
de son père, en lot demandant pardon. Térîbase périt lét 
armes à la main en se défendant. Ochus avait deux concur* 
rents dans l'esprit de son père, Ariaspe, son frère légitime, 
et Arsame , né d*une concubine. Il engagea le premier à se 
donner la mort, on lui porsnadant , par ses émissaires, qiiè 
son père lui préparait un supplice aussi cruel qu'ignonâ- 
nieux. Il se défit au second en Ui faisant assassiner. Vrîaxcrcès 
fut SI pénétré de ce double évenemonl, qu'il ne put y sur- 
vivre. Sa mort arriva dans la quatre-vingt-quatorzième 
année de son âge , et ia (juarante-sixième de sou règne. On 
fait l'eloge de sa douceur cl de son humanité ; mais on ne 
lui pardonne pas son in£àme lasciveté, qui le porta même k 
épouser sa propre fille. 

359. Ochus, dont le prénom était Darius , voyant 
Ijénéralement détesté comme le meurtrier de ses deux frères ,. 
tint cachée la mort d^Artaxercès , son père, jusqu^à ce quMl ' 
se vit affermi sur le trône. Dans cet intervalle, tout s'expé- 
diait au nom du prince défunt, et tout portait IVmpreintè 
de son sceau Knfiu , après environ dix mois, croyant son 
aulorité as^rz h'wu afTermie, il se fit proclamer roi par tout 

remplie , cl pât le nom d'AftXA^u&acÈs Ocnvs {ta per*^ 
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âso Ochofveros , ou Achasveros) : mais à peine telle [ruiilU 
cation eût -elle été £iite, que |a Syrie i la Phénicie et 
toatis TAsie mineore , se révoltèrent contre lui. Les f^rinci^ 
paux chefs de ce soulèvement forent Ariobarzane , gouvcr* 

neur Je Phiygie ; Mausole , roi de Carie; Oronle, gou-' 
verneur de Mysie ; et Antopraciate , gouverntMT de L) ilie^ 
auxquels se joignit Datame , le plus brave d'ciilre eux» 
eou\( rri( ui île Cappadocc. Mais la mcsintcîligenrc s l iant 
Diont<\l mise pirmi ct s. clu^fs, les affaires du noiive.in roi^ 
K]ui paraissaient désespi n és , se lulablirciil en peu de tems. 
Dalanie fui le seul qui soutint le poids de la rébellion. S'é- 
tant rendu maftre de la Paphla^^onie, il s'y maintint jusqu^au 
tnoment qu'il fut assassiné par Mîlhridale, qu^il avait comblé 
âe bienfaits^ {CorneL N^s in mi* Datamis») Ochus alors 
donna un libre cours à la férocité de son caractère* Poar 
couper la source des révoltes , il fit main-hasse sur tons lea 
princes de sa maison « et n'épargna pas même sa sû?tir Ochaf 
qu*ii lit enterrer vive. Il traita, avec une semblable barba*» 
rie, tous ceux qui lui faisaient ombrage. Artabase, gouver-* 
neur d'une province de l'Asie , ayant le iTi<^me sort à crain- 
dre , le pT^înt en secouant le joug de la Perse. Ciiarès ^ 
génc^ral athénien, avait alors sous ses ordres une flot le et 
tin corps de troupes grecques. Aiiabase Tayant attire dans 
son parti, défit, avec son secours, une armée de soixante 
et dix mille hommes, que le monarque persan avait envoyés 
contre lui. Mais bientôt après, les Athéniens, ifitimidés par 
tes nnenacesde ce prince^ se déterminèrent à rappeler Charès« 
Arlabase, abandonné de ses ail tés , eut recours auxTIiébains^ 
qui lui fournirent, sous la conduite de Pammenès, cinq mille 
.nommes, doht la bravoure ser^'it à lui faire remporter deux 

S randes "victoires sur les Perses. i 'àS^) £lle lui eût procuré 
'autres avantages , si trois cents talents qui leur furent 
.comptés par ordre d'Ochus, ne les eussent^point séduits et 
engagés 5 reprendre la route de leur pays. Artabasc aloçs 
destlrné de tout secours ctranG;er, succomba enfin, et fut 
oblIi;é d aller clierclier une retraite clieZi i;*hilippe| roi de 
Macédoine. {Diodgr. SicuLf liv. XYl.) 

353. La mort de Mausole , roi de Carie , suivit de près 
cette déserliom Ce prince , par un abus commun en Orient, 
avait époasé sa sœur Artemise , qui ne cessa de le pleurer 
après ravoir perdu. Non contente de lui payer le tribut'' de 
aea larmes I elle fit publier dam la Grèce un prix considé-* 
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rable pour son oraison funèbre. Plusieurs orateurs , a l'appiît 
d^une récompense brillanie jointe à l'envie de se signaler, se 
rendirent à Halicarnasse, pour y disputer le prix. De toute» 
les pièces composées à ce sujet , il ne rjou:> reste que celle 
d*Isocrate, ou J*un de ses disciples sous son nom. Artemise 
n'en demeura ooinl là ; pour laisser à la postérité un mono** 
ment éternel ^e sa tendresse , elle appela les sculpteu» le& 
plus habiles « et leur tourmt des sommes immenses pour 
construire à Maosole un cénotaphe, tel qu'on n^en avait pas 
encore vu* Ce tombeau, c^ui était de marbre « formait ua. 
carré long, dont la circonférence était de auatre cent onze 
pied» sur trente?-sepi de haut , environné de trente-sia. c6<* 
tonnes superbes. Ce monument, compté parmi les sept 
merveilles du monde, a fait donner le nom de Mausoiéea it' 
tous les tombeaux dont on a voulu faire Teloge. 

Ochus, fidèlement servi par ses sa<trapes dans leurs gou^ 
vernemenls, continuait d'irriter, par ses vexations, les 
peuples qui lui étaient soumis. Les Phéniciens écUuèrent les 
premiers, et s'étant ligués avec Neclanebys II , roi d Kgypte, • 
ils chassèrent leurs gouverneurs, déclarant qu'ils vouldient 
recouvrer leur indépendance. Ochus Csiisait alors des prépa* 
iati& jpour réduire TEgypte (33 1). Nectanebys envoya aux 
Phéniciens Mentor le Ahodiep, avec ^atre mille Gfecs^ 
pour soutenir leur révolte. Bientôt les Lypriots , égalementi 
' las de la tyrannie des Perses, suivirent l'exemple des Phéiii-- - 
ciens. Ochus chargea Idriée « fôi de Carie , frère et sucres- 
aeur de Mausole, d'armer contre ces «rebelles* , Le prince 
carien mit à la tête de sa flotte Phocion d'Athènes et £vaj- 
goras , petit-iils du fameux prince de ce nom » qui avait 
combattu avec tant de gloire contre les Perses. Il servait 
alors les ennemis de ses aïeux pour recouvrer avec leur 
protection le trône que Prolagoras, son oncle, avait usurpé 
sur lui. Ces deux généraux étant descendus en Chypre, 
entreprirent le siège de Salauiiue, et échouèrent devant 
cette place par la brave défense des habitants. Ochus, 
dans ces entrefaites, était en marche avec trois cent mille 
hommes de pied et trente mille chevaux pour remettre sous 
)e ioug la Phénicie et rEeypte. Mentor, qui était alors À 
Sinon, efFrayé aux approchés d^une armée si prodigieuse 
traita , par le moyen d^un de ses amis , avec le roi de Perse 
eh s*ofirant non-seulement de le rendre maître de^ Sidon ^ 
inais passer lui-même à son service avec les tro^pef 
grecques qu'il commandait. Cea Q^^es acceptées «il eng^f^ 
lU Si , 



Digitized by Google 



CBBDXDIAGtl HISTOBIQUB 

Tennès, roi 3eSidoa, lise remettre à U ^iserélion d'Ocbul? 
Les Sidonieasi ne fortnt pas d'aussi bonne composition. Së 
«oyant Ifahisp^^leor souverain , ils s'enfermèrent dans léonf 
maisons, et y ayant mia le feu ils périrent dans les ilammeà 
au nombre de quarante milie hommes , sans compter lest 
femmes et les enfants. Tennès ne recueillit de sa trahison 
que le mépris cl l'indignation d'Oclius, qui le fit égorger 
snr les débris de la ville qu'il lui avait livrée. 

35o. I/a Phénicie ainsi réduite . Ochus reçut favorablement 
iessoumissioiis qwe vinrent lui faire les ambassadeurs des neu6 
roi<; qui domi ri.ii(Mit dans autant de villes de (^hvpre. Eti 
laissant à cei» princes la pleine louissauce de leur autorité^ 
il ne leur imposa point d autre loi, que Tobligation de re- 
ooosaltre ieut dépendance de sa couroane. Ce qui le rendîtf 
' m indulgent à leur égard , estait Pempresscmenl «full avail^ 
d'aller subjuguer l*£gy pte. Parvenu aux frontières du royaume 
qui lut restait il oonqoérir^, il divisa son aiinée'en trois corpar 
oominandés chacun par deux che6 , l*un persan et Taulrel 
§rec. Le premier détachement alla camper devant Péluse, 
ville située à l'embouchure du bras le plus oriental du Nil, 
> et défendue par cinq mille grecs, que Nectanebys avait à sa* 
solde. Pei dant que Lacbares en formait le siège , un autre 
détacbement des Perses, en remontant le Nil, pénétra jus-* 
qu'à l'inu rirur de TEgypte. On on vint à une artion , otL 
Clinius de (.ns, général des troupes egypl icnncs , perdit 
la vie. La garnison de Péluse qui se crut alors perdue, fit 
son Traité avec les Perses, dont une des conditions fut U 
libel lé de retourner en Grèce avec tous ses effets. {Diodor 
Sicui. , U XVI.) Nectanebys, perdant alors tout espoir, se 
sauva, avec tous ses trésors, en Ethiopie, d^où H ne revînt 
plus. Depuis ce tems TEgypie devint une province' de lai 
Fer^e , jusau'à la ruine de ce dernier empire. Ocbos, aprèi 
avoir fait oémanieleT' toutes les places fortes dé TEgypté e| 
pil(ë les'ieniptea, reipui'na triomphant, i Suse chargé de^ 
tichesses immenses. Mentor le rhodien , qu^il avait nommé 
gouverheur des côtes de TAsie, acheva de réduire par la 
lorce oii par stratagèmes , les provinces qui n^avaient. pa^ 
encore sîihi le joug, Hendu à sa cour, Oclius s'y plongea dans 
ia volupté , laissant le soin des aOaires à l'eunuque iîagoas ; 
Biais ce ministre, égyptien de naissance, conserva, malgré 
la hante faveur dont il jouissait, un violent ressentiment 
contre son maîi?e , pour les outragea qu'il avait faits aux 
diviaités de aoa pays. Le taureau « c^ue les Ëgyptieaa 
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ftdoraicnl soas le nom d^Âpîs , a}mil «té toë .piv ordre de 

ce prince et servi à, la table de ses gens, Bacoas vengea la 

mort de cet animal, on faisant empoisonner rauteur de ce 

prétendu sarrilrf^e , dans la vingt-unième année cle son 

■règne (338). il (il [dus, apr^s avoir fait eiiUrrer un autre 

•cadavre à la place de relui d'Ochus, il fit hacher le sien 

'pour en £iîre la pâture des chats^ ei employa ses os à 

faire des manches d'épée« ' ' 

' « 

I Aaws f te pli» jeune des €ls d^Ocbus , fut le s^ul de se» 

^faùita k qui fiâgois conaem la vîe après ayotir eaim^iné 
Mom les autres- Mais ce mînislie i ea le plaçant sur le trAm)» 
-ne lui laissa que le titre de roi > se réservant toute raMt4>rit^ 
'du gouvememeot. Cet état de serai nde- lassa eu peu d'an» 
4iécs la patience d^Arsès. Bagoas s'apercevant qu^il voulait 
.'exercer les droits de b royauté^ se diéfit de lui en le ftisaat" 
.assassiner la troisième année de son règne , suivant Topinion 
la plus commune (336). Ce qu^il y a de certain , c'est que 
tous les anciens font durer soixante -neuf ans les règnes^ 
•collectivement phs , de MéiBon f d^ûcbus et d^Arsès. 

1 

. 336. Dakius, surnommé Codomais , le seul prince qui 
restât de la famille royale, issu de Darius-Nothus, par son père 
«Arsamc , fut placé sur le trAne par Bagoas, qui es[M rail de 
régner sous son nom. Il était alors gouverneur d'Arménie^ 
digfiilé qu'il avnit méritée pour avoir tué dans la guerre des 
•Cadusiciis, un brave de celte nation, qui avait déné Taraiée 
•persane de fournir un champion pour se battre contre lui»^ 
(P/tt/oivA. in Aieamârb. ) . ^ * 

« Bagoas ne tarda pas i s'aperceioir qiiHI a'était doéné 
iinatire actif et vigoureux dans la-personnede Darius, ftéiolu de 
a*eii défiiive fil lui fit préparer un poison subtil. Mais le mo- 
narque , instruit de son dessein, robligea d^aviier lat confie 
limeste, lo^n'elle loi tôt pmenitée. JËUe fit promptement 
«on efïét y et par-'là ice monarque ; en délivrant la rérse dia 
•meurtrier de ses rois« crut s'assurèr la tranquille posse^sioa^ 
de sa couronne. Mais il avait loin de lui un rival qui Me 
préparait à lui enlever celte m^me couronne par la voie des 
armes. C'était Alexandre, fris el successeur de Philippe,, 
rm de Macédoine. Arrivé , la troisième année de son re{>ne, 
À Sesle , en vin^t jours de marche, avec une année pcir, 
^^MMXibcettse ^ nm&- toute composée de soldats veUiaos i». ii 

I 
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passe en Phrygjc , rt remporte sur les Perses , qui Fatten»^ 
daient sur les borils du Grani<^uc (63^) , une victoire qui le 
rendit maiire drprpsfjnf toute 1 Asieiniiieure. iMr>emonle rho- 
dicn , toujours lidèle a Drjrius , avait conseillé à ses généraux 
d'eviier le combat cl d aiiaraer l'ennemi en rumanl les cam- 
pagnes. Mais Topposilion inléressée d'Arsite , gouv'crneur d« 
pays, remporta tur son avis. De rAsieroîneiire, Alexandre 
pmtra dan» la hante Asie ; Darius iaisait alors* les plixi 

Srsnds préparatifs pour venir en personne au-devant deluL 
Enëmon nii donna un eonseH très- sage quMl approuva f 
ce fut de transporter le théltre^de la gnerre e» Macédoiner^ 
pour oUîger Alexandre k revenir sor ses- pas , ou du inointo 
a renvc^er rnie partie de tes Ibroes pour défendre ses pro- 
pres états. A^ant rassemblé' dans l'He de Cos la flotte oue le 
monarque I'jî fournil , Mnémon partit de là potir aller se 
rendre maître des îles de Cliîo et de T^esbos, qui firent pra de 
rési?;tance, excepté la viUedeMilyU'ne , qui soutint un siège , 
durant lequel il mourut. Sa perte fut un coup fatal pour 
Darius qui, n'ayant personne potir le remplacer, fut contraint 
de rappeler les troupes qu'il lui avait confiées, pour les em»- 
|)loyer en Orient. Alexandre cependant marchait à grandes^ 
luurnées at»-devant de Darius qui s^avançait, de sou cdté> 
à la l6te de cûm| cent milie hommes, avec rattirail dn luise 
«t de b néotasilé hidispensable dans une si grande armée ^ 
.et suivi de Slsy^ambi», sa mèse , de Stattra, sa femme, de, 
aOQ fila, de ses denz âles el de son séraiU (333. ) l.cs deux 
armées se rencontrent vers minuit , près delà ville d*ls8us-, 
en Cilîcie^ dans nn lieu fermé d'un côté, par les montaenes^ 
et- de Tautre , jpar la mer. Dès qne le jour paraît , le soldat 
macédonîeti , impatient de venger ses camarades infirmes , 
rjue Darius avait lait massacrer dans Issus, demande à grands 
cris b haïaiLie , qui s'engage su^-le- champ. La prcmipre 
licnc des Perses enfoncée, se renverse sur la seron(]{ , et 
celle-ci sur la suivante , ce qui entraîna une dei oute uni- 
verselle. Darius, monté sur son rhar, s ( tant retiré de la 
foule avec peine , s'enfuit jusqu'aux montagnes, sans arc, 
sans bouclier, et sans aucune marque de la royauté. Alexarv 
dre, après Pavoir poursuivi vainement jusqu'au soir, revient 
.ilans son camp , qu^il trouva enrichi des dépouilles de Ten- 
nemieirempttde prisonniers. La mère de Darius, sa fenme 
.et ses enfrms lui sont présentes. C'étaient autant d'esdavea^ 
. suivant les.loit de la gnem. Le conquérant loia d Wr di» 
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ses droits, prodigue les attentions et les éc^r^rfîs h cette famille 
infortunée. Il prend entre ses bras le fils de Darius, encore 
enfant , qui sans s^étonner i^embrasse. ( Quinte Carce, ) 

. 33i, Dernière bataille livrée par Alexandre à Darius ^ 
dans r Assyrie. On Pa toujours fiommée d^ArbeUe (i) , q^wn^ 

3uMie se soit Sloniiée près .de* Gaugamelle , bourg éloigné 
e quatre-vingt stades d'ArbeUes, suivant Quinte-Curoe* 
La victoire fut vivement dispotée , mais enfin elle se dé- 
' clara pour le héros de Maoédoioe» Darius , poursuivi par" 
son vainqueur, se sauve à Ecbatane y d'oii il mande à ses 
troupes dispersées de venir Vy trouver. Cependant, Alexandre 
le poursuivait à grands pas. Darius, apprenant quMl ap- 
proche, se retire dans la Parlhie, hésitant si de là il pas- 
sera dans la Bactriane. Nabuzardan , rhef de sa cavalerie, 
et Bessus , gouverneur des Bactricns , le. voyant incertain, 
se saisissent de lui , et l'ayant charge de chaînes dans un 
char, veulent l'obliger à monter à cheval pour faire avec 
eux plus de diligence. Sur son refus, ils le cril>leni de 
coups et le laissent pour mort dans le chemin. Un soldat 
Macédonien le rencontre dans un sentier détourné et re- 
. cueille ses derniers sounirs , dans le mois hécatombeon , qui 
commençait vers le sblstice d'été . comme le marque Dio- 
dore de Sicile Çl. XYIL) 

« Darius était le plus bel homme de sou empire « la ré^ 
» gularité de ses traits t la majesté de sa taille lui eonc^ 
» liaient l'amour et le respect de ses peuples ; ses grâces 
I» extérieures étaient encore embellies par les quàKtés" de 
a» l'âme. L^histoire en fait un prince bon et généreux qui 
]» avait les talens propres à gouverner et à faire Eeurir un 
9 empire. Son malheur fut d avoir eu une querelle à décidcf 
,a» avec Alexandre, qui se préparait à le chasser du trône, 
*» dans le tems même qu'il venait d'y monter. >» (M. ïurpin.) 
Sa mort fut le terme de la durée du vaste empire des Perses^ 
qui s'étendait depuis la Méditerraiu jusqu'au fleuve Indus, 
et dont le souverain était qualité k grand roi elle roi des rois. 



(i) Cette bataille te donna onze jours après réclîpse de lune du 

ao septembre» 33i ans avant Jësus-Christ , et par conséquent In 
i". octobre. C'est ce qui semble résulter fl'im passage de Plutarqu*^, 
relatif à cette bataille. ( Voyez Pciau ^ 4e JJocir, temp, i t X| c« 36. 
( ^(Qie des Editeurs. )'..-. 
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JfûilÊ* Le« diîfTres mît en pateDtbiscs, dans le comnf dndltcoim^ 
iont toiqoia» l«i anaéci avant Jétiis^Clùûfc 

> 

On a donné dans VArt de vérifier lesT)ates depuis Jésus- 
Christ , la suife ciirnnologique des piiûces qui, à com- 
mencer de cette e[)ûque, ont régné chez les Parthes. Nous 
dllons maintenant reprendre ces memt^s souverains depuis 
leur origine. 

LaPabthîf , bornée au nord parla Médle et rHyreanie; 
à rOrîent par l'Ane, au midi par la Cararoanie et à rocct^ 
dent por la Paréfacenie, soumise aux Perses et ensuite aux. 
rois seleucides de Syrie, ne commença d acquérir de la con- 
sidération que lorsqu'elle eut secoué le joug de ce» derniers. 
Hécatompyte ou la ville à cent portes, fut la première rési<* 
dence de ses rois. L'ayant abandonnée , ils passaient l'hîver 

^ à Ctesîplion sur le Tigre , et Tété à £cbatme en Hyroanîe* 
- Les lioraes de la Parthîe furent étroites laiit in'éllé fut 
subordonnée à des souverains étraneers. liie sol oe ce pays 
était spr v\ arîde^ quoique parsemé Je vastes plaines, ce qui 

' contribua beaucoup k rendre les Partbes d*e]tceUe«ts'càv»- 



(*) Extraite des Annaleâ dtui Ârsacides, de Tabbi^ de Loflgueruc.- 
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îîers. Négligeant l'agriculture, îa navigation et le commerce^ 
ils ne s'appliquaient qn'à l'art Je la gnorre. Une de leura 
ruses iiiililaires étail île imv Jaiis le cuiubat après avoir fait ^ 
leur première décharge , et de reTenir ensuite sur l^euoenà^ 
lorsqu'il s*éti|it débandé à la poursatle* 
/ Le geuveroemeat de leurs rois étail absolument despiotî-n 
^ue. Ces maîtres impitoyables les traitaient cooime de vile 
«sclaves. Les titres dont tls se paraient étaient roi des /où. 
Je grand monarque , ie fière éu Molai èt dt la hme ^ etc. 

Sur ia religion , ils pensaient à peu près comme les Perses^ 
Hitfarasou le soleil était leur grande diviaité» Perdre la vie 
dans une bataille c'était , selon etn^ s'ewurer une éiecnella 
félicité dans Pautre y\e. 

Ce fol Alexandre le Grand qui conquit la Parthie sur les 
Perses. Apres la mort de ce monarque, elle échut en pailm • 
à Séleurus Nicator dont les successeurs reslèreot ^laîtres du 
pays jusqu'au règne d^ Anliocbus /e Dfiea. 

^57. AftSiM^E ST TmiDATE son frère » i^us d'Artaxercè» 
linémoa, roi de Perse, tou,issaieat d'un certain comman- 
'dement dans Ij^ Bactrie, p^jl^ très-pauvre sous la dépen^ 
oance du satrape Àgathoçle, quje le roi Antiochus le Dieu 
evâit fait gouverneur de toutes les provinces situées an-dtia 
de l'Kuphrate. Phéréclès, suivant Arrien, Agitliocie, si 
Von en croit le syncelle, avant voulu faire violence à l'im 
des irères , ceux-ci le meiieut à mort pour se venger de 
cet oulrage. Alors ils secouèrent ouverienient le joug de , 
la puissance sous laquelle ils vivaient. Ay nit rassemblé 
autour d'eux un grand nombre demécontens, ils s empa- 
rèrent de la Partlne, que les Perses, à raison de son pén 
de rapport, avaient jointe ^ THyrcanie, et y établîreof 
lenr dominatiofi*- L'époque de cette invasion se rapporte à 
Ptfn l56 avant l'ère obréli^nne, 498.de Hopie e| 4458 de le 
]période jnliêmie. Anaoe établit sa résidence k HécatompyI&^ 
€t pour gagner Paffectiôn des Grecs répandus én ce pays, i| 
prit le surnom de Pbi|hellen ; mais la durée de son rc^ne Uk% 
courté. il fut tué , on ne sait par qui ni à quelle occasion » 
Tan a54 avant Jésus-Christ , de Tère des Séleucides , et 
3^ de i?ère.^ Arsacidea ^ laquelle, i|vait donné nais»af|ce^ 

ft54. TiltiBàTE iîit le successeur d'Arsace son^ frère , dont 
il prit aussi le nom. i«es commeocem:ens de< soa oègne fus» 
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r^-nt a^^pz faibles. I.'an 243 asant Jt'stis-Chrîsl , Ptoléméc 
r>v('rgelr ayant fait la paix pour dix ans avec Séîeucus Calli- . 
nique , tiU et sucesseur cl'Anliuchus le Dieu , celui-ci entre- 
prit une expédition contre les Parthes qu'il vint à bout de 
gubju/^uer. Arsace, obligé de fuir devant Callinique , se retira 
chez leji Scythes Peu de tems après , de nouveaux trou- 
bles rappelèrent Callinique dans la partie de TAsie située ea 
deci de V£uphrate. (242) l/année suivante la discorde qui 
t^éleva entre Séleocut Callinique et Antiochus Hieru, soa 
frère , ayant occasionné de nouveaux troubles dans le yoisi- 
nage du mont Taurus, Arsace, Scythe d'origine « s'associa 
les Parlhes nomades avec lesquels il fondit sur la Parthie 
dont il se rendit maître. Le métier de cet Arsace était de 
▼ivre de rapine et de brigandage. Ayant appris que Sélea^ 
eus avait été battu par lea (^ulois, qu*Hierax avait engagés 
dans son parti, il tombe avecrune troupe de brigands sur 
les Parthes, et sViant rendu maître de la personne d'An— 
dragore, but chef, il soumet tout le pavs h ses lois. 

De nouveaux troubles (la guerre civile entre Seleucus et 
. Hierax) ayant rappelé le premier en Asie, il y établit le 
royaume des Parlhes, fortina des châteaux, pourvut à la sû- 
reté des villes , fonda celle de Dara sur le mont Z;ipaorterion, 
et peu de tems après, il ajouta à sa conquête le royaume 
d*Hyrcanie. Menacé par Séieucus et Diodfote ^ roi des Bac- 
^ triens , il prépare une grandeaiteée pouf leur 6ire face (234). , 
Mats la mort de Diodote , arrivée peu de tems après , Tayant 
délivré de sa crainte, il £iit un tratté de paix avec Théodote 
pu Biodote II I fila du premier» 

a33. Séieucus s'étanl mis à la poursuite des rebelles , Ar- 
sace vient à sa rencontre,' et réussit à le battre. Séieucus 
ii\ st pas plus heureux dans une expédition qu'il entreprend 
contre la Médie. Défait encore par Arsace , et devenu son 

Srisonnier , il ne trouve de ressource que dans la générosité 
e son vainqueur qui le £iit traiter honorablement dans, sa 
captivité. Les Parthes oiit observé le |our de cet événement 
comme l'époque de leur liberté* 

* ■ » 

* «17* Arsace^n meurt aîpràs un règne de 87 ans. Artaban y 
•on fils , lui succède et prend le nom d'AsSACB IIL AnUo- 
4cbus le Grand f roi de Syrie, voulant s'emparer de la Bar-> 
thi^et de la Médie, Anace 111 i'aivéte sans ét|e ei&ayé dea 



• 



Digitized by Google 



I ♦ 

é 

DES ROIS "DES IPAllUtîT. ' 409 

tml m îHe hommes lie pies! df's vingt niille chevaux dont 
rariîiec Synenno pst compris«n\ liiliinnlé par sa bonnn con-^ 
tcnance, Anllochas fait uti tf ;iii{" d'alliance avcr W\ et sn re-^ 
lire. Arsicc^ parle soin qii 11 t^it de vivre en p.nx avec les 
autres princes de son voisiiiuge , t cussil à ^ouveriiei' ti nncjtiil* , 
lemenl ses t lals et à se faire chérir de ses sujets. L'année 
de sa mori est incerUine* - 

■ 

CÎEimTiOS OU PAMPAtiVSfutlc SQccesseur df^Arsaoe llT» 
4>n ne sair quand son rè^ne commença , ni q^iand il flniu 
fut dô son lemsy i ce qu^il paraît , que les Grecs delà Bac- 
trie si»;nalèrenl tellement leur valeur cju'ils soumirent , dît-ir 
on , plus de nàlions i^e.n'avait fait Alexandre, dans la haute 
Asie, tl gouverna ses états avec une modération qui lui mé^ 
tita leur rccounaîssance. Aprèssamort^ iUsô disputèrent se^ 
cendres qu^ils partagèrent entre eux. 

PfiRAATE, Taîné des encans »le Priapatius, fut son suc- 
rci^' iir. Il eut à combattre les Mardes, nation courageuse, 
tionl il triompha 5 mais une pronipîe mort abrejjca ses jours. 
^Quoiqu'il Jatssâl plusieurs enfants, ce lut son frore Mithri"- 
date cju'il uonima pour lui succéder en considéiatloa ùc sa 
grande valeur; il mourut dans le tems qu'Antiochus £pir 
phanes régnait en Syrie. Pbraate vivait encore dans le tems 

3ue Démétrius, roi desBactriens, terminait ses expéditions 
àiisfliidei Ce iiit lui^^méme qui Ici consigna daDsûes'cotn- 
Inent^aires cHQiilfut aidé par Ménatidre. 

* '164. MiTiHMDATEÎ^, ajirès la mort de Phràatte T, pHt 
kvk maiti les rênes du iroyaume des Parthes. Par sa prudence 
èt sa vâièur il porta les affaires de sa nation à nn haut point 
de prospérité. De son tems Eucratidc , roi drs B.utriens, 
soutint lie grandes guerres contre Démétrius, roi des Indes^ 
dout U délit trois cent mille hommes a\Tc soixante mille 
ttu'il avait. Pour pepétuer le souvenir de cette vtribtre, il 
tonda ou répara la ville d'Eucratîdie. H porta ensuite sei 
armes dans la partie la plus reculée de l'Inde qu'il téduisiC - 
sous sa puissance. Il avait un fds , nommé coiiunc lui, qui 
porta la méchanceté jusqu^à Passassiner. Mithridate de Sbtt 
côté , ayant lifiaithé à la t6te dès Fàrthes contre le^ Mèdés, 
éproufa» plusieurs reve/s 1^ la 'fin desquels dévehn irietorîèuit 
dafeis une touille décisive » il 'doniià le gouverlïràcient dé )â 
Médie k Bacasts. Pendant rezpédttioii de Mithridaté eu ce 
iU 5a . 
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it>yaame , l'Hyrcanie proGta de son éloignemeitt poair a»^ 
eouer le joue qu^U lui avait imposé.. Après Favoir fait ren- 
trer dans le devoir , il tourna ses armes contre les £lyméens . 
dont il joignit le pays à ses élats. It poussa ses conquêtes si 
loin qu il parvint jusqu'au golfe Persique. 

i4i. Bém(*tnus-Nicalor, roi de Syrie , laissant Trîphon en 
possession de la plus grandt' partie de ses élats, prit le parti 
de faire la guerre auxParihes.Son arrivée dans ce pays rejouit 
les peuples d'Orient, qui suppartaienf impatiemment la ty* 
rannie des Anacides. Les Perses et les Elymëens s'étant ve- 
nus joindre 4 lui , le rendirent vainqueur des Parthea 
en plusieurs combats. Mais à la fili trompé par de dusses 
offres de paix, il perdit son armée et tomba enire les mainâ 
de Tennemi , (]^ui le fît promener par tontes les villes pour 
Fexposer à la risée du public^ Tous ceux qui Pavaient aban-* 
donné se virent alors contraints de reprendre le joug. Le 
monarque arsacide néanmoins traita depuis son prisonnier 
avec humanité, et ^nvanf relôgtié rn Hyrcanie, non-seule- 
ment il le mit en état de taire une dépense royale , mais lui 
lit épouser sa fille, avec promesse de le rétablir dans le 
royaume de Syrie, que Tryphon, pendant son absence, avait 
envahi. 

i3j. Parvenu à une linnreuse vieillesse, le roi MiiliriJate 
termina glorieusement ses jours, et eut pour successeur 
Phraatc , son fils. Appren hU sa mort , le roi Démétrius tra- 
vailleàs'evadprpour reioumer en son royaumt'. Ce fut Callc- 
mandre, son ami, qui lui suggéra ce conseil, et i aida à 
Pexécuter. Mais Pbraate s'étant mis à sa- poursuite , Patleignit 
avec son compagnon et les ramena. Caliemandre non -seules 
ment obtint son pardon , mais une récompense d^ sa Bdélité. 
A Pégard de Démétrius « après avoir été rudement châtié , il 
fut renvoyé à sa femme en Hyrcanic , et'renfermé avec plus 
de soin qu*il n'avait été.; Une médaille rapportée par Vaillant 
apprend que Démétrius avait encore des pirtisans en .Syrie, 

Dans la suite, Démétrius se voyant des eofons nés de la 
fille de Mithridale, prépare une nouvelle évasion avec Pamt 
qui l'avait secondé dans la première. Repris sur les frontières, 
il f st ra,mené au roi des Pnriho<;, qtri, par dérision, lui fait 
donner des hochets pour lui i f procher sa légèreté puérile, 
tii le renvoie en Hyrcauie, ou li est gardq avec plus de soio^ 



Digitized by Google 



•BIS 1L0I5 DIS PKKTBU: 4t< 

Iftis la clëîiieiice dont le roi des Parthes usait envers lui ^ 
était moins TefTet dVn mouvement de compassion « que dit 
désir quHl avait d'obtenir par son moyen le royaume da. 
Syrie y suivant que les conjonctures le permettraient* 

i3o. A ntîochas-^idetes instruit des préparatifs que lea 
liartbes faisaient contre la Sysvtj se met en luarébe avec, une 
puissante armée. A son arrivée, plusieurs rois d'Orient, 

perses, bactrions , élyméens, etc., viennent grossir son ar- 
jpnée f eîi détestant Torgueil des Parthes. Bieniôt on en vient 
aux mains. Aiitiochiis, vainqueur en trois Laiaillcs, s'étant 
rendu maître de la Babylonie, commence à prendre le litre 
de grand-roi. Tous les peuples alors sVtanl à l'envi jetés 
dans son parti, il ne reste plus aux ParlUes que le petit état 
par ou leur royaume avait commencé» 

lag. Phmate voyant qu'il ne pouvait pis dompter Antio^ 
chus par lâ fime^ a«ecoiin à la rose etanx enmûches, La 
multitude des troupes syriennes avait obligé Antiochos à 
répartie sou armée ea divers quartiers d*hiver; c'est ce qui 
iut cause deaa perte; car les villes où il l'avait distribuée^' 
se voyant grevées par ceHc multitude insolente, fondirent 
sur elle de concert et se réunirent aux Parihes. Antiochua 
vole au secours des quartiers les plus volisins de lui» 
Phraaie, instruit de cet événement , rommenre à se re- 
pentir d'avoir relâché Démétrius. Mais les gens (ju vl avait 
«nvo\t^ pour le ramener, n'ayant pu 1 atteindre, s en re- 
viareui avec honte el dépit d'avoir écboué tUm leur pour- 
suites 

128. Phraale, pour se venger de l'irruption qu'Aniiochua 
avait faite dans la portion de la Syrie qu'il avait occupée, 
fiarinae le dessein d^y revenir» Mai« les Scythe , qu^îl avait 
appelés à pria d'areent , étant arrivés trop tard » sent traités 
avec hauteur paf Phraale , qui compte pour rieo la longuo 
laiarche qu^il&ont faite. Eu s'en retournant') ils se jettent sus 
les fronttèces de la Partfaie, qtrils dévastent. Phiaaie, pour 
les ire(iousser , mène avec lui l'armée dea Grecs qu'il avait 
iàii prisonnière de guerre sur Antiochus et traitée cruelle- 
ment. Mais céuMi voyant les affaires des Parthes aller ei> 
déclinant, tournent contr'eux leurs armes', e t exercent leuf 
vengeance lonp;-tems différée, par le massacre de l'armée 
dea i^arUies et de leur soi » auquel ua donae pouc succ€f«eut 
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^Artabmn^ ann frère> oncle de Mithridate. Letficytb^s , aprié 
œtte expédtlioB» s'en retoonicfil cliei eux cbargés àt àé^ 

Tajidis que ces evenemensse pj^iest , Himère ou Ei)ho- 
mère voulant affeclcr b puissance royale, exerça la tyrannie 
dans la plus i^rande partie du royaume des Part lies , et sur- 
passant en Cl Liauié les autr<>s, n^oraifaiiCOD genre ito vexation 
pour tourmeater les Sjricos. >. - 

, lui), Artaban II ayant porté la guerre chez les Tochares, 
qui miettt ealevé la Bacirtine Grecs , reçoit ai» htm us» 
ycasurè- dont il meurt peu de teins après. 11 est vemniacé 
par MiTmiDA.TK il ; son fila, à ^qi ses aploîta nérilèrenl 
is surniua gfSMl* 

' qS. Après la mort de Ti^ne le Ytem, son fibt TiGftAJiB ll« 
voulant lui succéder, fut j^abord rejeté par la raison qu'il 
«rail été en ôtage chez les Partbcs. Mais nn parti dn cfius-ci 
prît sa défasse ei le rétaUit par Uferce des armai. 

02. Le scleucide Antiochus Euscbe , qui , vaînrw noiTvelle- 
nicnt , et mis en fuite par ses cousins, l'hillppe et DciDeliiu& 
tvichère , s'était réfnqie à la cour «Je Miiiiritlalc, est ra— 
mené par Parmée des Parllifs , qui le rend maître d'An- 
tioclie et d'une paiii(; de !a Syrie. La même année ^ tandis 
que Sylla, prtittur rornain , arrange 1rs affaires des Parthes 
s\ir les bords de l'Eu^ilu aie , Orobase , lieutenant de Mithri-t 
date le Grand, vient lui proposer une alliance entre le» 
Bomaiiis et las Ptortfaes «.ce qui lui est accordé. Mais Ofobase^ 
dans la conférence tenue k ce sujet , ayant cédé à Sylla lii 
place du milieu , le roi des Parthes, indigné, le condamna 
an dernier anpplîce. 

^ 90. IMort de Mithridate le Grand. Les guerres, civiles 
qui s'élevèrent ensaite chez^ks Parthes, aifiliblirent consi^ 
dérablemcnt leur empire. Les Arméniens- se prévalurent de 

Iriir décadence pour leur livrer divers assauts avec succès. 

I l^rane, croissant tonjours en > forces , recouvra soixante* 
djuc vallées qu'il avait cédées à Mithridate, - ■ 

8ç). L^année suivante , il soumet la Medie, la Gordiène 
r.l la Mt'sopotomie. Deux ans après, ayant passé l'Euphrate, 

II se rcn<l maître de la Phénicic et de la Syrie. La Méso- 
potamia , c^u'il avût rendue pfBsquodésoitc , attire son âitei^ 
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; il trâvtille à bTvpeapltr en y transpoftiiil les 6iioc| 
qui kabîuîeat la Cappa^oM, 6t àm Arabe» Soénile». 

77« filNATMxcR, de quatre-vingts «MyCMii^ence k 
régner chez les Parinet* Son règne fqi dt «epl ans. Apjpèe 
sa mort , Pbr^a,te , surnommé le Dîeu^ mpnte sur Iç tr(^; 
cette mèmr année, Tigrane abandonne la Syrie ^ aprèa 
Tavoir possédée IVspace de dix-huit ans* ' 

Tigrane et Mitliridate, roî de Pont, sont battus par Lu- . 
cuUus. Des ambassadeurs du roi des Parthes étant venus 
Iriiuver ce général , lui deinandent Talliance et l'amitié des 
Homains, ce cju ii agrée avec beaucoup de satisfaction. Miilui- 
dalc étant revenu vçrs Tigrane , lui inspire une telle coa- 
iiance, qull se Kvre entièrement à lui : Tigrane, lui-même, 
par uneambissade envoyée à Pfarai^te, lui abandonne la Mé- 

Sotamie, avec PAdîabene et les grandes vallées ^ cVst-à- 
ijre les soixante- dix dopt on a déjà parlé. Ayant reçu |m« 
même 'une députalion de Lucullus, il chercne à le duper ^ 
^ se déclarant ami des Romains , et hii les mêmes pro- 
* testât ions ai| roi d'Arménie* I^uculluSf complaot pour rien 
Içs -mouvemcns que Tigrane se donne pour le gagner , se 
met en marche dans le milieu de Tété coQtce tui » et le bat 
avec trois autres rois ses confédérés^ 

fxS, T.uruUus se rend mahre de Nisibe, et Pannée suivante, 
Potiipee fat nommé pour le rempli^ccr. Ce nouveau général 
se préparant à une expédition contre Mllbritlalc, est mej,risé 
par ce jiriiue, qui comptiit sur un trailc J\dii.u»ce iju'il 
vivait fait avec i'luaate. Mais bi^iiiOl désabusé par l'inutilité 
des efforts qu'il avait faits pour enlevçr à Tigranp TArméniet 
il pfi voie .demander la paix à Pqn^pée , qyi la refuse. 

Tigfane le jeune, cependant, jiguiB .^veç. princi^i||e 
ofGciers de son père, s^était sauvé chez Phraate, et se joignit 
i^ lui pour j^ire l<» siège d'4(rUx4f^. > - . 
. . PHtaaiiç^ s'apercevont que ceite.qpériition tr^i^l^it Qu'Ion** 
gilOu^, laî^i Tisrane le jemie Mpe partie dei se9 troiipeSt 
et s'en rctpH^e ciiea lui. Alors Ti^raqp le père , voyant son 
fi|s faibli p»^:Cfjitc^r^v«itet .M liivr^ mh combat où il est 

^t roblif^^W «4 chez M î ihridatf t rpi 4e Poritt 

son aïeul. Pompée, vers b' mem^î lems,él^nt entre ^îans 
l'Arménie , m' t oh fuite Milbriilate, ce qui oblige Tigranfl 

4o j^ime à se touraér du cdlé des Homaiq^* i>e père , eifrayé 
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par \kj fait partir un héraut pour aller offrir à Pompée la 
ville d'Ariaxate, rt y'mi ensuile pour lui renoiix t'iU-r ses 
soumissions. Pi u di^ lems après , le giMJcrnl romain s't'lant 
assure tlv la peisonue du jentie Tiiri aue, le charge de iienSy 
et le reserve pour le jour de son triomphe. 

65. Pompée, lausant Afiranius pour la défiense de TAv- 
mènie , prend sa route vers lec oalions qui hal^iteut autour 
du mont Caucase. 

6i. PHAAATBf surnommé le Dieu j pour avoir vendu au 
royaume des Parthes son premier éclat ^ est mis k mort 
par ses propres fils. Le plus âgé d'entr'eux, nommé Mitliri- 

ijiite, lui succède. 

Vers le m^mc Icms , Tlgrane, rancien roi d'Ani^c nie , 
termine ses jours à Tâge de quatre-vio^l^cioq aos. ArlaxiaSf . 
QU Artavosde , lui succède. 

Sy. MiTHRiDATE , roi des Parlhes , est chassé par les 
siens, il cause de sa cruauLe. Ûrude , Tua des principaux 
d'enlr'eux , le remplace. 

Après que Pompée a réduit en province la Syrie , le 
sénat £iit partir Ganinius pour la gouverner » avec titre de 
proconsul. Mhhridate, chassé par Orode ^ vient le trouver 
pour Testhorter à tourner contre les Parthes Pannée quHl se 
disposait A faire marcher contre les Arabes. 

56. Gabinius, voulant porter ses armes contre les Parthes, 
et prAl à traverser l'htiphrale , change tout-à-coup d'avis, 
et se détermine à vouloir ramenet le roi Ptolémce en Lgvpte^ 
cW ce ^ue celui-ci obtint de lui à force de présens, tiabi- 
«ius laissant donc ï Védàtt la guerre des Parthes , passe 
en Egypte , et rétablit sur le' trone de ses ancêtres , Pto^ 
lémée , qui était le ontième roi d*£gypte de son nom. 

55. Gabinius, de retonr de PEgyple au prîntems, ap» 
preifid qu^il a été condamné à IVxil par le sénat. Alors il con^ 
gédie Mithridate, roi des Parthes et Orsane, qu'il retenait chcB 

lui comme prisonniers, eu faisant r urir le bruit qu'ils s'é- 
taient évades malgré lui. Mîtl^riflate etanf passé chez les 
Arabes , établis par Tigrane, en Mésopotamie, recouvre son 
royaume avec leur secours. • - '* 

H* Caréna rappel}iç,eii Parthie Orode». «hsiié deœ payA 
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BEA ftOI» ras PABTirE8;> ilS 

Vûhnèé précédente, réduit sous sa puissance la grande Se- 
kucie ) aUacIiee à Milbridale ^ et repousse reuneiui au. 
loin. 

53. Mithrlddte ayant été tué vers le mois de janvier, itict 
fin, par sa mort , aux guerres civiles des Parlhes. Orode 
alors tourne ses armes contre les Rom.iins et leur livre uné 
bataille dans laqnf lle périt le g( m rai Crassus avec son ûis ^ 
et toute son année est taillée en pièces. 

5ii. Invasion des Parllics en Syrie, d'où ils sont chassés 

Sar ie questeur Cassius. Ces , barbares , sous la conduite 
'Orsace, homme de grand créèh parmi eux, ëiant venoi 
faire le aiége d'Anlioche, sont battus lusqu* j trois fois par Cas- 
aiusiqailespoursuit jusqu'aa-delà de rEuphrate. (5i av. J.^C.) 

5o. Koovelle invasion des Parthes en Syrie, où ils tiennent 
Ibng-tems assiégé Bibulus . qni les oblige enlin à se retirer. 

Cicéron alors proconsul de Cilicie , met en fuite les Parthes 
et les repousse au-Wà de TEuphrate. 

49* l^«* guerre civile s'élève entre César et Pompée. Les 
Parthes se déclarent pour le second, parce qu'ils avaient lié 
anaitie avec lui dans la guerre de Milliridaté , el à cause de la 
mort de Crassqs , dont iU avalent appris que le fils était * 
dans le parti de César. 

t 

4 _ 

4?. César , après avoir forcé Pharnace à fuir , $e^ met 
en devoir (r.T?t3(]uer les Parthes ; mais de nouveaux troubles 
«qui s'eièveui à iioaie, robii^eot d'y retourner. 

42. Les Parllies fournissent des secours à Cassius et Brntus 
contre ( ése^r Oclavien et M. Atitoinei tûàis ita Jeux, £)icmieii 
périsseui dau^ la mî^me année. 

40. -Pacore, fHs d^Orode, roi des Parthes, Hgué avec 
Labienus,' banni de Home, livre une bataille à Decidius ^ 

gouverneur de Syrie, sur lequel il remporte une victoire 
si complète , qu'appréhendant de tom'bcr entre Inn ; mains, 
il se donne la mort. Les Parthes font la conquête de la 
Syrie et de la Cilicie jusqu'au front^ières de PËgypte. 

3q. VeRiidiiia, daaa la Syrie Cyrrestiqiie , étant tombé 
fur l'armée de Pacore, qui avait passé TEuphrate , la défait 
«fièrement amioo giénéral qui périt las annea à la aaaiit» 
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- 37. Omiltfi v«N det Pârili««^ atdblé pir te fOidi in 
«onéeft el^ consuaié par le cl)jii;nii ^oe lui ctfise là perte d« 
Pacore, son fils\ cède , encore vivant , le trône à Phratfie^ 
«on fils aîné. Celui*H:i^ par reconnaissance., • fait meltra à 
mort son père et vingt-neu! de ses frères;. Orode expia par» 
la peine du talion le parricide dont il était lui-méxne 
coupable. 

3^ Le triumvir M. Antoine cclioue dans une expédilîoa 
gu^il tente contre les Parllies, comiiwmlës par Monésos. 
C%Vtait, suivant Horace (^1. Ul , od. (3), la seconde defatlQ 
gue ce général lui avait fait essuyer. 

34. Antoine s'élant rendu, par fraude, maître de la per- 
sonne d^Artavasde , lui d Aiiiit nie, l'emmène prisonnier à 
Alexandrie , et trois ans après créé roi d'Arménie et de 
Médie Alesandre quHl avait eu delà reine Ciéopitre, en 
gisant appeler le roi des rois, 

3i. Tandis qu^Antçùiie et Céqdiree âl^t Ia^erre,1ie 'filf 
d^Arlavasde recouvre , avec lé secours «les Parthes, le royaume 
de son père* Maie l*>nnëe suivante^ César devenu maître 
de r£gypte par la mort d'Animne el de Clëopâtre, termina 
les Querelles qui étaient entr^ les Jiomaiat et les Parthes* 
Tiridate , cependant , ^près une grande victoire remportée 
sur lui pir Phraate , s'était sauvé en Syrie. ÎJà prospérité de 
Phraale l ayant rendu insolent , ses su jets révoltés , léchas- 
sent et mettent h sa place 'J'iridate qu'il avait rappelé de 
Syri^. Pliraate, aloi s, a n*couis aux Srvthes qui le remettent 
sur le trône. Titidate chassé, va ir-om-er César qui était 
en Lspagne et lui présente en otage le (ils de Phraate, qu'il 
avait surpris par la négligente de œux qui Liaient charges 
de le garder. {20.) César emmène ce jeune prince à Rome, 
et <]uelque lems après le rentoîe ms rarrgon St son père4 
lllais en même Kna il penmet à Tiridute dt rester à itd^e, 
où îl pourvoit somptueusement i son /entretien. pKraate 
^ va it promis de rendre les enseignes mi^ii avoit prises Ji^r 
Antoine et Crassos ; oiats il manqua de parole. 

ao. Artasias, roi d'Arménie ayant été mis à mort par 

ses proches, Tibère, depuis empereur, avait fait partir 
^ficrrane, fr^re puîné d'Artaxias, par ordre d'Aug«stc, pOur 
aller [>n ndre possession de TArraenie, avrr le û\ré de roi. 
lie iPègtie de Xigrane en jce pays^ fat de tràs^outte durne» 
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DES BOIS DES PARTHES. ^ïf 

Auguste l'ayant déposé, lui donaa pour successeur un iiU 
4i'Arlaxias. 

Phraate étant venu en pourparler avec Tiliiis, gou- 
verneur de Syrie, lui consigne pour ôtages fjuatre de ses iiU| 
légitimes, Seraspade, Kodaspe, Phraate ei Vunuue. 

3. L^Arménie, excitée par Phraate, m retire de Tobéissuiee 
4es HomaÎDS etxfaasae Artavasde son roi, à qui l'on sobttituft 
Tigraoe , fiU do roi de ce nom , par l'autorité des Parthes. r 

a. Caius César chargé de la guerire de Parthie et d'Arménie^ 
la commence avec succès. Le roi des Parthes lui ayant dé— 
voilé la perfidie de Lollius, son lieutenant, il dépose cet 
ofïicier qui , peu de terni après, se donne la mort par le 
poison. 



Depuis 

j. c. 



^. Calus César, après s'être emparé du chattiau d"Arta- 
gère , meurt d^une blessure quli avait reçue devant cette 
place* " 

i3. Phraate eat mis mort par Thermuse, sa concubine 
etPhraatace, son fils» avec lequel elle était accusée d*avoir 
commerce. Les princes des Parthes lui ayant donné pour 
successeur Orode, ce nouveau roi, par sa cruauté, s'attire 
bientôt. la haine de ses sujets, qui le massacrent* 



1 4. Des ambnssadeurs étant venus demander à l'empereur 
Au^^uste, pour roi, l'un des fds de Phraate , qu'il avait en 
otage j ce prince lour donne Vonone , quiis chassent l'année 
suivante, et foQt venir Artabau pour le remplacer. Arlaban, 
issu du sang des Arsacides , fut battu dans un pK niier 
combat; mais ayaui reparé ce revers, il s^affennit âur le 
trône , dont il jouit ensuite sans opposition. 

xÇ* Des ambassadeurs de Vonone viennent i Rome pour 
demander le royaume d'Arménie, qui leur est refusé. Yo-* 
none, cependant, travaille à s'en emparer; mais effrayé par 
les menaces d'Artahan , il abandonne ce pays et se retirt 

en Syrie. 

Tibère , ravi de voir le trouble régner en Orient , prend 
delà occasion d^envoyer diins ces provinces Germanicust 
11, ^ 
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dont le mérite kii faisait ombrage. Pendant ce tems Artaban 
£iit placer Orode sur le trôae d'Aiménie. ( z8 après J.-C. 1 
Mais cêl«-ci\ deux ans apfèSf taH chaaaé par GermanioiM qui 
créa roi dans h ville d*Àrtasale , Zénoo, fels de Polémon , que 
les Arméotens nommèreat Arlaiiaa* Gmaanicus sollicité par 
une (léputation d'Artaban » consent à renouveler TalliaDce des 
Bomiiiis et des Parthes ; mais dans le même tons, en dépit 
de Pison, il relègue Vonone à PonpeiopûUSf d'oà s*élâat 
foultt ésiMppcr dm MIS aj^èSf. il est ptis el sus 4 s^ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

i 

DES 

♦ 

ROIS D'ÂRMÉNIK ' 

mmMunmiÊiÊmiimmm 

mis D£L LA GAAiSiD£ ARMëDOË* 

r ' 

Timi a été dit «tes ancltns rois 4'Arménte étant 

&lmleiix, oa du mmi» ÎDcertain , nous ne parlerons ik pw 
rois que depuis le tems où les Arméaiens délivrés de la 
domination des Perses , des Mèdes f des Macédoniens et des. 
Syriens, secouèrent tout joug étranger, et se donnèrent des 
rois de leur propre nation. Or, celte révolution nVriva C|aé 
. sur la fin du règne d^Àntiochus le Grand , roi de Syrie; car 
c'est alors seulement que deux gouverneurs cVArmènie réu-r 
nireru leurs forces , s'emparèrent du pays dont la garde leur • 
âvaît été confiée, et qu'après y avoir ajouté quelques pro- 
vinces voisines , ils érigèrent deux royaumes ; savoir, celui de 
la grande et celui de la petite Arménie, Arlaxias , l'un de ces 
deux gouverneurs , réserva la première pour lui-même , et 
la seconde tomba en partage à Tautre, qui se nommait 
Zadriade Le roi de Syrie ne manqua pas de mener une 
erande armée contre eux ; mais il ne lui hit pas possible de 
J»ur enlever une seule dei ptoyinces quHla avalent usnrpées. 
Après plusieurs tentatives inutiles,. Seleucus fitenfin la pais - 
avec eux, dans le dessein de les attaquer quand il aurait réclé 
les affaires de son royaume^ qui étaient dans un désordre 
ex.tréme depuis la mort de son père Antiochus le Grand. 

la glande Arménie fut alors bornée au midi par le mona 
Taurus, qui la séparait de la Mésopotamie: à l orient, par 
les deux Médies, c'est-à-elîre la grande, et celle qui était 
connue sous le nom d'Atropatie ; au nord, par l'ibérie et 
VAlbanie, ou plutôt par cette partie du Caucase qui les 
entoure Tune et l'autre; enfin à l'occident, par la petite 
Arménie ou ie& monU Faryades j et par l'^uphratc Les 
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usurpateur» avaieDt enlevé aux Mèdes les provinces de Caii^ 
fiêne , de Phaimilîde, de l^fopide; «ix Ihéricns, Chor* 
lèoe et Gogarène ^ de l*antre cAté du Cynis ; ainrChaljlm» 
et aux Mossynéciens ^ P^rénète et Xercène, sur les frontières 
de la petite Arménie* Far le partage que firent entr'euz les 
deux conquérans ^ tont ce qui avait été pris aux Mèdes èt aux 
Ibériens tut réuni à la grande Arméme^ et le sorplttsap-* 
partiat à la petite» 

AATAXUS 1 ou AKTAXË. 

1B9. Ariaxias s'ëtant fait roi de la grande Armcnie en 
la manière qu'on vient de ie rapporter^ entre ei> alliance 
avec les Homains (177), et s'assure par ce moyen, ainsi qu'à 
ses descendanSf les pays quHl avait usurpés ou conquis. 11 
resta fjaisiblement sur le trdne qoMl s^élail élevé , et bfttit 
éeox villes considérables, Artaxiasata , sur TÂraxe^ et Arxatl^ 
tur la frontière de la Médie; 

AATAXIAS II* 

Artaxias II , ce1ui-l5 même dont parle Apçîen, pou- 
vait bien 6tre fils du précëdcnr : maïs il ne ioiiit pas aussi 
paisiblement que lui de la rniirnnnf d'Arménie. Anlioclnis— 
jEpiphanes , lors de son expediiinn dans la haute Asie (i65)» 
entreprend de réunir rArménie à la Syrie, dont elle avait 
clé démembrée. Il présente la bataille à Artaxias ; les Armé- 
niens sont taillés en pièces , leur roi hii-inôrne est fait pri- 
sonnier et chargé de chaînes. Il cberclic du secours et de la 
{ifoteetiitn auprès du roi de Cappadoce. Celui-ci'toe veut oa 
ne peur lui en donner ^ mais refuse absolument et avec 
horrénr de .se rendre complice du meurtre de Mithrobusane^ 
Fnn des'fils'dn roi de la petite Arménie. Il paratt que depuis 
cie tems TArménie majeure redevint province syrienne , et 
qu*elle demeura telle jusqu'à la mort d'Antiochus-Sidéte» 
tué dans un combat contre les Parthes. Alors les vainqueurs 
s'emparèrent de l'Arménie, où ils envoyèrent une colonie, 
€t dont ils formèrent ensuite un royaume séparé , qui fut 
donné à Valarsares , frère du roi des Parthes. L'époque 
de ce nouveau royaume et de ce nouveau ^^gne doit être 
iixee, sèlon Moïse de Korcne , au printcms et au 10 mai 
de l'année (12S); car c'est alors que commenjail Tanuce 
\aguc des Arméniens» 
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DES A015 BE I«A GRAROE AAMÉNIX; 

I ^ 

9 

TIGRAN£ 1 ou YALARSACES. 

TiGRANE était, comme nous venons de le dire, de la 
famille des Arsacides, et cVst une erreur dans Strabon de 
l'avoir fait descendre d'Artaxias. Le premier soin du nou- 
veau roi fut de régler la forme du gouverneraont dans un 
1)ays où îes !u)mm<'s <''!ii<'nt encore des espèces de sauvages. 
11 le distribua en diilerens départemens. établit des magis- 
trats dans les bourgades et Jans les campagnes , et forma 
différens corps de miîlces^, dont i! k gla le sçrviceet les rangs. 
* Ce prince, après la mort de son frère, fit la guerre aux 
Parthes. On ne sait à quelle occasion ceux-ci remportèrent 
sur lui des avaiUagos considérables, et cependant lui accor- 
lièrent la paix ; mais ils exigèrent qu'il leur envoyât Tigraoe 
ion fils aloé pour ôtage. 

> TIGRANE II , ou LE GRAND. 

• 

9$. TiGRANE II 9 fib deXigrane I, demeura en otage 

xhez les Parthes pendant toute la vie de son père. A sa 
mort, les Parthes le relâchèrent et le placèrent memf sur 
. le trAne d'Arniénie, à condition qu'il leur céderait , a titre 
de rançon , soixante-dix vallées qtii étaient à leur bien- 
séance. Tigrane , pour se dédommager , se jette sur la petite 
Arménie, en tue le roi , ,s\inpare, parce moyen, de TAr- 
ménie toute entière, souuiet par les aiiues plusieurs pays 
voisins, et se forme ainsi un royaume très-puissant. Se sen- 
tant alors assez lorl pour, ne plus craindre les Parthes (90), 
il reprend sur eux les vallées d^Vrménie quHl leur avait 
cédées ]^onr sa rançon , ravage tout ce qu^ls possédaient 

. aux environs de Ninus et d'Arbela, se soumet les Atropa- 
téniens et les Gordyens (89) , avec le secours desquels il 
a'empare de la Mésopotamie , et enlève même aux Parthes 
tout ce qu'ils avaient dans l'Asie. 

Mitbridate le Grand, roi de Pont, recherche Talliance 

, de Tigrane ^ lui donne en mariage sa fiUe Cléopâlre , et 



(i) Ce nom Tigrane est un nom générique et <1p dignité. I! si- 
gnifie , en langue aruiénienne y souperain on roi ûôsolu. Peut-être 
a»l-il passé en ce sens dans la langue grecque} dans la latine et 
«dansi la ndtre avec le mot i)ryv«» 
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4sS BVS BOIS DE LA OKkVVE ARftilOK 

l'engage à entrer dans son projet contre les Romains. Uit 
des arliclcs de leur Irailé était, que MithriJate aurait les 
pays et les villes dont on ferait la conquête , et Tigrane, W 
captifs et -le intttn. £n conséqpeDoe de ce traité ^ Tigrane 
ordoooa h deux de ses giéaéranx , Mithridale el Bagoas , d'at^ 
taquer 1» Cappsfdoce. Ariobarsane (88) , tout propre à être la 
viclime de rambition de ses Toisiaa» aliandonne ses états 
etsVnfuit k Rome. Tigrane, devenu maître deceioyaume, 
y recueille un butin prodigieux, mais cède le pays à Aria-^ 
ralhe, fils de MitViridale, qu*n en fait proclaioer roi. Ce^ 
pendant il peuple la partie de la Mésopotamie qui confina 
À rArménie, des Grer^ ri^W a tirés de k CiitâCi. dte 1» 
Cappadoce , et d'Arabes scéiénUcs. 

Les Syriens , las des «lerres continuelle» qve se hi^ 
saient les Séleucides pour » souveraineté de ta Syrie, se 
drtermincnt à se donner un roi étranger. Lenr choix tombe 
sur Tigrane, qui sntis doote ^^vall alors en paix avec les 
KomaiaSf puisque leur raison de ne pas élire jMilhridale 
fiU, que le roi de Pont était en guf rre avec la republique. 
Tigrane poria dix-liuil ans celte couionne de Syrie. {^Voy, 
Chronol, hist. de Syrie. ) Profitant de sa puissance, et sollicité- 

Sar &on beau-père, il attaque une seconde fois la Cappa* 
oce, et ram^ie^ outre le butin qui est immense, plus dû 
tfOfs cent mille prisonniers , dont il sti sert pour uttr et 

Kur peupler une grande et superbe ville, ^u-M- fonde dan» 
ndroit même om il avait été couronné roi d*Arméme , et 
qu*il appelle de son nom Tigranocerte y vers Tan 78* 

71. Quelques années après, Tigrane envoie du secours à 
Mithridatc, qui, innlgré ce rcnfoi l t onsul* lable , est ol>ligé 
de fuir lii^vant Lucullus. Le roi de Pont se retire auprès de son- 
gendre f qui fournit décemment à tous ses besoins^ mais le 
traite froidement , jusqu'à refuser de le voir pendant vingt 
mois. 

Le roi d*Arménie marctie contre tes Partbes avec une 
nombreuse armée , pour assurer ses premières conquêtes ; il " 
y ajouta la fertile province de Mygdonie, avec la grande e| 
forte ville de Nisibe. De Mésopotamie (70), il se rend en 
Syrie , pour appaiser une- révolte que Cléopdtre Sélène*, 
veuve d'Antiocnus Eusèbe y avait excitée. La partie de ce ' 
royaume qui était encore possédée pnr cette princesse, fe-» 
çoit le joug de TiG;nne ; la reirie ellc-rnpme est faite pri- 
sonnière , renfermée dans le chàteai^ de Séieucie^ et peu do ' 
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tems après, mise à mort par nrJre de Tigrane. De Syrie, 
ce Tigraiie ^jasse eu l^Uemcie , dont il se rv.nd maître Jes 
au^il paraît ; U , il reçoit les hoinmagcs Je presque tous ceux 
4es priqces <k TAile qui Quêtaient point «Uiés Jet Ronuiias^ 
Mmed'Aleiandra, rçine ^ Juin, et veuve d^Alestadm 

. Jannée* ' > ^ -. 

70* Eoflé detant de prespérités , Tierane porte la.vaiqQ 
elolre jusau*à la ûluité. Il refuse à Qodios, envoyé pa« 
Lucullus, ae remettre Mithridat e eotre les maîusdes Homaint. 
il va plus loin : SUrUèue , roi des Gordieas^ est mis. à mort 
arec sa femme et ses enfants, par ses ordres, pour avoir 
contracté alliance avec la répabfiqne. Tigrane rend enfin sa 
conliance à son beau-père, qu'il fait partir pour le Pont 
avec dix mille chevaax, afin de faire diversion. Liicnllus se 
rend dans ce pays, réduit sous son obéissance la forte ville 
de Sioope (69) ; hisse dans le Pont, Soruâtius, un de ses 
lieutenants, avec six mille hommes, et s'avance lui-mêaie 
<n Arménie 9 avec deux légions seulement, et trois mille 
«hevaux* U prend sen cheraiu par U Cappadoce , où Ario- 
liarsane , qu^l avait depuis peu rëtalbli sur le trône, foornit 
abondamment aui besoins de son armée. Arrivé sur les bords 
de TEuphrate ^ il passe ce fleuvi* au coeur de Thiver , et en- 
suite le Ti^,* Là, il divise son ariiiée en plusieurs parties « 
dont Tune est détachée ponr aller assi^r une ville oîk 
étaient les «kmcnbiaes de Tisrane , et une grande partie de ses , 
trésors ; une autre va , sous le commandement ae Sextilius, 
blo(^uer Ti^ranocerte. l'i^rane , après avoir fait mourir 
celui (jui lui donne le premier avis de l'arrivée desKoraains, 
se retire au mont Taurus, où il fait rassembler toutes ses 
troupes. Muréna , par ordre de Lucullus, l'y poursuit, joint 
les Ârmérnens dans un défilé, les met en fuite, enlève les 
bagages du roi , et fait un grand nombre de prisonniers» 
Ti^raae s'était sauvé dès le comnaencement de l'action. Sex* 
tilius, n'est pas moins heureux que Marena, contre un nom-» 
breux corps d^Arabes qui venaient joindre le roi d'Arinénie ; 
WMU 11 ne peut arrêter les Gordiens , les Mèdes, les^ Adta<<- 
kéniens, les Albàntens et les Ibérîens. LucuHo» prend U 
parti de.se joindre à SeitiUus, et d'aller se camper jdevaat 

•Tigranaccrte, afin da pousser, avec plus de vigueur, le 
aîéffle de -cette place. L*armée ennemie était de, vingt milU 
archers ou frondeurs, cinquanicscinq mille clMvaux , dont 
diK-^sept mille bardés de fer, de cent cinquante mille fan<« 
Ulias tt de ife^te-^inq mille travûUe^^t LucttiliiSy (aiaMm 
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devant la^place Muréna avec six, mille hommes de pied', 
marche avec dix mille &nlassiits seulement ^ et mille che«' 
Trtiv contre Tigrane. Le roi- d'Annénie , à la vue dVne telle 
armée , qui ne faisair pas la vingtième partie de la sienne , 
rit et la méprise. Cette petite armée, néanmoins ^ passe lé 
fleuve 9 et marche à Tennemi la veille des nones , ou 6 oc«« 
tîlbre. L'aile droite des Arméniens plie d'abord ; les Ko- 
Snains enfoncent Tarmée ennemie jusqu'au centre ; bientôt' 
sa déroute devient générale, et la jiuit seule met fin au 
carnage. Cent mille fantassins de Tigrane sont tués , et il ne 
se sauve que très-peu tl'hornmes dt» la cavalerie ; du côté des 
Komains, cinq seulement sont tues, et cent blessés. Le roi 
lui-mOme jusqu'alors, si brave et si pompeux en paroles , se re- 
tire des premiers, avec cent cinquante chevaux , dans une de 
ses forteresses . et rencontrant son fils, coiJîj>a^non de son 
iiiforUme, il détache son diadème, le lui donne en pleurant , 
et Texhorte à se sauver comme il pourra par un autre che* 
min. Après cette victoire, Lucullus donne Tassaut^ et prend* 
U ville avec tous les trq^rs du roi^ et une telle ^uan^ité de 
vivre» , qu'il pût continuer la guerre sans qu'il en coûtât riea 
aux Romaios. 

* 

68. Tiçrane et Mithridate, travaillent sans relâche & lever 

de nouvelles troupes. Elles formaient, au commencement* 
de cette année, «n corps de soixante-dix mille hommes 
d'élite, bien exercés, p-ïr les soins du roi Je Vont, à la 
manière des Romains. Vers le milieu (le l eto , les ileux rois 
se mettent en campagne, dans les plaines au delà du mont 
Tauriis. Lucullus place son rann» devant celui d« l'ennemi^ 
' mais ne peut l'engager à une action générale ; tout se pâi»se 
en escarmouches. Le général romain dirige sa marche vers 
Artaxate, l'ancienne capitale d'Annénie , où le roi avait mis 
une partie de ce qui lui restait de trésors j ses femmes et set 
enfants. Tigrane, qui Tavait dévancé, s*étail porté der-* 
rière 4a rivièie d^Arsania. Lucullus la passe malgré ieé 
' efforts des ennemis^ et charge si brusquement* la. cavalerie 
ibardienne.ei ibérienne , sur laquelle Tigrane comptait 

1>rincipalement, qu^elle prend la fuite; tout le. reste de 
'armée suit bientôt cet 'exemple ; les Romains poarsuivent 
les fuyards, font les principaux officiers prisonniers, et 
reviennent le lendemain cliarî^es de !)iihn devant Artaxate, 
Mithridaie , craignant de loialjer entre les mains de Lu- 
cuUuS| avait été dqs premiers à fuir| ei &oo gendre oe tâjrd^ 
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^jai.an faire autant* Cepen<!ant k gouverneur d^Arta^uHe* 
^ntinuant à se défendre contre l'ennemi, contre ses pro^ 
messes, contre ses menaces , LucuUus est obligé de se reti- 
rer, et de céder à la mutinerie de ses soldats, h qui une 
grande quantité de neii^c déjà toml»pp, quoique cuns lû 
commencement de l equuioxe d'aulomii»; , rendait le p«*»ys 
insupportable. U les laisse vn quartiers d'hiver, et prend le 
chemin de Mygdonie , pays chaud et fertile, avec quelques 
légions qui veulent bien le suivre ; îl y lait le sicai: de 
Misibe, place forte, dclenduc un corps nom'uiciix lîe 
troupes d'élite, commandé par Garas, frère de Tigranc, et 
CalhiDaque, habile guerrier. -Le stéce dure quelcjues mois^ 
après lesquels Guns capiiuk, et est bien traité par le gcuéral 
romain 4 mais Callimaque est chargé de chaînes , pour avoic 
mis le feu , quelque tems auparavant» à la ville d'Amise, ea 
la défendant contre les troupes de la république* 

67. Le printems venu, LucuUus se préparait à se remettre 
en campagne ; mais ses légions , croyant qu'il ne faisait la 
guerre que pour son profit , lui refusent l obéissance. Borne 
envoie Pompée pour le remplacer. Cependant Tigrane et 
Mithridale avaient envibi la C.appadoce et recouvre toute 
l'Arménie , avec une grande partie du royaume de Pont. Mais 
le fibdeTigrane prenant les armes contre son père , à Pins* 
fîgation de Phraate, roi des Parihes, son beau-père , oblige 
le rot d'Arménie de partager ses forces , et de renoncer aux 
avantages quHl pouvait espérer du c6lé ^u Ponl. Le père et 
le fils en viennent à tine bataille ; le jeune prince tst mis * ^ 
«erf fuite et se retire dans la Parthie, où quelques Arméniens 
mécontents viennent le joindre. Phraate roi des Parthes» 
«-itre en Arménie, avec une puissante armée, et met le siège 
•devant Artaxate. Tigranc le père se relire. Phraate laisse la 
•conduite du siège à son gendre. Le pêne sachant le départ 
<le Phraate, sort de 5;a retraite, attaque brusquement les 
■assiégeanis , les disperse et entre eu triomphe dans son an- 
cienne capitale. Le )cune prince ne voyant plus d^autre res- 
source, prend te parti de se livrer aux Romains (66). Pompée 
le reçoit honnêtement , et se faii coudune, par lui , droit à 
Artaxate. Tigraee le père, sentant qu'il n^était point en état 
4e résister à Pompée , se détermine à recourir à la clé- 
mence du général romain , à qui il remet les ambassadeurs de 
son beau -père 9 et sa penoQne, avec des bassesses indignes 
4W roi. Pompée le condamiie à payer six mille talents ai» 
IL 54 
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Romains, orilomir f]i!P Ti2;rane le père ri^gnna sp!iî rlins 
la gianilc Arménie, (jue i): jodro jouira de ia pelile, et que 
Tigraiie lo iils possédera la (àoriilenne el la Sophène, à 
l'cxcrpiion des hTsors qui se Irouvaierii dans celle dernière 
prcivirire. Mc( otUeui de ce par tage, Tigrane lé jeune essaye 
d'al)c)rd de se sauver, et eusuilc d'empêclier la remise des 
trésors de la Sophène à son père. Pompée , averti de ce ma-- 
n^ge , (ni charger de chaînes le rebelle , cjui eicîce Phraate 
ion beau- père à faire la guerre aux Romains , et forme une 
conspiration contre la vie de son propre père. Le général 
Totnain fait conduire Tigrane le fils à ftome, où il est gardé 
dans ta maison d*un sénateur, jusqu^à ce que P. Clodius, 
devenu tribun du peuple, le fil remettre en liberté, eif- 
dépil de Pompée et du Sénat. Tigrane le père, conient 
de son sort, satisfait aux conditions qui lui avaient été 
impn.s»'*o'; , pi TTÎf mt^me de grandes largesses à Pom|H!e , 
aux ofIi( i< i s et aux soldats roinaiiis , ce qui lui méi'ita le 
titre d^ami el d allié de la république, . . 

64* Phraatc II, roi des Parihes, déclare la guerre à 
Tigrane , qui reçoit trop tard le secours des Romains ; il 
est vaincu , et eût été chassé de son royaume , si les diffé-*, 
fcnts des deux rois n*avaient été terroînés par la médiation 
de Pompée, Depuis ce tems-là Tigrane se coflbporla toujours 
en ami des Romains^ et 11 le fut jusqii*à refuser retraite à* 
Adithridale , après Pentière défaite de ce rot de Pont«' par 
Pompée, jusqu'à meitrè même y au prix de feent talents, la 
téte de son beau-père. * 

6i. Tl mourut en paix, celle année, ôgé d'environ 
quatre-vingt-cinq ans, laissant de sa première femme, (^léo-'' 

J>âtre«deux Bis, savoir: Tigrane, qui est vraisemblablement 
e même que quelques historiens appèlent Zar iastre , et u^ 
autre» nommé Tgrane, qui fut mis à mort quelque lem» 
après son retour de Rome, par ordre de son propre père, 

Sonravoir, au momeni d'une châle dangereuse que le rot' 
I à la chasse , ramassé son diadème et osé se le metire sur 
ta téte. roi d'Arménie avait eu de sa seconde femme , 
nommée Zozime, deux filles, mariées, l'une à Mithridafe 
le mède , laulre a Pacore , fils dUirodes, roi desParthes^' 
et un fila» appelé Artuasde, qui iuiu 
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ARTUASDE oti ARTABAZE, ARTABANE, ORTOADE 
AI\ rOASDE, ARTOADlSTE (selon (^ûe les (irecs et les 
- Latins ont plus ou moins corrompu ce nom barbarie. ) 

• 

* 

* 37. Artuasde, quoiçpue .le dernier (kt enfants <te Ti- 
grane , lui succéda ; car 'l'igrane Taîné, après ^tre sorti de sa' 
chaîne, comme on Ta dit ci-dessus, avait perdu la vie. Ce 
fut cet Artuasde qui , dès le commencement df son règne, 
conseilla à M. Antoine^ déjà en marche contre les Parihes, 

• dVnvahir la Médie ; maïs sVtant ensuite réconcilié avec 
Artavasde, roi do re pays, il fil traverser de si mauvais 
chemin? à l'armce romame , dont il s'était chargé (Potre 
le t;uiilt fjii'elle arriva épuisée» de fatigues dans la pro- 
vince d Ahopatène. Un détachement de Tarmée, commandé 
parStatien, fut taillé en pièces, et loleuuui, roi iie ^»onl , 
fui fait prisonnier. Après cette défaite, Arinasde ramène ses 
troupes en Arménie, et laisse M. Antoine au siège de 
Phraate, quMl fut bientôt obligé de lever. Opendant 
le roi d'Arménie oCïre aux Romains une. retraite et des 
quartiers d*hiver dans ses états. Antoine lés accepte sans 
témoigner le moindre ressentiment. Au commencement da 
pctntems suivant, le général romain feint même de voidoir 
payer de reconnaissance et de confiance les bons offices 
d\\rtuasde. l e roi d'Arménie après s^étre défendu plusieurs 
fois d'arcepter les invitations, les sollicitations empressées, 
les belles promesses du romain, cède e»nfiti aux instances de 
ses amis, et sVlant rerulu à Nicopolis, va trouver Arjloine 
dans son camp. Antoine le fait aussitôt charger (Je f»'r«; , 
s'approprie ses trésors et son royaume, et mène en triomphe 
à Alexandrie Artuasde, sa femme et ses enfants, attachés 
à son cl\ar, avec des chaînes d\ir. (34.) Peu de tems a[)rcs 
il (it, mourir le roi d' Arménie, envoya sa (été en présent 
au. roi des Médes^ et plaça sur le trône u Arménie Alexandre, 

^ que lui Antoine avait eu de Cléopâtre , et à qui il avait îvX 
épouser Joiape , -fille d'Artavasde^ roi des S^èdes^ 

» ' ARTAXIAS m. 

Aataxias, fils d* Artuasde, fui procîamé roi par Tes Armé^ 
siens, aussitôt qnUls eurent reçu la nouvelle de fa captivité 
du père. Miis.Artaxias ^aBt élé vaimcà par k^'HlSmaTus,^ 
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abandonna soQ royaume et s'enfuit en Parthîe. (32.) Mat» 
étant revenu bieotAt avec une nombreuse année de P^rthe^ 
et dArméniens, il défit les Mèdes , qui étaient entrés en. 
•llianfe arec Alexandre , et rentra en possession de ses états^ 
Son «ègne tic dura pas long-lems, ayant été étranglé peu 
d^aimées après par la trahison de ses pkis proches parents^ 
(20.) ou chassé du trône par Archélaus, roi de Cappadoce, 
i't par CUttée Tibèi« Itiéran » qui £ai dans la suite empereur 
lOfnaia. 

TIGHANE m. 

TiGRANE m, frère cadet d'Artaxîas, reçut de Tibère^ 

<]u'Aug\isle avait envoyé pour régler les affaires de TOrient ^ 
la couronne d Arménie, et en méme-lems le litre d'ami et' 
d'allié du peuple romain. Aprè's un règne assez court ^ 
ayant été convaincu d'avoir entretenu corresponilarn e avec 
les ennemis de Rome, il fut mis à mort par ordre de Ti- 
bf^re. (5 av. J. C. ) Tacite lui donne pour successeur $es lils,, 
tl ne dit rien de leur lègue ni de leuis aclious. 

AtlTUASDË U, ou ARTABASE/ " 

Artuasde était, a ce que prélendent quelques auteurs» 
fils d'Artaxias II. Ce fut Auguste qui le plaça sur le trône 
d*Arménie. Mais les Arméniens » las du joug de la répu-» 
blique, chassèrent ce prince , et appelèrent à sa plaise 
Phraate , roi des Partes* Auguste envoie Catos contre - 
Phraate. A Papproche de Farmée romaine^ le roi de Par« 
thic retire ses troupes de T Arménie # et demande la paix 
^ui lui est accordée « â condition quUl ne fournira aneuii 
secours è Tigraoe fils deTigranelU, qui s'était fait pro* 
clamer roî après le départ des Parthes. ( 3 av. J, C. ) Caïu* 
ïi'ayAnt plus que Tîgrane en téte , l'oblige à évacuer TAr— 
inénie ; Artuasde est rétabli sur le trdne» et meurt bientôt 
apièç. ^ ■ • ' 

ïii^&ANfi lY. 

TiGRANE envoie des ambassadeurs à Auguste,' avec de 
liches présents, pour lui demander la couronne vacante. 
LVmpereur reçoit ses présens- et ne lui donne que des 
€«;péiaoces. Tigrane met sur pied une nombreuse armée 
d'ArméaieiiSi se rend maître cle j^lu&ieuis places fortes tit 
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$e retrouve par là en possession J une partie considérable 
de r Arménie. Caïus Ctsar revient de Syrie, met en fuite 
les troupes de Tigranc cl forme le siège du château d'Â.r— 
tagère. Le gouverneur mvite Caïus à une conférence par-* 
f iculiëre que CaSus accepte. Le premier prend le romain enî 
trahison y le .blesse dan^reusemeni^ et se sauve dans la place. 
Irrités de cet le perfidie, les Romains donnent Tassaul « pren- 
nent le château , passent toute la garnison au fiUde Tcpée et 
rasent la plaça jusques dans ses fondements. Les autres for- 
teresses se soumettent au vainqueur, etTîgrane ayant été de 
nouveau chassé, Caïus, à la réquisition des Arméniens | 
place sur le trône Ariobarsane « mèJe de naissance. ( a de» 
puis J. €• ) 



AHIOBAKSAKË. 

AnioBABSAK£ ne lit rien qui mérite qu'on en £as$e 

mention. 

VÔNONE. 

VoNONE succéda à Ariobarsane, par le choix même des 
Arméniens , aprcs que ses propres sujets Teurent chassé de 
laParthîe, dont Auguste ravait fiiit roi. Arlabane, nâdes 
Firthes et des Mèdes, le chassa bientôt de ses nouveaux 
vtats-, et mit à sa place son fils nommé Orodes. (5 de«r 
puis J. C. ) 

OROBËS. 

- (16 dep. J. C. ) Orodes fut bientôt vaincu par Germa- 
Tiictis et ohlÎG^é (le céder la couronne d'Arménie à Zénoa W 
iib de Poiémon, roi de Pont. 

AUÏAXIAS IIL ! 

( 18 dep. J, C. ) Aetaxias est le nom que prît Zénon f 
lors de son avènement au trône d'Arménie« et il remprunta 
«le la ville d'Artaxate , où il reçut la couronne des niiains dé 
Oermanicus. Artaxias régna paisiblement pendant seize ans^ 
et eût pour successeur Arsace qui suit. 

ALSACE. 

AftSAiX était fils d'Artâban , roi des Parlhesi qui TenToya 
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m Arménie, sur Tavis qu'il reçut de la mort d'Arlaxias. 
Alsace soutenu des .Mèdes et des Parthes , se rendit sans 
peine maître du royaume ; mais il fut lâchement assassîoé la 

Fremière année de soo règne, parles propres aertiteors* k 
initiation de Mithridate Ibère et deaon fr^e Pliaratmane , 
roi dlbérie qne Ttbëre avait excités contre lui* 

MITHRIDÀTE-IBÈRE. 

(28 dep. J. C. ) MiiHRiDATE surnommé Ibère, parce 
fru'îl étrrit clplMbérie, ne jouit pas tran<|uiljr'iiu'nt du fruit 
ne son crime. ( ar Arlaban, ayant appris le meurtre de son 
lils, renvoie en Arménié son autre ûls Orodes, à la tcte 
d^une puissante armée. Pharasmane défait celte armée , et , 
après avoir blessé dangereusement Orodes , il allait lui 
porter le dernier coup lorsque ses gardes accoururent 4 
tems pour le sauver; Pharasmane , néanmoins^ ne trou- 
vant plus de résistance f ^rend plusieurs villes d'assaut, et 
entre autres Artaxate , qu il démantèle. Les Parih<*s, ayant 
évacué de nouveau TArménie, Tibère y rétahlit Mithridate*. 
Ariaban, qui avait été tfssez occupé à se rétablir iui-ratoe 
4lans son royaume de Parthie, étant remonté sur son trône, 
( ,H("> (lop. J. C ) envahit une troisième fois l'Arménie , safis 
.se la!s<;<'r inlimider par le«; menaces de Tibère, mais il en 
ont eut ore chassé par Vitellius, gouverneur de Syrie. ( 87 
dep J. C) Callgula , qui avait succédé à Tibère, ayant 
ton^u quelques suupçons contre Milhri J ilr , le fit charger 
de fers et mener dans cet état à Rome, où il lesià mi— 
sonnicr jusqu^au rè^ne de Claude qui le remit sur le irone. 
( 40 den. J. €* ) Mithridate, avec le secours de son frère , 
le roi d'Ibérie , et des légions romaines, recouvra les places 
donc les Parthes s*étaiênt emparés pendant son sé|oiir à 
Rome. Démonacte , général des Arméniens rebelles , ayant 
risqué une bataille, toute son année fut taillée en pièces^ 
et les Arméniens nbli^és de se soumettre tous au roi. Cette 
victoire rendit Mithiidate possesseur de l'Arménie, mats 
elle ne put le préserver de la trahison de ses proches. Pen- 
de lems apros, sa femme, qui était an<;<vi sa nl^ce, ses en- 
fants et lijj-rm'mo, furent tués par lihailamiste , son neveUf 
qui avait sou propre père pour complice de son crime» 

RHADAMISTE. 
RiiA,DAMi&T£ , encouia^^é par un certain Juiiua P/aligims» 
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bomme lâche et vicieui, gouverneur de Cappadacè et fort 
considéré de l'empereur Claude , prend ie titre de roi 
d'Arménie, sans attendre l'aveu des Romains Voîogè.w^ 
roi desParthrs, avait des droits à ce royaume, qui avait 
appartenu à ses ancêtres ; la crainte de se brouilïer avec la 
république lui avait fait né£2;iie;er ces droils pendant, tout te 
rèi^rie de Mithridate. Mais ayant appris que Rhadami^e par 
If nirijiîrc de ce prince et de toute sa famille, avail usurpé 
la couronne d Aruicnic, ( Si dep. J. C ) Vologèse entré 
dans ce pays , avec une bonne armée. Bhadamiste s'en re-* 
tire avec ses Ibérîens. Artaxate et Tigl*anocerte se soumetlent 
volontairement au roi des Wrthes. Leur exemple est survi 
par toutes les places fortes. Mais Phyver, le manque de 
vivres et les maladies obligent Vologêse de renoncer à sort 
entreprise et de regagner ses états. Khadamiste rentre aussitôt 
en Arménie , plus tyran que jamais. Les Arméniens^ quoi- 
qu'endurcis à Vesclavage , ne peuvent supporter sa tyrannie. 
Ils forment une conjuration contre lui. Khadamiste trouve 
le moyen de leur échapper ; sa femme Zôruûnn , enceinte, 
l'accompaijne dans sa fuitt! ; mais ne pouvant le suivre, v\\(^ 
le prie de la préserver d'une captivité honteuse, par une 
mort honorable. Khadamiste lui passe son epee à travers 
le corps el la jelte dans 1 Araxe. Quelques bergers la trou- 
vent ttottante à quehjue dislance du bord, la retircut , 
pansent ^laïc^ el la tiaasporteat à AiLaxate. 

TIRIDATE. 

Tirîdate, frère de Yologèse , ne fut pas long-tems pai- 
sible possesseur de la couronne que les armes du roi de 
Parthie et la retraite de Khadamiste venaient de lui pro- 
curer. Néanmoins , la première action do son règne fut 
d'exercer Thirmanité envers la femme de son rival et de soa 
ennemi ; car ayant su la tragique aventure de Zénobie, il 
lit venir cette princesse à sa cour, et l'y entretint avec une" 
magnificence digne de son rang. Mais peu de tems ensuite 
Pusurpateur revient en Arménie avec une armée considér.ible 
d'Ibériens (54 dep. J.-C.)', il est eîicore chasse par les Part lies. 
Ceux-ci sont obligés, par des bronllleries domestiques, de 
retourner chez eux. Uhatlaïuiste cuvalitl une (juatrièmc fois 
r Arménie. Les Parihes le contraignirent, ceîtem^me année^ 
d^en sortir. Lis malheureux Arméniens , désoles tour-à- 
4Dur par. les Ibériens ei ^)ar les Parthçs^ envoyenl à Kome» 



4^1^ canfmofxMTiB urstoàtQlfË 

I.e sénat clépute vers eux Domitius Corbulon , avpc fous les 
pouvoirs nécessaires. Vologèse déclare hautement c^u 'A ne 
veut point souffrir que son frère Tjiridate soit privé d'un 
royaume qu'il avail dr^it dû lui donner, ni qu^il le tienne 
comme on présent d^auconautre que de lui (55 dep. J.-C.) Cor- 
boUn entre en Arménie dès le commencement du printems ; 
mais il ne lui ^st pas possible d'obligé rXiridate à en venir à 
une bataille ^ quoique Tarmée des Parthes IVm portât pour le 
nombre sur celle' des Romains. f,e général de ia république 
partage ses* troupes en plusieurs corps : Pharasmane , roi' 
d'ibérie, qui avait tué son frère Rhadamîste dans la crainte 
d'être détrôné par lui , et d^autros alliés prêtent secours aux 
Komains. Tirirlale se voit entouré d'ennemis de tout côtc^s» 
f'orhulon altacjvie h's forteresses qui élaienl entre les mains - 
de Tiridate , v\ les réduit sous son obéissance ; il prend 
en personne et d^assaut, le ch»1tcau de Voland , snds y |n r ire 
lui SI ul liomme. I.a fortune nVst pas moins favorable a ses 
iieuieiiauis. Labn il enlreprcml le sioge d'Arla.tale. Les lia- 
bitans ouvrent d'eux-mêmes leurs portes. Corbulon fait 
raser leur ville , ou la brûle pour s*épargner une trop nom<-. 
breuse garnison « qû*il eût fallu pour la garder, à cause 
du grand circuit de ses ramparts. Après cette démolition , 
le ^néral romain niarcbe contre Ti^ranocerte , dont les 
babitan^ se rendent sans combat , lui font présent d'une^ 
eouronne d^oc» et méritent par là la conservation de leur 
ville et de tous ses privilèges. LV\rménie étant subjuguée^ 
ï^éron en donne ia couronne à Tigraoe, (60 dep. 

. ' - — XlGRAîjlE V, ' ' ' * ' 

Tîsjrnne L iait bis de cet Alexandre qui fut îTiîS 2i mort par 
ordre d lit rode le Grand , son père; sa mere élait Glaphyra, 
fdlc d'Arcbelatis , roi de Cappadoce, Néron accorde au nou- 
veau roi d Arménie une garde de mille légionnaires, de Irols 
cobortes et de quelque cavalerie, et adjuge différentes por- 
tions de rArméiiie à Pharasmane, h Polémon , à AristobuU. 
et à Aiitiocbu^ , comme récompense des servicés qu'ils 
avaient rendus contre Tiridaia et les Partbes. Cependant^ 
Yologèse ayant appris que son frère venait d^être coassé du 
trône , lève deux grandes armées. L'une sous là conduite^ 
de MonèsC| ofiicier expérimenté, va faire le siège de Ti.^ra*» 
nocerte, et est bientôt obligée de le lever, Vologèite, a la' 
tê.te de l'autre armée , tente une invasion* dans la pro\'ince 

K 
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romaine de Syrie ; mais Corbulon avait si biea arrangé ses 
troupes sur les bords de TEuphrate, que le roi de (^arthie 
ntt peut exécuter son dessein. Les Parihes, iniimicies paf 
les homains, demandent la paix et évacuent TArménie. 
Yologèse envoie des ambassadeurs à Rome pour demander 
ip» Aon firère soit, j^emis- eii ^oss«ssion du rojanme d^Ar-* 
' ménie» Ses solHcitation» sont i nui îles. Alors, il fait sa paix* 
9lvcc les Hyrcaniens , et toame toutes ses forces contre les 
Botnatns. Co^nnius Pètos «st assiégé dans ses q^iartie»' 
d^htvér par les Parthes^ et n^ayant point le courage d'at- 
tendre Corbulon f qui venait le joindre , il proposa udn 
eoaféirence. On y convient , apr^s de longs débats , que let- 
Romains videraient toute rArménie , et remettraient toutes 
leurs forteresses entre 1rs niains des Parthes» Les Arméniens 
entrent dans !e camp d( s Romains, même avant Km départ, 
se saisissent de tout ce qu'ils y trouvent , ei les dépouillent 
même de leurs armes sans qu'ils osent murmurer. Apres 
cela Petus se retire avec eux en Cappadoce. Vqlogèse, d ac- 
cord avec Corbulon , détruit toutes les lorliGcations qu'il 
avait fait construire sur Tautre bérd de l*£uphrate , et vide 
Éiltièr«nient TAnnénie. Corbolon , de son cdté , retira 
feintes les gariiisdoi placées sut les liOrds du fleuve, ^u'oik 
môtinait, conldie autrefois, pour limite de TArménie et 
de ta Partbie. Tigrane étant venu'à mourir peu de itmé 
auparavant cet accord, les Arméniens, délivrés des Parthcf 
et des Romains » irésteat maîtres d'euxHoaéities. 

Tl RIDÂT E réfabU, 

64. Tiridate et 'Vo1ng^se son frère n'avaient pas renoncé 
bien sincèrement à la couronne d'Arménie ; mais compre- 
nanl bien qu'ils ne pouvaient faire t^le aux Romains , ils 
essayent encore de la voie de soUlcilahon. Leurs ambassa- 
deurs sont renvoyés de Rome avec un refus, et cependant 
avec de riches présens , même avec espérante que si Tiri- 
date venait en personne , il pourrait obtenir le sujet de sa 
demande. Néanmoins , Corbulon était retitnirné en Arménie, 
et ûisàit toutes les dispositions liécéssinres pour ein pêcher 
Isè royatime dé tomber au poovoîr de Tifîdâté , sans le con- 
ftentenieht de la république. Tiridkie devient aussi en Ar- 
fenènie. Uite conférence s*engage éntite lui et Corbulon. On , 
y convient que le prétendant déposera son diadème aoï 
^éds de la slatue.de rempereur, et ne le reprendra à Romé 
que de ses mains* La première convention s'exécute* avec 
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pompe et magnificence, a la vue des Jeux armées. La se\ 
conde a son accompltsseineni k Rome , avec autant et plus^ 
encore de solemiUé et de sèkndeur. Tiridale revient -ensuiie 
daos son rpyaume, charge- des présens ^ue Un avait faîta' 
Kâron , avec nombre «d^oovriers et d*arti^ns que hii avait 
donnés Tempereur pour rebâtir la ville d^Artaxate et lui 
lUfindre son ancienne magnificence. Tiridate la nomma Né-^ 
lonie» du nom de son bienfaiteur. Bans la suite, ce prince-, 
demeura fidMe aux Romains, qui Taidèrent à recouvrer 
la partie de son royaume que les Albaniens îni avaient en- 
levée après avoir chasse son irért. Pacore de la Mèdle. Ti- 
ridate régna neuf ans depuis son retour de Home. U eut 
pour successeurs plusieurs rois ^ simples vassaux de IVmpire 
romain. Sous le règne de Justiuien H, les Sarrasins s'em- 

Çarèrent de l'Arménie, qui leur fut ensuite enlevée par le» 
uLcs. Ceux ci lui donnèrent le nom de Turcomanie. Mai» 
pendant quHls envahissaient la Perse et d'autres pays sujets 
aux empereurs d'Orient , les Arméniens secouèrent le joug^ 
et se donnèrent des rois qui les gouvernèrent jusqa^è ce que 
leur pays fut subjugué de nouveau par Occadan , ou Heccata^* 
fils ue (rengisf et le premier kan dek Tartares. Sous ce 
gouvernement , les Arméniens ne laissèrent pas d'avoir leur^ 
rois particuliers. L'an i47^» Uzum Cassan, {F", la a*, partt^ 
t. V,p. 284.)^'''"^ parvenu à la couronne de Perse, fit ael*Ar- 
ménie une province de sou empire. En i522, Sélim II la 
rendit province de l'empire Ottoman, et elle est dément ce 
sous la domination des Turcs jusqu'à ce jour, hormis la partM 
orientale | dont les Perses sont les maîtres. 

ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE. 

f 

Hous avons vu au commencement de b chronolom 
historique des rois de là grande Arménie , comment lea 
deux royaumes de la grande et de la petitë se sont formés. 
Il nous reste à établir la chronologie historique des rois de 
la petite Arménie. Cette portion de TArménie entière étût 
bornée à l'orient par l'Euphrate, qui la séparait de la grande 
Arménie; au raidi par le mont Taurus, qui la srpnrait de la 
Cilirie; à l'occident et au septentrion par une longue chaîne 
de montagnes, connûtes sous les noms de monts Scordiscus, 
d^AmanuS| et d'Anti-TatiruS| qui ia scpareat de ià U\p^ 
padoc£« 
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' ZADRIADE. 

ïSrj. Zadriade était cet autre gouverneur , qui, comme 
nous 1 avons dif , s'étant révolté contre Antiochus le Grand , 
avec Artaxias , s'empaia de cette portion de l'Arménie, qui, 
'depiiî$ son usurpation, porta le nom de royaume de la petite 
^Annénie (177). Son alliapce ayec les Romains « le maiolint 
isUr ie trône où il s'était élevé , et sa postérité le possédii 
insqa^au rçgne de Tig;rane 11. £atre Zadriade et Artane» 
le dernier roi de la race de Zadriàde^ il y eut des rois dont ' 
Fhîstoire ne fait aucutie mention 1 Vraisemblablement parœ ' 
qu^ils n^ont rien fait dn mémorable. Dans Thistoire de Cap- 
padoce par exemple, Milhrobusane, fils de Zadriade, paraît 
un moment (Tan 161.) Il est poursuivi et détrôné par 
Artaxias , roi de la grande Arménie ; le roi de Cappadoce 
le rétablit sur le trône ; après quoi il n'est plus parlé de 
lui| ni d'aucun autre. ' 

\ ARTANE. 

95. Artave, le dernier des descendants de Zadriade | 
régnait cette année dans la petite Arménie. Tigrane II, qui 
régnait dans la grande, râttaqae,le déiait dans une bataille 9 
disperse son armée « le tue, et se rend maître de toute u 
petite Arménie. 

DKJOTARE I. 

• 65. DÊJOTARE élait roi , ou plulôt lëtrarque de la Galatîe, 
dans la première guerre des Romains contre Mithridale. U 
avait témoigné un attachement eitraordinaire pour les in» 
téréts de la ^publique romaine, et lut avait rendu de grands 
services. Pompée crut devoir l'en récompenser, en lui donnant 
b petite Arménie , qu'il venait de conquérir sur Tigrane II ^ 
et y ajouta même une partie considérable du royaume de» 
Pont 9 une bonne partie de la Cblchide, avec quelques pro^ 
yinces de la Galatie. 

' Déiotare entretijfit de grandes liaisons d'amîtié avec Sylla^ 
Lucullus, Pompée, Mun-iia, Calon, Cicéron, Brutus, et 
fut honoré par le sénat du titre d'ami et d'allié du peuple 
romain. ) Il rendit de très-grands services à Ciccion ^. 

dans la guerre de CUicie ^ C49*) P^^^ ^om^&j^ 
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darant la giierre civile, et se distingin par-dem tout les 
aotra à la joarnée de Pbataale* Peflcfiot aon abaeneet Pbar- 
nare, roi de Pont*, allant révolté con^ lea Romainay 
envahil FArménie , et apfèa une vicloire complète siny les 
forces réunies de Déjotare et deJ^cnniiius Calvinna, Uonr. 
tenant de César, en Asie, il s^empara de tout ce royaumf^ 
(47 ) Mais Cé-^ar Ten chassa bîpnt(^^ et îf rendît à Déjotare^ 
en lui pardonnant de s'être déclare pour Pompée, à con- 
dition néanmoins (le se démettre de sa tëtrarcbie de Galatiej 
et de payer une forte soniine d'arg( nt. 

Castor, neveu de Déjotare , accuse son onrlo d'avoir tramé 
tjne conspiration contre César, penUanl son sejuiir eu Gaf- 
latie. Cicéron juslifiv le roi de ce crime, par une harangue 

3oi est Darvenue jusqu^à noua. Déjotare venge la calomnie 
ontofi Vavait i^trci par la niort de Taocà^aleur et dea^ 
femme, et en faisant raier jusqu'aiiK ËmdeaieDls le cb&teatt 
où ils avaient demeuré. 

44* Après la mort de César, Déjotare recouvre, moyrn- 
nant un présent considérable à t uUie, femme d'Aoïoine, 
tout ce que son attachement aux intérêts de Pompée lui 
avait &ii perdre* M. Antoine ùli même afficher au capitole 
un édit , en veçtu duquel tout lui était rendu « comme si 
cela avait été &it par César lui-même. 

4a. La mort de Césaf ajabt excité de nooveaax troubles 
h Roméf le roi d'Antiénie envoya un corps de troupes 4 
Brutus; mais Amintas^ qui commandait ce corps, alla se 
joindre à Antoine, e^ contribua par cette infidélité à htl^ 
laite de Brntos. {léjotare fiarvint à un âge âvt avancé; 

» • I 

BÉIOTARE 11. 

DbjoTARB II avait régné quelques année» conjointenyent 
avec son père 'et ne fut pas moins affectionné que loi aux 
Romains, lorsqu'il fut seul sur le trône. Plutarque dit qu'il 
avait été élevé par Galon ^ Cicéron le regardait comme son 
meilleur ami. Après la mort de César, D^otare , à Tinsti*- 
gatîon de Cicéron, se déclara pour Cassius; mais il vint ^ 
mourir avant que les troubles de la république fussent appai-*- 
sés. Comme il mourut sans enfiintS| la partie de U Gaiatiey 
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dont il avait été en pottesaiori, ftit donnée à AminUset k 
Castor, fils Je sa sœur. Artuasde, roi de Médie^ eut en 

parfagp la petite Arménie, (jui, par la volonté d'Antoine, 
passa ensuite h Polemon, roi de Pont. Ce dernier eut pour 
successeur Archélaiis le Cap^iadoc ien , qui fit place à Cotys 
du Bosphore. Néron donna depuis ce royaume à Aristobule, 
petit-fils d'Hérode le Grand; après la mort duquel, Tigrane, 
son proche parent, en lut nus en possession. Ce prince étant 




îufiqu'à la division de cet empire. ^ 

&t loumist aux empemn d^Ôricnt. Yen le dédia . de b 
puissance de cer empereurs, la petite Arm^ie fut subjug^éé 
par les Persans, ensuite |iar les Turc», qui rappelèrent 
Géfléch : tk en «oat encore les souverains. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

• ■ 

I 

DES 

ROIS DE LA MÉDIE ATROFATÈNE. 

i 



I^ovs entendons ici par la Mëdie AtropaUne une province 
de la Médif , siluée enlre le Monl-Taurus ot la mer Cas- 
pienne. Toutes celles de ce royaume étaient tombées sous lat 
puissance des Perses , et ensuite sous celle de Darius Todo— 
man, qui fui le dernier roi de Medie. Alexandre le Grand 
le conquit , et le réunit à son empire de Macédoine. Mais^ 
une seule province résista à ce conquérant , étant défendue 
par Atropatc. Ce vaillant homme, après lavoir sauvée des- 
maint du vainqueur , la ^garda. jpouriui-niéme , et la^ trans- 
mit à ses descendants, qui en turent les souverains jusqu'à» 
tems de Strabon. Ce fut d*après cet Atropate qu^elle Ibt 
appelée Media Atnpotàt f^ou simplement Atropatène. Dans 
ia suite , c^le province devint un r»yanme considérable^ 
les rois d'^tropatène pouvant mettre etfi campaene une ar~ 
mée de quarante mille fantassins et de vingt mille cbevauza 
La capitale avûl .ponr nom Gaaa, ott Phraata^ ou Pranspa*. 

ATROPATE. 

33o. Atropate étant gouverneur de la Médie Atropatène 
du lems de Darius Codoman, eu défendit les défilés contre 
Aléiandre; et après le départ de ce prince, il s'eii fit recon- 
naître souverain* Le vainqueur de TAsie étant mort (iia4)> 
Perdiccu « qui éuit le gendre d' Atropate , ne troubla point > 
son beau-père dans la possession de son nouveau royaume*. 
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TlMABQTO «st cdai «peThistoire nomme roî de VAtro>«/ 
^at^ne, maù lon^-tems .ipr^s Atmpate, puisaue Timarque^ 
«lait contemporain de Démélrins Sotpr , roi Je Syrie , qui 
tenta inutileoMat de joindre la Mécke Atropatène à set 
. «tau (t6a). 

MITH&lDAm 

M ITHRIDATE régnait Jans TAtropatenr nu mOme tems que 
MithriJate le Grand régnait sur le Pont. Celui-ci eut be- 
soin des secours du premier , qui lai en accorda contre ' 
LuCullus et les Komains , et vpousa, peu de tems après, 
une des filles de Tigrane, roi J Arménie, de laquelle il n'eut 
-soint d'enfants. Tigrane lui fit la guerre et tint, pen- 
dant quelque tems , la Médie aous le joug. 

; DARIUS. . . 

BaviOs Mil frère de Mithridatet et^lnî succéda sur le 
trône de Médie. Il se déclara aussi pour le soi de. Pont, et 
fut vaincu par Poinpée. 

' ] .^aXUASDE ^ ARTATASDE I. 

Artuasdb, fils de Darius, fut aussi son successeur» 
M. Antoine l'attaqua (H6), à la sollicitation d' Artah.ise , roi 
d'Arménie; mais cette entreprise réussit mal aux Romains. 
<Juand M. Antoine se fut retiré, Artuasde s'étant brouillé 
avec Les Parthes, ses alliés, au sujet du partage des dépouilles 
romaines, envoya des ambassadeurs en Egypte («^5), pour 
déclarer a Antoine qu'il était prêt de se joindre à lui, s'il 
voulait attaquer la Padbie. Antoine consentit à la' proj)osi-« 
tion; et pour mieux attacher Artuasde à ses intérêts, il lai 
envoya en présent la téte d'Artabase (34^ , son plus cruel 
ennemi , et convint même Ans la suite d'un mariage entre 
Alexandre , un des fils qu^il avait eus de Cléopàtre , et une 
fille du roi de Médie; donnant à son fils , avec le titre de roi 
des rois, 1* Arménie et même la Parthiè, lorsqu'il en aurait 
Êùt la conquête. Artuasde , avec le secours que lui fournit 
• Antoine I remporte une nctoire complète sur Phraaie. L'au« 
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née sulvanîe, la guerre s'etant allumée entre Antoine et 
Octâvien (33) , Antoine rappela les troupes qu'il avait four- 
nies au roi de Médie (^a) , et Arin.isJe y joignit un corps 
auxiliaire tltî ses propres Uoupes. Par-là , Artuasde donna 
occasioo aux Parihes d>nvahir son royaume (3i)» et de 
le chasier du trdqe qu'il n'élait plut eo élit de défendre , 
Aotoine étant trop embarrassé liii - m#me pour Ini donner 
du secours , ou même pour lui rendre celai quiil lai a^ait 
prêté. ( Voy. Hiti, chron, deirmsde Parthk* ) 

Depuis ce tems, U'Médie lui une province de Tempife 
des Pirthes , et demeura sou» leur domioation dorant une 
longue suite d'années. Si l'on y voit régner des rois depuis 
celte époque, c'étaient probablement des princes de la race 
des Arsacides ; les Parthes permettant queLqueloia.aiM Oadett 
de celle famille de régner dans la Média* 



Mdeaox, d'après Pèlybe, dît qa'Antioclius le Grand, 

vers l'an 220 ^ marcha contre les Atropatiens, peuple qui 
habitait à l'ouest delà Médie, dans la contrée qu'on nomme 
àojourd'hui la Géorgie. 11 ajoute qu^Artabazet leur roi^ 
déjà afBiibli par l'âge , fut si effrayé de l'approche du mo- 
narque sjrien , qu'il lui envoya des ambassadeurs pour faire 
sa soumission, et qu'il fit la paix aux conditions que lui 
prescrivit Antiochus. Vi»yet FHdcattx^ sous i'anaée 4^ 
{ISoU dc4 MdiUws,) , , 



Oigitized by 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS DE BACTaiE. 



/ 

X 



%m Bactnè où Bactriane , connue présenteiïient sous té 
nom de Chorassàni était bornée à l'occidapt par la Margiane^ 
«u septentrion par le fleu\*e Oxus; du midi par le mont 
Paropamisus ; et à rorient par la Scythie asiatique et par le 

pays des Massngètes. Conquise parNinus, elle fut gouvernée 
par les rois d'Assyrie, ses successeurs , et ensuite par ceux 
î]p Perse sous le grand Cyrus; après rjuoi elle tomba sous la 
puissance des Macédoniens ; passa eulie les mains des Séleu-* 
cides rois de Syrie , et y demeura depuis âéieuc|is ^icatQfi 
jusqu'à Antioclîus Theos ou le Dieu ^à). 

TBÉown oxk JHoùOTE if était gouveraenr ^e la Eaccrie^^ 
fOiur Antiochus II. Il était grec et non Macédonien ^ 
"pomme étaient les Séleucides» Il y a lieu de croire qu'il 
descendait dé ces colonies grecques qui habitaient dao4 



(a) Il y a des attletin qùî font rtmcifà€t à l'an aSl » le •dtêmetn^ 
brement de la Syrie et de la Bactrie> et le mpportent à ui| 
Bothydèrae» Grec d'origine, qui était goovemear de ia Ba€tnnne> 
)>oar Antiochus l. Mais ils ajoutent que cet Eulliydèiin« n'osa 
iamais prendre le tître de roi. L'opinion , ou plutAt l'erreur de cet 
auteurs ( Vaillant et Longucrue ) vient d uu endroit assez ol»8€Uf 
et mal entenda'de Strabon. Maïs Strabou lui-même, dans un autre 
. endroit y remet son lecteur dans le bon cliemin., eti ^uanl qu'aa 
feras où les rois de Syrie et de Médie se faisaient la guerre , c^ux 
qui avaient en gtrrde la Bactrie (The'odotoet Arsacc ) cotnmem « 
«èrent par .soiisfrnîre ce pays à rohiMs-^arK l- de res maitres; qu'^o^— ' 
thydème en Jii aat/inl à l'égard de toute La région foisine^ c.'est-à- 

dijse rinde et Wensuite Arsace «rrahit le Piwlèîe èt s*ea empara»- 
( Phrez encore u acte rnivante ), 

H. SÇ 
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' ' CHRONOLOGIE HISTOBIQUE 

l'Asie. Quoi qu'il en soit, pendant que le roi de Syrie était 
en i^iicrr».* avec le roi frEgyple, ïhéodoie souleva les Bac- 
* tru'iis contre leur souverain (:tS^) , .se fit déclarer rot lic la 
Baclrie , et s'affermit si bien sur le trône où il s'était élevé 
qo^il n*y eut pins moyen de Ten chasser, dans la suite. U > 
laissa trois fils , Théodote, Ëuthydème, Méaandre ; et mou- 
rut vers Tannée a43* 

Thbodote II , fils aîné de Théodote I , fut aussi son 
successeur. Il fit alliance avec Arsacc H, roi des P.irthes , 
(^35) et recula considérablement les bornes de son empire, 
pendant que les deux frères , Scloucus Callinicus , et An— , 
tiochus Ilicrax , consumaient leurs forces à se disputer la 
couronne de Syrie. Mais il fut défait en bataille ran^ée^ 
chassé du trdue et tué avec ses enlans par Euthydème. 

321. EuTHtDkllE (0)9 prince aussi prudent que valeureux,' 

défendit la couronne et le pays quM avait usurpés contre 
tous les efforts d'Antiochus le Grand , et obligea ce prince , 
aj>i«^s plusieurs annéf'5 de guerre (211) à renorirer pour tou- 
jours a i espérance de se rendre maître de la Bactrie (aoë). 
Le roi de Syrie consentit même, dans la suite, à ce qu'Eu- 
thydémc prit ie titre de roi. Euthydème bissa un âls nommé 
Demétrius. . , 

195. MENAT9DRE , frère d'Euthydème, ou son parent, ^ 
avait été roi de l'Inde; niais voyant son neveu trop jeune 
pour régner, il prit lui-même les rênes du gouvernement 
de la Bactrie, passa le tieuve Hypanis avec une bonne armée, 
subjugua le royaume de Sigertis , la province de l^iltalène 
et plusieurs autres pays inconnus, mejiie à Alexamlre. Il se 
préparait à d'autres expéditions, et même à attaquer le roi 
de Syrie, lorsqu'une violente fièvre le précipita dans le tom- 
beau. Plusieurs villes se disputèrent l'iionneur (le linmicr la 
sépulture à son corps : pour contenter leur ai.ectiou , sans 
causer de trouble, ses cendres furent partagées entre ces 
vtUes , et la plupart loi élevèrent des monomens superbes {fi). 



(a) Cet Euthyflèine n'était point de la race de Théodote, mais 
,peut être tie celle de celui dont il est parlé dans la note précé- 
dente. ' « 
• (S) Vaillant fait DénëtrSos parent de Mëînandre , et le lut doÉiïe 
pour successeur ; tûaju aucttu d«s au^eos n'a recouau DémëiKÎvs 
pour roi de BacU'ie. ; 
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i8î. Eucralide fut le succrsspnr de Ménandr*» et se 
maintint en possession, non -seuleiaenL Jes ronqiK'tes cîe 
son prédécesseur, mais en lit encore de iio jvelles. Les Sog- 
cjiens, les l>raiigiens, subirent son joug; après quoi il eut 
affaire avec le roi des iîides, Démelrius , qui , après la mort 
de Ménandre , s'était emjrïaré de tonte l inde; durant cette 

Î;ucrre (148) il fit alliance avec les Parlbes, et Démétrius 
ut chassé de tout le p.i^s (h). Après cette victoire , il bâlik 
sa ville d^Eucratidie , fit de bons réglemens pour ses états» 
et parvint à une très-grande vieillesse ; mais il eut une fin 
indigne de ses vertus et de ses belles actions. Pendant son 
absence , il avait confié à son fils le gouvernement de U 
Bactrie. Ce fils dénaturé l'assassina lâchement aussitôt aprè» 
son retour dans ses états » et n'eût pas plus de honte de son 
parricide aue du meurtre d'un ennemi ; car après avoir 
Toalé son cliar dans le sang de son père, il le laissa sansi 
sépulture I en proie aux bétes carnassières (e).; 

EiTCRATioB II ne jouit pas lon^^tempa. do firuit de toé 
parricide. Les Scythes et les Farthes ayant attaqué la Bactrie, 

chacun deleurcôté(t46)% Eucratidefiit chassé autr6ne(i4iX 
et tué dans la suite en faisant effort pour y remonter. A sa 

mort, les Parthes s'emparèrent des provinces d'Aspionia 

et de Turiva ^ laissant tout le reste aux Scythes Tocha- 

riens, Sacauriens et Asianiens y qui tuèrent tous les Grecs 

Bartrîens, et gardèrent la lîactrie (127). Les rois qui ré- 
gnaient dans ce pays du terns des empereurs Adrien, An- 
tonio Je Pieux et Valérîen , étaient tous Scythes d'origine 
mais ces Scythes furent à leur tour chassés ^r les Huns. 



(a) Des monumens obscurs , et cependant dignes de foi, nous 
persuadent fjtT F.tKratidf succéda , cette année, à jMenaodre On- 
ne sait de quel pav» il était. Vaillant le fuit Uls de Demétriuj» et 
petit-fils d'Eulhydèoie, mais sur un fondement nul ou. trop le'g^er. 

(S) La date de cette victoire est constatée p9T une médaille dit 
Biédailler de la CHnne. L'époaue lott, qui est aussi marc^uée suc 
oetfe m<?(inille , prourc que rère dn royaume de Bartrtc est bien 
fixée à fan a55~2Sf>, et qu*oit rie peur la remonter plus haut. 
f {c) Les Bactnens étaient dan& l'usace de jeter tout vivants à des> 
chiens dressés à.cet office , les ▼ieill«ra» ou les malades. incurnbleiu 
l^î» Alexandie Je Grand avait aboli cet usage barbare, mème^ 
Tégard des morti } tt Ménaudie fut mit sur un bâclifr | i| . la ma-*^ 
ili^re des Gjreci. ' ' . ' . 

• ■ • 
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DES 



BOIS D'£M£S£. 



EmÈse , Emisé , ou Emisse , placée sur les bords àe 
l'Oronie entre Apamée et Laodicée, était une ville de 
Syrie. Elle ne devint un royaume qu'à roccaslon des trou— 
bfes domi si Kjues des SyrienS| lorsc^ue l'eii^)iie des Séleu— 
cides âppruciiait de la lin. 

69. SAifMiGéRAiivs, arabe de naîssaiicé , sVmpara à*%^ 
mèse et d^Aréthuse (celld-ci différente d^Aretnuse que 
Pûmpée délivra de la domination des Jui&) ét de quelques 
autres lieux voisins de la Syrie , sons le règne des enfants 
d'Antiochus Grypus^ et ayant pris le titre de roi\ il garda 
sa r^nqaâte sans ûu^Antiodnis XI , qui avait de^dosimpof^ 
tantes aifaires sur ies^br», se donnl^ie mfiindre mouvement 
pour la lui ôier. Pompée étant venu en Syrie, le fit seule- 
xnent tributaire de iâ répoUique (64). Ce roi d*£tmèse 
laissa, deux liU* 

Jambliquë, Taîné des deux enfants de Sampsicéranuis , 
succéda à son père. Il était fort dans les intérêts des Romams^ 
et ce fut lui qui instruisit Cicéron , proconsul en Cilicie 
des desseins cl des mouvements des Pârlhes, qui se prépa— 
l'aient è «flvakir là Syrie. Cicéron , dans Tune de ses épîtrea 
fohiUèrès^ itti donne le titttt d^tM 'de ia république ro-** 
)naîne. Durant les guerres civiles de Rome (49) , JambHque 
<e diéchra pour César iSQ&tre TW^'^ { et dans la suite pour 

F ; ■ • ■ 
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Antoine contre Octavien (Sa). Après la iournée d^Actium» 

Antoine appréhendant que Jamblique ne se déclarât pour 
le vaifKjueur, à rexemplc des princes voisins, fit souffrir aà 
roi d'Emèse une mort cruelle sur ce simple soupçoa 

Alexanobe, frère du rdi précédent^ reçut le royattme 
d^£mè«e, après la mort de Jainblique, des mains d»*Àntoine« 
11 resta fidèle k son bienfaiteur; mais il fut fait prisonnier' 
par Octavien, dont il orna le triomphe (29) ; après quoi il 
lut mis à mort par ordre du vainqueur* - 

Jamblique II réussit à gagner les bonnes grâces d Ocia- 
vien , qui le rétablit sur le trône de son père Alexaudie , 
après qu'il eut vécu quelque iems en exil (19J. 

Sampsicérahius II était, selon quelques auteurs, petit* 

fils de Janablique il. 11 rép;na plusieurs années .1 Finèse, et - 
laissa deiu Uis, Azize et Sobémus, avec une iiiie nommée 
Jotipe. 



D«pu'» - - 1 . 

J. C. 

AzizE, étant devenu amoureux de Drusille , sœur ou fille 

d' Agrippa TAncien, roi des Juifs, embrassa la religion ju- 
daïque pour répouser. CVtait une îcnime extrêmement 
belle. Félix, gouverneur de la Judée, l'ayant vue, lui 
promit une condition si heureuse, qu'elle consenlit à de- 
venir son épousn, et abandonna pnur cela snn mari et sa 
religion (54 depuis J. C). Azize mourut celle année. 

SouÉriirs succéda, sur k.trène d'£mèse, k son frère 
Azixe. 11 alla au-devant de Vespasiea, è qui Tarmée romaine^ 

en Syrie, venait de déférer 1 empire; et les forces du roi 
d'£mèse n'étaient pas alors méprisables suivant Tacite (69 
depuis J. C. ). 

L'an quatrième du ri gne de Vespasien , CœsenniusPœtus^ 
pretet de Syrie, faisant la guerre pour les homains contre 
Antiot lujs , roi de Comagine, bohenujs fournit du secourf 
aux Koiiiains. ... . ■ • 

il y a apparence que le petit royaume d'Eroèse fut con- 
quis par les Arabes, Vétaat tnauvé quelques années après 
èntre les maîM des Itoréens* 

» 
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JEdesSS , ville autrefois fameuse par un temple consacré II 
lâ déesse syrienne , passait pour une des plus riches vUlet de 
la terre, et sumommée « ii cause de ce temple, Hîérapolis, 
ou ville saipie, était située dans la Mésopotamie, sur les 
bords du Scirttts, entre le mont Masius et r£uphrate. Jus- 

âu^aux troubles domestiques qui agitèrent et affaiblirent la 
jrrie, cette ville n*avait été que la principale d'une province 
i^ui appartenait aux Séleucides; mais durant ces troubles,' 
lin particulier se rendit mahre d'Edesse et de son territoire 
fertile, et en forma un royaume qui passa à aa postérité* 

▲iroaftS, oo Amabb, est k nom d^ua partîcult^'.qui m 
fit appeler roi d^Ëdciie. Noo» ne savona. point préciaémënt 
tous i||uel roi de Syrie arriva cette révolution. L*bi5toire 
nous apprend seulement que te fondateur de ce nouveau 
rmume défit souvent les syriens , et laissa, à ta mort< sa 
petite principauté dans un état florissant. ^ 

Ariamne, ou Abgar II, était fils d'Augare, et prit,* 
comme son père, le nom d'Abgare, qui fut commua à tous 
les rois d\£aesse. Ce prince se renaît maili;e de toute la 
province d'Qaroëne, et ayant fait alliaiice avec Pompée 
contre Tigrane le Grand, roi d'Arménie, il fiMimiti son 
aimée loua les vivres dont elle avait besoin Ç64% Bana la 
euerre dea Aomaîn» contre les Farthes, il fisignit d^étise pous 
Çrassus, mais entretint avec l'ennemi une correapondancn 
secrète , qui fut la principale cauae de la dé£ûte des Aornainat 
iC;arrea(53), 
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NÉBANIAS succéda à son père Àbgare 11 ^ el eut pour ûii 

et successeur Abgare III , qui suit, 

' Abgare III est célèbre dans Thistoire .eedénafttique^ par 
la prétendue lettre quMl écrivit à notre sauveur et par la 
réponse qu'il en reçut. Casaubon , Grctser, Tillemonî , Du 
Pin et le P. Alexandre 9 oal discuté rauthenticité de ces 
lettres.' * 

Depalt 
J. C. 

Abgare IV, fils du précédent, vivait du tems de Pempe*- 
reur Claude et donna des troupes à C. Cassius , qui avait 
ordre de placer Méherdate sur le trône de Parthie ( So de- 
' puis J. C. ). Quand Méhcr Jnte arriva à Edesse , Abgare » 
gagné par les Parthes, l'y reiint jusqu'à ce que les ennemis 
eussent rassemblé leurs forces, et dans la chaleur du combat 
ayant abandonné Les KomainSf il fut cause de la défaite de 
leur armée. 

. Abgabs y 9 contemporain de Pcmpereur Trajan , lui 
envova , durant la guerre qu'il eut à soutenir contre les^ 
Parthes (ii5 depuis J.-C. ) , deux cent cinquante chevaux 

Je prix, grande quantité d'armes de toute espèce , et soixante 
mille javelines. L'empereur n'accepta que trois cuirasses ^ et 
déclara le roi d'Edesse ami et allié du peuple romain. 

Aabakde > fils d^Abgare Y et son successeur i fut estré-- 
mement considéré par Trajan. 

Abgahe VÏ , successeur d'Arbande, son père, est repré* 
senté par Epiphanes comme un prince vertueux. 

xq7 (dep; J.-C.) Abgarb TU régnait à Edesse du tems 

de t*empereur Sévère, qu'il secourut dans les suerres d'O- 
rient, li Raccompagna ensuite à Aome, où il tut reçu, et 
entretenu avec la dernière magni6cence. Quelques années 
après, il fut soupçonne, par Caracalla, d'entretenir des cor- 
respondance avec les ennemis des Romains. Le roi d'Edessa 
vint à Rome pour se justilîer (212 depuis J.-C.) L'empe- 
reur n'ayant pas trouvé ses raisons vabbles, s'assura de sa 
pçrsonnei et réduisit son royaume en province romaine. 
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L'ÂLBA^iE ëlait bornée à Poccîdent par lUbérie; à V&i 
lient , par U mer Ctfspienne ; au aeptentrion , par le Caii-* ^ 
case ; et au midi | par VArménie. 

Il n*e§t fait aucune mention' des rois d'Âlbanîe jusqu'au 
tems d'Alexandre le GranJ , à qui le roi . d'Albanie fit Jftér*' 
sent d*un chien d'une taîile et d un courage extraordinaires* 

Orœses ou OaODÉS, osi le second roi cP Albanie dont il 
soit fait mention dans les historiens. Ce prince fit niliance 
avec Tigrane, fils de Tigraiie le Grand, et obligea Pompée 
de marcher contre lui (65 avant J.-C.) Cosis, frère du roi, 
prince hardi et vaillant , commandait les Albanicns. H aiU 
attendre Pompée sur les bords du ( vrns. Un slialagême du 

fénéral romain fut on ne peut pas plus funeste au roi d'Al-» 
anie; car ses soldats enveloppés par les Romains, furent en 
gra nde partie taillés en pièces. Cosis fit paraître en celte oc- 
casion beaucoup de valeur et d'intrépidilë ;* il s'attacha à, 
Jl^ompee durant tout le combat y et réussit à loi percer sa 
cuirasse; mais Pompée lui lança sa javeline avec tant de vi^ 

Sueur y qu'il le coucha mort à ses pieds. Les Albaniens 
écouragés par la mort de leur général , se sauvèrent dans 
une forêt voisine, à laquelle les Romains mirent le feu^ 
Orœsès gagna le Mont^Caucase , et envoya de-là des ambas- 
SK^onrs pour faire In paix avec le vainqueur qui y consentit, 
UroBsès avait perdu jusqu'à trois batâiUe& contre Pompée. ^ • 
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ZoiinitSy successeur d^Orœsès et son fils , en étant venu 
aux mains avec Canidius, lieutenant de M. Antoine, fut 
^iièremeAt ii^M et obU§é deciemoder ia paû mi Van 



Depuis 
J.C. 



Phabasma^e ayant pris le titre de roi d^Edesae, commit, 
do tems de i^mperèur Adrien , de grands ravages en Armé^ 

nie y en Cappadoce et en Médie. Cite par cette raison à conk- 
paraître à Rome devant l'empereur, il refusa d'obéir; mais 
pour apoiser Adrien, il lui fit divers présents, et cntr'autres 

, il lui donna plusieurs haljilh'mpnts militaires, tous de drap 
d'or. Ce fut la seule chose qu'Adrien accepta ; mais unique- 
ment dans le dessein d'insulter celui qui les avait donnés,' 
car il en fit revêtir ir*^K» ttaU ^.umiuels, qui combattirent 

^ en plein théâtre dans cet étrange équipage (i j8 depuis J.~C.) 
Après la mort d'Adrien , Pharasmane vint à Rome sur la 

Sremi^re sonmijitîon qui lui eu fut faite par Antonin 1$ 
ieax, qui le reçut avec de grandes piarqves d'estime , et 
renvoya dans son royaume comblé de présents. 

Les Albaniens continuèrent d'être gouvernés par Icpcs 
|>r^^^ rois jusqu'au règne de Justiniea 11 , qui subjugua 
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XiA G>lchi<kf aaiourd'hui la Mingrélie, fut gouvernée par 
ses propres rois dans les sic des tes plus reculés. Ces rois 
nous sont peu connus; ceux dont il est £iit mention dans 

Fbislpîre sont ; 

* ' ' 

HÉLIUS , qui régnait dans la Colchide avant l'expédîtion 
des Argonautes. Sa fnnme se nommait Kpliyrc , ou Aniiope , 
ou Persa. Ce qu'on rapporte de ce prince est tiitièremeut 
£d>uieux ) et ne peut par conséquent avoir place ici. * 

JRTks on Meta I , succéda à son père Hélins « et fit sa 
demeure dans la vallée d*Œa , qui en devint d'aulant plus 
célèbre. Ce prince connaissant les richesses du pays , qui 
consistaient principalement en mines, en laines et en four* , 
rures précieuses, amassa des trésors considérables. Ils firent 
envie aux Grecs ; et ce fut celle envie qui donna lieu à la 
fameiisp expédition des Argonantr";. ^Jrs, qui ne se doutait 
pas de leur dessein, les re^^ut de la ti minière la plus obli- 
geante (1292). Jason conduisait Texpedition , ayant mis dans 
ses intérêts Chalciope, fille d'^tès , veuve de Fhryxus, eut 
bientôt gagné Medef , sœur de Chalciope; elle fournit aux 
Grec s les moyens de forcer les murs et les trésors du roi. Ils 
s^enfuirent aussitôt avec les deux filles d'i)Etès. Cependant 
ik n'échappèrent qu'après un sanglant combat contre les 
Uoupes du prince ^ composées partie de soldaU nés dans 
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celle tprre même, parlie de Taures, peuples barbares da 
voisinage. Tel est le fait simple de cette fameu5îe ronf|iiete," 
dégagé des circonstances fabuleuses dont on a coutume d'en 
orner le récit. 

AËtès eut encore pour filles ou pour sœurs Pasiphaë, et 
la fameiTse Circé. • 

Après Id iiiurt de ce prince, la Colchide fut partagée en 
plusieurs petits royaumes ^ sans aiie noi»^ puisstoas dMnà 
touelie occasion ; car îl n!eÀ plus tait menltjlon.de «e pays ni 
.des princès qiii y régnaient Jusqu'au tems deXénopDon. Il 
'&\ pourtant xerUin que U Colcoide a eu long-tems des rois . 
.de la lace^dt'JSeta. Ce nom est même encore auÎDurd^hai 
.assez commun aux gens du pa^rs. C'est celui que portaîcnt 
aeSvFoia «i.toms delà domination des Passés. 

» ' • 

JSi/rts II régnait dans la Colchide , et laissa un (ils qui 
était assis sur ce trune (401)9. dans le ^ tems que Xénophon 
faisait la. guerre en Asie. 

SALAUcèS et EusuBOPÈs furent Tun après Tautre rois de 
Colchide, suivant Pline, qui affirme que ces princes décou- 
vrirent de riches mines d'or dans la contrée de Savani ; mais 
nous ignorons le tcms et les autres événement de leur regue* 

04. MiTBRiDATE LE GlUiDD , roi de Pont, subjugua la 
Colchide ; mais les Colches (88) secouèrent son joug peiH 
dant que ses forces étaient eraptoyées contre les Romains* 
Le roi de Pont n'eût pas plutôt fait la paix avec Sylla , qu'il 
âarcha contre les Colches (84), qui lui ofirirent de se son- ^ 
mettre , pourvu qu'il leur donnât son fiU avec le titre de rot ' 
de Colchide (83). Cette proposition irrita Mithridate ait 
point qu'il condamna à mort le fils qu'on lui demandait , 
après lui avoir fait porter quelque tems des chaînes d'or. 
Les Colcbes, offensés à ieur tour d un procédé si insultant, 
ne voulurent |^us entendre à aucun accommodement ; ce 
qui oblic;eâ Mithridate à marcher contre eux. Les Acheeiis 
iui ayant disput*; tous les passages, il fut contraint de re- 
gagner le rovaume de Pont , après avoir perdu une grande 
partie de ses troupes , tant par i'épee de renaeiui cjue par ie 
froid excessif du pays. 

6S. Oi«THAÇE fut placé sur le trône de Colchide après. la^ 
piort du fils de Mithridate et la déCaiie du père» Les Colches* 
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ne furent pas tong-iems app.irrmment sans se réconcilier 
avP( le roi de Pont; car ils se tieclarfrent pour lui ronlrft 
Pompée ; celui ci ayani vaincu leur roi Ollhace^ le ût pri»- 
soQuier et le mena en triomphe à Aome. ' 

Abistarque remplaça OIthace et reçut la couronne des 
nmns de Foinpée , ve» l'an 47 ^ qui h lui Jonoa eomme ré^ 
compense de» semées qo^il mit rendus am Romaiiis dans 
Muerre imlliridatique. Pharnace II , roi de PontYS*emparade 
u Golcinde pendant que César s'oubliait atee Clëoratre en 
Xgypie s mais il fat obligé d'abandonner sa conquête et de 
ae retirer dans le pays dea Baspnrani ou Bosforant , où il fcit 
tué par Aaander. Depuis ce tems^ ^histoire ne parle plus dm 
Colchiens ou Colches, fusqu'ao règne Je Trajan , à qui ils se 
soumirent de leur propre mouvement. Sous les empereurs » 
la Colchide éuii {(oiivernée par les préteoa de Bitnynie ei 
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Digitized by Google 



CHRONOLOGIE HISTORIQUË 

, ' - . » 

: ♦ 

DES 
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L'Ibéme, présentement la Géorgie, était bornée à l*occw 
«dait fkfià Golbhide ét par une pWfî^ du Pont ; au septén- 
trion , par le mont CâQ<îasc ; à rorieat , par rAlbaifié « ëc 
au midi j par FArménie. £Ue fut miiiièreiBeni peuplée , 
suivjîiil Jcnephei par Tirait frère de Gomer et de Magor; 
aoo opinion est confirmée par les Septante , qui rendent le» 
noms hébreux- T^Tesheh et Tubal par ceux de Moschient et 
d*lbériens. Les Ibériens étaient uil peuple' vaillant qui 
maintint dans un état d'indépendance contre tous les efforts 
des Mèdeé, des Perses et urs Macédnnietis. L'histoire ne 
fait mention d'aumn f]e leurs rois jusqu'au règne de Mithri» 
date le Grand » roi de Pont. 

71. AtiTOCF.s , dit aussi Artocus, Artuacès ou Aa- 
SACÈs, régnait dans Tlbérie, et se déclara pour Mithridatè 
coniie Lucullus , et ensuite fcontre Pompée. Le général 
romain poursuivant le roi de Pont , fit un grand carnage 
des Ibériens (65). Artocès envoie alors des ambassadeurs an 
^inqueur pour deniander la paix à des condttioni honoraMes^ 
' 'et se dfspoee néanmoins , en cas de refus, à tomber sur lea 
Aoiilalna avecr nne armée de sotxante*dix mille hommes. 
Pompée instruit de ces dispositions, pénètre en Ibérie^ 
'pl^nd la ville d'Héropolis , avance jusque daos le cœur du 
royaume, et oblige Artocès à chercher une retraite dans 
Pendroit le pins reculé de ses états. Le roi d'ibérie députe 
de là de nouveaux ambassadeurs à Pompée , qui lui accorde 
Il paîx à des conditions honornhlc^. Nonobstant cet accord^ 
Artocès se prépnre à aUaqner U's lu^ma'ms cpiantî il"; passe- 
raient ie il&uve Peiorus. Pompée le prévient ^ et l'attaque 
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avant qa'iX ait gagné ce fleuve. Les Ibérîens , nprès avoir fait 
' je> proJiget de valeur, so^t. débits par les Homains, qiti 
Jeor isent neuf mille hommes , et en font dix mille priaooH 

nîers ; plusiriirs des fuyards se noient eii voulant passer le 
Péloriis h la D^gc : d^aiitres g.ignont une foret voisine , et 
grimpant an haut «les pins ç^rnnds arbres, se défendent à 
coups de Hèrhps, Les Itomauis ayant mis le feu à la ferêt , Îps ' 
Ifu'rierjs sont contraints de descendre et de se rendre à disr- 
crétîon. Le roi , après cette défaite, compose tout de bon 
avec Pompée, qui lui accorde la paix à des conditions assez 
avantageuses aux Ibcriens , mais après cju^Arlocèâ lui a remis 
ses propres enfans pour otages. 

r 

PbAaNABASEf (ils d'Artocès, lui succéda. H fut aussi en- 
guerre avec les Homains ; mais ayant été vaincu par Carri- 
attis, liiMitciiant de M. Anioine, il se joignit ;^ ses vaiiiqueurSi 
«çontre ZQberùs ^ roi d'Albanie vers 1 an 36. 

' MiTH HinATB I , 'FB/VRA3ÎiAllC I , MlTim'lDAiTB îf , 

Khadambte €t Phahasmahb II, furent successhremenl 
vois cPlbéne, et en même teni§ 'de la grande Arménie. Noua 
avons parlé de plusieurs d'entre eux dans ïm cbronologjije 
liistovtqiiedes rois de i» grande Arménie. * 

Phara&MANS; II, ri'giiâit en ll>trie du tems de- reiUr- 
pei«|ir Adrien f et alla à Rome, avec sa femme, pour se 
jostifier des accusations intentées contre lui par Yologèse 11, 
lOB des Parthes.^ Son apologie fut reçue ; on lui permit , 
j»otre cela^' d'ofiirîr des sacrifices danaleCapitole, et aa statue 
é^estre fut placée dans Le tempb de Belloné; 

Depuis ce tems, jusquà U «livision de r^pî^^i rHistoire 
carde le plus, profond sUeiice sur les af£»res dUbérie. Les « 
habitants de ce. pays restèrent probablement sous la doni^ - 
nation de leurs propres rois, qui éla^ient iributaires-de Uome-. 
L'ibérie appartient à présent aux Perses, qui la nomment le 
Gurgistnii , r est-à-dire , le pays des Georf(irns , nom qu'ils 
avaient peut-être emprunte de saint Georges, iamcux martyr 
de Cappadoce t ou île Georges', évêque cappadocien , par 
qui ils avaient été convertis au christianisme; ou du mot 
grec geargos^ laboureur ; les ILx rîen^ ayant été habiks dans 
Tagriculture. Les monts GoEclicns, qui sont dans l Ai — 
ménie, et considérableaoent éloignés de l'ibérie, ne peuvent^ 
avec quelque vraisemblance , avoir donné leur n<mt auju 
ibéiiens , telle depr^vatioo d^idiônie que Ton si^ppoie*. 
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DES 

ROIS D'ÂDIABÈNE. 



Ij'Ani^HKNE était la province la plus riche et la plus fertile 
de toute l'Assyrie. Un homme hardi et entreprenant, en- 
courage par l^exemple et le succès d^aiitres homiDes tels que 
lui , proatant des troubles qui régnaient parmi les Séleti- 
cides fit de celte, province un royaume assez puissant, qu*it 
laissa à sa postérité ; laquelle le posséda , malgré tous les 
< eCTorfs des rois de Syrie, jusqu'au tems où elle en lut tout- 
à-fait chassée par les Romains. 

Le premier de ces princes, dont il soil parlé dans l'his- 
toire , régnait (ë8) du tems de la guerre mithridati^ue^ elÊ 
se déclara pour Tigrane contre LucuUus (69); mais nous 
ne savons pas son nom. 



MeirOBASB ottB&zÊE, régnait snr les Adîabéniens, plu-' 
siemrs années après le prince dont nous venon) de parler, et 
àxn lems de Teniperenr Claude (4i depuis J.-C. ) Il avait 
énoôsésa propre sœur« nommé Hélène, dont il eut denc 
fils, Monobase et liate ; ses autres femmes lui donnèrent 
aossi plusieurs enfants.. Gomme il avait une affection parti- 
culière pour Izate , celté préférence indigna la .plupart de 
ses fils , et principaleraent Paîné de tous. Pour prévenir les 
suites de ce mécontentement, le roi envoya Izate chez un 
certain Abéméric , seigneur ou roi d^î^ pays voisin. Ab»*- 
méric eût grand soin du jeune prince, et lui donna en 
mariage la princes;^ t>amacho, sa fille, avec une . province 
d'un grand revenu^ 

Monobase, étant fort âgé, désira, avant de mourir ^ 
de voir encore une fois Izate. Ce fils chéri revint | «t re^u^ 



1 
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de son père, avec les témoignages de la plus tendre affec- , 
tinn , unp provinre , nommée Céron , très-fertile en plantes 
odoriler.iiites. baie y demeura jusqu à la mort de son père. 
Alors Hélène assembla les principaux du royaume , pour 
savoir d'eux à qui iU voulaient obéir. Tous protestèrent 
qu'ils obéiraient à Izate, offrant même de faire mourir ses 
autres frères, pour lui assurer la couronne. La reine rejeta 
ces offres, et consentit seulement à ce qu ou retint prison- 
niers les autres fîls du roi , jusqu^à Parrivéed' Izate, et confia, 
en attendant le goaTemement , Tanneau du rot et Thabit 
royal, i Monobue. ^ % 

Izate, second fils de Monobase, ne fut pas plutôt de 
retour a Adiabène , que son frère aîné lui remit toute l'au- 
torité entre les mains. Izate, étant chez Abéméric, avait été 
instruit dans la connaissance du vrai Dieu, par un marchand 
juif, nomme Ananias, qui i accompagna dans ses nou\t^anx 
élaU. Hélène fut convertie, vers ce mGme tcms, par uç autre 
Juif. Ananias et la reine -mère crurent , néanmoins , qu'il 
était de la prudence que le roi demeurât incirconcis. Ua 
autre Juif, nommé Eteazar, persuadai Izate la néfsessîtéde 
se soumettre à ce jpoint important de la loi de Motse, et le 
roi reçut sur4e-€namp la circoncision. 

4i (depuis .T.-C.) Ce fut par le secours d' Adiabène, qu'Ar- 
taban 111, roi des Parihes, chassé du trône par ses sujets 
rebelles, y monta. Artabafi lui en témoigna sa reconnais- 
sance , en lui faisant présent de la fertile province de Nisibis, 

ao*il venait d'enlever au roi d'Arménie. (4odep. J.-C.)La mort 
'Artaban avant allomé aoo guerre civile en Parthie, enlre 
Cotarze et Méfaerdate,* laaie fit semblant d'être pour le 
dernier , dont les prétentions étaient sootenoes par l'empfr-> 
reur Claude ; mais par les secours néels que le roi d' Adiabène 
donna i Gotarae , tl causa ia mine entière de Méherdite* 
' Monobase, et les autrès princes de la famille myaAtf 
k'emàrquant le bonheur qu- Izate avait eu datts toutes ses cn^ 
treprises depuis son changement de religion , veulent imiter 
son exemple. Les principaux seigneurs du royaume s'en 
irrilenf , et forment une conspiration contre le roi , dans 
iaqurlle ils rrii^.ii^ent Abia , roi d'Arabie. îzate^ attaque , et 
aussitôt abandonné des siens <, se retire dans son ( anip, avec 
Its Fuyards. Là , il reconnaît que les soldats n'avaient pris 
la fuite que pnr la trahison de leurs chefs. Il iaii punir de 
mpn ces derniers j ni des le leuiiemaiu, ayant chargé i)rus;!i 
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fJuipTlient t'ennemi , il remporta une virloire complMc. Abia 
i se relire dans la forteresse (PArsani. îznte l'attaqyr avrc tant 
de vigueur, qu^elle est obligée de s<» r^iidrc i-o roi il'Adia- 
bène y trouve au immense butin et une grande quantité de 
vivres. Abia et plusieurs seigneurs arabes*, s^épargoent, par 
une mort volontaire, dVtre uits prisonniers. 

55 (depuis J.--C.) Vologèsc , roi des Parthes, consent à sa 
mettre à la téte des conjurés et marche avéc eux contra 
Izate. Ce prince, ne se trouvant poii|t en -état de résister « 

implore le secours de Dieu. Sa prière à peine achevée, 
Vologèse se retire en désordre, pour aller défendre son 

Ïiropre royaume , envahi par les Daces et les Saccens. 
zate , délivré de ce danger, passa le reste de ses jours en 
paix, et mourut à l'âge de cinquante cinq ans , dont il avait 
régné vingt-quatre. Si ce que Josephe dit de lui, est vrai, 
Izate fut un grand prince. Il eut de sa femme, Samacho, 
cinq fils, qui avaient été élevés sous les yeux de leur grand-^ 
mère, dans la religion judaïque. lU étaient à Jérusalem 
lorsque Titus fit le siège de cette ville ^ et furent menés' à 
Bome, par ce conquérant, pour servir dTôlages. 

MoNOB\SE II, monta sur le trône d'Adiabène, en vertu 
du testament de son frère , qui , bien qu'il eût des enfants,' 
lui légua la couronne . cnnime une récompense de sa fidélité 
çt de son obéissance. Monobase envoya le corps de son frèr6 
Izate, avec celui de sa mère, dans le magnifique monument 
qu'Hélène , elle même , avait fait ériger a ia distance d'en- 
viron trois stades de Jérusalem. 

L'histoire ne dit plus rien du royaume d*Àdiabène, ni de 
, ses rois , jusqu'au règne de Trajan. 

98 (depuis J.-C.) MÉB4KSAQUE, occupait îe trône dVAdia- 
bène du tems de Trajan. Ce prince prit le par ii de Cliosroes, 
roi de Perse, contre les Romains. Le sulci^s n'ayant pas 
répondu à son allenie, il fut oblige de chercher un^etraiie 
dans les états de Manus, roi d^Arabic, qui entreprit de le 
létablir sur le trône. Manns , n'ayant pu réussir dans son 
entreprise, fit la paix avec les Romains^ et abandonna 
ton allié. 

• Sous le règne de Sapor II, roi de Perse , depuis 208 jus- 
.i^^en 271 les Adiabéniens embrassèrent la religion chré- 
tienne, et furent, k cause de cela, cruellement peiisécutés 
<w ce roi, sous U dminatiiMi duanel ib vivaient alors.. > 
11. W ' 



Digitized by Google 



ÎCHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS DE CAPPADOCE^ 



I/\ CnppDcIoce , pays tr^s- vaste sous les Perses , élait rH- 
^iséc en drux satrapies on dynasties , om étnicnt rcgir5 par 
deux gouverneurs, i/tin, sous le nom de dynaste , jouissait 
d'une autorile absolue , laquelle passait à ses héritiers par 
droit de saccession. Le si c (mhI portait le titré de satrape; 
mais élait amovjLle à la volume de la cour. J.cs Macédo'- 
iiieiis souffrirent que ces deuk gouvernemens formassent 
deux royaumes. La Cappadoce, propremeiil dite, ou |a 
grande Éappadoce, aéteodail le long du mont Taunw 
et beaacoQp eacore au-delà « prit le nem de royaume àe 
Cappadoce. Sa capitale était Mazaca^ on Eiisébte, a laquelle 
Tibère donna, dans la suite, le nom de Césarée, qu'elfe 
consenre encore aujourd'hui. La seconde Cappadoce appelle 
Pont ou i?^^ Ponttca^ s^étendait le long du Pont-Euxin , 
depuis le flcuye Haivs jusfju'à la ColcbicK, Nicée et l<iicO«- 
'médic étaient ses rirles principales. 

La famille des rois de Cappadoce descendait de» Aché- 
ménides , anclrns rois dp Perse, ce qiri montre qu'elle de- 
vait cire une drs plus illustres du pays. -Elle a possédé le 
trône de Cappndore pendant 800 ans environ* L'époque de 
son rè^iie sur retle partie de l'Asie, doit remonter jusqu'à 
la grande révolutiou de ISinive, sous Arbacès et Bélési»^ 
wrs Van ySt). On sait que le Pont, la Cappadoce et la 
.Çiliciey avaieui obéi à SémiramiSy et ^ue long-tem^ aprèa 
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, on y trouvait cîes monumens de ses conquêtes, fl n'est 
pas moins certain qfi'une partir des provinces de la haute 
Asie , se tira de la dépendance de Ninn e , et que l' Asie mi- 
neure elle même cessa de faire portion de l'empire des rois 
de Ninive. Ce fut alors probablement que les ancêtres de 
Pharnace , rois de Cappadocc, secouèrent je joug des rois 
d'Assyrie. Mais ils retombèrent bientôt sous celui des nou- 
veaux rois de Médie , et y demeurèrent jusqu'à ce que 
Cyrus, petit neveu d'Atossa, femme de Pharnace, roi de 
Cappadoce, eut réuni sous la seule domination persane ^ 
tous les royaumes de TAsie. Les rois Capfndocieiis ne firent 

Î|ue chan^r die maître pir celte rêvouitioo , et restèrent 
eudataires des Perses, jusqu'à Anaphas^ ouOtanfès I, qui 
mérita de Darius, fils d'Hystaspe , Taffranchissemcnt de son 
royaume et d'autres grâces.. Sous les successeurs d^Alexandre^ 
la Cappadoce fiit unè province macédonienne. Ariarathe 111 
la reprit sous Amyntas^ gouverneur de Macédoine, et la 
transmit à ses desccndans, nui la conservèrent libre et indé- 
pcnd.inte jnsqn\î Ariarathe Ix , dernier de la maison royale 
de Pliarnace. Après ce prince, deux autres familles occu- 
pèrent le trône de Cappadoce, celle de:s Ariobarsanes et 
celle d'Archelaiis , grana-prêtre de Comane. Mais le règne 
de l'une et de l'autre ne fut jtas de longue durée. La chro- 
nologie de tous les rois qui ont occupé Tè trône de Cappa- 
doce , nVst pas également sûre. Depuis i'an 769 jusqu'à 
Tan 670 avant Jésus-Christ , que Pharnace occupa ce trâne^ 
il^ a un espace de ans què rien Ôé iertàin dans Tlib* 
loire ne peut remplir. Comme nofre objet est àt- ne donner 
rien qui ne soit au moins probable 4 nous né détermineront 
]po!nt les époques des règnes des prédécessèurs de Pliarfface« 

670. PeABNAcs , Pon de ces Aehéménides dont nou& 
avons parlé ci-dessus , est le premier roi de Cappadoce dont 
il soît fait mention dabs' Phistoire.: Son règne commença 
. vers Tan 670. Il eut pour femme , Atosse , grand^tante 

Je Cyrus le Grand. Xrnophnn appelle Pharnace, Aribée^ 
el afiirme qu^il fut tué en iatsanl la guerre atu Uyrcanieos».' 

GAïf us ou GàLXiJâ f fut roi de Cappadoce après Pharnace t 
il était son jii^, * - \ > . 

Sm£RT)IS peut hien .^voir été le frère de Cambysc à qui 
"Celui-ci âuiail Joiiiié le luyaumc ou la satrapie de Cappar; 
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doce , qui relevait alors des Perses , et qu'ensuite , dans m 

arcès de folie, il aurait fait tuer celte année, à laquelle on 
rapporte ordinairement la mort de Smerdis. Il ne faut 
pas confondre ce prince avec le Smerdis (autrement Ta 
nyoxare ) dont parle Hérodote , et qui voulut se faire passer 
pour frère de Cambuse. Il n'y aui^it pas iiioii>s d'erreur à 
uoiiiiiT le vrai Smerdis pour iils de Pharnace , puisqu'il y a 
entre i ua et 1 autre uu espace de cent quarante -huit ans 
au moins. 

At amnas ou Arià AAMNE I , ou Artamisès, fils de 

Smerdis , vécut en bonne intelligence avec les Perses , et 
servit dans Tarmée de Darius, fils d'Hystn^pe, contre les 
Scythes. Dans cette expédition , il fit prisonnier Marsagète, 
frère du roi de CCS Scythes , et le préseota, charge de chaînes, 
à Danus. 

■ 

PHAlINAsntSf succéda h Alamnas ; c*esfc tout ce que Toa 
sait de ce prince. 11 eut pour fils Anaphas, qui suit, et pour 
liUe Câssandané, qui épousa CyniSt aoal elle eut Cambyse. 

Anaphas I ou Onophâs I ou Otat^ès I , fiU et succes- 
seur de Pharnasp^i s'acquit besucoiip de réputation datis 
la guerre , et fut élu un des sept princes de Perse , probable- 
ment A la place dUtapherne, qui venait d*|tre mis à mort 
par ordre de Uarius. Dans cette place importante , il rendît 
de très-grands services à Barios. £n effet, s'étant mis à la - 
téte des conjurés contre le faux Snerdis , il conduisit si 
bien la conjuration (Saa), que Darius fut placé sur le tràmt 
de Perse (^ai). Le monarque persan voulant reconnaître de 
si bons offices , décharge le royaume de Cappadoce de 
toute vassalité , et érige, en faveur du fils cadet d'Olanès, 
la satrapie de Pont en royaume. Anaplias cul deux enfants 
mâles. Anaphas 11, qui suit; Pharnace ouŒtaSy et une 
î^pptiée Phedime^ que Darius épousa. 

AîîAPfîASlI, ou 0^opoAS H, ou Otanès II, succéâat 
à son perc Anaphas 1, et ne fit rien qui ait mérité qu'on 
en conservât le souvenir. Il laissa un fils nommé Da- 
tâmes, oui le remplaça sur le trône, et une fille, Anaestris^ 
^^ui fut 1 épouse de Xei cès^ et xaère d'Ai Uueccès L 



Digitized by Google 



HES RÔIS DE GAf PADOCB. ' 46l 

445* Datâmes (i) , qui fut le huitîNme roi de Cap- 
psilore, était guerrier, et s'était rendu célèbre par quantité 
de beaux exploits. Il fut tué dans une guerre civile élevée 
après la mort d Artaxercès 1 entre ses iib. Son règne avait 
duré 21 ans. 

424. Ariaeamne II, fils de Daiamès , porîa la couronne 
de Cappadoce pendant cinquante ans. De son tems, les 
Perses envahirent la Cappadoce, et après en avoir suUjii2;ué 
la plus grande partie , ils en conférèrent le (gouvernement à 
Daiamès, frère d'Ariamne , pour le récompenser des grands 
servictà <j[u'il leur avait rendus cuuUe les Cadusiens. 

Ariarathe , fils d'Ariaramne, fut, selon Strabon , le 

Fremier roi de Cappadoce; ce qui doii s'entendre depuis 
invasion des Perses, sous le règne d Ariaramne (•)74)- On 
peut croire qu' Ariarathe commença a régner dans les pre- 
miers tems du règne de Philippe, père d'Alexandre, dans 
la Macédoine, et d'Ochus chez les Perses. 11 régna conjotn* 
tement avec Holopherne , son frère , pour qui il avait une 
tendresse particulières ^ 

Ariarathe, s'étant joint aux Perses dans leur expédition 
d*£gypte , y acquit beaucoup de gloire , et s'en retourna 
comolé d'honneurs par le roi Darius Ochus. Il mourut peu 
de tems après, ayant régné environ vingt-trois ans; ' 

HoiOPHERïlE, après la mort de son frère, porta seul la 
couronne de Cappadoce ; mais il la laissa en mourant à 
.Ariarathe , fils de son firère , au préjudice de ses propres 
enfants* 

35 1. Ariarathe II , succéda à son oncle, resta fidèle aux 



(1) Il ne faut pas confondre ce prince avec wn autre Datâmes, 
iîls de Camissarès , originaire de Carie , dont Cornélius Népos a 
écrit la -vie , et qui a occupé pendant quelque tems la satrapie de 
Cappadoce , différeste alor» de |a dynastie da ce même pays. Ce 
•ont deux personnéges très -« distincts Vun de Tautre. En effet, 
Anaphas II , père de noire Datâmes , était né vers l'an 5o3 , c*est— 
à-dire i43 ans avant la mort du Datamès de Cornélius Képos^ car 
cette mort se rapporte à peu prèi à 1 an 36o. 
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Perses, et vécut néanmoins en paix dans ses éiats , pendant 
les guert f s d'Alexandre le Grand , qui ne voulant pas s'ar- 
rêter à la conquête de la CappadocCi selaiL cuutenLé do 
quelques témoignages de soumission. 

Après la mort du conquérant de la Perse , la Cappadoce , 
dans ie partage que firent entre eux ses ^néraux , des pro- 
vinces de son empire, échut à £iiiDène, Perdiccas, tuteur 
des enfana dlAlexandre, et r^fit de ses étals , conduisit 
anc puissante armée tn. Cappadoce pour y établir £umène, 
Ariaiathe sVlait préparé à une vigoureuse défense; il avait 
trente mille liommes de pied et une nombreuse cavalerie,' 
Cependant il fut vaincu et fait prisonnier. Perdiccas le ût 
mettre eocioixiui et ses principaux officiers, et mit Eu- 
• mène en possession de ses états. Diodore assure qu'il perdit 
la vie d.'ins la bataille. Il avait régné vingt*ncuf ans et en 
avait vécu quaire-viugt deux. 

Ariarathe III , fils du précédent , s'était sauvé on Ar- 
ménie, après la mort de son p^re. Dès qu'il eut su h mort de 
Perdiccas (32i) , qui suivit de près celle du roi de Cappadoce 
détrôné et celle d Lumène, et l'occupation que d'autres 
guerres donnaient à Antiochus et k Séleucus, il rentra dans 
la- Cappadoce avec des troupes qu'Ardoate , roi d'Arménie', 
lui procura , défit Amyntas , eénéral des Macédoniens, le 
chassa du pays et remonta sur le trône de ses ancêtres (3oo). 
Il laissa plusieurs enfants. 

2^4. AniABAMNE III OU Absahenés» fils aîné d^Arîa- 
rathe 111, lui succède. 11 s'allie avec le roi de Syrie, et 
marie son fils aîné avec Stralonice , Bile de ce prince. Il eut 
tant d'amitié pour ce fils, qu'il se lassocia dans la royauté, 

peu de fpms avant sa mort arrivée drîfîs l'année u/^S. Tons 
les pîiiices voisins respect i*>rr ut Arunamne à cause de son 
amour pour la justice et de plusieurs autres excellentes qua- 
lités. 

AeiaratHE IV régna seul après la mort de son père 
Ariaramne. Ce fut un prince très - belliqueux , qui après 
avoir remporté de grands avantages sur le roi de^ Parlhcs, 
recula considérablement les. frontières (k la Cappadoce. Il 
laissa en mourant ses étals à son fils de imne nom que lu!* 
Sua règne avait.duré vingt-huit ou vingt-ne^f aos. 
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: Aso. AaiASATHe V étant monté sar le trône de son 
père, ne se maria que Tan vingt-huitièrae de son règne (192). 
Il épousa Antiocbis, fiUe d'Antiocbus le Grand, roi de 
5yney princesse artificieuse, qui, se voyant stérile, eul 

rerours à la supposition. Elle fil acrrnîrr à son mari qu^elle 
avait eu deux garçons nonunés, Tua Ariaratbe , L'autre Ho* 
lopherne ou Orophernn. 

roi tie Cappadore fournit des troupes à son heaii- 
p^^re , dans la malheureuse guerre que celui-ci entreprit 
contre les Romains; mais le roi de Syrie ayant été défait, 
Ariaralhe envoya des ambassadeurs à Uoin.^ pour demander 
pardon de ce quUl avait été obligé de se déclarer cunUe la 
républic|ue. Le sénat reçut ses excuses, mais à conditioci / 
qu'il paierait deux cents talents , qui furent ensuite modérés 
À la moitié» par la sollictlation dTEumène^ voi de Pergiune^ 
lequel venait d'épouser la sceur du roi de Cappadocc. 

186. Les deux beanx-frfavs se tirent contre Pharnace; 
n>î de Pont, qui , après afVoir fefuse la médiation des Hor- 
mains , fut obligé , dei» ans après , de traiter avec les deux 
rois à des conditions assez dures (id4)< (V. la C^nmi>logi€. 
kisior. des rois de Puni. ) • 

Ariaralbc avait un fils nomme comme lui, dont il était 
tendrenn'rît aimé, et pour lequel lui-même n'avait pas 
moins de tendresse. Il voulut, des sou vivant, lui céder la 
royauté, mais il ne put jamais décider le jeune priuco à 
Taccepter. Ariaratlie mourut donc roi, et i avait été pendant 
cint^uanle- quatre ans. 

166. Ariarathe VI, sumoromé Philovator, i^cause 
de son affection pour son père, fut un très-bon prince. A 
peine iétaît-il monté sur le trône , k l'âge de quinze â seize 
ans , qu'il s'empresse de renouveler TalHance <|ue son père 
avait'faite avec les Romains. La nhfilosopbie avait de grands 
attraits pour lui ; il s^ appliqua beaucoup, et la Cappadocc, 
qui , jusques là , avait été inconnue aux Grecs y devint le 
séjour de plusieurs savants» 

i6r. Ce prince, rempli d'honneur et de probité , refuse h 
Artaxins , roi de la Grande Arménie , de s»^ proteî à l assas- 
sinnt de Mitlirobuzane , lils du roi de la Petite Arménie, 
^ui s'était retiré chez lui , et déclare mèoue qu'il ne fournifA 
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aucune asnstMee |r'quîconque le croirait capable dVinê 'md 
lâche action : Ariarathe pousse encore la générosité plut 
loin'Vct rétablit Mithrobuzane sur lé trône de son père» 

Bémétrius I, roi de Syrie , «qui avait intérêt à se fortifier 
par de bonnes alliances , propose sa^sœur fjaodtce , veuve de 
Persée, au roi de Cappaaocé pour épouse (iSg). Ariarathe i 
qui craint que les Romains n approuvent point ce mariage 
le refuse. Le roi de Syrie s'offense de ce refus, et fournit 
des troupes h Holophernc , qui se prétendait fils et légh- 
time hciiiîer d'Anarathe V. Ariarathe est chassé du 
trône , et iloloplici ne règne lyranniquemenl dans la Cap— 

Ï^adoce. Rome ordonne que ce royaume scia partagé entre 
es deux frères. Ariarathe, mécontent de ct^lte décision, 
appelle à son secours Atlale , roi de Pergame , le réta- 
blit sur le trône de ses p^res, et chasse Tusurpateur. Celui-ci 
avait déposé chez les- habitants de Priène^ ville d'Ionie, 
quaAre cents talents qu'il avait pris dans le temple de Ju- 
piter; Ariarathe ne peut" vaincre la fidélité dont' ils se 
croyaient redevables envers celui qui leur avait confié ce 
dépôt, quoiqnMl mit tout à fed et à sang, qu^Hl les tint 
assiégés et les eût réduits aux dernières extrémités. Les Piié- 
\ niens, enfin, ont recours aux Romains, qui ordonnent au 
roi de Cappadoce, et è son allié le roi de Pergamei de lever 
ce siège i et les deux rois obéissent, 

i54. Par droit de représailles, Ariarathe entre dans le 
complot formé par les rois d'Egypte et de Pergame , pour 
mettre Alexandre Bala sur le trône de Syrie à la place de 
Démet riiis. Le roi de Cappadoce donne, dans cette occasion , 
de grandes preuves de valeur et d'hahiletc ; et Démétrius y 
perd la vie avec toute son armée ^Voy. ia Çhtvnoiugie iii*- 
ioriçue des rois de Syrie. ) 

La dernière action connue d^Ariarathe « est le se** 
cours qu'il donna en personne aux Romains contre Aris- 
tonic^ qui s'était emparé du trône de Pergame. Le roi de 
Cappadoce périt dans cette guerre (i3o) , après trente-^îx 
ans de règne , il laissa six enfants mâles quM avait eus de 
Laodicb (peut-être la même sœur de Démétrius, veuve 
de Persée , dont il avait refusé d'abord la main ). Les R6- 
Tn.Tins, par reronnaissanre pour le père, ajoutent aux états ^ ^ 

' de ses iiis la Lycaonie et la Cilicie, Laodicei craigoj^l da 
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ptrire s6n autorité quand. Us seraient en âge de r^ner , en 
lait périr cinq par le poison , Tannée même fîe la mort de 

son Hiarî. T.rs parents dérobent le sixième à la fureur nm-- 
bitieuse de celte mère denaiorée, et ie peuple le met sur 
le trône I après avoir égorge la meurtrière cruçUe de ses 
eofants» , 

129. AriaAATHE VII rpniisa une Laodice, sœur de Mt- 
thridate Eupator , roi de Pont, dans l'espérance de trouver 
en celle alliance un puissant soutien ronlre Nuoméde, roi 
deBithynie, qui lormait des prétentions sur une partie dû 
la Cappadoce ; mais il y trouva la mort (92). Sun beau frèrfe 
le idii tuer par GordiuS| Tun de ses sujets. Ariarathe avait 
régné trente- huit ans» et était. père de deux enfants mâlcâ. 
Sa veuve se remaria ài Nicomède « qui s^empare aussitôt de la 
Cappadoce. Mtthridale ▼ envoie nne armée , et én chksae les 

Simiaoos dn toi de Bithynie, sous prétexte de défendre lek 
rails des en£ants d'Ariarathe , qui n^étaient point en âge de 

Souverner. Mais quand les Cappadociens virent que Mitbri*» 
ate entendait garder la Cappadoce pour lui<-ntémey \h 
prirent les armes et chassèrent toutes les garnisons du roi de 
Pont, qui fit semblant de n'avoir chassé celles de Nicomède 
f]ne pour rétablir l'kérilier légitime sur«ie trône de ses 
pères» 

m 

9t. Ahiar AtHË VIII , parvenu h îa couronne, lève une 
armée pour s^opposer à îa violence que son oncle voulait 
exercer sur lui. Milhridate attire son neveu à une confé- 
rence, et à son arrivée, il l'assassine à la vue des deux armées, 
met à sa place son propre fils, âgé seulement de huit ans, 
à qui il aonne le nom d Ariarathe, et rnntie sa conduite 9 
avec le gouvernement des affaires au barbare Gordius. Les 
Cappadociens, ne pouvant souffrir les vexations des lieu- 
tenants de Mithridate, se soulèvent) font venir d*Asie» 
Ariarathe , lirère cadet du roi défunt et le placent sur le 
trône. ( Voy» la Chron. hbt des rob de Pont. ) 

Abiaratiib IX n^est pas plutôt arrivé en Cappadoce, que 
son oncle Tattacniey le chasse du royaume et rétablît son 
fib.' Le chagrin tait tomber le jeune prince détrôné, dan^ 
lUie maladie f dont il meurt peu de tems après; (91-) ^ 
ctt lui s^éteiat la famille de Pbaroace|<qai avmt donné 
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dii-neirf roiftf et avait régné en Cappaikee pefMbifl cittf 
cent soixante et dix-neuf ans (i). 

ISîfomèdc, rnî do Rilhvnie nporfe un enf^ii}! rie îinît an?^ 
qu'il revèl du nom d'Ariaiathe, et fait demander, pour lui, 
slu% Romains^ le royaume de wn père. La reine Laodice 
appuie celle supposilion , et atteste que cet enfant est te 
troisième île ceux qu'elle a eus d Ariaralhe Vil. MiîhriJate, 
de son côté, fait assurer la i t puLiujUC par son Gordius, que 
àon (ils, il avait installé &ur le tiône de Cappadoce, ést 
véritablement ce troisième fils d'Amnthe YII. Le «énAt 
ordonne ^ue Mtthrîdate fenoncem k U Oippadoce^ «SI que 
cette province jouira désondaU de rindépendaDce. LesCapn 
{ladoctens veulent absolument avoir tin roi^ et accejplent 
Arîobarzane des mains de la république. 

89. ArjobarZAHE était un homme de qUaKté, cappado* 
jcicD et aimé de sa nation* Il ne iouit.pos tranquillement de«i 
nouvelle dignité. Mithraas et Bâeoasf génétmn do Tigrane-, 
Sroi d^ Arménie y le chassent de la Cappadoce, et y établi»* 
•euf de nouveau Ariaralhe, fdsde Miihridate. Les Uomains 
procurrii! , par !;» fur r^'df» leurs armes, le rét;]bîi';.'îemrnt d'A- 
ri obarzane , niais iv j>rinrr cstenroif dcl 1 une par une armée 
^ue Hjliibridate^ ^(^tvoie en Cappaduce, pour y faire régner 

I ■ ■ ■ I I I ■ I > Il -fc 

(1) Il ne parait pas convenable de donner plus d^étfindue au 
canon tles rois de la famille de Phamace. Ceux qui veulent ajouter 
'aux deux Anaplias de Dtodore, les deux Onopliasda Ctësias et la» 
deuxOtanès a'H^rodote« tie font point attention âuxcirconstaneest 

aux téWs cl au'c e^enemehs. qiiî loiis Jeinonlrcnt qtic ces six per— 
jionnages n'en font réclUnient que deux ; comn»e (l avoir été chéf 
.de la conspiration contre les mages , dVlre Achcinilaide et tiU de 
Pharnaspès « J>«n de Caaaandaoe , qui ^pMtta Cjtm le Grand , et 
d' Ameslri» . lemmc de Xeréès I » et mère d* Artaxercès I. 

Cette îdentitë de ^eisonnes sous diflerens nomst emplojës par 
trois anciens écrivains , dont deux pre-^que ronti'mporaîns . et 
bien instrulls de l'hisfoire Canpadoce | ne dpit point suï prciulrc 
ceux .qui auront remarque dans i iiistdirë que dans les cours orien- 
tales, et même dans la Petse , et jusque dsDs la Judëe , les princea 
changeaient comimméiilenl de liom « à leûr avènement an ti^oc* 
Dans la Cappadoce , Arlarathe Vl avait d'abord porté le nom do 
Milhridare -, en Perse , Oc hus prit le nom (^f* Darius 11 , -i SOU 
ronronnement; Arsare, fils ri rc Darius, celui d'Artaxerrès IL etc. 
On trouve même des exemples que le mémë rbi était conntt 

aoai dUrèraols ttajki»^ data bidivttsëi provinces dt son tofilûatà* 
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Mn€U. (89-) ^lia ajaiit seraporté de ^odi mnlagès sur 
^ithridate , le contraignil enfio de ratituer Ut Cappadoce à 
Ariobftrzane. Quelque tems «près , Tigrane, à ridstigalion 
4u ipî .d^ Pont, eqvahît la.Cappadoee £t en tire trente mUlA 
- hommes, auxquels U doone det tenta danarArméoîe* Ario^ , 
barzane , qui s^était sauvé à Rome avant cette invasion , ne 
lut rétabli que lorsque Pompéç eut t^rniiiié la guerre de 
Mithridate. (G6.) Pompée, même, pour récompenser le roi 
de Cappadoce des services qu^il avait rendus aux Romains^ 
pendant cette guerre, lui fait prc&ent des provinces de 
Sophcne, de Gordie*iae et d'une grande partie de la Cdicie. 
Mdis comme ce prince désirait passer en repos le resle de 
sa vie deji avancée, il ré^ne la couronne à son ûk, ea 
préseoce de l:*oiû|>ée. ' 

. 5i. AniQBAAZAiiiE II, iîls d^j^riabamoe 1| ne fut pas 
pioins ami des, Romains, c|ue ne Pavait âé^san pière. II rendit 
d^importants services à Cicénon dorant le icms que celoi-cl 
fut-pipcon^id en Cilicîe. ( 49* ) Dans la -guerre civile entre 
César et Pompée, il se déclara pour le dernier; mais aprea. 
)a niort de Pompée , il rentra. en grâce auprès de César, qui 
^grandit même ses états d^one partie de i^Arménie. ( 4a< ) 
Pendant que César faisait la guerre aux Egyptiens, Pbamace^ 
roi (le Pont, enleva à celui de Cappadoce, son royaume 
et ses nouvelles nrquisitions ; (4^-) mnh cvi usurpateur 
ayant été vaincu par César, Ariobarzanc fïU reiabti dans son 
royaume et honoré, outre cela par les Romains , de plusieurs 
nouveaux tilres. Après la mort du dictateur romain , le roi 
de ( jppadore , refusant de se joindre à Cassius el a iiiutus^ 
est déclaré par eux ennemi de la république; ils envahissent 
ses états, et Tayant fait prisonnier , orîloanent (^u'ii soit 

m'is. k moft. (42.) 

, AEiQBARUV«^III itait fila do roi précédent. Gtisfhro» 
aiyan^ reçu ordre de la république de . le proléger ^ exécuî» 
lidèlflfiient les volontés du sénat ; car il sauva à Ariobaraane 
Ja Goproope et la vie , qui étaient menacées par une conspi- 
, ration tramée en faveur de son frère. Le principal danger^ 
venait de la figart du gnad-prétre tle Comane , dans h Cap-- 
padoce , où Bellone avait un temple et un culte toul-à-fail 
semblable à celui qu'on hn rendait â Comane, (bns le Pont^^ 
J^e grand-prétre de ce temple, qui était ordinairement de 
.U .£àmUi& ftO|ale.| avait un ^raiad «céda et uae teUe ^opsitr 



Digitized by Google 



4G8 CnaONOLOGIE historiour 

(leralion , qu'il ne rcconnaissriif qiip le roi ati-ïîessus de luî^' 
et avait au-dessous plus de six mille personnes consacrée» 
au service de b déesse. Ciccron, par sa prudence, engagea ce 
crand-prctre à se retirer du royaume de Cappadoce, et à ea 
laisser Anobarzane tranquille possesseur. ' r 

Ariasathe X, fr^re d'AHobarzAite^ lui succéda sur' le 
Irène de Cappadoce ; iaaaîs la possession loi- en fut dispotee 
par Stsînnaf fils aîné de Glaobyra, fesme d^Archélaîls , 

Srand- prêtre de BeUone, â ^mane, qui était petit -fila 
\'\rcliélaâs, cappadocieo de natioa , et général d'armée en 
Grèce, pour Mithridate contre Sylla. Son fib ArehêlaUs 
^vail épousé Bérénice 9 reine d^£^;)rptef et obtenu de Pompée 
le pontificat de Coroane. De ce mariage était sorti Ai ehélaiis^ 
qui lui succéda (lins la dignité de grand- prêtre de BcUone. 
< eliii ci épousa Glaphyra, rcv^ommandable par une beauté 
ixlraordin:ni ( , et il en eut deux iils, Sisinna et Arcliélaiis, 
l^'est le premier qui disputa le royaume de Cappadoce à 
Ariarathc. Marc Antoine, juge de ce diftérent , le décida 
en faveur de Sisinna, à cause de la beauté de sa mère. On 
ne sait poiut ce que celui-ci dévinl ; mais Ariaraiiie ( tant 
renionté sur le trône de Cappadoce ; M. Ahtoine Ten chassa 
de nouveau , et n^it en sa pbce ArchébUs. 

35. ABCRELiLiys, second fib de Gbphyra, devint fort 
puissant. Il témoigna sa reconnaissance à M. Antoine , en lui 
amenant de bonnes troupes durant la guerre actiaqiie ; ce 
qui n'empêcha point qu'Auguste ne le laissÂt tranquille pos^ 
sesseur de la Cappadoce (!io). Dans la suite, il aida Tibère 
à rétablir Tigrane dans TArmenie , et obtint d^Auguste la 
petite Arménie, avec une bonne partie de la Cilicie. Tibère 
lui rendit de grands services auprès d'Auguste « et lui fit 
gagner sa cause contre ses propres sujets. 

ArchelaUs établit sa résidence dans l'île d^Eleuse, proche 
de la côte de Cilicie ; il épousa Pythodoris, veuve de Polé-i- 
mon , roi de Pont, dont elle avait plusieurs enfants en bas 
5ge, et augmenta considérablement sa puissance. Son règne 
fut long et heureux jusqu'aux dernières années , que la yen* 
geance de^ Tibère rendit bien triste et bien' mameuredses. 
Aussi, Archebâs avait-il manqué de prudence et de sagesse^ 
m cultivant avec une affection trop marquée les bonnes grâcea 
du jeune César Caïos dans sa bonne fortune, pendant qu^il 

9^gliâ««i( Tibère, devenm infojrittoé. Celai ci .deveon 
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heureux que son rival , et maître de Pempire , fit sentir à 
Archelaiis son ingratitude. Archelaiîs fut cilë à Rome comme 
ayant entrepris d'exciter quelque trouble dans la province; 
M roi de Cappadoce ayant comparu devant le sénat, fut t^ès-^. 
mal reçu de Tibère , d ie vit' peu> après mis en justice. 
Archelafis ne trouva d^aulre moyen de sauver.» vie que de . 
contredire le feu. Le sénat ne prononça rien contre lui; 
nais l'âge^ maislaÎKoute , et plus que tout déla « Pindienité 
du traitement qu^il éprouvait , le conduisirent au tombeau 
Tan 17 de Jésus-Christ. H avait régné cinquante-deux ans. 

Après la mort d'Ak-chelatts^^ la Cappidoce qui avait suivi 
dans son gouvernement les lois de Cnarondas, célèbre légis- 
lateur de b Grèce, fut réduite en province rojnainp. Ce 
royaume avait duré au moins six cent quatre-vingt sept ans, 
à compter depuis Pharnace , le premier roi dont le nom soit 
parvenu jusqu à nous , et plus de neuf cents ans si Fon re- 
monte jusqu'à Tépoque , où cette portion de l'Asie cop-% 
* ■ foença.à fçrmer uu i^oj^jume. 





Digitized by Google 



DES MATIÈBES 



> 



• > • »» ; ' • 

• • • à ' . 

"••''/'•BANS c«. Volume/ ••• i 



SiJiTf de TidiBig^ jcbronol de lUistcdre-Smie, pag^ i 

yêl4ifihimoiogiq»« gran4$-pftees des EUbceox. 17a 

QmïiÊtÈiém de ^jfiie 19} 

Piéds dn systèM de Fiéret, sut la fonsede Tamée 

%P«i«nne 197 

Table des Cycles solliiaques, ou caniculaires. . . . 201 

Rois d'Egypte ,225 

Rois de I vr et de Stdon, ou rois de Phéoicie . . 275 

Anciens rois de Syrie 290 

Rois Sëlencides, de Syrie ' . . • 3oa 

Rois de llabylone, d'Assyriei Médie et de Perse . . * 338 

Rois des Parthes 4^^ 

Rois d'Arménie 4iQ 

Rois de la Médie Atropatèae. . • • * 43^ 

Rois de Bactrie . • . . • ^ . • 44î 

hais, d'Êmèse . , .... ^ , 444 

Rois d'Edeàe. . . V v » • • ♦ • 44^ 

Rois d'idbanie^ . i^ i^ • r--,^ ^ , 9 44^ 

Rdb de Colcmde . ^ , • . . v • « -, t i^o 

, Rois dlberie . . . . . . ! , 453 



Rois d'Adiabèi^. ... .•....•>.•..• 4^^ 

Rois de Cappadoce . ^ . • 4^' 



UN D£ LA DES MATliUS.. 



Digitized by Google 



! 

• » 



■JAN 2 1983' 



Google 



